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RELATION  ^ 

D'VN  • 

V  O  Y  A  G  E 

FAIT     A  V 

L  E  V~A  N  T 

1>ANS  LAQYELLE  IL  EST  CVRIEVSEMENT  TRAITE' 
Aes  Eftats  fujcçs  aa  Grand  Seigneur  ,de5  Movurs ,  Religions» 
forces,  Gouucvncmetis ,  Politiques  y  Langues ,  & 
couHumes  des  Habiuns  de  ce  grand  Empire* 

^ies  fm^HUninK  p^itnOtnt  dt  F^Arehifêl^  (enfldmiw^!^  Tirn-Smiiit» 
Mgjftt,'Pyr^ïdes  tt^ttm'tei  ^Defcrtt  JtAréikie^UMe^iu.  €tà§ 
■ /Uffums  Mttnt  lietix  dt  tjifie  #*  dt  FA/îri^tu  »  remsrgtitfs  dt/mt 
fe09  ^  M  iHCtn  ditrittt  ùtffit*M/rtfiiih 

Outre  les  chofes  mémorables  arriuécs  au  dernier  Siège  deB.u^dat, 
les  Cérémonies  faiccs  aux  rcccpcions  des  Ambafladeurs  du 
Mogol'.Ec  Tentrecien  de  TAuiheur  aucc  celuy  du 

Prctejan ,  où  il  cft  parle  des  fources  du  Nil.    /  (J/^ 


Pmt  t^ênfiemr  THEV&NOT. 


0^ 


......  .  ^   P  A  R  t  *^  "     "  • 

Chez  liàrts  Bil^aine,  aûècôid-PiUer.de  laGrand'^alIe 
\   dtt Palais,  à ^y^^tocêc  au  Grand  Ccfar« 

M7~DCrLXIÏII  ~  *. 
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MADAME 

F  A  R  ET 


t;i«.  . 


ADAlwtE, 


Vuis^Hcc'efide  Vous  fte  Utiinttmctfàtu  fmi^iene  fr€^ 
*tens  fds  en  Uu$  offrant  ce  Lime,  n/defiitter  fét  mf$fi  fe^fr 
hommage  de  la  moindre  fatrie  desreffeSf  que  ie  ktM  doit 

(^p^  de  (jtidijue  nature  que  mon  ffrejent  fuiffe  eSlte  y  ilftratoH^ 

jours  au  dejjous  des  oiligations  qne  ie  vous  ay.  Les  hiens  que 

iayrec€usdewMs,}As^d3Lakc,fe font  efpandus fiàrmoytrof 

prodiguement  enmonèdêKàtion  ypour  quMmotefieétKiim  ef» 

ferance  dy faits  faire ,  c!7*i**/  n*tj{oit  glorieux  a  wfi  fils  de  fe 

Uijjcr  Vaincre  aux  bienfaits  d'wne  Meie,ie  ne  pourrais  éniter 

la  ionte  de  Hngratihêde^C^ieferois  ohltgêde  rougir  d*vn  crime 

quenfojhe  feuklêefdÊféémit.fmt.émm  imfuiffinee.  b 

fçay  bien  que  ie  deurotsfowrUmcins  tenter  icy  quelque  recon^^ 

HQ^ance  fur  la  loUangedew  Virtus^tg*  donner  l* effort  4  mm 

a.  ii/.  * 


ttffMmMfOties  Eloges  '^uUeur  fuffent  jripmionés  ;  mah 
outre  (juevopre  humilité  m' imi^ofarjtflence  m'oblige  d  fuppri^ 
mer  quantité  de  (celles  )H*rite:(^ ,  le  fuietejl  trop  haut  four  nueiè 
J^os^e  entreprendre ,  Cr  ïc  m'en  dîffencefaàlement par  ma  pro-. 
fxefoiklflfe-.  UmeontemeTdy  imc^  Madame, <^Vo»j  fi^p^ 
plier d'agreerleredt  demon\fojageJe^uelte  nay  mis  au  iour 
jMf/>4rftf<^«f  maue^têmcignéqueUUiiurene  itous  en 
dejplairoit pas ,  principalement  It  ie  y^ousy  ilannoif  Viif  tdèe 
certaine  de  Itru  fslem  eJr  4es  Saints  Jieux  ,  par  le  moyen  de 
Jdqaelle  vojlre  pieté  fe  pujl  farts  faire  ,  cr  voftre  nu  moire 
le  remplir  des  avions  glorieuf i<  que  lefus-Chrifi y  a  fait  pour 
ie  fulut  des  hommesn  ces  lieux  pour  U  f  jueU  ^ofire  inclination 
5  Vyî  dèdaree^ytUmumlerangfids  doinent,mais  laiffant  aux 
panantes  plumes  juien  onttraitté  fétreiculierement  en  dé- 
.tail ,  la  gloire  toute  entière  de  ce  quelles  nous  en  ont  donné ,  ie 
nen  ay  fait  la  description  quen  woyagew^  comme  ie  les 
VçHS'^  M ais,  Màdzme/de  quelques  couleurs  elles  ayent 
^idn  peindre  lemfaUm  ,  cette  "pille  fi  renmmie  nejl  plut 
^u^vn  taUean  de  commiferation ,  elle  a  ceffé  d'ejlre  la  force 
du  peuple  de  Dieu  (<r  i'ef  ornement  des  Nations  il  ne 
tefie  prefentement  autre  <bofe  à  y  remarquer  tjue  fa  mifere^ 
que  je  s  chai f nés ,  <jr  forgneU  de  fes  Tjransi  les  àmres  pays 
dom  irefcris  ne  font  pas  pins  florijfans ,  la  Grèce  nefl  plus 
ce  quelle  fut  autrefois  ^  le  Théâtre  des  Sciences  des  Arts^ 
^  l'Ecole  des  grands  hommes  ^  Egypte  ne  fcauroit  faire 
foroifire  U  magmfeence  &  UMniefié  de  fes  Rois ,  nytJ^ 
fie  eflatler  fes  deUas  t^r  fes  pompes  t  Tom  ces  peuples  dif-ie  , 
n  ont  plus  rien  de  célèbre  que  leurs  ruines^  leurs  lambeaux  , 
tnforteque  ce  qui  le  s  faifoit  autre  fois  admirer ^  ne fert  mainte- 
nant ^u*à  lesfairêpUindfei  piùsfu^  testrands  Èflats  font  oc- 
^l^detMdemmtM^ibmerittm  yMêiitM  ,  dit  mim 
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Vojlre pitié'Ja part  jue  Vous  f  rendre:^  a  leur  infbrtunejconuieti» 
drd  fort  aueo^oflrcfietijO'  il 'VOUS  Jeratoufiows  hiett^feant 
de  donner  dci  Urmeséux  defafires  dtleurs  peuples  juijbnt  fi 
md'heureuxi  Méis  ieferoù  eonpMe  ermets  euXy  fi  en  dllon^ 
géant  Vne  mauuaife  lettre ^  ie  retardois  honneur  que  Vous  leur 
fercTi  de  les  vt/iterjeur  récit  efioit  caf^kdeflus  de ff4ce/iutt9 
nomfds  de  plus  de  vemig  le  feu  de  ten^s  fut  i'^tfpisfm  iv- 
glermesmemoires^nem'a  pas  permit  de  îet  trâm^lèr  4àec  ht 
poheffe  que  <vousy  deuurie:^^  trouuer ,  c!T  wa»  impatience  à 
cfie  trop  grande patr  à ff€rerglH$long''tcmp$  àfublifrlerefpeff 
àttecUfueliefmSf 


t' 


fciuiteu£&  fiisj  Oa  Thavikot. 
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PREFACE- 


A.TTRiBVE  comme  les  autres  î'impi  cfTiotttîc 
inonliurca  l'cmprcflcmf  ne  Jr  mes  nmis  8ç 


^  ri  ne  i  pa  î  cm  :m\\\3.  con  iid  cr.i  t  ;  o  n  d' vne 


pcr- 


ionnca  qui  :c  tais  gloire  d'obcir  5c  qui  m*a 
demande  quelques  mûrudion?  fur  certains 
lii'ux  de  p    -  \^)yagc  :  commo  ic  n'en.Auois 
fait  les  remarques  que  fur  des  brouillons  en  papiers  feparés^ 
il  s'cll  pairé  quelques  années  fans  que  i'ayc  voulu  fongcr 
à  les  mettre  au  net ,  parce  que  ic  m'cftois  toufîous  perfuadc 
qu'il  clloïc  fort  peu  ncccflairc  après  de  fi  doârcs  Efcriuains 
Comme  Mcflleurs  de  Brcucs ,  des  Haycs ,  du  Loir  6C\ d'Op- 
dam  »  de  donner  au  public  des  inftru£tions  des  lieux  dont 
'  ils  ont  cfcrit  (i  Içauammcnt  &  auçc  tant  d'auancage  :  com- 
pîc  ncantmoins  on  m*a  rcmontr:  que.  1?  façe  des  chofes  Ce 
change  ,que  ccquifc  pratique  auioiifd'buyiSl^ion-  diffé- 
rent de  ce  qui  fc  f^ifoit  en  î cur  tcmpSjqu'on  ne  peut  pas  cout 
remarquer  &c  tout  dire,  &c  quil  n'y  a  point  de  hure  de  voya* 
.  ge  qui  n'inftruifc;  outre  cela  ayant  conûderé  qu*il  y  auoit 
beaucoup  de  particulier  &  de  curieux  dans  mes  mémoires^ 
i£  queiepouttois  donner  plufîeurs  chofeSydont  on  n'a  point 
encore  ou  au  moins  très -peu  efcrit ,  ic  n*ay  |^oint  fait  diffi- 
culté d'en  faire  quelqu*ardxe  ,  6c  confentir  qu'ils  fuffent 
imprimés  i  il  eft  vray  que  ie  l'ay  fait  à  la  hafte  ,  Se  que 
faurois  déu  aaoir  pris  plus  de  temps  pour  en  rendre  Télo- 
<:ution  plus  polie»  mais  quelques  affaires  m'en  ontempef^ 
ché  Zc  i*ay  creu  que  la  naifuete  du  langage  en  feroit 
niieitx  conceuoir  la  vérité:  ie  ne  dis  rien  de  la  preo  ccu- 
pation  deserpritsTur  la  ledure  qu'on  en  fera,  il  faut  en  laif- 
fer  le  fù,ccez  au  fort  Se  au  goufl  que  Ton  y  prendra:la  diuer- 
-^^••^«À^ft^'-^èindeau'it  cA:  difficile  d^c^niugers  ie  connois 

il.^^dtoic  compofcrdes 

liuxef 


I 


I 


liurcscnticremctfemblablcsàccuxatirqucls  ils  ont  croyan- 
ce, fi  on  Youloit  qu'ils  donnaflcnt  foyaux  nouucaux ,  &:  qui 
veulent  faire  pafler  pour  menfonge  tout  ce  que  ccux-la  ne 
difcnt  pasi&  i'en  fçay  d'autres  qui  donnct  li  fortdans  la  ba- 
gatelle,qu'ils  ne  trouuct  de  beau  que  ce  q-ui  efl  a  peine  cro- 
yable :  ic  n'ay  confidcré  aucune  différence  de  ces  cfprits  en 
la  compofition  de  mon  liurc,  ic  me  fuis  fortement  attache 
à  dire  la  vérité,  ce  qui  n*cft  pas  de  moy  ic  Tay  marque  afin 
qu'on  ne  m'en  impute  rien,cc  qui  cft  de  moy  ie  le  foufticn- 
drpy  véritable  à  moins  que  ic  ne  me  fois  trôpé  moy-mcfmc 
&:icmc  mocquc  de  ceux  qui  difent  qu'il  tauthablcrou 
mentir  pour  eftre  creu  :  ic  ne  doute  point  que  mon  abfcncc 
ne  foit  caufc  de  quelques  fautes  dans  rimprcHion ,  il  s'y  en 
cft  dcHa  coule  vncan'ezde  confcquence  auant  mon  départ 
dans  le  Chapitre  des  Pyramides  en  la  page  241.  ou  on  a  mis 
trente  lieues  pour  trois  qui  eft  l'cloigncment  du  Caire  aux 
dites  Pyramides,  &:ainfi  il  peut  s'y  en  rencontrer  d'autres, 
mais  il  eft  aifc  de  les  diftingucr  &:  ic  me  perfuade  que  le  iu- 
gement  que  l'on  en  fera  fera  équitable:  ie  fuis  feulement 
obligé  d  aucrtir  qu'il  s'efl  glific  vnc  erreur  confidcrabic 
dans  le  calcul  que  i'ay  fait  des  années  de  l'Hcgire  que  les 
Turcs  &:  Arabes  ont  pour  Epoque  ,&:qui  commença  le  11. 
luillct  del'an  denoflre  Seigneur  1612, ,  c'efl  pour  quoy  ic 
dois  dire  encor  icy  que  les  années  des  Turcs  font  compo- 
fées  de  douze  mois  jdontfix  ont  trente  iours  &:  les  autres 
vingt  neuf,  la  première  en  ayant  trente  &:  la  féconde  vinj^c- 
neuf,  &  ainfi  alternauuement  iufquesà  la  fin  ,  ce  qui  fait 
que  leurs  années  font  plus  courtes  que  les  noflres  d'onze 
iours -,  mais  comme  nous  nous  feruons  du  Biflcxtil  pour  ne 
pas  perdre  quelques  minutes  qui  font  outre  nos  365.  iours, 
aufli  les  Turcs  pour  ne  pas  Ui  lier  en  arrière  celles  qui  n'en- 
trent pas  dans  le  compte  des  354.  iours,  ils  donnent  tous  les 
trente  ans  au  dernier  de  leur  mois  appelléZoulhidgch  onze 
foiSjC'cll  à  dire  dans  onze  années  le  nombre  de  trente  iours 
fçauoirla  2.annéeIay.la7.1aio.la  13.^15. la  18. Un. la  14.1a 
i6.Schz9.  En  toutes  les  autres  années  ce  mois  n'a  que  ip. 
iours, &:  ainfî  le  16.  de  Juillet  de  l'an  1663.  c(i  le  29.  de  Zoul- 
hidgch,  ou  le  dernier  iour  de  l'an  1073.  de  l'Hegyrc  :  Pour 
ce  qui  regarde  l'approbation  de  ce  liurc,  s'il  aggrée,  i'auray 


courags  d*en  donner  vn  autre  comme  i'cfpere  encore  plus 
curieux:  fînoniem'en  confoleray  comme  les  autres. 


ON  a  elle  obligé  au  de&ut  de  Caraâeres  Arabes  de  fe 
iêrair  des  noftres  ,ez  versTurquefques  qui  fuiuent:  le 
fahay  eft  cfcntpar  hh*  :  Le  hh  ponctué  qui  eft  le  xha ,  par 
Kh.  Leflad  patir.leTzàquieftleTaponâuépar  ^.  l'Ain 
eft  marque  de*  a.  le  CaF  eft  e(cnt  par  q.  leXcFpar  K»  &  le 
kcf  adgemi  par      &:  .par  ng. 


THEVENOT  TCHELEBINYNG 

HHAZR.ET1NEH  . 

SEFER  KITABI  SINVNG  VZREH 

GAZELLER. 

HErnch  guzcl  ola  dcria  iuzindch , 
Hcrnch  daKhi  guzel  ola  qaradeh  $ 
Tchiqarup  qalcihindcn  ganimcdu, 
:^choLU'eh  ghcturdy  amdgian  rigbctlu:  * 
Siz  oni  caqlid  idup ,  ichicrugnuz 
Kerimi  muft  bizch  baghichlar-fcgnuz  : 
Kitabugnuz  cherif  âlcmdeh  qaboul 
Oladgiaq ,  bizch  âziz  dur  né  raaqboul  : 
Anicafl'mfitnicicicchun,  ghcndugnuz  - 
Varup  ghczup  duni^ï  dolachdugiuiz  : 
Hem  kabliecugnwE  â:^im  her  ierdcn 
Filhhaq  tclim  cdcr  vé  hcr  maqlouqdcn  : 
LaKÏn  chuhretung  brh  bcn  oloup  icKdil  ^' 
Kicabdenxhikiaicciccugumi  bii: 
Bou  mezbour  hhaqqibirKcrreheKliltdy  .  :* 
Qatchan  (Tauachuni  riuayct  itti  r  * 
Ncqadar  duchurdimg  bou  flauachindch? 
Mcchhour  Kim  bilmczfah  <hcr  f ranqiftandeh  . 
'Danucqolanâinclunch  faKhruni 
Aïtci  banga  ^  hem  iararlighuni: 
Pirouzi  fcndcn,  n-itchun  ya  PcHeuanl 
Ghizlcrfcn  dilauci  fcnung  Kxrcuan  ?  . 

'     LA   CROIX   fÂlTiSk  ' 
'         Turq  dilindih  Far-npib 


A  MONSIE  VR 

D  E 

THEVENOT. 

TVmJH^iio  I  Mitant  les  trauaux  d'vn  Oncle  curieux. 


rir^Hf/-  Iquî  vicnc  de  mettre  au iourpvfaplumc féconde, 
p$ef,    *  Ce  qu'on  voie  de  plus  beau  fur  la  terre  &  fur  Tonde 
Tu  nous  donnes  auffi^cos  labeurs  glorieux. 

"  -         Ton  Liurc  nous  doit  cflrc6<: cher  &  précieux, 
Toy  mcfmc  pour  le  faire ,  as  yifitclcmondc  j  . 
Etton  expérience  à  nuUe  autre  lêconde. 
Nous  inftruit  de  T^lftat  des  hommes  6e  des  lieux  : 

Cependant  le  m-en  platms  auec  ta  renommée , 

Au  récit  d'vn  combat,  dont  TEuropc  informée, 
Sçaic combien  d  cumcnoMXDn  grand  cœur  mift  àbâs; 

Des  témoins  de  tesfaixs  m'^nciaconté  ta  gloire  ; 
Pourquoy  nous  cache.tu  ta  valeurauxcombats? 
Puis  ^u^ondottàjsdi  bras  TlioaJajeur  de  la  Vidoire. 

LA  CHOIX  PAIT/S 
Secretsire  Jnterprete  du  Hçj 


Dig'itized  by  Google 


T  A  B  LE 

DES  CHAPITRES 

contenus  en  ce  Uure. 

Ch2p.  L  ^^ûElfein  de  l^.<yagcr.  P^gc'- 

Chap.  II.  l^M^MepiM,  P-  S' . 

Chap.  IIL  De  U  Sirifc  ;  P-7- 

Chap.  IV.  De  Meftmei         -  p. 

Chap.  y.  De  l'IsU  de  Malte.  p-  9* 

Chap.  VI.  Des  Chafteaux  S.Angje^^i.Eme.  p.ïJ* 

Chap.  VU.  DeUQui  y  dette.  p.  iJ- 
Chap.  Vni.  Du  Bopjuet^ autres frm^sdeUçm^ 

^AgnCy^yde  ïisle  de  Qo's^o.  p.  lO. 

Chap.  IX.De la  refiomjpmce  juifi  f4it4lêiot^ J>Jo^rc 
Dàme  de  Septembre.  p*  i^i* 

Chap.  X.  Defm  de  Mabe  four  Con^4mmoflt.  %%. 
.  C hap .  XI.  Du Cdf  de  lAmfan  &  àf  fiJf  de.Cerip. 

page  -  14» 

Chap.  XII.  De  Vïsle  de  Zia,  p. 
Chap.  XIII.  De  tisle  à^Jmké^  f^de  UffhfAment  du 

vaiffeaH.  p-rf. . 

Chap.  XIV.  Des  DurdarmeUçs ,  de  (jalUfo^^  4rmée  à 

Ccnftaminople.  p-  3*- 

Chap.  XV.  De  U  Çtudtionde  Conflantmofle.  p.  34* 
Chap.  XVI.  De  Sainte  Sûfhk^  de4é%ètfm0^^  Mo/- 

quie^ufue  ^autres*  p. $8. 

Chap.  XVII.  DelHypodrome^  desCoLatnnet  &  Ohe- 
%rl^fiis  dg  Omtâmmn^  p.4^ 


Chap.  X  VIII.  D«  Serait  du  qrdnd  Seigneur.  f^i. 
Chap.  XIX.  Des  autres  Seuils  Jes  Hansje^  maifons 
ordimtres ,     des  B^K^fîins  de  a>npaminople.    p.  48. 
Chap. XX.  De  Cafjumuacha,  GaLta^Pera  ,  er  To^ 

 —  

Chap.  XXI.  De  la  Tour  de  Leandre  ,  de  bcudafêryTc 

njlr  du  Prince  y  "^^^ 
C  hap.  XXII.  De  la  taille  Or  force  des  Tara.  De  ki.r  ba> 
yilUmcnt.  Pc  leur  faç.n  de  faluer.  Et  de  kurs  maun 

ChapïXXlII.  Des  bains.  - 

Chap.  XXIV.  Du  manger,  du  boire ,  CT  du  Louehcr  des 

 Turcs.  pr<^ 

Chap.  XXV.  Des  ^alJetempidesTurcs ,  Ç^r  de  leurs  exer-^ 

Chn  p .  XX  V I .  ^  Turque  ^des  fcicnces  des  T^nu 

de  leur  manière  de  deuintr  p-  ^ 

Chap.  XXVII.  Des  maladies  des  Turcs,  csrde  leurs  rr- 

Cbap.  XXVIII.  De  Mahomet  deï  Alcoran,  p.  71. 
Chap.  XXIX.  />>f  crojv^«<^^  T"'^"*-  p^TT- 
Chap.  XXX.  X^eszy^ngei  Gardiens,     de  l'txamtn  des 

Jnges  Noirs,       ~    ^    '.  ~     P*  75 

Chap  XXXI.  Des  belles  gui  entreront  en  Varadu.^).  jj-, 
Chap.  XXXII.  Uela^tnonafon,  ^  ^  p.  ^y. 
Chap.  XXXIII.  Ves  commandemens    je  do^Hcmubfcr- 

uer  en  la  Religion  l 'urgue. 
Chap.  XXXIV.  Du  ^madan.  .  p.83. 

Chap.  XXXV  Uubairam. 

Chap.  XXXVI.  Dece  gui  rendlesTurcs  m^un  ,  e^-  de 

hurs  ablutions.  "      .  ^f* 

Chap.XXXVII.DW4/4rû» ic/f«rf  Mofguees  criAc 


d  by  Google 


leurs  Prières.  p.  pi. 

Chap.  XXXV m.      la  charité  des  Turcs ,  c;^  du  voya- 
ge  de  la  ^eqtit,  p.  5?;* 

Cliap.  XXXIX.  DfJ  cbofcs  drffendaes  aux  Turd  dans 
leur  RehfTion.  P*  97- 

Chap.  XL .  Dc-.t  Minières  de  la  Loy  des  Turcs,     p.  loo. 

Chap.  XLI.  Di*  Mariage  des Turct.  p.  104. 

Chap.  XLII.  De  la  heauîè ^  maim  ,  haldlmtns  des 
femmes  Turcjues.  p.  10;. 

Chap.XLIII.  De  la  façon  de  fleurer  les  morte  che^  les 
Turcs ^  de  la  façon  de  les  enfeuelir ,  cjjr  de  leurs  cimetières, 
page  108. 

Chap.XLlV.  Sommaire  de  i  humeur  des  Turcs.      p. m. 

Chap.  XLV.  Du  G r.ind  Seigneur.  p.  114. 

Chap.XLVI.  Du  grand  yiftr  0*  autres  principaux  Of- 
ficiers de  lEmpire  TuYC,  p..  110. 

Chap.  XLVIl.  Dit  Dman.  p.  I14. 

Chap.  XLV III.  De  la  police  da  Turcs ^deU  monnaye ^ 
des  poids  de  Conflantinople.  p.  12.6. 

Chap.  XLIX.  Des  chafttmens  0* genres  de  mort  en  T«r- 
quie.  p.  115?. 

Chap.  L.  D  fit  milice  du  Qrani  Seigneur,  p.  131. 

Chap.  LI.  De  la  facilité  du  Grand  Seigneur  à  leuer  de  gran^ 
^es  armées ,  cir  les  faire  foù/Jfter.  p.  T3y. 

chap.  LU.  De  la  foibleffe  des^urcs  fur  mer.  p.ï5S>- 

Chap.  LUI.  De  la  bataille  des  Dardanelles  donnée  lan 
lCj6.  p.  141. 

Chap.  LIV.  De  L  fedition  qui  arriua  à  Conjl antinomie  laïf 

16SS'  '  P-  H7- 

Chap.  LV.  Des  Chrétiens  ^  des  luifs  fuiets  du  Grand 
Seigneur.  p.  ijj. 

Chap.LVI.  Arriuéc  O*  audience  d'vn  jimhajfadeur  du 


Chap.  LVII.  Sortie  d(4  Grand  Seigneur  en  pompf.  p.  ic^ 
Cliap.  LVIII.  De  la  Vtlle  de  Bourfe,  p.  uj, 

Chap.  L\X.  y oyage  de  Bourfe  à  Smyme,  p.  167. 

Chap.  LX.  De  U  \?i\lede  Smyrne,  p.  170. 

Chap.LXI.  De  la  <i;ille de  chio  p.  173. 

Chap.  LXII.  Disarbresderriaflic ^du  Monafïcre  de  Nia- 
moni  .O'del'Efcûle  d'Homère.  p.  i-j^ 

Chap.  LXI  '  I.  De  quelques  Villages  de  lnUdeChio.  p  jgi. 

Chap.  LXIV.  De  l'isle  de  chio^C^deJ'eshaUians.p.  i^c. 

Chsi^.LXV.  De  Hsle  de  Panno.  p.  15,1. 

Chap.  LXVI.  De  llsle  de  Nixia.  p.  i^i. 

Chap.  LXVII.  Des  islesde?nro,Dclof  ^  Mycone.Tine, 
CrNio,  Y>.j^6. 

Chap.  LXVIII.  De  tlsle  de  Santorim,  p.  ,5^7. 

chap.  LXIX.  Des  Isles  dePolicandre,  Ad  do  ,  Sfamo  ^ 
Thirmia,  Jiora^ey  Scyra,  p  lOi. 

chap.  LXX.  De  Hsle deSamos^  de  Nicaria.    p  10 j. 

chap,  LXXI.  De  Stanchio     deBroduu.  p.  lo»;. 

Chap.  LXXII.  NoJIre  départ  de  ^odrou  yCrnojtre  arri- 
uée  à  Rhodes.  p.  m. 

chap.  LXXIII.  Dellde  ç;^  Ville  de  Rhodes,     p.  nj. 

Chap.  LXXIV.  y ojagede  Rhodes  en  j^lexandrie.^.iii. 


SECONDE  PARTIE. 

chap.  I.  T^\*j4lexandrie,  page  115. 

chap  IL  Des  murailles d'j^lexani}teyde la  colonne 

de  Pompée,  ç;^  antres  araiijmte:^,  p.  118. 

chap.  III.  DeRofette.  p.  131. 

chap.  IV.  DuCaire, 

~  Chap.V. 


Chap.  V.  Des  VlramiSèsl  p.  140 

Chap.  VI.  Des  Momies,  p.  i.^c 

chap.  VII.  Du  lieux  Caire,  p. 

Çliap.  VIII.  DelaMatharèe.  p.  1^4 

Chap.  IX.  Du Chajte.iu,  ^  p.  166 

Chap.  X .  Des  Valais ,  fuis  Çi*  b4:^drs  du  Caire,    p.  171 

.Chap.  XI.  Des  fourneaux  i  faire  efclorre  des  toulets. 

;     pg.  ^  .  .  123 

Cnap  XII.  Du  cimetière  ou  refufàtent  les  tuons,  p.  175 
Chap.  Xi  il  De  la  caualcade  du  Ha:(na,  p.  177 

«Cap.  XIV.  Du  Carnaual  des  Turcs.  p, 

■  Chap.  XV.  De  la  [ortie  d^wn  bâcha  Afan:(^ouI,    p.  180 
Chap.  XVI.  De  la  dfjcente  de  la  Vefle  de  Mahomet  du 
Chafteau^  0*  de  la  l'ortie  de  l*  Emir  Jgde,  p.t%x 
Chap.XVJI.  Du  départ  de  laCarauame  de  la  Megueàe 
UBir^ue,  C^de  f on  ^voyage iu Ç juà  la  Megue.    p,  t8^ 
Chap.  XVIII.  De  la  Meque.  p7W<^  ^ 

Chap.  XIX.  De  cérémonies  que  doiuent faire  les  "Pèlerins  de 
la  Mi' gue  durant  leur  y>oy âge,  p,Ujl 
Chap.  XX.  De i*^ga qu'en  e^Hoye  au  deuant  delà  Cara- 
uaney  du  retour  de  la  Camuane du  gain  de  l'Emir 

jSdge.  P-  ^5^4 

Chap.  XXI  Df    Mcque ^  çjjr  de  Medine.  p,  2.9 

Chap.  XXII.  Du  Tadlement  du  Hhaltt,  p.  301 

Chap,  XXIII.  De  larriitee     entrée  du  Bâcha  au  Caire, 

pag.  304 

Chap.  X  X I V .  Voyige  du  Caire  au  S ue:;^*  •  p.  308 

CX\'\p,y^X}J ,  VoyÂ^cdu%ue':(^auTor.  p.  310 

Chap.  XXVI.  Da  Ti>r,  (y  de  nojïrc  arriuée  au  mont 

Sinav,  P-3J^ 
chap.  XXV  l.Dda  Montagne  Sainte  ^atherine.p,iio 
Chàp,  XXV  m       la  M oniagne  de  Ad oyff,^       p. 319 


Chap.XXiX.jDw  Monaficreic  Sainte  Catherine,  p.  512^ 
Chap.  XXX.  Oféamt  Ofct^dalieu  oifas  fondai  le  f/'t^M 

d*ory  f^c.  3*'4- 
Chap.  XXXI.  De  nojl  e  retour  au  S'4e;^.  ^  p.  515- 
Chap.  XXXII.  Des  Arabes,  p.  517 

Chàp.XXXIII.  Di*Sw;^,C]r<^f /4i«tfrRa«gf.  •  p;  $3$ 
Chap.  XXXIV.  Monretowfdu^tie^éaê  Câtre,  55$ 
Chap.  XXX}/.î^<iy4g€diêCaireà(ja7id.  p.  j;^ 

Chap.  XXXVI.  Des)^illesdeGâ;^a(:;^  Hdrnjt,  Crno^ 

jire  arriuée  en  lerupilem,  P'}<»ï 
Chap. XXX VL  ^remeref^ifitedcUmjt  donhureufe  f^, 
âutres  hettxSmts.  ,  p.  3^^ 

Cjiap.  XXXVIII.  No^re  première  entrée  en  tEgiife  dt^ 

Saint  Sepulchre,  p»37i» 
Chap.  XXXIX.  Dei^EglifeJuS,  Seftdchre,  p.374 
Chap.  XL.'De$Sffttkms  des Rojs ^  Or  de  U  Grotte  de 

fiieremie.  *  p. 38; 

Chap.  XLI.  DuFIcuue  du  lourJainyJe  la  mtr  Morte ,  ' 

<2r  de  la  montagne  de  la  Quarantaine.  p.  386 

Cbap.XLII.iVoy?re  fecojfde  entrée  enïEghfedu^Mnt  Sr*- 
.    pulchre,  p.  J91 

^  Chap.  XLIII.  Du  Feu  Saint  des  Grecs     autres  Chrefitens 
Scinf  vaticjuc > ,  '  p.  5P 5 

Chap.  XLI V.  Des  lieux^uï  fMÀmitdam  le  chemin  de 

leruplem  iBethlehem,  P»397 
Chap.  XLV.  De  Bethlehcm.  p  399 

Chap.  XLVl.  Delà  manière  démarquer  ce  qu'on  ^veiit  fur 

leshnv.  p-40j 
Chap.  XLVII .  Decequiefi  àqf^iral*entourde  BethUhem, 

^  de  la  Çrotte  deU  f^tergedam  Bethlehcm.  p.  404 
chap.  XLV III.  Des  montagnes  de  ludce,  0*  du  Conuent 

deSamte  CroiXn  p.  406 


Ctiap .  XUX.  DeBetbâtiie,  Je  Betpha^f ,  du  mont  di  ShtK 
»   Ve  U  maifonde  Cdyfhcy  dtedleXz/imfity  f^e.  p.  40S 

Chap.  L.  Nojlrc  troiftcfme  entrée  cnCEglifc  daS.  SefJ- 
chre.DeUTille.de lerufalem^  p.  411 

Chap.  LI.  D  EmMs  &  de  laffa.  ;       p.  4«4 

Çhap.  LU.  Ntfjir«  dipmdehffax  Renamtre i'vnCar^ 
fuire  François  :  Noflre  arriuée  à  Acre.  p-  4>7 

Chap.  LUI.  D*y4crc.  "  p.  4^^ 

Cbap.Liy..  De  Na:(^itreth  f;^ies  enuirons.         p.  42^4 
chap.  LV.  Df  U  méfon  de  U  Chananée.  Du  mont  des 
BeatitHcles.  D»  mont  des  deux  Poiffons  ^  r\w\  Pains. 
DdamerTjberude.DmnuntTabor ,       autres  lieux 
Saints,  "  f 

Chap.  LVI.  chemin  par  terre  de  lerufakm  en  Nà^arcn 

pag.  .  [  ' 

Chap.  LVII.  C^Jemin  de  Na:^arethà  Damas,  p.  453 
Chap.LVlll.  Delà  ville  de  Damas,     des  lienx  d'alen. 

SQHf  fil  font  àwr.  p- 454 

.ChgiP'l'lX,.Njjhe retour 4  jicre.  ï>:Çm]^n.in  Mont-- 
CarmeL  ■      "         '  p.  4)^ 

Ch^p.LX.  y oy Age  à'  Acre k  Sourpiyde^  Baruth  ^Tripoly 
^  au  Mont'Lihén^O*ceL4yde  Trifolj  en  Mef^auec 
Ci  qui  efi  à  Voir  en  ces  lUux»  •         p»  441 

chap.  LXL  f^oyage  deTripoly  parDamasen  ^/^^ .  p.444 
•Chap.  LXn.  Noflre  Purtemem  d'zyâ'cre  pour  DAmictic, 
(ff*  U  rencontre  que  nous fifmes  de  car  paires  Italiens,  p.  4  4g 
Chap.LXIil.  Deceqttife  paffa  chesi  les  corpiires  tant  que 
nous  fumesauec  eux  y  ^noflre arriuée 4  Ùamkttey^  4^3 
Chap.  LXIV.  No^redfpart  de  Damiette  ,  Cf*  no^re  ar- 
riuéeau  Caire,  p.4<»i 
Chap.  LXV  .Delapublicâtiondnaroijfement  duNiLç.^Cî, 
Chap.  LXW LOeseeremonies&'reJtoiiiJJ'anas  quife  font 


Digitized  by  Google 


Chap.  LX VIL  De  l'arrivée  du  Bey  de  Gir^e  au 
Cbap«LXVIiL  Jlrm€ûd*)m  AmlHLfjûitur  d'Ltkiopa  m 

Cmrc ,  ixutcks  frefem  ^u*ilamànfcitfour  U  Çrim  Set-^ 

gncHU  P*  475 

.  Chap.  LXIX.     l'Ethiopie.  p. 475 

Chap.  LXX.  Del  Efinff^fe fif4»C4irc  di  mon  temfs; 

pag.  .   •  44X. 

Chap.  LXXI.  Des  Defèrts  Smnt  Mâchàtre.       p.  484 
chap.  LXXII.  Del  Egypte,  duNtl ,  ies  crocodiles ,  c!r 
des  chenaux  Marins»  p.  48^ 

:  chap.  LX^{hDjesmaiêrs  dis  f  tiens  ^  de  U  femme 
^    ijmtireks  vers  des  oreiÛes  des  en  fans  ^O'dek  langue 

Arahe,  p.  4^4 

Chap.  LXXIV.  De  U  Qrcoticif ondes  Jiilesdcs  Motes^ 

DesSansensd^E^te.  P*  4^ 

Chaip.LXXV.pfACa/fW.  .  p.^oi 
Ghap:  LXXVI.  Des  Francs  qui  demeurent  en  Egyfîe,  & 

des  "vanie^uon  leurfait.  p.  50i 

:  Chap.  LXXVII.  Des  yepemens      met  le  PatrUtrche^ 

Grecd*jfktandfiefMndilceleir£,  p.  50^ 

Chap.  LXXVIII.  Des  Imfs      des  Tuitcs  qui  font  en 

E^7ypte.  p.jii 
CUap.  LXXlX.  Des  fstffUcts  qui  fe  pratiquent  en  Êgyp^ 

te.  Pi*T 
chap.  LXXX.  Desincomm'oJiies^  (y  maUiies  ordinaires 

au  Caire.  p-  3^^ 

LXXXL  Des  remedei  qhvfent  les  Mores  dans  les  maU- 

dies,  P*5'^o 
Chap.LXXXII.Dri  monoyesfyJes  poids  a^Ej^y^te.^.  jn 
Chap.  LXXXni.  Ht^oirede  Dom  VhiUppV Frinee  de 

Tunis. 

Chap.LXXXlY. 


DigitizCd  by  GoogU 


C  Iiap.  LXXXIV.  ynyigt  in  Caireh  Akxdndtie.  Quth 
fontlesHhoUimes,  p.  jiy 

Chap.  LXXXV.  Nojlre  arr'w/e  au  %utjùer.  Naufrage 
tnfn  Vai^au  dans  le  fort  i  Alexandrie,  Dcfcripton  du 

Chap.  LXXYSl.NofireitfdTt du  Bouquet^  naifire 
arnuée  au  Vatffeau,  p' 531 

chap.  LXXXYIl.  De^arj  denojlre  )faijfeau  du  Bou<jtéeT. 

Chap.  LXXXVIII.  Dr  U  LampedoUTie^de  la  Vame^ 

lerie,  Deplufieurs  Cor  faites  ^ue  nous  rencomrapnes,0* 
nojlre  abord  dmdnt  la  Goulet  te,  p.  557 

Chap.  LXXXIX.  De  UGouUne.  Nojlre  arriuéeà  Tu- 
nis. p.f44 

Chap.  LXXXX.  Des  maifons  de^laijimce  0^  autres 
lieux  à  'yoir  à  l'entouf  de  Tunis,  p.  545* 

chap.  LXXXXI.  De  Tunis.  Des  Bfdaues  fà  j.fojnt^ 
pag.  •  '   ■       '  J4« 

Chap.  uxxvii.  Du'Day  &  àtiires  Offitkrs  de  Tts- 

nis.  P-  TTi. 

Çhap.Lxxxxin.  Des fuff  lices  qui  fe pratiquent aT unis. 

Chap.  Lxxxxiv.  De  fan  de  laGoulçtte  ^  cwûmamn 

àenojifewoyage,  P»  5Î"X 

Chap.l-xxxxv.  Relation  du  combat  que  nous  rendifmes 

contre  trois  CorJairesEfpaj^nols.  p.  TTp 

'  Hielation  iece  qui  sefl  fafjé  à  la  frife  de  Bagdet  pétr  SffL 
'  tan  tAmurath  Empereur  in  Turcs ,  traduite  d'*vne 

lettre  efcrittede  ladite  ville,  par  le  grand  Fauconnier  du 

Grdna  Seigneur  àiAsé{lapb4Bej ï<mi(s  Sâugiacs  iE^ 


.    Digitized  fey  Google 


t 

EXTKAICT  DV.  PHIFILEGE 

du  Eay. 

• 

Ar.  Grâce  &  Priuilege  du  Rôy  donné  à  Paris  le 
30.  Décembre  16^5*  Signé  par  le  Roy  en  ibnCon^< 
reil. Lb  Maresch  AL^ileftpennisà  Clavdb 
Barbin  i  Marchand.  Libraire  à  Paris ,  d'imprimer 
où  faire  imprimer  vû  Uure  intitulé  »  ffr/tfiM»4<'>»  V^oy^i/r  fuit 
V  lêmant ,  far  te  pear  Theuviot  ^  durant  le  temps  &:  efpace  de 
dix  années ,  auec  defFcoces  k  toutes  Ibrtes  de  peifctnncs  de 
rimprimer ,  vendre,  ny  débiter  fans  le  confencement  dudit 
Bxpofant  fur  les  peiiies  portées  pat  ledit  Priuilege* 

Et  ledit  Barbin  a  aflbçié  au  preiènt  Priuilege  ,  Thomas 
loly  8e  Louis  Bilaine  ^fuiuant  l'accord  fait  entr'eux. 

Regidrc  fur  le  Linte  delà  Communauté  le  x.  lanuicr  1664^ 
Signé ,£.Martin.  Scindic. 
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V  O  Y  A  GE 

DE  LEVANT 


DESSEIN  DE  VOYAGER^ 

V 

r 

Chapitre  premier. 

E  defir  de  voyager  a  toujours  eftc  'Dtfirftù 
fort  naturel  aux  hommes,  il  rt^c  Zy'mgtr^ 
fcmblc  que  iamais  cette  palîion  ne  m»intt' 
les  a  prcflez  auec  tant  de  force  qu'en  nAnt^uatt-^ 
nos  lours  :  le  grand  nombre  de  voya- 
geurs qui  fe  rencontrent  en  toutes 
les  parties  de  la  terrc,prouue  aflcz  la 
proportion  que  i'auance,&la  quan« 
tité  des  beaux  voyages  imprimez , 
qui  ont  paru  depuis  vingt  ans,  ofte 
toute  raifon  d'en  douter  j  il  n'y  a 
point  de  perfonnes  qui  ayent  inclination  aux  belles  cho- 
ies, qui  ne  foient  touchez  de  celles  dont  ils  inftruifent ,  &  il 
y  en  a  peu,  s'ils  n'eftoi^nt  retenus  par  des  attaches  prefl'an^ 
tes  ,  qui  ne  voulufTent  eux  mefmes  en  eftre  les  témoins 
&  les  fpedateurs  :  Ce  font  ces  belles  Relations  qui  m'onc 
donné  la  première  penfcc  de  voyager ,  &  comme  en  l'an- 
née milfix  cens  cinquante-deux,  ien'auois  point  dafFai- 
rc  confiderable  qui  deuftm'cn  empefcher  reffer,  ie  rcfolus 
6cilcment  de  fatisfaire  à  ma  curiofité ,  en  fuiuant  les  mouue-  Commtn* 
Kicns  qu'elles  m'auoient  infpircs:Ie  commançay  pari' Angles  tfmtmdtf 
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lAMhlj!  tcrrc,&:continuay  par  la  Hollande  &:  l'A llemagnc^en  fuite  ie 
viiicay  ricalie,dc laquelle  iufqucs  à  ce  que  i'aye  paflc  Naples, 
nô  plus  que  des  trois  autres,ic  ne  feray  aucune  remarque  par- 
ticulière ,  parce  que  les  raretez  qui  les  rendent  recommanda-r 
blcSjibntaflcz  connues  de  tous  lesFrançois:  Apres  auoirrem- 
ply  mon  efprit  de  toutes  celles  que  Rome  luy  put  fournir ,  le 
rciblus  facilement  de  n'en  demeurer  pas  là,  ôc  de  cherchée- 
dans  quelques  autres  Pays  à  me  ralVaficr  des  chofes  dont  le 
n'auois  quVnauantgourt  .-mais  il  falloir  me  dcCerminer  de 
quel  coftéie  voyagerois ,  &:ahn  de  ne  pas  faire  vn  voyage 
inutile,me  pourucoir  des  moyens  &  des  indruâtons nèceflài* . 
HtfffMiM   res  pour  en  profiter  :  Dieu  m 'en  prefenta  Toccafion  ,  ic  trou- 
jW^f'    uayà  Rome  vn  Gentil-homme  François  qui  s*appiiquoic 
fortement  à  la  connoiflancc  des  chofes  du  Leuant  ;  fa  repu- 
ution  eftoit  fi  généralement  cftablie  parmyles  dodes^^'il 
cftoit  recherché  de  tous  ceux  que  la  foliditc  de  la  fcienceanU 
moit,parcc  qu'on  trouuoitabondâmcnccnluy  feul,ce  qu'on 
ne  pouuoit  rencontrer  que  tres-rarcment  dans  tous  les  au-, 
très:  quoy  que  la  conuerfation  des  plus  dodes  Cardinaux,  SC 
autres  Prélats  plus  confiderables  de  Rotpe, luy  occupât  vne* 
Amtiidt  }pxn\c  de  fon  temps,  néanmoins  iemcfnagcay  fi  bien 

/  A'éthcttr  fa  connoiifance,  qu'il  me  donna  part  en  fon  amicié,  àc  ic  fîis 
X'rd  "^"  bien  rauy  d'apprendre  par  moy-mcfnic,  ce  que  ic  ne  (çauois* 
^  MH,    *^  qiJ^  P'^f  le  rapport  d'autruy  :  ic  connus  d'abord  vn  homme  iL 
fçauant  dans  les  belles  lettres,  &  dans  les  langues  Grècqu.e  ' 
i  Latine,  qu'il  pouuoit  cftre  mis  au  rang  des  plus  habilesr, 
hommes  qui  les  profefTent  ;  àc  ^  profond  dans  rHebcaiqtte» 
que  nonfculemcnt  il  cntcndoit  les  liures  Hébreux  ,mtisco9«? 
ces  les  forces  de  Rabins,&:  cela  lî  à  fond,  qu'il  difputoît  Côn- 
cre  les  Doâcurs  ou  HaKaas  luifs ,  aufquels  il  éxpliquoip*  les 
Prophètes  &  le  relie  du  vieux  Teftamcntà  raoancagç  de  no- 
ftrc  foy,fi  fubtilcmcnt  Se  auec  cane  de  fuccei,qac  iè  ne  crains 
point  de  dire,qu  il  yen  auoit  peu  qu'il  n*ébmnUc: ils  eftoiët  ù, 
charmez  de  fa  fciencc,qtfils  en  venoientiu(ques  à  l'importu- 
nicé,  &  après  crois  âcquacce  heures  de  conuerfitionyleurs 
uresà  lamainieiesay  veu  fouacnt  regrcter  d'eftre  congé- 
diés de  luy  ,  cnfortc  qu'il  fembloit  qu'il  lem;  dçrobafl:  le 
cemps  que  laciuilite  l'obligeoit  de  dpniieeà  fes  auaces  atoisi 
les  langues  CliaLdaiqiie  &  Cyriaqu^:  «e  luy  cftoiencgucM 
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tn  oins  familières  y  ilexcdloic  des  ce  temps  là  dans  TArabi-  Ai^c^i^  <l  J 
que  ,  laP«:ûciinc&  la  Turque ,  dont  il  a  depuis  encore  fi  c^a*^.  tan, 
toït  cultiué  ksliures,  que  ie  puis  dire  afleuremcnt  qu  il  vo-mS^^^ 
cH  en  toutes  ces  langues  le  plus  habille  queie  fçache  en 
Europe:  le  ne  mets  pas  cette  habilite  feulement  dans  le  par-  '"^^^ÎJif 
1er  de  ces  langues ^dansTintelligcnce  de  leurs  livres  i  ie  laîS*i«Zûi' 
mets  principallcmeut  dans  leur  érudition,  &:  dans  la  doûri-^''**'  *^ 
ne  de  la  plufpart  des  chofes  de  TOrient ,  dont  il  ne  parle  "^^^^ 
ïamais  qu'il  ne  rauifle ,  &  où  il  fait  connoiftre  tant  dc^j^*^^^^, 
fciencc ,  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  n'en  reftent  furpris:*^ 
C'eft  la  connoiflfance  de  tant  de  langues  Orientalles,qui  l'a  fi 
fort  perfcdionné  dans  toutes  les  hiftoires,  tant  anciennes  que 
modernes  qu'il  poflede  fi  auantagcufcment;  &:  ce  qu'il  en  a 
recucilly  nous  apprend  des  particularitcz  fans  nombre ,  que 
ny  nos  Géographes,  ny  nos  Hiftoricns  ne  fçaucnt  pas ,  ou  au 
moins  fi  impartaitcment,  qu'ils  ne  font  que  bcguaycr  f  ur  des 
chofes,  dont  il  pourroit  donner  des  inflruûions  auecccrtitu- 
de  :  il  poflede  la  plufpart  des  autres  fcienccs  àl'cfgal  des  lan-  ''^  '  '^/^ff. 
gues,  &: comme Ibn  humeur  cft  fort  éloignée  dclaprefomp-^^ 
tion,  &:  qu'il  n'eftpas  de  ces  fçauants  qui  dédaignent  de^^^p^t.- 
conuerfer  auec  ceux  qui  n'en  fçaucnt  pas,  autant  qu'eux, (^«^  é#^*3 
mais  que  fans  faite  le  renchcry,  il  entretient  facilement  vn  ' 
chacun  Tux  ce  qu*il  lûy  piupolc  ,  ficluy  fait  part  de  ce  qu'il 
fçait ,  ie  ne  manquay  pas  alors  de  me  feruir  de  l'occafion,  & 
lie  profiter  d'vne  amitié  qui  m'eftoit  fivtilc.  lime  commu-* 
niqua  ce  qu'il  auoit  appris  de  tous  les  Leuantins  qu*il  auoit 
fréquentez,  tant  de  leurs  mœurs  que  de  leurs  façons  de  faiv  • 
re  ,  il  m'inftruifit  mefme  des  précautions  que  ie  deuois  auoir 
en  quantité  de  rencontres ,  &  enfin  il  me  détermina  entière- 
ment pour  le  Lcuant  :  le  comble  de  ma  ioye  fut  lors  que  luy 
mefme  délibéra  de  faire  le  voyage ,  ie  me  repus  long-temps 
du  bon-heur  que  i'efperois  d'vne  compagnie  fi  auantagcufe, 
&:  ic  ne  doutoispointauec  tant  de  connoiffances,  qu  à  mon 
retour  jc  ne  pûffe  faire  part  au  public  de  tout  ce  que  l'Orient 
produit  de  beau  par  la  fcicnce,  par  1  art,  &:  parla  nature: 
mais  comme  nous  cflions  fur  le  pomt  de  nous  embarquer,  il 
furuintà  Monfieur  d'Herbelot  (  c'eft  le  nom  du  Gcntil-hom-- 
.    me  dont  ic  viens  de  parler  )  vne  affaire  de  famille,  qui  luy 
cilanc  de  grand  intcrcft,  interrompit  fou  deilcin,  &;  l'obli- 
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gea  de  retarder  Ion  départ  :  ie  fouffris  cette  dirgrace  auec  pa- 
tience ,  parce  qu'il  me  promit  de  me  venir  rencontrer  à  Mal- 
the,&;côme  lem'eftois  entièrement  préparé  pour  m'cmbar- 
qucr  dans  vne  des  quatre  Galères  du  Pape  qui  deuoient  tou- 
cher à  Naples ,  dont  alors  Tentrée  eftoit  dcnenduc  aux  Fran- 
çois ,  il  me  confeilla  de  ne  perdre  pas  vne  fi  belle  occalion, 
ce  que  le  fis.  le  partis  de  Rome  le  Lundy  31.  May  i^yy.  le 
deuxiefme  luin  icm'embarquay  à  Ciuita-Vechia  fur  la  Ga- 
lère que  le  Comte  Gaddi  commandoit  ,  où  ie  receus  de 
la  courtoifie  de  ce  Comte  toutes  les  marques  dVne  fingu- 
liere  generofitc  :  le  4,  luin  les  Galleres  s'arrefterent  à  huit 
miles  de  Naples  :  &  le  cinquiefme  ayant  efté  employé  par 
les  pafl'agers  des  Galleres  à  vificer  cette  ville,  nous  partifmes 
le  Dmianche  fixicfme  luin  fur  le  foir,&:  fifmes  voile  vers  la 
Sicile  :  nous  vil'mcsen  pafTantle  feu  de  la  montagne  de  l'Ifle 
de  StrombolijOn  me  dift  que  ceux  qui  en  approchoient  y  en- 
tendoient  de  grands  hurlemcnsj_qui  procèdent  aflfeurement 
non  de  l'enfer,  dont  les.fimplcs  gens  du  pays  croyent  que  le 
lommct  ardent  de  cette  montagne  eft  vne  bouche,  mais  de 
rinipccuofité  des  vens,  qui  s'cngoutfrans  auec  violence  dans 
^V^^**^,.^<^c  grandes  cauernes  que  la  mer  a  creufées  ,  &  y  allumans 
^^/J-/^^  »^^^*dans  les  mines  de  fou tfre  donc  tonfrp  pays  eft  plein  ,  le  feu 

qui  s'eû  fait  &:  ronfcruc  paiTagc  parla  moiicagucr,  y  font  des 
t  ph4re  </f  bruits  qui  femblenr  des  heurlemcns  de  damnez.  Le  Mardy 

MeJI!t*e.     huiciclmc  Iinn  au  foir  nous  paflames  le  Phare  de  Mefîine  ,  &c 
(      tiJ^h-^  ie  lendcmam  Mercredv  ncufuiefme  luin  nous  arriuafmes  à 
f\  ^^^^^^^T{^*o  l'entrée  de  la  nuit  dcuantMcinne  fans  entrer  dans  le  port,au- 
r/^^rt/-^*'-^^  près  duquel  nous  lectafmes  Panchre;  &:  Iclcndcmain  leudy 
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MESSJNEî, 

CHAPITRE  IL 

LA  Ville  de  Meffine  eft  en  Sicile  au  codé  qui  regarde  ^ 
Rlîcgio  en  Iulie  ,  duquel  elle  n*eft  elloignce  que  de  {fA"^^  " 
ibixante  milles  ;  Cette  ville  eft  au  lieu  où  cftoit  celle  de  ^{J,^^^<j^ 
Zande  ;  elle  a  pris  le  nom  de  Mcfline  des  Mciîîmcns  du  Pc-  «r^^A  civ^eni^ 
loponncfc  qui  ont  habité  ce  lieu  là ,  &:  qui  Tonc  baftie  ;  clic  a 
'^n  Port  tort  feur ,  àc  fait  par  la  nature ,  il  femblc  qu'il  ait  cftc  ;,  «rf-i-yM 

mcfurcauec  le  compas,  tant  il  eft  rond  &c  proportionne  :  à  uÂ  îve  i^Ut^ 
l'entour  de  ce  port  en  terrCjfont  pluficurs  beaux  Palais  tous  ^yu%u,^ttt^^ 
baftisd'vne  mcfmc  fyramctrie  ,  qui  font  vnc  fort  belle  veuc  ^^^Ijt^cfLmuc 
à  ceux  qui  entrent  dans  le  port ,  mais  ils  n'ont  pas  cfté  conti- 
nuez :  au  bout  du  Mole  qui  ferme  ce  port  eft  vnc  Tour  qui  .  " 
en  garde  Tentrée ,  cnuiron  fur  le  milieu  dudit  Mole,  eft  vnc               *  .  N 
autre  Tour ,  fur  le  haut  de  laquelle  on  allume  toutes  les  nuits 
vnc  grande  lanternc,pour  faire  cormoiftre  aux  vaiftcaux  qui 
nauigeiii  le  lieu  où  ils  lont  i  cettf»  ville  eft  aftez  mélancoli- 
que, quoyquc  les  rues  foient  belles  &  larges  j  nous  la  vifi- 
tafmcs ,  le  vis  efcrit  audeftus  de  la  porte  de  TEgl^fe  Cathé- 
drale en  gros  caradcres  affcz  anciens , Cran- MERCY  A  Mes- 
sine -,  lors  que  les  François  fc  firent  les  maiftres  de  la  Scicilc , 
Me/Tine  fc  rendit  à  eux  la  première ,  &:  pour  en  conferuer  la 
mémoire  ils  firent  faire  cette  infcripcion:  deuant  cette  Égli- 
fe,qui  eft  grande  &  belle ,  il  y  a  vne  grande  place,  au  milieu 
de  laquelle  eft  vn  théâtre,  où  eft  reprefentée  en  bronze 
la  Vidoirc  de  Lcpante  ,  on  y  voit  auflî  vne   ftatui;  eu 
bronze  de  Dom  lean  d'Autriche  j  le  Nouitiat  des  lefuitcs  eft 
fur  vne  montagne  plus  haute  qu'aucun  lieu  qui  foi t  en  la  vil- 
le, &  comme  de  fes  iardins  Ton  découure  toute  la  ville  &:  le 
port ,  ie  reçeus  facilement  l'offre  qu'vnlefuitc  me  fîft  de  me 
•les  fane  voir  -,  ipres  auoirpaflc  de  tres-fpacicufes  allées,  il  me 
•conduifit  dans  vn  iardin  fort  cflcué  ,  d'où  il  me  monftra  Ca- 
jrybdc  ^  S ylla^Qui  rcndoiem  autrefois  ce  détroit  li  dagcrcux,  c^ry^i*. 
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Scylkett  vntlBChçralRs  proche dVn  château  qui  cft^S 

furlcbMddéiamçrvlsà  v,s  du  Phare  de  Mcffinc 

fteatt  fe  nomme  Scyllio ,  d'où  cet  efcucl  n     .  r  '  T" 

fine.ma«,.l„'erfda;,gereux  que  lors  ^u'il  y  a  de«  ïiJ^: 
contraires  qui  faifants  rournoyerU-s  va,rt/aux  duranf  ^ 
.  q'»e«inps,Icsriiemàfondla„,s-uKunerefbur?e  n^^^^^^^  ^ 

•'/^  .5P'«'«^»«<l«?gcrcftau  ,n,l.eu  d'entre  le  port\  fa  Se 
k  »o2*KSVft''"°^  ^"'^  '^P"''       grand  en  ce^cu 

•  *     .     ♦ZÏ,  q»*'l"«='<'"  arrm.;-  qu'vn  vaifTcau  citant  deïk  «Js 

1^*1L'5**«"T  ^"-"be  aiCemcnt  dans  l'au^  fi 

.      chiens  41U.  aboyoicnc ,  tire  fo„  or.g.ne  du  «ai^  bn^tl^ 

forte  mJw.T-  ,  ^^'^°""<^"ci  vue  contre  l  aucre  en 
lone  que  lors  principa  Icment  ou'cllr-'i  f'r  ..^^  .  .  »  ■* 

•  •  ■  IWfcaen Sylfa iil  femble  que  et  fo  e  uT.^rl.î^î^.'^''''^» 

aboyem.  Çfc  IcMeffinois  pour  empêcher  au'        r""  T 
JM  aucun  vailfeauic^toon-,        .    P'^"^""  1" ne  fe  penJe. 

l-alleriécouriÇaucclëursCq'^^  Tefm^^^^  ^ 
Vni«dinencorepIus^-leuéquelc;aorr.[^^^^^^  «ncmei»  dan», 
«y a  beau  baLn  qui  Xn  a  "h  C  aXbi'''^"'' 
toute  cette  maJfon  des  lefuitcs  -  ,1  n      ft    •  i  'x" 

«         ««n.«"»t  que  quatre ,  le  reftc  eftant  tenu  par  1^  M„ffl„  • 

Sri,  ô  .ï£:S4S;??;s-  «-«--fS::;; 
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cette  cics  Efpagnols.  Ccttwrillc  cft  fortriche,^  caufe  du  grand  ^ ^  /  //^f^/it/^ 
trafic  de  foye  qui  s*y  hxc  :  il  B*y  a.  aucune  hoftelierie  pour  les     ^^d'^^nr  — ^ 

efttangers ,  ce  qui  leur  eft  vne  tres-grande  incommodicé  »  fM§i^^  *^ 
«ftans  obligez  de  loger  en  vnmelchanc  cabaret  qui  eft  fur  le  J}^^f!^^'*^  , 

aort^que  fon  nomme  la  Barraqub ,  où  Ton  fait  rort  mauuai-  ^t'  '^^'T7 

techere:  coucy  eftàbon  marché,  le  vin  y  eft  fore,  de  1res-  i^t^f^**^ 
immuaii  :  cette  ville  a  vn  ArcheueTque. 

£>E  LA  SICILE. 

CHAPITRE  UL  '  .u  , 

L A  Sicile  eft  vne  lûe  dont  la  figure  c(l  triangulaire,  clia-r//ei«jjtfu  \  ' 
que  pointe  du  traingle  faiiànt  vn  Cap,rvD  de  ces  caps  (ê  ^*  • 
nomme  Cape  Difaio,rautreCapoPaflaro,  &:le  troiûcfmc  capâHr»* 
Capo  Boco,qui  cdoient  anciennement  appeliez  Peiorus,Pa-  r». 
chinis,  &:  Lilibsciis:  plu ficiirscroyent qu'elle  tcnoit autrefois  c-^^*/»- 
àritalic,  dontcUc  n'oit  efloigncc  que  de  troîT'milcs  ,  mais  c»fnMê,tnua.j0^ 
qu'elle  en  fut  détachée  pat  la  force  de  la  Mer^qui  fc  fî  c  pad^i-  p^'X'm/ 
gc  entre  deux  :  d'autres  difent  par  vn  tremblement  de  terre.  viu!«m! 

Ce  détroit  qui  eft  maintenant  entre  cette  Ifle&laCalabrc, 
s'appelle  le  Phare  de  Meflînc,  &:eft  très  dangereux  à  paiTer  f^*" 
non  feulement  à  caufe  deCaribde  &  Sylla,maisencore  parce  j^'^^^i^rj 
que  Ic^  pointes  des  deux  Terrains  du  CoB|i]fttnj(.d0  4e  TIAc 
viennent  côme  à  s'cnclauer  Tvne  dans  l'autre.  Cette  Ifle  eft 
Ja  piu$<con(îderabie. de  bllPcrMcditcrancc,ant  pour  (à  gran- 
deur, qui  eft  de  prçs  de  700.  milles  de  circuit,  que  pour 
fortilittt  car  fon  tçrroir  produit  de  toutes  cho(ès  abondam- 
n]ient,&  ce  fut  la-quandtédefes  Ucds,  de  fes  vins  excellents, 
&r  de  fes  Oliues^  fictd^  pluficurs  autres  chbfes  ièniblables,q&i 
la  fit  autrefois  nommer  vn  des  greniers  de  Rome.Ëlic  a  grand' 
nombre  de  belles  villes  fort  richessmais  elle  eft  fort  incômo-       «  . 
dée  du  Mont-Gibel,  anciennemeli&apeUs.le  Moinc  Etna,  qui  Mom  G»$\ 
KXfc  cootinuelkmciitides  fiamet  etlabondancoi  elle  eft  au^i  ^  '"^ 
fort  fttiette  amt'XretnbJemens  klètecfkHqm^rftntd'liorribleis 
nuâge»  :  Cetfieifle  a.cfté  fous  kidoiiii&j|oon4ébeauciftlpidfe 
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rifero^ de  fortcs  dc  natioHS,  elle  a  cftc  aux  Grecs,  aux  Cartaginois^aiix 
i^^jiifaU.  Sarazins,  aux  François  &:  enfin  au  Roy  d'Efpagnc,  qui  y  tient 
%l    •  ■  vn  Viccroy  ,  lequel  fait  la  rcfidcnce  fix  mois  à  Palermc,  &1jx 
mois  à  MeHincîCe  mélange  de  tant  de  nations  dilFercntcs,def. 
•   V*..     quelles  toute  la  Sicile  a  retenu  quelque  vice  ,  a  reudules 
Siciliens  d'vn  fi  mauuais  naturel  comme  on  les  voit  auiour- 
^SSmf"  ^'^"'"y  >      ^"i^^  cxtrefmemcnt  fiers,  &;  ialoux,  &  il  n'y  a  guère 
de  vices  dont  ils  ne  loient  capables  ;  la  vengeance  fe  nourrit 
de  famille  en  famille  iufqu  à  des  centaines  d  annécs ,  &:  com- 
me ils  lont  extrêmement  vindicatifs  ,  ils  fe  deffient  li  fort  des 
François, à  caufe  delà  cruauté  des  Vcfprcs  Siciliennes,  que 
mefurant  noftre  naturel  au  leur,  ils  nefc  perfuadent  pas  que 
^Y^l^0h^t^ iamais  nous  puiflîons  oublier  vn  affront,  quiiufqu'icy  aeftc- 
fans  exemple,  &:  qui  nous  a  couflc  tant  de  fang  :  ils  ont  tou- 
fjours  au  coflé  vn  poignard  long  de  deux  palmes,&:  large  de 
trois  doigts,&:  il  n'y  a  pas  vn  artifan  dans  fa  boutique,qui  n'ait 
•  fonpviignard  au  coflé,  mefmc en  crauailkuit:  ils  onc  rc^cic. 

s  fortfubcU^maUueux.. 

7)E  MESSINE  A  MALTHE. 

CHAPITRE  IV.. 


NO vs  t^ârtifnics  dc  dcuant  Meflinc  le Içudy  lo.  Juin  aucir 
-   ^"  ^^"^  contrairc,en  force  que  malgré'tous  les  efFctts  des- 

.    '  rames , nous  furties  obligea  de  dernier  fond  tout  auprès  du  • 
port  dc  MefTine  crois  heures  après  en  eflre  partis  ;  todtc  fois- 
vne  heure  après  nous  farpafmes ,  qiioy  qu'il  fift  toufîours 
le  mefme  temps,  &  que  la  mer  fxift  vn  peu  agitée  \  Le- 
'^ifiÊ^      Vcndr/lëy  (ur  le  foir  nous  donnâmes  fond  deuant  Ago- 
Jfte  ,mais  nous  ne  débarquâmes  point  en  terre ,  on  me  dit 
pour  m'en  confblcr  que  ce  n'eftoit  prefque  quVnc  rue  af- 
iez  vilaine  ,  comme  clic  me  parut  en  effet,  fon  terroir 
pourtant  fournit  d'exccilcns  vins  qui  fentcnt  fort  la  vio- 
lette î  nous  leuâmes  les  Ancres  dc  deuant  cette  ville  îe 
'  ktyicmata  ^Miiedy.  oi^ieijoae  luia     matia^,  U  paflàmes 
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deuant  Syraculc^à  prefcnt  par  corrupcion  SaragoufTe,  pi- 
trie  d'Archimcdc ,  &c  qui  autrefois  fut  la  Métropolitaine  de  sjlâfufl* 
Sicilci  le  terroir  deSaragouffc  fournit  d'excellent  vinmufcati  ^j0fut.r, 
Nous  n'arrctalmcs  point  deuant  cette  ville  ,  mais  continuaf- 
mcs  noftrc  route  auec  le  diuertiffcment  des  Dauphins  &:des 
Tons,qui  fautants  hors  de  l'eau  fuiuoicntles  galères  en  grand 
nombre  ;  le  Dimanche  douziefmc  luin  fur  les  6.  heures  du 
matin  ilfe  le  ua  vn  vent  grec  leuant,  qui  nous  mena  Ci  viftc, 
que  fur  les  onze  heures  du  meûne  matm  nous  découurifmes 
rifle  de  Malthe,&:  fur  les  4.heures  après  raidy  nous  cntrafmes 
dans  le  port  de  la  ville  ;  on  tira  toute  l'artillerie  de  tous  les 
Cliafteaux  de  Malte  en  1  honneur  du  Pape  lequel  eftoit  nou- 
ucUemcnt  crée ,  pour  faluer  (es  galères ,  qui  pour  cendre  le 
ilduc,  cirèrent  plûûeucs  fois  toutes  leurs  pièces. 

DE  L'ISLE  DE  MAUVHE. 


CHAPl.TRt  V. 

L*I(ledeM2lte6iftfiu£een]ainerd*A&riqucentreIa  Si-''* 
dlc^Trmolyde  Barbarie^e  cft  cfloignéc  de  la  Sicile 
de^Scancié  mi'uës ,  &  d  -  Affrique  de  cent  milles-  :  latitude  '  *  ' 
eft  de  trente-quatre  degrés ^Scùl-  longitude  de  trente-hai£b 
elle  s*eftenddu  Jeuanc  anponant^&a  de  lohgueur  vingt  mil- 
le»&  de  largeur  enuiron  douze  ,  fon  circuit  «ft  de  foixante  , 
milles.  Ëlle  fucappeUée  Melita  du  mot  grec ,  Mçli  qui  flgni- 
fie.  miel  ,v  à  caufe  qu'il  s^y  fait  de  tan  bon  miel  ,  maintenant 
on  rappelle  Malta^du  mot  Meliu,  quoy  que  les  Barbare^ 
'  qu^s  émirent  l'ecymolo^ie  d*vne  de  leurs  hiuoires.  Ilidifimc 
qu'autrefois  les  Mores  oeTripoly  eiftaas  diuiiesen  deux  par* 
tis  (bus  dfax  ScheÏKS^  ou  Capitaines  y  &  ayants  enfemble 
euerre  continuelle)  ceuxduparty  le  plus  faible  reiblurenc 
ne  quitter  le  pays ,  aller  habiter  ailleurs,  Se  que  pour  cet 
cffist  ils  enuoyerent  quelques  vns  des  leurs  en  mer.  cherchef 
quelqiH  lieu  propre  à  habiter  :  Ces  gens  trouuereiiii:  l'Ifle  Me- 
qu'ils  iugerent  leur  eftre  propre ,  &c  eAaats  retournez, 


4^  f*^ 
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]cur  SchciK  leur  ayant  demandé  s'ils  auoient  trouuc  quelque 
.  lieu ,  ils  rcrpondircnc  en  leur  langue ,  Laf^einadgeire  eiedid  fiti 

Sâttiuttij  »  4*^'  ^^^^       y  ^^^^  auons  trouué  vne  Ifle  où  il  y  a 

é4  Métiu.  eau  &  plaine ,  &:  de  ce  AU  ou  tah ,  ils  difenc  que  par  corrup-» 
tion  on  a  appelle  Malca  :  Cette  lûc  eut  anciennement  pour 
^  y  jtTMtai^  Roy  Battus,  riche &:  puiflant Prince  ,  &:  grand amy  de  Di- 
'>12«Î*^^*****'*   ^on  Reyne  deChartage.  Elle  fut  cnluite  (ubietce  aux  Car- 

thaginois ,  &:  par  après  ayant  eftc  faccagce  &:  ruinée  par  vne 
armée  Romaine  fous  la  conduite  de  M.  Attilius,  àL  depuis 
foufmifc  à  l'Empire  Romain  auec  la  Sicile ,  cet  Empire  tom- 
bant en  décadence ,  Malte  fut  occupée  par  les  Sarazins,  tut 
KogffVrin^  lelq^cU  Roger  Prince  Normand  Comte  de  Sicile  la  conqtiifl 
»  «^'JJ^^  raiiiô>o.  depuis  ce  cerobs  là,  ellca toufîburs  eKé etitréles 

»i»ite  fuf  mains  des  Chreftiens';fni  lyjo.  Gharlequintla  donna  aàcc 
«iw^*^*  riflc  de  Gozo  aux  Cheualiers  de  Hierufalem,  qui  alloient 
Cktifks  V.  vàgans  de  coflc  Se  d'amete  de|)uis  huicb  ans  qu'iU  aOQiénp 
IttmHxQb*  P^*"*^"  Rhodes,  du  depuis  on  lés  a  appelles  Cheualhers  de 
f  *M»Um i$'  Malthe  ;  Cette  Ifle  cA  baffe  &  n'eft  qu'vniochet  blanc 

1  Hiermf^iem  cendrc,forc  propre  à  baftir  U  à  faire  de  la  chaux ,  mais  qui  ne 

ZqJJ!^  fefifte  pas  longuement  aux  vents  maôns,  principalement 
auSyroc  qui  le  mâi^ge*;  il  y  a  fblt  peu  de  terre  fur  ce  ro- 
cher ,  encore  eft  elle  pierreule  ,  de  force  qu'il  femble 
qu'elle  foit  incapable  de  rien  produiréy&coutesfois  elle  porte 
de  fort  bons  frutt» ,  niais  principalement  des  figues  cjuin'y 
^unamtfa^'^'^''^  font  pas  moins  bonnes  qu'en Proueàce>&dèsMèl6hîir exceU  . 
-igi^^^         icns  qu'on  auroit  peine  à  yen  trounctvn  mauuais,  &  qui  font 
«  iâ  plus  pan  blacs,6nn*yprendattGan(bin  pourles  faire  venir^  * 
^  oneaiecte  lafemence  enterre  comme  on£»it  du  bled,  fans  y 
fore  ancunef  façon  pourles  conGàruer:  les  raifîns  y  font  fore 
^        excellens  à  manger ,  mais  non  à  &ire  du  ^  ^  ils  ontla  peau  j 
>  eipaifle^âc  le  dedbins  charnu  comme  des  pnmes;  on  y  femedn  \ 

cotoàqùi  y  vientbien:  on  n'y  feme  que  fort  peu  de  grain,  car  >^ 
^la^l]^  la  Sicile  en  fournit  aux  Maltois  auunt  qu'il  leur  en  e (l  de  be« 
4  aat;  (bini  Tair  y  eft  il  diaud  qu'il  eft  impolfible  d'y  chemine^au 
Soleil  )  les  nuits  y  ibn[t  in^porables  en  £fté ,  tant  pour  les 
gtandeschaleafs , qu'à  caufe  des  moucherons ou  courniç,  qui 
y  (ont  il  importons  qu'ilséietcencle  vifage  tout  en  iàne  ,priti«» 
cipalenienc  aux  nouueaux  venus  qu'ils  cufttnguenc  aAnieni^ 
cafotcequequandonlbleiieait  madnyon  a  le  vifage  (ebla* 
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ble  l  ccluy  d'vne  perfonne  qui  releueroicnouuellelBencdela 

pçciçcveroUciiln'y  apûintdliiucr  en  cette  Iflc,  &onnesy 
chautfe  point.mais  au  contraire  on  y  boit  toirîiours  à  la  glacct 
Tair  y  ci\  fort  fubtil  &  fain  pour  les  vieillards,  qui  à  pciney 
peuucnt  mourir  j  les  maux  de  teftc  y  font  dangereux,  &  les 
maux  d'veux  y  font  cômunsà  caufe  de  la  blâchcur  du  terrain, 
ce  qui  oblige  plufieurs  Commâdcurs  &c  Cheualiers  de  porter  ^,ntt*^ 
des  lunettes  vertes,  ie  ne  fçay  toutefois  fi  le  verre  receuant  la 
chaleur  du  foleil  ne  brufle  point  les  yeux:  Il  n'y  a  point  en 
cette  Ifle  d'animal  vénéneux  ,  &c  aucun  n  y  peut  viurc  ,  les 
habitans  atribucnt  ce  miracle  à  S.  Paul  auquel  ils  font  foTts.rMmlfrt 
deuots,  ^croient  que  c'cft  par  la  vertu  de  la  benedidion  que^'JSl. 
^^cSaintydQnna  après  fon  naufrage,  lors  qu'il  fut  attaque 
de  la  vipère  dont  parle  le  chapitre  2.8.  des  Aûes  des  Apôtres^ 
U  de  laquelle  n'ayant  reçeu  aucun  mal,  ils  furent  fi  eftonnez  ^^^^^^^ 
qu'ils  le  cteurcnt  Dieu  ;  ils  donnent  de  la  terre  de  la  grotte  où  gnt*  i«  s,  ' 
ilcftoitspour  rcmcdc  contre  les  morfures  des  fcrpens  &:  autres 
HeMDSylpefines  contre  toutes  ficures  putrides  &  malignes; 
•née- Dto'  d'cfiïcacc  que  la  terre  figiHée ,  ainfi  que  plufieurs 
petfonnc^  ont  cprouué  en  ayants  recouucrt  la  fantc>  ils  en  at- 
tribuent encore  la  vertu  à  la  benedidiondc  S.  Paul,&:  on 
en  charge  tous  les  ans  plufieurs  barques  pour  porter  aux  autres 
Ikiuxde  laChreftientCic'eft  des  rochers  de  cettclfle  que  le  ti-  Pitrrê^itèl 
Jcntics  pierres  en  forme  d'yeux  deferpentque  Ton  porte  au  ^' 
doigtcnchaflces  dans  des  anneaux  ,  à  caufe  de  la  vertu  qu'on  ^^^^^  i, 
-cwût  qu'ils  ont  contre  les  venins.Cette  Ifle  efl:  fort  peuplée  &c  snftmt, 
lors  qu'en  Tan  i  j^o.le  calcul  en  fut  fait  parle  -ommandcmenc 
sl»Comtc  d'.Aluadelifta  Vice-Roy  de  Naples  ,  pour  fçauoir 
•k  quantité  de-graios  qui  leur  eiloit  neceffaire  ,,on  trouua 
•dix'au  Bourg,  en  la  vieille  Ville,cn  la  ville  Valctte,en  Tlfle  de 
j6ilitMich«l&c©fept>paroifres  qui  contiennent  plus  de  ^6, 
•VtlhgeSyily^aiieit  17900 Jhommes  fans  les  Cheualiers  de  TOr- 
,4*jîâp  c«[iW  q»i  font  i  ki»  icruiccdes  Maltois  ont  le  tem  brua 
îôcibnt  du,l)9]^cl  des  Sicihens  pour  le  moins  en  la  vengean- 
ce: les  feiWlMSS  y  font  bçl^csô^afle2familieres,clles  vont  par 
.  Ja  vilk  çooncrces  d'T(M.niantc  furla  tçfte  qui  leur  traifne  iuf- 

•4ttwiterre,mais  qiwy^lft^citejfew^^»"*^^^^  ^ 
H^pir'îrrl-  monde  làns  cftre,çaiMîiçs  de  per<pnnc  ;  la  lan- 
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y  cft  fort  commune  particulièrement  à  la  ville- 

L'Idede  Malcea  plufîeurs  porcs  6c  caks  bien  girdfz  par' 
M*rf0  '  des  fons  qii*on  y  a  baftîs  ;  ùiàis  entr'autres  il  y  a  deux  grands 
■'tTjdLrt        ouucrts par  Grec leuant» Tvn defquels s'appelle Marfa-' 
^dêàiâftbt  mouchet ,  l'autre  eft  le  grand  porc  s  ces  deux  porcs  fonc  diui- 
fez  d'vne  efchinç  ou  langue  de  terre  aiïezéleuée ,  fiir  lapoin- 
ce  de  laquelle  f  chafty  le  Chafteau  Saine  £lme  ,     depuis  - 
enfuice  de  ce  Chafteatu  >  ta  Cité  Valette  :  ce  premier  porc  de 
MatTamottchcc  fcrc  pour  tedrer  ksvaifieaux  qui  veuléc  fiûre 
qnarahcaine  a^  d'auoir  communicacionauec  la  ville,&  pour- 
ceuxquinepeuuenc  encrer  dans  le  grand  porcàcaùiedumau-* 
nais  cemps ,  cômmeaulfipour  les  Cor(àtrè$  ,  qui  ne  voulaa» 
s*atrefter  q^  cres-peu  né  viennenc  poînc  dans-  le  grande 
porCy  d'où  on  né  fort  pas  fàcilemencsdans  ce  port  il  y  a  vnepe- 
lice  Ifle  en  laquelle  eft  le  Lazarec,dù  (è  redrenc  ceux  qui  ton» 
fiit^ltm  quarantaine  :  Pour  le  grand  porc  il  concient  plufîeurs  porcs  en 
v^rtt  k    (oy ,  il  eft  GOttw^rt  àrf  encrée  de  deux  efcueils ,  vn  de  chaque 
^       '  cofté  »  Tur  celuy  qui  eft  à  main  dcotce»  eft  bafty  le  Chafteau  Si 
Erme ,  lors  qu'il  |faic  mauuais  temps  il  eft  fore  dangereox 
d*en  approcher ,  U  auand  on  y  entre  ou  qu'on  en  (ôrc  il'&it 
bien  (e  prendre  garoe  rayant  paiTé  ces  écueib  on  voit  à  main 
gauche  vn  port  bu  fe  retirent  les  vaiflêaux  qui  vienAcoic  du 
Leuanç  &ne  veulent  pas  s*arrefter  à  Malte  ^  èc  ils  vont  là  , 
afin  d'efttè  (êparez  des  autres  %  allant  plus  auant  on  pape  en- 
cre là  Ville  Valette  qui  eft  à  main  droite',  &  le  Chafteau  S. 
Chufhâm  Ange  qui  ed  à  gauche,fitué  fur  là  pointe  d'vne  langue  de  ter 
^àilhê.'^  re,lc  long  de  laquette  eftle  bourg  au  derrière  dudatChâteaui 
'Apres  celaon.trouue  ï  mflfà'  gauche  vn  autre  port  fort  fêtk 
^  bon ,  qui  eft  entre  le  bourg  de  Vîùe  de  la  Cenglc ,  laquelle 
tOt  iê  l«  ifle  eft  vne  langue  de  teire  habitée  prefque  femblable4  celle 
c«p|lr,        bourg  auquel  elle  efk  pacalelle ,  ces  deux  iang ucs  s'eften- 
damduLeuancàPonant  comine  deux  doigts  de  là  main: 
C'eft  dans  cé  porc  qûè  ièrecirenc tés  Galeresde  la  RcUgion , 
&  cous  les  Vai£feaux  qui  doiuent'  réfter  .  quelque  cemps  à 
Malce ,  foie  pour  charger ,  pouir  efpalmer  ou  pour  (e  refaire, 
y  (bnc  receus  ;  On  le  '  ferm<i  îiuèc  viie  cllaine  oe  fer ,  au  fond 
de  ce  porc  eft  vnpecit^èteeàtl<^>d€(pfaCfX,bàToo^iiferB^ 
aufoircouces^les  pedtttrtequcs^ttib  bu^aucdtt.elblaiiew 
puiift  sVoïui^diftiâicla' Aa«)^i^ 
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ler  {»hu  loin ,  mais  il  n'y  a  plus  de  fond  ;  depuis  l'entiée  du 
grand  porc  îulques  à  fonexocmité^ouphitoft  iufques  à  (on 
fend  il  y  a  bien  deux  milles. 


PES  CHASTE ^VX  SAINT  ANGE^ 


CHAPITHE  VL 


SI  toft  qucleRoy  d'Efpâgne  eue  donné  l  lfle  de  Malihe  - 
aux  Gheualiess  de  Saiikc  lean ,  Meffire  Phitippe  de  Vil-  ^;  • 
.lien4'Ifle-Adain  ^  qui  pour  lors  eftoît  jGtsùid  Maiftre  de  ^ 
rOrdre,en  vint  prendre  poffcflkm ,  &  fc  iKwea  dans  lé  Gha-  ^^^^ 
Aeau  S.  Ange,    toute  la  Religion  dans  le  Seiurg  :  Mais  SuU  mm)^ 
can  Solymian  i^'eftanc  pas  content  de  llsle  de  Rhodes  dont  il'^'''"^' 
auoit  dcpottillc  cét  Ordre  iUuftre ,  ayant  fait  deflcin  d'ex-  s,\im»n 
>  -cenniner  entièrement  des  gens  qui  quoy  qu'en  petit  nombre,  '**fr'  ^ 
iuyauoient  donné  tant  de  peine ,  &:  qu  ilpreuoyoit  luy  de- 
noir  èncoie' bien  fiûre  d»  mal  »  enueya  en  Tan  156^.  vne 
puiflânte  atmée  pour  fe  rendre  Maifire  de  cette  Isle  de  Mal- 
che  !  Elle  y  asrina  au  mois  de  luillet,  eftant  alors  Grand  ^'  ^''"/^ 
Maiftre  Frère  lean  de  Valette  de  la  Langue  de  Prouence,  &  ^iLv^* 
débarqua  vers  Moncepelegrino  ;  Les  Turcs  attaquèrent  d'à- 
4K>rdle  ChaAeauSi  Erme.  qui  de0ênd  entièrement  les  en-^^J^'^'*' 
trées  dug^andport  fie  de  Marfâmouchet ,  ils  plantèrent  leur 
•badcne  au  lieo  où  eft  à  prefent  la  ville  de  la  Vallettc  qui 
•n'eftoicpas  encore  commencée,  fie  battirent  fi  rudement  ce 
Château ,  qu'en  ayant  tué  tous  ks  deffenfeurs  ils  s'en  rendi- 
rentlesiiinftr<^^ils'leMnnere]lcir^  le  bour^  &  rifle  de 

nge  qui  cft 

au  bout  dudit  bourg  du  cofté  du  pdi!fc;;fiêùé'  fur  des  rochers 
ferthauts  fie  difficiles  à  grimper ,  de  forte  qu'il  cft  prcfquc 
inacceffible  iTIfledela  Sangle  efl  defFcnduc  d'vn  baftion 
qui  eft  àià pointe  :  ils  donnèrent  à  tous  ces  lieux  pluficurs 
^  wiuis  où  ils  expoférent  plufieurs  milliers  d'hommes ,  mais 
inudlemem^fie  ayant  couûours  efté  repouiTés  aucc  d?grandes 
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.perces  :  Cependant  quoy  que  le  Château  S.  Ange  les  mal- 
traitaft  de  tcUc  fa^on,qu  iU  n  ofoient  fc  tenir  à  dccouucrc, 
.    ils  battirent  ri lie  li  rudement,  qu'ils  en  rumcrciic  Jcs  dcffcn- 
fes,&  rcfolurcnt  d'y  donner  vnalîauc  gênerai ,  parce  qu  e- 
ftant  maiihcs  de  cette  ifle,  ils  auroicnt  rompu  la  chaîne  qui 
fermoic  le  port ,  tendue  depuis  le  Château  Saint  Ange  iuf^ 
ques  à  l'éperon  de  ladite  ifle:  Le  Grand  Maiftrc  ayant  eu  auis 
u  ftrt  d*  de  leur  rclolucion ,  fit  faire  dans  le  Château  Saint  Ange  des 
M»ttt  ftr  cmbrazcurcs  à  fleur  d'eau ,  fans  les  ouurir  en  dehors ,  en  for- 
tlfMpM,     te  ncantmoins  qu  vn  coup  de  marteau  pouuoit  leur  donner 
l'ouuerturc. ncccflaire  au  dcffein,ily  fît  en  diligence  pofcr 
le  canon  dont  il  auoit  befoin  :1e  iour  cftant  venu  les  Turcs 
enuoycrent  quantité  de  barques  chargées  de  foldats  pour 
donner  afTauc  à  l'éperon  de  l'Hic, &:  en  mef  mc  temps  les  ca- 
•  nons  du  Château  Saint  Ange  paroiflans  à  fleur  d'eau  tirèrent 

auectantde  Tuccexque  toutes  les  barques  eftans  coulées  à 
fond ,  tous  ces  gens  furcntnoycz  :  ils  Hrcnt  encore  pluficurs 
Vains  etforts,&  voyans  venu  dufecours  de  Chrcfticntc,dc- 
fefpcrans  de  ccccc  entrepriic  ils  fe  retirèrent. fis  partirent  de 
cette  ifle  fur  la  fin  de  Septembre  de  l'année  ayans  em- 
ployé inutilement  vnc  trcs-puilTante  armée  durant  trois  mois, 
contre  vne  place  dcffcndue  par  vne  poignée  de  gens,  mais 
tres-vaillans  ,  comme  le  font  encore  ceux  d'auiourd'huy, 
qui  leur  font  tant  de  mal  auec  fcpt  gallcres  feulement  qu'ils 
c kfuiiitrs  ricdimenz  aucuns  ennemis  plus  rcdoutablcsrauiîi  pouri'or- 
wîî'iî/';  «binaire  en  quelque  nombre  que  foienr  ccslnfidclles,ils  ne 
MU*  Tmts.  manquent  pas  de  fuir  quand  ils  apperçoiuent  quelques  ga- 
lères de  la  Religion  de  Malte,  àc  il  n'y  a  point  de  doute  qu'ils 
cuitenr  le  combat  tant  qu'ils  peuuent,  depuis  ce  temps  là 
les  dommages  du  Château  Saint-  Ange  n'ont  point  eftc  re- 
paies ,ia  nature  le  rcA<-lant  encore  afl'ezforc  de  foy  mefme. 


t 
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.  DE  LA  CITE'  VALETTE. 

*  * 

CHAPITRE  VII. 

A Près  la  retraite  des  Turcs  ,  la  Religion  refolut  de  bâtir  J*'^^^ 
encore  vnc  ville  neuve  ,  où  le  Grand  Maiftre  puft  de- 
meurer commodément  auec  toute  la  Religion  ,&  pour  ce- 
la ils  choidrent  cette  langue  de  terre,  au  bout  de  laquelle  eft 
le  Château  Saint  Ermc ,  &:  d'où  les  Turcs  les  auoient  batus 
fi  furicufcmcnt  :  le  Grand  Maiftre  de  la  Valette  en  mift  la 
première  pierre  le  iS.  Mars  de  l'an  ij66.  &  la  nomma  de  ion  ^*if**rd$i 
fiom  la  Crté  Valette  ,  furqucy  on  fift  ce  didon,  Plus  valet  y^^Jf' 
VMt»r  VaUi4  tjHam  fortiindo  Taleu,  faifant  allufion  du  nom  du 
Grand  Maiftre  à  celuy  de  fa  ville.  On  Ta  roullours  du  depuis 
tellement  fortifiée  que  le  croy  facilement  qu'elle  a  peu  de 
pareiUèsau  monde  en  fortihcations ; Tentréc  de  Ibnporteft 
deffcnduc  du  Château  S.Erme,  qui  eft  aprefent  imprena- 
ble ,  ne  pouuantcftre  batu  que  par  la  ville  neuve  dont  il  eft  , 
entoure  du  cofté  de  terre  ;  àc  du  cofté  de  la  mer  eftant  fituc 
fur  des  rochers  fort  hauts  il  eft  inaccefTible  :  Apres  ce  Châ-  .* 
ceau  eft  la  Baraque ,  où  font  neuf  pièces  de  canon  à  couucrt, 
qui  empefchcnt  qu'on  n'approche  du  port  :  l'entrée  de  ce 
port  eft  encore  deffenduë  parle  baftion  d'Italie  ,  lequel  eft  BafihniU 
fort  éleuc ,  &:  où  il  y  a  fix  pièces  de  canon  qui  battent  à  dé-  ttUètÀUMU 
couuert  :  il  y  a  fur  ce  baftion  vn  beau  Bafîlic  ,  que  les  Turcs 
laifTerenc  à  Malte  auec  vn  autre  (cmblable  ,  lors  qu  ils  en  le-  i,f^sTMnt 
ucrcntle  fiege,car  eftans  preflczdc  fe  retirer  ,  ôc  ne  pou-  àuaU*- 
uan&  charger  ces  pièces  fur  leurs  vaifTeaux ,  à  caufe  de  leur 
^Fdck^eule  pefanteur ,  ils  en  ietterentvn  dans  la  mer  où  il  f^rtC 
eft  encore  proche  de  terre ,  d'où  on  ne  l'a  pu  retirer,  àc  l'au-  ^/rtijrciui'^^y^ 
tre  rcftaen  terre:  de  l'autre  cofté  du  port  eftle  Château  S.  uij^-r.û  <^^x>^ 
Ange  qui  le  défend  encore  ,  &:  de  ce  mcfiTie  cofté  ,  hors  du  ^  t^^^  y^d^»^ 
port,  mais  proche  fon entrée  ,(ùr  vnc  poincc  ,^ft  vne  tour,  9^*^^^ 
où  il  y  a  deux  ou  trois  pièces  de  canon,  qui  fertauiîî  à  larcii-**^^'^^^£^**-' 
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enuoycr  des  gens  poiir  k  garder.  Du  codé  de  terre  cette  vil- 
le n'eft  pasmoins  force  que  du  codé  de  la  mer ,  edanc  ceime 
de  bonnes  murailles  fondées  (tir  des  rochers  fort  haucs, àuec 
p  lufieurs  baftio^s  &  autres  pièces  de  forciûcaciôn  :  cette  vil- 
le d'ailleurs  eft  eoufioun  bien  munie  de  viures ,  k  Sicile  qjii 
en  eft  proche  luy  en  foumiflànt  autant  quelle  en  a  de  be- 
fi>inien  forte  que.  fai^t  oonfideration  fur  les  excellentes 
fortifications  dont  elle  eft  reueduë>&  fur  le  danger  du  ca- 
nal ,  qui  fait  que  quelque  armée  de  mer  que  ce  bit ,  ne  peut 
MMit*  âMH  fubfifter  guère  plus  de  deux  mois  deuanc  Malte  ^  ie  ne 
fnMMtu,    ctadns  pomt  de  dire  qu*clle  eft  imprenable  i  Ces  fortifica- 
^  tionsibntauffibdles  que  bonnes,,  6C  font  vne  perfpe^^ué 
tres-agreablc ,  ceux'qui  arriuent  dans  k  porc  de  Malte  pren* 
neoc  grand  plaifir  à  voir  la  Baraque  couuerte  de  beaux  atU 
bres  plantez  en  file  i  il  y  a  vu  fort  beau  iardin  6c  aflèzékué 
qui  regarde  k  port  au  deiÛbus  du  baftion  d'Italie  »  il  eft  rem- 
Gr0»d  AI,      d'orangers  &  de  citronniers  plantes  à  la  ligne ,  de  vne 
t'^f^r»'   quantité  de  belles  fontames  qui  ietcent  fort  haut,  acheum 
Mêfén-  de  le  rendre  fort  délicieux,  c'eft  le  Grand Maiftre  Lafcans 
t»ine  à     qui  a  Êût  £ûre^ce  iardin  :  fur  le  port  eft  vné  fiutaine  qui  l'or^  • 
^^Vmm^  ne  beaucoup,  elle  eftfqr  le  bord  de  k  mer  j  pli  y  v«tr«- 
jallir  fort  haut  quantité  d'eau  que  ietœ  vn  IXmpliiii  qu*vn 
Neptune  tient  (ous  fes  pieds  »6(  cette  fijocatn^'  eft  placée  fi 
commodément  ^  que  ks  vaiifeaux  y  peuuent  fiîire  eau  (ans  " 
porter  leurs  barils  enterre  \     auprès  eft  vn  rocher  fort  eC 
|iais,  que  le  Grand  Mai(be  Lafcaris  a  fait  percer,  afin  de 
donner  pafTage  ,  en  forte  que  l'on  (è  promeine  fiïtt  aifê« 
ment  d'vn  bout  à  l'aune  du  port  y  ce  qu'on  ne  pouiioit  faire 
auparauaht ,  parce  que  ce  rocher  va  iiuqu'à  k  mer  :  Du  porc 
il  rauc  monter  pour  entrer  dans  k  ville ,  qui  eft  petite ,  fon 
circuit  fe  faifant  (acUcmenc  en  demy»lieure,mais  elle  eft 
"^t^f*  ^  fort  iolie  \  clic  a  deux  portes  ,rviie  qui  conduit  au  port , 
Tufitê'!^  &  l'autre  à  la  camoagnc  j  cUe  a  plufieors  Eglifes ,  donc  1» 
.  '  principale  eft  celle  de  Saint  Iean,qui n'a  yeritablemenc  point 
.  de  place  deuant fon  grand  portail ,  mais  qui  en  a  vnc  trés« 

^%A«w  ,  belle  deuant  vne  des  postes  qui  fonc  aux  codez  ;  A  cliaquc 

'*^''»       •*  angle  en  dc||prs  il  y  a  vne  fontaine  ;  cette  Eglilc  eft  grande 
;>»^,v  «.«v.-  .y^^  large,  aflcihatite&:  bien  baftieîlepauc  eft  tout  de  beau 
Saiacbcc.  ^^^^^^^i^ptia^^^u^zi^^  fur 
-l'    .  .  ^^^:---'-5K>f-^  les 
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ïs  infidèles  $  il  y  a  huit  Chapelles  pour  les  Auberges ,  &  . 
ous  les  Cheualicrs  fe  placent  chacun  en  Ja  chapelle  de 
ubcrgc^auprés  du  grand  portail  eft  vne  autre  chapelle  où  ^Wfj!^ 
enterre  tous  les  Grands  Maifties  :  On'Conferue  danscettïTs  .^^^-^^ 
Iglifc  plu:fîeu»  belles  Reliques  ,  la  main  droite  -  de  £ûnt 
lean  Bapttfte  y  eft  gardée ,  il  y  manque  feulement  les  deux  ^ 
lemiers  doigts  plus  petits  i  cette  main  fut  donnée  aux  Che- 
jaliets  par  Baiazet  lecond  Empereur  des  Turcs,  qui  crai- 
gnant qne  fon  fttre  Zizim ,  lequel  s*eftoit  réfugié  à  Rhodes  Jj*^*>*»* 
i'an  J482.  pour  éuiter  la  cruauté  de  ion  frère  qui  le  vouloir  i^C^^* 
Faire  œounr ,  iie  remuaft  contre  luy ,  demc^ûia  d'accord  la 
mcfnie^mée  anec-le  Grand  Maiftre  d'Aubuflbn  qu'il  luy  u  otMnd] 
payeroît  musiles  ans  quarante  mil  idocàts,  afin  qu  il  ne  le 
lail&d  poincaller,  fçauoir  trente  mil  pour  rentretenement  ^^''i^ 
de  Zizim ,  &c  dix  piil  pour  réparer  le  dégaft  que  Mahomet 
fon  pereauoit  £ûtau  fiege  de  Rhodes  f  cette  fomme  s'eib 
payée  fort  exaiSkemeot  tant  que  Zizim  a^  ve(cu  :  I^'e  mefine  ^ 
fiajazec  (cachant  que  les  Cheualiers  de-Rliodes  fàifbient  ; 
grande  eftime  des  Reliques  de  fiiint  iean  leur  pat»Mi ,  il 
leur  fit  prefent  de  cette  main ,  qu'il  trouua  dans  le  tfardôr 
de  Mahomet  fon  pere  ,  ayant  cfté  apportée  d'Alitiochë  à 
Conftandnoplc ,  commeil  eft  maïqu^  en  lettres  Gottiques  . 
Xurle  pied  du  Reliquaire  qui  porte  ceixe  Relique ,  lequel 
eSt  tontdW.^Ôny  voit  encore  vne  main  ^e  (àintéAnne  de 
laquelle- il  nemanquequ'tn  doigt ,  dont  ils  ont  fait  prefent 
à  la  Reine  Merede  Louyçi  XIV.  à  prefent  régnant  en  Fian- 
ce» lors  qu'elle  mîft'an  monde  ce  Monarque }  ils  ont  plu* 
fieurs  autres  Reliques  &.beftU£oup  de  cres-riches  omemens^ 
Il  y  ai  dans  cette  ville  plufieurs  beaux  baftimens,'mais'en- 
;t!^autres  le  Palais  du  grand  Maiftre  eft  fort  magnifique:il  y  a 
dedans  vn  magazin  d'armes  tres^onHderable ,  non  feule-  Bta» 
ment  pour  la  quantité  d*armcs  qu'on  v  voit ,  &c  qui  eft  telle» 
qu.on  m  a  aileure  y  enauoir  pour  armer  ircnte-cinq  a  qua-  f,.  v 
:|aiite^mt]  hommes ,  mais  encore  pour  le  grand  ordre  que 
•l'on  tient  en  ces  armes  j  toutes  les  pièces  différences  eftans      "  ... 
efifcaible  chacune  en  fon  lieu,  ôc  nettoyées  par  tics  Efcla- 
ues  qui  y  trauaillent  inceffarament  j.  celles  des  Grands  Mai- 
:  ftrcs  qui  ont  efté  t)lcflêz  dans  Ic^  occafions ,  s\  voycnt  aucc 
csjnar<jue5  iui  lef^iiceâ  armes.  Proche    port^  il  y  ^  vn  C4:« 
•   .  -         ,  ■  C 
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c*H9n  r^v^  non  qui  cû:  fàtcde  barres  de  fer  ioinccs  emeinbleâiicc^udU 
.r^***  *^W»rfi;K.^que  fil  de  fer     par  defTus  du  bois  alfer  mince ,     le  couc 
^  «yj^t  V  ^coimert  d*vn  gros  cuir  bien  dur  &  bien  coufu  ;  cette  force 
Jii^  canons  a  efl:é  inuentée  pour  la. commodité  ducranfporc^ 
X    parce  qu*ils  fepeuuenc  facilement  conduire  en  des  monta* 
gncs  &  autres  lieux  alpres  U  diâîciles,  mais  après  en  auoir  ùr 
rc  deux  outrois  coups  ils  ne  fçauroicnr  plus  lèruir.  Ce  PaU 
•laisduGraodMaiftcea  veuë  fur.  vne  grande  place  quance 
qui  eft  au.deiiafit>  au  milieu  de  laquelle  eft  vne  belle  ibntai* 
ne  qui  ietce  vne  gwde  abondance  d'eaa  U,  iprt  haut  \  lé 
gfand  Maiftre  Lâcaris  Ta  fait  faire  auec  vne  delpenfe  de 
plus  dequacre^vingcmilefcQSyreaiienvient  déplus  de  fie 
«  lieuësioin,  fur  denutteSiarcadcs  prifes dansie  roc^aoffi eftr 
elle  de  grande  vcilicé,.carelle  fbiimic  de  l'eau  par  toute  la 
ville ,  qui  n*auoit  auparauant  que  de  Feaude  pluye  :  on  £ur 
couler  de  Teau  dans  toutes  les  ruës  par  de  petits  chemins  bat 
exprés, qui  vont- rendre aUx  ciftemess  oe  (me  que auand 
quciqu'vn  veut  emplir  là  cifl«me  d*eau ,  il  parle  au  lonttu 
nier  qui  luy  en  emioye  autant  qu'il  en  veut  »  en  bouchant  les 
chemins  qui  traueriênt  cehiy  qui  va  à  (â  maiiba  »  àc  auffî  ce- 
luy  qui  eft  au  delTous  de  (à  porte, afin  que  l'eau  nepuiflê 
paDèr  outre  te  qu'elle  entie  par  le  trou  qui  conduit  à  iâ 
^  '        c*2mm  fteme.  A  Tvn  cies  bouts  de  cette  plaos  eu  Vne  colonoe  d'oi* 
drtféê  MT  uiron quinze  pieds  de  hawteur,que  le  grand  Maiftre  de  Ve^- 

'        v^dJ^^  ^  y  ^        ^  ^  Conlêr:. 

faiMtitU  uacorerie&dela  Threforerie  (ont  encore  beaux  ^aulfi  bien 
c«»/^«^  queles  Auberges.  L'Hoipiul  eft  fort  bien  bafti,  la  (allé  pour 
]7Tuf9f''  les  Cheiialiecs  malades  ett  tapiileede  haute  lilTe,  ^  ils  y  (bitt 
w#        (ènits  en .  vaiflêlle  d'argent ,  àc  par  des  Cheualiets-  Tous  lës 
i'j;;^*  iimUdes  font  receus  à  cec Hôpital  uîoxt  bicfn  traitez,  cous 
H<tffit»i  4»  les  pauures.  paflàgers.n'y  (ont  point  refuféz ,  on  les  loge  Àc 
uiUi9'     nooint  iu(ques  àl'occaùon  d'vn  padâge  pour  le  lieu  où  ik 
fJgH^"  veulencaller, ftalorsonleur faitleun  prouifionsarilss'em- 
m»u  rrh&  barquenc  fans  qu'il  leur  confte  rien  pour  leur  voyage.  :|jes 
u^ti,     lefuites  y  ont  au0t  vne  maifon  fort  bien  baftie,  tcmy  tieii- 
nent  Collège  »  toutes  les  maifbns  iufques^auxmoindtêfy  ûoc 
belle  apparence,  eftant.fàites  de  pierres  quaaées  taillées  du 
roc ,  ce  qui  neléurcoulbe pas  beaucoup^  cairie  roc  eârioitc 
tendre  •  àc  quand  quciqu' vn  veut  balUr  ^ÎX  faitfairc  (a  ciibr-* 
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ic  premirremcnt ,  parce  qu'il  en  tire  des  pierres  pour  faire 
me  partie  cic  fon  baftiment,  pour  le  reftc  il  en  cnuoye  couper 
uix  cnuirons  de  la  ville,  car  il  n'en  coufte  que  la  peine  i  cette 
lierre  conleruc  fort  fa  blancheur ,  fi  bien  qu'il  femble  toû-  ' 
lours  que  cette  ville  foie  ncuuc  :  toutes  les  mailbns  y  font  bâ- 
ties en  terralTe,  &on  peut  aller  d'vne  rue  à  l'autre  parles  tcr- 
raffes  des  maifons.  Il  y  a  pkifieurs  belles  places,  comme  celle 
qui  eft  dcuant  le  Palais  de  Ibn  Eminencc  ,  celle  qui  cft  entre 
les  maifons  de  la  Confcruatorcrie  &c  de  la  Trcforeiic ,  &  celle 
du  marché  qui  eft  quarréc  &  iolie.  La  fontaine  qui  y  eft  fut 
baftic  par  le  grand  Maiftre  Lafcaris,c'eft  vne  grande  corbcil-  tJnt  tlrtî^ 
le  de  pierre  fort  bien  taillée  &  percée  à  lour  tout  à  fentour,  fitmtntb»- 
elle  eft  fur  vu  picd'cftail  eflcué  de  terre  d'cnuiron  trois  picdsj  f^J.^'^^Jjj^ 
dans  cette  corbeille  eft  pofée  vne  aiguille  ou  obelifque  hau- 
te d'enuiron  quatre  pieds ,  qui  a  aux  quatre  angles  de  beaux 
fcftons  de  fleurs  pendansi  depuis  le  haut  iufqu'au  pied,  &  fur 
le  haut  de  robclifque  eft  vne  autre  petite  corbeille  bien  fai- 
te ;  lei  eaux  fortent  auec  vne  telle  iufteiTe  de  la  première  cor-  » 
beille  aux  quatre  angles  de  i'obeIifque,qu*elles  viennent  tou- 
tes fe  rendre  dans  la  petite  corbeille ,  laquelle  eftant  percée  à 
iour  renuoyefcs  eaux  à  la  corbeille  d'embas ,  d'où  elles  cou- 
lent dans  vn  grand auge  de  pierre  oii  boiuent  les  cheuaux ,  & 
de  cet  j^uge  ,  elles  tombent  dans  vn  autre  petit  auge  haut  • 
d*vnpied ,  où  viennent  boire  les  chieris     autres  petits  ani- 
maux. Les  rues  de  cette  ville  font  incommodes  ,cn  ceqi^'il 
f^ut^toufioars  monter  ou  defceiidre  »  mais  elles  foot  larges  & 
en  droite  ligne ,  &  pour  la  pkifpart  elles  commencei^t 
abolitiiTentaux  murailles  de  la  ville  i  la  plus  belle  de  toutes, 
eft  celle  qui  va  depuis  le  château  Saint  Erme  iufques  à  la 
|M>rteRoyâle  ^elie  a  prefque  vn  mile  de  longueur  ,  &  cf^Ûs^ 
dans  cette  rUc  qu'on  fait  courir, le  (»aUto  aux  che- 
naux &:  afnes  es  iours  de  rojouiflance  ;  venant  le  long  de 
cette luë à  coi;^mencer  du  château  Saint  Erme,  on  monte 
•vn  peu,  de  on  pa  (Te  entre  le  Palais  de  fon  Eminence  qui  eft 
àmainjpuche, dclaplace  de  deuant  qui  eft àm«n droite; 
on  pafle  cnfuite  entre  lé  Palais  de  la  Tiure&rerie  qui  eft  à 
main  droite  ,&  vne  place  moins  grande  que  la  prciCedente» 
•ufond  de  laquelle  eft  le  Palais -de  la  ConCeruatorerie  •>  vn  •  ' 
|tea  plus  Iota  ^jdroit  tk  Taubcike  d^ùu^gne ,  qui  ç(l 


Digitized  by  Google 


to  Voyage 

agrcable  pour  yne  quandté  d'otangets  qa*on  y  voie  eft  eil« 
trant  s  puis  l'auberge  de  Prouence  qui  a  ync  fore  belle  fiiça* 
de  ;  &  entre  CCS  deux  auberges ,  mais  à  gauche ,  eft  vue  zffez 
belle  place  »  au  bout  de  laquelle  eft'vne  porte  pour  entrer 
dans  i'£gli(e  Saint  lean  ainii  que  i  ay  die  cy-deuant  j  defor- 
te  qu'on  voit  dans  cette  nië  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la 
ville. 

BOSQVET   ET  AVTRES^ 
fromeoédesde  UCMtçagne  &  detijk 

CHAPITRE  VIII. 

-  .  -  - 

Trtmtnaits  T  ^  campagnc  eft  remplie  deiardinagcs  lieux  de  plal« 
dt  HéUt*?  Lffaiice  tort  agréables  -,  le  Bofquct  qui  n*cft  qu'à  douze 

.  miles  de  la  ville  neuve  eft  vn  lieu  tres-dclicicux ,  où  les. 
Grands  Maiftres  vont  ordinairement  fe  diuertir  ;  ce  lieu  fut 
fort  embclly  par  le  Grand  Maiftre  de  Verdale  de  la  Langue 
de  Prouence  ,  qui  fut  fait  Cardinal  ;  il  y  fit  baftir  vn  Palais 
en  forme  de  Château,  où  la  fymetrie  eft  fi  bien  obferuée, 
&  tout  y  eft  fi  iuftcment  pratique ,  qu'il  n'y  a  pas  vn  pied  de 
terre  de  perdu  i  toutes  les  fales  font  ornées  de  belles  peintu- 
res, qui  rcprcfcntcntla  vie  du  Grand  Maiftre  Verdala;  cct- 
maifon  a  vn  fort  beau  iardin  plem  d'orangers,  citronniers ^ 
&  oliuiers  auec  pluficurs  belles  fontaines  -,  à  quelque  cfpacc 
de  cette  maifon ,  eft  vn  petit  bois  où  il  y  a  beaucoup  de  gi- 
bier pour  Icplaifir  des  Grands  Maiftres.  En  allant  à  ce  lieu  de 
plaifancc  ,on  paflc  proche  de  la  vieille  ville  qui  en  eft  peu 
éloignée  i  clic  eft  fituce  au  milieu  de  Tiflc  fur  vne  coline  mé- 
diocrement rclcuée  d'agrcablc  afped  ;  elle  eft  enceinte  de 
précipice  &  va  '-^-^s  continus ,  àc  le  dedans  eft  orné  de  beaux 
cdificesi  affez  près  de  cette  ville  eft  la  Grote  où  fe  retira  Saint 
Paul  tant  qu'il  fut  à  Malte  ;  &  d'où  Ton  tire  cette  terre  blan- 
KcJhiJy»  che  qui  eft  bonne  contre  les  venins  -,  il  y  a  encore  dans  cette 
iflc  vnc  Grotte  ,  où  cû  vue  image  de  la  Vierge  appellcc  la 
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^ofttc-Damede  la  Melecc?,<tùron  dit  qu'il  fcfait  fouucnc  /  ^^tkÂA^ 

les  miiaclcs  ;  On  peut  enCofà^Vallcr  promener  à  Ifle  de 

3ozo qui n'cA  éloignée  dç  Malce-^que  de  cinq  miles  5  cette 

>ctite  iflea  trente  miles  de  toor,  douiede  longueur  &  fix 

le  largeur  :  quoy  qu  elle  foit  ceinto  de  rochers  &:  de  preci-  . 

>ices,  ellea  pourtant  quelques  câl<  s^î^jcece  ifle  a  l'air  fore 

âin&eft  extrcuiement fertile,  &  (îrofc^uc  toute  cultiuce, 

iuoy  qu  elle  (bit  montiieure }  elle  a  des  l^urces  fraiiches 

louccs ,  &  des  lieux  propres  aux  lardina^^cs  &  aùxverger^, 

nais  les  habitans  s  apliqucnc  plus  volonàèâià  labourer  pour 

luoir  des  grains,  qu'aux  autres  cultures  i  il»  y  auoir  autrefois 

lans  cette  ifle  feptà  huid  mil  ariles  j  mais-    i^diUl^n "ijjd 

|ueles  Turcsenprirent  le  château,  &  cnipnc^^^t  tbtit  et 

}u'il$y  ttouuerent ,  il  y  en  a  beaucoup  Miâ^-^^té^lbâliéai/ 

:â  maintenant  bien  fortifié.  v.  v^  i4f 

DE  LA  REIOVISSANCE  g^Fl  SE, 


M 


CHAPITRE  IX, 

E  trouuant  à  Malte  le  huitième  Septembre  iour  de  la  Ctremtjûf 
Noftre-Dame,  ie  vis  la  téioûiflance  de  cérémonie  quc^  ^'f^X" 


ait  tons  4cs  anslalCeligionà  pareil  ioui:',  en  mémoire  d^  D^we,;* 
:c  que  les  Turcsieueteiit  lefiegededeuantleBourg.  Tou- f//'""^''' 
e  fci  Milice  fe  trouue  de  grand  matin  en  armes  deuant  Samt  *       •  \ 
ean /&fc range  en  bataille;  l'Eglife  cftant extraordinaire-  . 
nentparée ,  le  Grand  Maiftrc  affiftc  à  la  grande  Mcflc  ,  où  * 
ipies  TEpiae  dite ,  le  Marcfchal  de  la  Religion  fort  de  Tau- 
>erged'Auuergne.j&;fuiuy4'vn  Commandeur  des  plus  an-^ 
:iens  dellAwbcjcge^aysmt  Iccafquc  en  telle  ,  p6rtc  le  dta^ 
>eaude  ladite  Aubcxgel  il  fait  le  tour  de  TÉglifc  ,  &  lorf  ■ 
lu'iLpafTe  par  la  plape^  tous  les  foldats  font  leur  décharge        •  4  4*  y  ^ 
temoufquetspar  trois  fois:  Apies  ce  Cpmmandeur  vient   .^^^n^*^  ' 
m  page^du  GcandMaiftre ,  qui  en  vne  main  porte  vne  épée, 
leenrauixc  vn  poignard  que  le  Roy  d*£fpagne  enuoyapre-* 

Ciij  " 


Digitized  by  Google 


1%  vd  AGYE 

fenccr  à  la  Religion ,  aprey  que  }es  Turcs  fc  furenc  Jactiree; 
l'vn  &  l'autre  font  garnis^<lc  picrxBiics  de.  tres^and  prix: 
Eftans arriués  au  grand  po  cwil de  Saint  leon ,  rlsencccntdaos 
l'Eglife  6c  s'auanccnc  iufqucs  auprès  de  l'Aucd^^lcT  Com- 
mandeur qui  porte  ie  drapeau,  lUuë  trois  fois  It  S.  Sacre- 
ment auec  ledit  drapea  ^^.puis^è  tournuitvers  le  Grand  Mai. 
ftre ,  il  le  ûluë  de  m..  i"mei  &en  faitc$'en  va  prendre  fa  pla- 
ce au  deflbus  de  (o  a  J&nîkiçcnccàfon  coftc,  &  auprès  de  luy 
le  page ,  qui  pre fente  au  Grand  Maifttel  épéc  &  le  poignard, 
lequel  les  tict  tous  nuds  la  pointe  en  haut  durant  qu'on  chan- 
te l'Euangile ,  'laquelle  eibint  finie il  lesxend  au  page  î  6c 
après  la  i  1$  reconduiicnt  .iôn  Eminence  en  Ton  Palais , 

où  le  Gor-^'^^'itAîMr  le  faluc  cmrore  trois  fois  auec  le  drapeau; 
puis  iJtsyçi^^*^  tournent  à  TAubcrgc ,  où  le  Commandeur  qui 
a  "^/rtéle  drapeau, fait  grand  feftin à  tpute  l'Auberge  &:  à 
Tes  amis;  aptes  le  difneron  fait  des  courfes  de  pallio  6c  au- 
tres ié)^iiiiiânce&>fembiab.les,^i  eecmuienc  la  fclle* 


uX'''DB'PjiBiT  ME  MALTE  VOl^R 

CHAPITRE  X; 

isUt*     T*Attendis  à  Malte  Monfieur  d'Herbeiot  durant  cinq 
Msrgmrr'.  J  mois ,  mais  fes  atfaucs  luy  empefchants  entièrement  Tcxe- 
f*'         cution  du  voyage  que  nous  auions  propofc ,  il  me  le  fift  fça- 
uoir;  c'eft  pourquoy  ie  relblus  de  partir  ,  &  ayant  trouuc  . 
•     vn  paflage  pour  Conftantmople  ,  ie  fortis  de  Malte  le  leudy 
quatricfme  Nouembre  mil  lix  cens  cinquante-cinq  à  neuf 
heures  du  matin  fur  la  Sainte  Marguerite  ,  vaiflcau  du  Capi- 
■    taine  Philipes  Martin  de  la  Ciudad  ,  qui  yc^iojt^c  Liuor- 
,     .    ne  i  ce  vailTcau  qui  auoit  cnuiron  trente-huit  ans,  cftoic  bon 
3  ^  voilier  &:  fort  heureux  en  mer ,  il  auoit  dans  fun  bord  tren- 

^f**/^*^JJ5|^   ^c-deux  mariniers ,  &l  eftoit  armé  de  fix  pièces  de  canon  de 
4?/x  iV/j        fer,  &:  huict  pierriers  de  bronze  ,  cftant  bien  garny  d'ar- 
^uebufes  U  de  inquCpcts  :  Nous  alaiiues  de  cooierue  aueç 
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Capitaine  Anioiae  Martin  frère  de  nofbe  Capitaine,doac 
vaifleaufe  lioininoic  Saint  Efprit ,  fur  lequelil  y  auoit 
mmesjcinqcanons  de  fer  &  luuc  pierrieissvoe  Polaque  de 
Ciudad  nommée  la  fainte  Marguerite^ venoit  encore  aUec 
us,ellc  auoit  dans  Ton  botd  vingt-quatre  hommes^dcux  ca- 
»ns  &  fix  piecriets  de  Fer ,  fon  Capitaine  fc  noramoic  lac--  ..4^  ^» 
lesFeaoBtrier  ;  cette  Polaque  alloit  fort  bien ,  mais  lé  tuif- 
iudiicaphainc  Anchoine  Martin  reftoic  touéoiirs  derrière, 
quinousÊiiibicpecdie.pl^s  de  dix  miles  de  thernin  tôt 
ur^pasce  que  noo&ratcendions  lors  qu'il  eildk  m|>eu  éioi^ 
té  I  nqns auions  vn  bon  vent  de  Ponent'52/  Mïi^iha] ,  qui  fis» 
ttnga>ieYcndto^5.Nouembrefarlemaiià*enI^eber^  . 
i^xnnçiuniânfie  après  vùe  gKuidej>luye  il  le  changea  en 
amontane,  mais  fi  toible,  que  nous  faîfions  Ibrc  peu  deeke< 
i n  :  le  Sa medy  6,  Nouembre  au  foir  il  iê  rafraîchie  fie  nout 
l^avànScerV^  cn?i^ 
ic&'crainte  que  nous  auions  de  rencontrer  les  wffeaux * 
îTripQlyfurte^inroiiSfedrrifk||^eSapicnce,  où  nouî^  ' 


>nsdeûoif  pafler  le  lour  rui'uânCy&  cepenctancnous  y  pal 
esrcurementlànsnousenappcrceuoir  :  car  le  Dunanche 
ptiefine  Nouembre  au  matin,  croyans  eflre  encore  éloi- 
lez  de  plufieûrsmilM  it  bditeUlcdê  %pience,fuiuancle 
dcùl  ^ue  nous  en  auions  fait ,  nous  nous  appercculmcs  que 
)usàuiohsacs4si|)aflctecapdeMatapan,quiefta  plus  de      *•  . 

milles audeadelTOc de Sapience:cettecrrcurvint de 
;  que  nousne  croyons  pas  quenofiretalflèati  autnçaft  plus  smtm 
shukmilespar  heures ;&  il eû*ttkaçoltj>kiiae  dix  ,  par-  ^  «^^^  A 
ï  qn'ouste  le  venc  fkooiable^  lcr^ôi«i»^Golphe  de  ^ 
enîiè  àous  fenioienc  ai|ffi's  Nous  fiâsés  4tiâàê^  autre 
Teur,4^-n0n  de  Oindre  oonfequeilce  que  la  première  \ 
eft  que  nous  auions  dfeffi  noftre  rouée  dè  celle  forte , 
lie  nous  deuionif  pilfer  plus  de  hdnanftèf  miles  loin  dé 
iflede  Sapiedce  ^  &  ducs^deMâtapah  pour  paflTer  entre 
î  e^rigô  &;lc  Gfcrîgotto  ,  &  cépenifonc  le  Dimanche  à 
ip«ifitedftidnr;fidtts^nc^  crouuafmes  ,comme-i*ay  dit,  au- 
eflusdttcapdeMatapan,mais(î  près  déterre  qu'il  n  y  auoit 
uedciixmy€»dedMnnee ,  ce  qui  fift  que  nous  fufmcs  obli- 
ez  de  pafecfeottefa ter^ fehneag  le Ccrigo ,  qui  eft  verita- 
lOMtt  kpUMwfb chemin  de  plus  de  quarante  miles,  que 
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^n,%t9.  ^'  ^^^^  auîons  pa^^é  citrc  le  Ccrigo  U  le  Cerigotco^isavC^ 
iî  eAant  beaucoup  pluscftroic ,  il  eft  bien  plus  dangisreux  ^ 
cette  dernière  erreur  fut  au(&cauiee  par  les  coucansduGolfe 
de  Venife  »  qui  nous  poufièreDC  à  gauche  vers  U  terre  fènne  y 
,   ians  nous  enapperceuoir»  nous  fulmesaûc^ 
'}  ù'yiLH.€fJi^*'       ^  beureufemcnc  trompes  ,  car  nous  nous  trouuaiinet 

auancexdcpres  de  cent  cinquante  miles  plus  que  .nous  o'a^ 
oions creu  ,  &  deliurez  delà  craiiHc  des  Cor^ùces  qui  n'o- 
£uK  pasa^pcpcher  iî  près  deCerigOyOÙiLy.a  prcfque  toufiours 
quelquej^leace  Vénitienne  pour  leur  courir  fusiuninfois  il 
eft  tres-fiaûgcreux  de  faire  de  (èmblables  erreurs ,  cacafil  eue 
cfté  ni^t ,  nodrc  vaidcau  euft  couru  rifquc  de  fç  rompre  coii>» 
tte  terre  «  dans  la  penfée.i|ue  l'on  eikok  d'en  jeâce  bien  eflofri- 

'ï>y  CAV  DE  M  AT  AT  AN  ET .  DE 

-  «  *  *  ■ 

LE  cap  de  Macapaa  cil  yn  ptcMnonconre  de  k  Morér^ 
qu  on  Dommoic  autrefois  Tatnarus  %.  on  die  que  ce  fuc 
H  ^  ^  Ciç  pro^QHtol^e  qu*Aûon  aborda  porté  Air  le^  doi  d'vA 

•  "^^j^  '"^  geniqui  viuennl^ïtjo^.,  5c  fiua«  Lçf  fcs«iQntftgn«a^ 
4  ^  (bncfuiets  de  celuy  qfà  eft  leplii$..foni<b||s  le  pays  , 

cantoft  des  Veoitteo^  »  ic  tanto&  desi  Turcs  ^  èc  fonn 
ftier  de  •  voler  les  iMiTans.  Ces  peup)«$;fifieQt  leut  nom  de 
%  cofte  qui  s'appelle.  Maina*  Sur  tes  aouT  ^nres  du  œa- 
«tin  le  yenc  comnvcn^a,  ^  -Aiinin^^x  ^  (bct!D''!qiie 
^Qus  nous  trouiiaijnes  en ,  grande  bca^ice  frcs  le  cap  «le- 
^  S^Mitt  Angî»  où  nous  dc^iwftji^es  «oucleiowciàas  le  pouttoir- 
.^QubW  ^  iniques  iîir  tes  ttoisheufç^  aptes-nmiuit  duLundy 
$1  Nouembre  ,  que  le.  Grec.  js!<|ftw  oous.  doiH^ 
'blaûn;^  ledit  cap  %  après  quoy,voy;^l£  quo  ce  meftg^  jireat  qui 
i^oiis  cttoijc  alors  co&trairc  cominuoic^  U  quoflcw  KCulioo& 
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cmeuia&es  tout  ce  iour  &  k  moitié  idu-fiiiiiaiic  «  fanii  ton* 
rfbis  vokie  pays4  cooime  ceixe  ifle  aiafi  que  cmic  1^^ 

pietnr  de  gibiér^nons  defcendifiaes  en  terre  pour  chailer: 
ifle  àû  Cefigo  eftok  aneiennement  appellée  Porphyrk  >  à  ^'^^  ^' 
iu(c.de  la  quantité  ^  Porphyre  qui  s'en  àioit ,  elle  fut  zuSi  ^^m*.  - 
omitiéc  Cythen^  (Fcp&  vient  peuc-efttek  motde  Scoter^t^H^  ii 
ui  (è  trouue  dansllfcdario  dei  Bordony  è  ce  fut  la  première 
le  que  Venus  habita  après  eftre  née  de  Telcume  d!e  kmer, 
:lon  les  fables,    c^eftiacaufe  |knir  laqueUem  luy  baftic  va 
emple  en  te  lieir-là  ai^résde  lamer ,  îdont  tes  nuâe9  ce 
u'on dk^iê  voyenrenme  àttiàiird*hay.  Gerigo  e(t  la  pte-» 
liete  ijdede  rArchipel  ou  mec  i^ctê  »  elle  a  foixame*  miles, 
e  circuit  y  &  a*eft  dk>ignée  de  la  eêrre  fèmie  de  la  Motée-  ' 
uedednqmHek^dleavnevifle  quLpoitemefineiipm  que 
IHe  r  tes  Vénitiens,  ibnt  les  maiÛxes  de  toute  cette:  isle^i  ^.y 
ennent  bonne  gaiailbo  ^eifautmpaâagctros-Hi^^ 
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r  £  lilardy  ùeuliefine  Neuembir ,  voyant  qœle  ttOips  iê  zf^^ 
'i^  difpoibitaabeau ,  ^yrésayoirpaj&au  Coiuu^  piaibe 
'ancrage,  ndiis  leuaimeslcsancre&fi^  le  'midy  i.mais  eftans 
ehots  nou!s  ne%omia&ies  point  le  lAent.bon  comme:  nôos 
ons^eftionsimagincz ,  car  il  CzjB^ait  tanaoft  koancêsiviii^ 
»&tnwiotttàiie,ii|ais.couiioaf9'ûlbible  que  nous  nr  (ton- 
tons auancer.  LeMerQcedy'd!bnefia(»'NiMeoibren^ 
les  bonacë  iulqilÉes  au  ioir,  que  le  ventrë  ficid)é(cllei  ^qt» 
3US  léiàOit  ftct ,  mais  la  nutr  â  iè^ehangea  en  ponant  j^wec 
:qtiel  nous  né  laitons  pas  d'iaoancer,  il  duta.lii^ques  aialen-^ 
y  onzieime  Noûemlm  a»  mdtin  y  qucfîir  lesiiuttliefnca'il 
sÛâ  de  teHolbtte,  qu  en'meiîiÀetempsnoM/o^fifics/banacè» 
uidmiii%fesii|foir^.que4et€Ét&fitkttsuic,p  (/^;^ 
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&  enfin  il  Te  changea  la  nuit  en  tramontane,  qui  nous  toUi|^ 
nicnta  vn  peu ,  &  craignans  pis ,  nous  rcfolulmcs  d'aller  don- 
ner fonds  à  Zia,  dont  nous  cftions  fort  prés.  Le  Vendredy 
douziclme  au  matin  nous  dccouurifmcs  vn  voil?  ,  J^cquel 
^£  ,  cft.mtplus  prés,  nous. icconnufincs  pour  cflrc  le  Côiur'ad- 
'yÇ  '/  mirai  de  Vcnilc,qui  cftoir  vn  vailVcau  Flamand  :  lorsqu'il 
'utr%if^  A^JmXu-'^  eut  arboré  la  bannière  de  iamcMirc  nousmiTmcs  la  noltre, 
t'é^*^'^^^ alors  il  nous  Talua  de  deux  coups  de  canon,  nous  luy  ayans 
I  rendu  le  falutpar  cmq  coups  de  picrricrs ,  il  nous  fît  fçauoir 

^  .  par  vn  coup  de  canon  îàns  bale,qu'il  vouloir  parler  à  nous ,  ^ 

■  nous  alla  attendre  au  port  de  Zia  où  nous  le  faiuirmcs;  nous  y 
trouuafmcs  encore  v\\  autre  vaiilcau  Flamand  de  l'armée  des 

•  Vénitiens ,  J'vJî  &:  l'autre  alloiciit  porter  du  l'ccours  en  Can- 
'V  .-^ie.  Du  Ccrigo  à  ZiriTya  cent  Ibixancc  miles  ,  le  port  de 
'^n  ti.o  ^i^cft  à  couuert  de  tout  vent,  on  y  encre  du  cofté  de  ponenc 

•  &  macftre.  Le  Samedy  i^.Nouembrc  nous  allafmes  au  bourg, 
qui  eft  éloigne  du  port  d'cnuiron  cirtq  miles,  à  dcffein  d*y 
prendre  des  rafcaichiflcmcnsi  nous  nous  arraafmcs  àc  peur 
ie  quelque  embufcade,  parcequeTon  y  eft  lujeten  ce  pays, 
ûn  nous  dit  que  peu  de  lours  auparauant  vne  galiottc  Tuc- 

,  quelque  cftoit  venue  de  nuit  au  port,  &:  y  ayant  veu  des  vaif- 
feaux,  dleJ'c£:aclia  derrière  vn  efcueil,  &:lcs  Turcs  cltans 
^efcendus  en  terre  ,  s'eftans  mis  en  cmbufeade  ,  furprircnc 
ceux  de  ces  vaiiîeaux  qui  eftoient  à  terre  pour  fe  promener 
pefchcr, entre  Icfqucls  cHoitle  Capitainc  d'vn  vaifTeaUjfans 
armes  comme  les  autres,  qui  furent  emmenez  aucc  luy  à  la 
.  •;     veuc  de  tous  les  vaillcaux,  fans  qu*ilspeuflen£  leur  donner  ail-, 

-  cun  fecours.  Nous  eftans  donc  préparez  à  tout  éucncmcnt, 
nous  prifmes  vn  chemin  que  nous  croyions  le  plus  court  pour 

.  aller  au  bourg ,  mais  qui  eftoit  le  plus  long  &  le  plus  difficile,  • 

•  il  nous  falut  monter  &:  defcendre  trois  ou  quatre  montagnes 
>  fi  hautes  &:  iî  rudes,  n'cftant  que  du  roc  plein  de  ronces, que 

•  Jios  mains  y  furentaulFi  employées  que  nos  pieds  -,  enfin  apccs 
yauoirbien  eu  de  la  peine  nous  y  arriuaimcs  ,raai$  lors 
iK)us croyions  nous  y  réjouyr  vn  peu,  nous  découanimes-Cfl 

-  mer  trois  vai fléaux  ,  qui  eftans  venus  iufqu'à  la  bouche  da 
port,  àc  yoyans  qu'il  y  auoit  des  vaifTeaux  dcdanSjpaflferentfle 
î'autrecoftc  4  comme  pour  aller  prendre  port  à  Spinalonga, 
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noftre  Capitaine ,  lequel  ne  fçachant  qù'ëh  lûgèF,  nous  die 
que  s'il  arriuok  du  mal-hcur  à  Ton  taiflcau';  il  Voulok  y 
cftrcprcfencîccla  fut  caufc  qu*«n  mefme  temps  noiis- de(- 
cendil'mes  par  le  bon  chemin  ,  que  les  habitans  du  bourg 
nous  montrèrent  ,  &  parce  que  nous  ne  vi(hies  plus  ces 
vaiflcauv  ,  nous  iugeâmes  qu'ils  eftoicnt  de  Malte  ,  &  qu'ils 
n'auotcnt  pas  voulu  entrer  dans  le  port  k  caufe  qu'ils  y 
auoient  vcu  deux  vaiffcaux  Vénitiens ,  croyans  qu^ils  n'y 
trouueroicnt  pas  de  grands  rafraichiflemens.  Le  Lundy  f  j. 
le  Conful  nous  eftant  venu  voir  au  vaiQeau ,  nous  mena  au 
bourg,  où  il  nous  donna  àdiiherehfamaifan:  le  boorg  eft 
grand  &  à  bien  700.  maifons  ,maison  nous  dift  qu^l  n'y  en 
aicoit  que  400.  habitées,  &  que  les  autres  500.  ne  ^m.  aban- 
données que  depuis  la  guerre  de  Candie  ;  ces  maifons  ne   .  ^ 
font  baftics  que  de  pierres  de  rocher  6c  de  terPe  ,  &  font  ran»  ' 
gces  comme  des  dcgrei  d'amphiteatre ,  chacune  eftant  bâ« 
ciefur  le  derrière  dè  w  couucrcucc  de  l'autre,  &  fur  le  pan* 
:hant  de  la  montagne,  fa  ifant  ainfi  dix  ou  douze  rangs,  de 
forte  qu'il  n  y  a  point  d'autres  rues  que  les  couueriutcs  des 
naifons,qui  font  plates ,  en  tcrracc ,  &  continuées  de  l'vlïc 
1  l'autre ,  li  bien  qu'on  voit  tout  d'vn  coup  toutes  le§  mai- 
oqsr  ily  a  vn  Château  fort  émincnt  qui  cft  ruine,  &:  qu/  . 
^iWt  fi  fori;jqu'on.  mç  tlill  qu'il  y  a  quelques  années  que  ^^'à^im^Y 
)0.  Turcs  y  tinrent  bon  durant  vn  mois  auec  deux  mouf-  CCar/^,^ 
juets  feulement  contre rarmcc  Vénitienne,  dont  Thomas  ^mrAn.  ^u^v^i^y , 
Vloro^jni  eftoitpoiFr  lors  General,  &:  qu^  ne  fe  rendirent  que  *  ^/ A«a^«4» 
>arcc  que  l'eau  leur  manqua  :,çcttc  lile  qui  fe  nommoi,c  an-   '^tJ.^*'  • 
:icnncnvenrCcos.&  Cca,^^  que  l'on ditauoirefté autrefois 
n\Q  partie  de  l'illpidc  Ncgrcpoi;^ ,  a  U  figure:  d^vn  fer  à  che- 
lal ,  elle  a  jo.  miles  de  circuit ,  fon,  terroir  eft  aflcz  bon  ,  ra- 
>ortant  bled,  vin,paftiiragc  &:  quantité  d'autces  bonnes  cho- 
cs j  fon  po;c  cil  fort,rcmply  de  poilFon  ,ce  que  nous  exppn'r 
ii^ei^tions  fouiuent;  en  y  icq^nt  les  filets   Ses  ^i;^bitans  payent 
le  qaradgp.Qu  ,tnlput  tç^u;^  Ics  ans  aux  Tutc^  ^409^Pidftrçs,,  &c 
ux  Vénitiens  i(joo.  Oùtre;  les  auanies  &:  volciies  qu'on  leur 
ait  ;  ce  qui  les  ruinc,&:  oblige  plufieurs  d'abandoiptnent  Iquri 
Fîfiifons  ^  leur  pays  j  les  fcn^mçs  y  font  habillécfi,d*YPe  ta^joji 
[Ui  paroift  groflicrç.,  niais, qui, ficd  bien  a^^p.  qi^i.1Gobt|Çrq- 
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noux ,  6£  elles  en  mettent  iafqucs  à  fix  ou  fept  Tvnc  fur  Tau* 
trc  ,  de  force  qu'elles  paroifTcnt  tort  groflcs,  &  qu'on  voit 
leur  cheuaifc  qui  dcfcciui  vu  cicmy  pied  plus  bas  i  elles  por- 
tencaux  iambcs  de  beaux  bas  de  lame  blancs,  &:  leur  tcftc  cft 
couuerce  de  certains  voilcsqui  leur  couurcntaulTi  le  fein ,  &' 
qu  clic*:  tournent  comme  elles  veulent;  au  rcltc  les  habitans 
<lc  cette  Iflc  font  bonnes  gens,  ôc  allez;  dignes  de  compaffion, 
^  caufc  des  maux  que  Icuf  toiif  fpulFiir  ^  ^aiïï  bicA  les  Chre- 
.H^cns  ^ue  lc$  Turcs.: 

:'X)£  VISE  E  D'^NDR  yf  ET  DB  '  ^ 
'  •      •  .  l^fchpucmeat  du  "Véijpau. 

.niV»^   •  -      CHAPIT&iE  XHL 

f  EiMardy  i^.  Noàembre  le  Vetlteflaiieirii  peu  tppaîiS, 
JLf  nous  parufmes  fur  les  liitiâ heinies  idoibut'èfpecaiis  de 
iïmûèt  le  vent  fiùotible  'eû  'mei  ;tàaîs  le  Mctcredy  i/.  No^ 
ti&lbte  aû'  thatin  ,1b  veht  de  tiïuÀOtttàHettf  fit  fi.  finfc  ,  ^uq 

'V  'donni^mesfQfld  lubies,  diëtix  heoràs  |^fes  idiéj  i  ùoùs  y  tiou- 

;  :  :  ::    ïoui;  du'il  y  anoit  Ifôypçon  depcïfé'i  Mîé?^-4icmr 


y  eue  eu  ^i.uHic^  .M  pin»  fcnuc^tc  BxuorTiï'^ëte^C^ 

^  '^'  llis  iUSIi&aiU       ilMi'^mâti('if<^6.  âmes  tnfiatMAt'''3k 
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sfk  aiTcz  bon  ^  il  a  pour  ccauerfier  le  vent  de  MidyiOn  voio 
•ncorë  daiisla  mer  fiirviipecicercucil  vn  chailcaunoQ  Mbt**. 
:c  :  il  y  a  outre  cela  foixanfie  villages  difperfez  en  diuqrs  çn-  •'''•'^ 
droitSjdefqucls  les  pliiscottlidcrables  font  Aim  6c  Amolaco^^ 
qui  fbntiiabttés  d' Amautes  ouAlbanois  au  nombre  de  dou^e 
cents  ames'^toiis  de  Rit  Grec,&  differens  de  lang;iie    de  coit^ 
ftumeSygeas  groffiers  âf^fans  aucune  difcipliiie^  auprès  de  ce^ 
villages ,  il  y  a  vnMonaftece  de  i^».  Moines ,  appelle  Tîigia^' 
bafty  en  â>ime  def  orcerefle>fluec  vne  £giife  fort  bien  ornée 
quoy  qué  pecite^&  ferme  pay  ces  Moines  qui  font  dans  U  dër- 
niete  ignotance  {.ils  donnent  ItqEtanger  aux  paÛâni^aiitanc  de  > 
temps  qu'ils  demeurenc^à,  Ac^quaiid-ils  s'en  vont  »  ils  leur  \ 
donnent  4tt.piraiafions  pour  retourner  en  leurpays ,  auS  onc/ 


Se  difcipMne^vn  £ue(que  ùtcc^  les  Latins  pm  znf&^^fktEmf*^ 
^ue ,  qui  Icipur  de  UFeiEte  Dieu  porte  k  &i«t  Saerement.jptur 
coûte  b  ville  en  proceifîon»  oîi  il  y  a  vn  fett^and  concôats 
^le^euple  taajtdes  Grjpcs  que  des  Latins  :  AcquaEnd<i'£iie£i|iie 
pafle  parles  niës ,  tout  le  monde  fe  iettc  à  cem^^  tous  efteoiih 
4leac4es  ^pis,des-fleur$,des  hcff»es,d£.  des  iHitre»  choses  odb*- 
nfçnintes>Ac  comme  ils  fe  tienneot^  te|te,  l'Eaefque  ne 
fçauioit paâer  ,  qu'il  ne  les-foide  aux  pieds,  lèn  inaTchanc  fuc 
cuxtU  Cathédrale  d«^r£uelquedttBicL:^t3fteft.  dédiée  ^ 
Atkéxt  Apoftre»  elle  eftufi&^>belle,  mais  elle  a  peu  de  rcuenu: 
i\yztiicoaiisuasyiy^ûû$iE^^    rynedefqneUosifft  dd- 
dte^  i,  ùiniifstmi^^^^  par  de^  Cafuc^^^prtiflic 
V^g^ijindibùtogemençà.V  par  leurs  pcçdic^i^s 

confeflÎ0os ,  ^^parleoreTcoficià  ùauelle  voncfioïc  les  enfans 
4esfiEecs,onyeneiiéôyemieûne4'Atfaeiies  pourappiefidce 
4esletsres  slesT9CCs4i49rpiic  4f^pemporel;,  ^  iljjf;^  à^phi^ 
{teuvs.^iâesd^l^eviàp^  L^&foiuiçlK 
4y>wiie«fiej&,  ïl  y  adam.<wlwlfltff«ie.Yalccfort  a^ef^ 
pellclMenites  par  leshabitttns  ^quantitédebellf  siburç^s^ 
.ii*ari>res'£rniâi«rs  quiyibnt^pcirrç  40.jaiitiUos.otecflàiimi 
wquiim^ttliiML  p9ur  ry(i«g«riçs  genids  vik  vîMafes 
:idrcoiiupî^,k rendant  ffifcv^le^  Uftucetti|w^C'>i39^- 
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Cumuto ,  ftr  cette  eau  coure  par  des  ctttflêatix  au*  tcauen  âe 
k  yalée  i  ces  eaux  paiïcnt  fur  des  arbf esnentferfez  naturelle* 
*   môtit^eivtdlé  force  qu'âs  paioiâTenc  ainfi  coùrbez  artificidiew 
ment;,     i^eihtre  ne  fçauroit  reprerenter  enperipedrueyne 
'  valée  fi  Belle  &  fi  agréable  vac»  bout  de  cette  valée  dans  la 
'    .^e  y     lefuites  o&c  vn  iardîn  plein  dTatbres  fruitiers  de 

^  '  •  -  h^'  I  •o'**^  ibf  tes ,  qui  léur  rend  beaucouf^cous  les  ans  j.  ils  y  6ht 
r#m  ^  ^  -  -       ;Jkttr  maifôn  «  leur  Eglii c  apelîce  Sainte  Vènerande  ^ceîté 

ifle  pdurroit  eftre  appelléc  fort  belle ,  fî-les nMilbos  y  cftoienc 
mieux  bafttês'^  &  b  Fairy eftott  boft,maisily  eft  ^Kt  mau**  ^ 
ttiHs^ii(fi^bien  que  les  éauxdfek  ville:  leshabicans  de  Tislts 
dTAndro  lbfMfckiih;»  &  leur  langue  cft  frfus  literaUe*  queccU 
'  Itdes  aiKvé&  QrecsV  leurs  femmes  four  fconneftes  és  ptalent    ""^  ^ 

\  >  '  bien  ;  mais  ieiir  habiUètntfm  eft  fert'meircaat  s  les-  liabièini 

{.  diD  la  ViUe  font  fort  laborieux ,  font  gens  de  bbnne-cbcrfr  ISt 

de  padetemps ,  ^  les  paï^àns^y  font  plus  indu{|brieuK ,  ils^lbnl 
ddi  jAnîers  d^ôtitr  très-blancs ,  donton  fe  fisrtpar  tout  I^Aia. 
^pel  :  pour  lèur  'viure,  ife  m»rigentqaelqtiefoii  j&  k  clMit 
dechévre  ,  quoy  qu^ls  aycrit  d^s  les  bois :ârfes'mo6ugne| 
ijuancicé  de  veâailon  As  de  gibier  ,  liéfvres ,  lapins ,  pcrdriit  * 
■Aliailtréft  ftmblabks;:  mais  iis  n'ont  (foint  de  cbafieurs  nf 
^kcfièhuCést  ttmm^^  cncoré  piréque, 

GeÀos>il^  B'ontrfjr  Médecin  hy  Chinifgicn  ^-U 
lÉ^éMrtite  font  mafodes:  il»  ônir  i^(iotifS.^far,miredidord^fe 

Mfi.   rqiiii'auokeuc  enmatfetdçia&my^^^^ 

-M  Ihic^ilêNiàsèii^oe'iiemps^lki'  Gëfui  en  cette  Isle  què 
:itElia!tÊifi6c^'fiÊtee^^  pocir'tféciibinirdè  iâk 

:^cnt  ,62:eftafift^litK  eâ  céôl^èhjbc^àUeC-ciiak  dle'4'1ilç$:tl^ 
4ettr  dit,  MefieUis  d'Aridroié  vôiâ  ai^pottedeuxDieUx^^ 
:d^>ia^)^iF(uttfidn  &  f*liittic  dd  kr  force- s  prcne«^  celuy  qu'il 
•tc^s^plaii!^^  ilb  <hvf  répoA^irc^V  ^  '^o^s  vous  prefentems 
3Aêtuc!0eéâés^  T^iid  dit 'la  pauureté ,  Se  taiitre  dé  rlbqM^U 
-Mitkjfijtjgicrcàilp  qi/il'voas  {>ld(tra ,  ce  quif ût  cMilé:  qoe^Urs 
>  Àthèni6ns1''âincgerciit&'fo^ 

1  Aâdr^  lfop«tis'l»M€¥crcdy     iuiques  au- Véndiredy  1 9.  Nô« 

&iiÇf%e|ilb<^iOTit  «o^iâ^<rft4ftdieTnt^ 

-I^K^qd}  iKSHsfaiânt  Ifpêtèr  què  fe  ventfi^^iâMgetiMf^afiik: 
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onze  heures  du  foir,  &  trouuafmcs  vn  bon  vent  de  Lcbcche. 
Eftans  fortis  du  port,nous  3ccournalmcs  à  main  dï^c^&c  paf- 
fafmcs  entre  Andra  &c  Ncgrcponc  aucc  le  vent  en  poupe  c  le 
Icndcmin  Samcdy  lo.notps  dccoauriTmcs  dcuantmidy  Sciro, 
puispeu  après  Ifpicera,  puis  Ghio,  fur  le  foir  le  vciK  le  chan-  ifficnM, 
gca  en  leuant  &:  Siroc  ,  ce  qui  ne  nous  empcfcha  pas  de  con- 
tînucrnoilrc  route  allez  heuicuicment  lui'qu'au  lendemain 
21.  Nouembre  ,  que  fur  les  trois  ou  quatre  heures  après 
minuit  nous  apperçcufmes  quelque  terre,  mais  nous  ne  fça-  - 
uions  fi  c'edoitTcnedoiôJ  fur  la  pointe  du  iournous  ailalmes 
à  la  traiicrre,&:  alors  naus  rcconnurmcs  qne  nous  l'auions  dé- 
jà paffc,  &:  nous  eftions  deuant  Troye  fort  proche  de  terre  j  ^^jSftjJ 
ncmre -Capitaine  s'cfuciilaau  bruit  que  fift  le  vxiflcau  en  cf- 
choLiant,&:  croyant  qu'il  eftoit  perdu,  il  cnuoya  viftemct  voir 
à  la  fcntinc,s'il  y  auoit  beaucoup  d'eau,  mais  on  n'y  en  trouua 
point  du  toutjil  fift  en  mefme  temps  mettre  leCaique  en  mer 
&:  cftanr  defcendu  dedans  il  fit  la  vifite  autour  duvaificau 
qu'il  trouua  iaris  dommagc,n'y  ayant  que  la  proîic  cnfabléc,& 
ayant  en  mcfmc  temps  fait  embrouiller  les  voiles ,  le  vai  fléau 
cômcnça  vnpeu  àrcfpircr,on  iettavncanchreàlapoupe,  par  .rr 
le  moyen  de  laquelle  , on  nous  rcciia  hors  de  ce  fable  en  peu  "* 
de  temps  :  véritablement  Dieu  nous  allilla  bien  particulière- 
ment en  cette  occafion ,  car  il  faifoit  vn  vent  û  frais  qu'allant 
à  toute  voillc  comme  nous  allions ,  le  vaifl'eau  deuoit  enfon- 
cer bicnauant,  &:  cependant  en  vne  heure  de  temps ,  nous  en 
fufmes  dehors ,  fans  qu'il  cntraft  vne  feule  goutte  d'eau  dans 
lafentine  ,  fi  le  fondeuftcftéde  rôche  comme  ce  n'cftoit 
que  delà  Motejlevaiflfcaueftoit  perdu-,  pendant  que  les  Ma- 
riniers cftoicnt  tous  occupez  à  defliurer  le  vaiflcau  ,  me  vo- 
yant hors  du  danger  du  naufragc,ie  m'arreftay  à  confidcrer  les  • 
ruines  de  l'ancienne  &:  fameufe  ville  de  Troye ,  qui  font  en- 
core fort  remarquables  &  de  grande  eftenduë  ;  enfin  eftants 
dégagez  nous  primes  vn  pcuplus  à  la  gauche ,  àc  fur  les  neuf  à 
dix-heures  nouspafTames  les  bouches  ,  &  entrafmes  dans  le 
canal  de  rHclcfpont;c'cft  en  cet  endroit  que  les  Turcs  pafTc-  csHsi^h 
rentla  première  fois  d*Afie  en  Europe  -,  fur  vne  heure  après  [ aiM^""^.  • 
midy  le  vent  eftant  ccfTc  nous  iettames  l'anchrc-,  le  Lundy  » 
Noucnibrc  cnuironli  mefme  heure  après  mîdyle  vent  tie  .  '  "'^ 
ny-iouc  s'cib{tt leué^nous  ku^imei  L'juic^ey  U  cmititaa  Yjoe 
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heure  après  niidy  nouspalïamcs  entre  les  chaftcaux  des  Dar- 
daneileîl^que  nous  faluafmes  de  trois  coups  de  piciricrs  ,  fie 
fur  les  CLOU  licures  après  inidy  nous  ieccâmcs  raaclirc 

DES  DARI>ANBLLES,DE 
Callii>oly  ^amuie  ÀCùnjlaotiitfifk, 


L 


.      CHAPITRE  XIV^. 

Es  Châteaux  des  Dardannclles  font  tous  deux  fur  le 
l?ordduCanaldc  l'Hellefpont,  quelcs  Turcs  appellent 
abfolument  &:  par  excellence  Boghas  ,.c'cft  à  dire  Gorge  ou 
Canalil'vn  eft  en  Europe ,    l'autre  en  A(îc  ,  &:  à  la  portée  da 
canon  l'vn  de  Tautre  ;  rcfpacc  d*cntrc  deux  eft  d'enuiroa 
deux  miles ,  qui  eft  toute  la  largeur  du  canai  en  cat  endroit: 
Celuy  qui  eft:  en  Europe  dans  la  Romanie  eft  au  lieu  où  cC- 
M»gh»*m.    toit  ancicimemcnt  Seftios;  il  eft  bafty  en  triangle,  au  pied 
Sêfêi,      dVnc  liautc  montagne  qui  le  commande    le  couurç  yàc  fur 
laquelle  eft  vnbon  bourg  î  ce  château  a  trois  tours  couucrtcs 
de  plomb ,  deux  defquclles  font  vers  laxcrrc ,  &c  la  troifiémc 
qui  eft  la  plus  grande  fur  le  havre  iil  y  artinfi  que  ie  pus  voir 
(ccrettement  auec  des  lunettes  d'aprochc ,  cnuiron  lo.  em- 
brazeures  à  fleur  d*cau,  aufquellcs  font  les  canons ,  dont  la 
bouche  eft  û  prodigieufemcnt  large  ,  qu^outrc  ce  que  i'en 
pus  rem  arquer  auec  mes  lunettes  ,on  m^affeura  qu'vn  hom-  . 
me  y  pouuoic  entrer  à  Taifc  :  l'autre  château ,  qui  eft  en  Afte^ 
.4iji9t.      dans  la  Natolie ,  à  la  place  où  cftoit  autrefois  Abydos ,  e/l  (î- 

cué  dans  vne  plaine,  il  me  fembla  prefquc  quarréi  il  y  a  *• 
.     trois  tours  à  chaque  face,     au  milieu  vndonion  ,  il  n'a  pas 
tant  d'embrafeures  que  l'autre  :  ce  fut  Mahotpct  fécond  fïls 
•    u*h0imt  d* Amuràt  fécond  qui  fift  baftir  ces  deux  fortereft'c.'; ,  tant  de 

^fmitîé^r  l  Europe,que  de  rAfie,qui  font  j>roprcmentles  clefs  de  Con- 
'    tttdtttx     ftantinoplc,qui  en  eft  éloignée  de  iooj™llcs,car  elles  empef- 
€h*fi$MHx.  chent  qu'il  ne  paftc  aucun  vainfeau  amy  &  ermemy  fans  con*  • 
^dÎ^SL  autrement  il  fcroit  en  danger  d'cftxe  coulé  à  fond:  tous. 

aHfifjtT    ic^  vaiifeaux  ^ui  vienucm  de  Cox^iUminoplc  ^  an^Ikenc  trois 
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3urs  dcuant  ccluy  de  la^  Natolic afin  qu'on )lesf*vifitc 
u'on  fçachc  s*il  n'y  a  point  de  marchandiics  do  concrcban- 
Ic  ,ou  d'elclauc  fugitif:  ces  deux  lieux  de  Scftos  &  Abydos  jwb/  o» 
ont  célèbres  par  les  amours  de  Lcandre  &:  de  Hero  :  cnui-^^^^-  ^ 
on  en  cet  endroit  Xerxes  Roy  de  Perfc  drefU  pont  de  bâ- 
eaux  ,  pour  faire  paflcr  Ton  armée  d  A  fie  en  ^urope  :  d'An- 
Ira  aux  Chaileaux  il  y  a  enuirondeux  cens  quatre-vingts  mi-  ^^^r\m^ ,  \  ^ 
es.  Le  Mardy  25.  Noucmbre  le  vent  s'ellantlcué  fur  le  mi- /«w V 
ly,  nous  leualmes  Tanchrc ,  qu'il  nous  fallut  ictter  le  foir  à  u^LScm^^àu 
aul'e  de  la  bonace  :1c  Mercrcdy  24.  Noucmbre  après  minuit  c^uvm  nvljUa^j  > 
lous  la  leuallncs  derechef  ,  &;  ayansmis  au  vaiileau  trois  ra-  J(^y^c^f^,  7i 
nés  de  chaque  collé  ,  nos  gens  ramcrcnt  fi  bien  que  nous  ar-  ^'^^â^^l^^'/^ 
luafines  à  Gallipoly  a  vue  heure  après  midy  ;  des  Chafteaux  ^f^*^  ,^  ? 
ufiqucsà  (jallipoly  on  compte  trente-cinq  miles,  nous  yar-^*^^'i^^  '  ' 

eif  aimes  huit  lours,  durant  lefquels  ninis  cul  mes  le  temps  de' 

lous  y  promener  ,  mais  nous  n'y  rciiKiiqualnics  pas  grande 

hole  :  cette  ville  a  ciK-  b.ilhc  par  Callias  ciict  des  Athéniens, 

i'ou  elle  fut  nommée  Calliopolis ,  &:  par  corruption  Galiipo- 

i ,  elle  paroifl  peu  peuplée ,  &  on  n'y  voit  quali  perfonnc  que  ' 

lans  Icsmarchez  i  pluficiirs  (iiccs  y  demeurent,  qui  pour  la 

'lulpart  vendent  du  raKi  ou  eau  de  vie;  les  portes  de  leurs 

naifons  ne  ("ont  hautes  que  d'enuiron  deux  pieds  &c  demy,  ^  ^,^^fjjjr 

Is  les  font  uuiU^n  que  les  Turcs  n'y  puiii  eut  entrer  a  cheuai.  tei  dtimmi-» 

omme  ils  font  ailleurs ,  lois  qu'ils  font  laouls ,  àc  où  ils  rcii-^^^ 

icrlcnt  toutiil  y  a  dans  cette  ville  vnchalteau  quarréauec  vne  ftrtk/iff.t»  ' 

our ,  qui  y  eif  lointc  par  vn  pande  muraille ,  mais  à  ce  que  ic 

ûs  iugerdc  Ton  ancienneté ,  ie croy  qu'il  a  efté  bally  parles 

Ihrcftiens  :  fur  la  marine  il  y  a  vn  Arfcnal  où  on  voit  lept  ga-  Gtderts  i$$ 

ères  fort  vieilles .  lelquelles  les  Turcs  diléntauoir  pris  (uï  les  I"''*  7', 

'eniticns  lors  qu  ils  conquirent  1  iile  deCypre  ,  mais  la  ve-hararu 

ite  eft  qu'elles  font  le  refte  de  leur  armée  nau.de  qui  ic  fauua 

te  la  bataille  de  Lcpanthe ,  &:  ils  les  firent  tranfporter  à  force  ^ 

.'hommes  par  dcllus  fifthme  de  Corinthe  ,  pouf  les  mettre  ■ 

ans  la  mcrdel'Archipeljne  le  pouuans  par  mer,parce  que  les 

!!hceflicns  qui  auoient  pris  les  autres  bâtimens  en  oceupoienc  v 

?s  paflagcs.  Le  Mercrcdy  premier  Décembre  voyant  qu'il 

ailoitvnpeu  de  vent,  nous  larpafmes  a  quatre  heures  après 

iidy ,  eftans  tous  ailcz  ennuyez  de  demeurer  là,  mais  à  peine 
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les  neiif  heures  du  foir  faifanc  vn  peil  de  clair  de  Lune ,  nout 
la  Icuafmes ,  6c  auec  vn  bon  venc  de  ponant  &:  lebcche ,  qui 
■'jifê  ^d*  nousmenoit  fort  vifle ,  nous  pafTafmes  durant  ia  nuit  1  idc  de 
M*rmcrt,  Marmora^arendjsoicdelaqucllelamecfftfort bi:gc,cette mcr 
^         vrtpmiiu  $*appcllc de  Marmora,aùtrèlx>ison  l^.nommoitProponcide* 
■^Ji&JU' p^*   Le  Icudy    Décembre  ie  JifensfOiChangea en my-iour^  qui 
^jJLit^ï^'ir        faifoit  auanoer  beuteoup'  pins  infte.,  mais  les  courans 
"        ^  .        qui  fonc^là  bien  fbrcs»«ioii8  cftans  coonaurei^  furent  caufe  4uè 
*  f^f^         -  fifinci  pas  aocBnt  de  chemin  que  nous  culfions  pû; 

f  enfin  ic  iour  ayant  paru  noui  découttrifines  Conftandnople^ 

>^f^m«f#  à  quieftdiftaiitde  GaUipoli  d'enuiron«nt  vingt-cinq  miles; 
^  ^^^'^''^leftanrcmfexdans  (on  èx,xx!W^^2if9SûS  p»flc  (£niant  le  Scn- 
2  ^^'.zV         >»d,:&  dciMOtConftancinopte  à Ga^ 

^    2       ^^'^^       ^  ^^^^^'^  heures  .apré^imidy  :  nous  7  appniincs 
if  ^'^^^  que' le  fcùaiioic  pris  à  ceae  grande  vUle,U<ililtc  précédente, 

&:  n  eiloit  pas  encore  bûen  dUim^noo^ rauionsaipperceu  dans 
,lA:BrDpontide  fans  auoir  4>iii-  notts  imaginer  en  quel  lieu  il 
eftoit.  Aufli-toft  que  ie  fus  en  teixié)t*allay:iaUier  Monileur  de 
Ua^Haye  Àmbaâàdeuil^iir  ie  Rçy^i  me  receut  auec  bcait- 
scoup^  ciqiHté  :  ic  me  reciray  en  (xMe'^CislatacbBzim  Flar- 
.maodMmnié  Maniieur  de  la  Roce^4nii  cenoitpeniion^ 
^' '/..:^^de^ioors  après  ie  loUay  à  Peravnenttt  ioliftiDairon ,  qui 
kuôii!  iardin    veuë  furies  bpQcSies  dcsdcoi^iMis;  &le  oîiB 
.  -^àfbsibQfiiilarclé.'  '  \ 


m,  • 

-  V»  : 


'  'chapitre  XV. 

■  i 

TOns  ^ux  qui  ont  veu  Canftandnople  font  d'accord^joe 
cette  viUecft  dansispbi^  belle  lîtuation  qni  (bitaamo»- 
-de  i  en-ibrce  qo4i  femble  que  la  nature  l'ait  faite  pour  dom^ 
nér  &  commander  à  toute  la  tetreu  elle  cil  fituée  en  Europe 
_  tffhm  dt  ^r  vne  pointe  de  terre,  ferme  anâiicce  vers  le  Borphiaire  ab 
Tbract     Thracc ,  de  laquelle  il  n'y  a  qu' vn  trajet  devenue  heurc'iufi- 
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par  taquelle  on  va  tacilcmenc  en  Afie,en  Egypte ,&;^n  Afri- 
que, &:  par  où  elle  reçoit  touces  IcS  cômodiccz  de  ces  licux-là: 
à  main  i;jiiciic  efl  la  Mer  noire  ou  Ponccuxin  ,  &:  les  Marcfts  utriflm 
Alcotidcs,  qui  réceuans  vn  grand  nombre  de  riuieres,&:  a  y  ans  V**""**'*»  • 
beaucoup  de  peuples  voilins ,  fourniflcnc  à  cette  ville  toutes  J^ii^^  » 
les  commoditez  duNort ,  de  forte  qu'il  n'y  a  rien  qui  puilfe        •  - 
cttre  ncccflaire,vtile  ou  agréable  dont  on  n'apporte  vne  gran- 
de quantité  à  Conlf^antinople  de  tous  coftcz  parla  mer;  &:  ces 
deux  canaux  de  la  mer  blanche  &c  de  la  mer  noue  ionc  telle-  ^'T***!^ 
ment  oppolcz  1  vn  a.  1  autre  >quc  quand  Je  vent  cmpclchc  les  nomUs 
vailTcaux  d'arrmer  à  Conftantmople  par  fvn ,  il  eft  bon  pour  "^^^  y"  . 
en  faire  venir  par  rautrc.  Entre  ces  deux  Mers  cil  l'entrée  du  ch7&noirt, 
port ,  que  la  nature  fans  aucun  aide  clcjji]ijj:jit  le  plus  beau  Beiutti  di^ 
du  monde  ,  il  a  pour  le  moins  fix  miles  de  tour     vn  mile  de 
large,  &:  il  y  a  fonds  par  tout,  de  forte  que  des  deux  collez  on  r"*^ 
defcend  des  vaiifeaux  en  terre  fans  entrer  en  aucune  barque,  ^^l'ui. 
parce  que  les  plus  gros  vaiffeaux  y  peuueru  donner  de  la  proue       '  ' 
en  terre  fans  aucune  crainte.  Il  ne  faut  donc  pomt  s'eftonner 
de  la  refponfe  que  l'Oracle  fift  aux  Fondateurs ,  qui  l'ayans 
confuitc  pour  fçauoir  où  ils  baftiroient  leur  ville ,  n'en  rcceu- 
rent  que  cette  rcponfe ,  Vis  à  vis  des  Aueugles ,  leur  donnant     .  ,  ^  1, 
à  entendre  qu'ils  deuoient  balhr  vis  à  vis  des  Clialcedoniens,  ««irtaî 
qu'il  prctendoitauoir  cllé  bien  aueuglez,  de  négliger  cette  fî- 
tuation  Ci  auantagce  de  la  nature ,  Se  d'auoir  balli  Chalccdoi- 
ne  en  Afie  vis  à  vis  de  ce  lieu-là.  Cette  ville  appelléc  autre-        '  ^ 
fois  Bizancc  Furhafticpar  Paulanias  Roy  de  Sparte, quelc^ues- 
vas  difent  qu'il  ne  la  fit  que  Bebaftir,ou  qu'il  l'amplifia  l'eule-       .  j,  ' 
ment:  Elle  tut  détruite  par  l'Empereur    encre  pour  punir  la  ' 
rcuolte  de  fes  habitans ,  &  par  après  reftablic  par  Conflinrin      "  * .  ; 
le  Grand ,  lequel  l'augmentant  de  beaucoup,  l'appella  Nou-^ 
uelle  Rome ,  &  en  fuittc  la  nomma  de  Ion  nom  Conftantmo- 
ple.  On  trouue  qu'elle  fut^appellée  Parthenopolis,  à caufc  panin»^ 
qu*clle  fut  dédiée  à  la  Vietgc  par  le  mefme  Conftantm,  peut- 


cftre  à  l'imitation  d  Antioche  ,  qui  eftoit  appellée  Thcopolis.  ^j^^^ 
Elle  demeura  depuis  ce  temps-là  le  fiege  de  l'Empire  d'O- 
fient,  l'Empire  ayant  eftc  partagé.  Elle  fut  prife  fur  les  Grecs  TrMfêit 
par  les  François  ioinrsaucc  les  Vénitiens  l'an  12.03.  &:  reprifc  'çTjfî!^ 
parles  Palcologues  l'an  12^4.  puis  enfin  reprife  fur  les  Grecs  " 
^Mai)OJDQ«(kcox]id£j»)peJ£Ucd6&Tuic52vaMardyx7.May  . 

-  î  î. .  ■-.  I 
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c<»nyï*»fi- fefte  de  ta  Pentccoftc  en  l'an  14^5.  les  Turcs  l'ont  touGourSî 
A#îî£  gardée  depuis ,  &  l'ont  appcUcc  IlVimbol ,  qui  eft  vn  mot  cor- 
mt  yî«tfji<rf.  rompu  du  Grec  ff-nnnKn  :  elle  eft  prclquc  iitucdlïbiis  lemcf-. 
^^cti^Ldt      clunac  que  Lyon  ,  &  toutefois  la  chaleur  y  feroic  en  Elloi 
CûhAm-^  fort  mcommodc  ,  fi  l'air  n*y  eftoit  rafrailchy  d'vn  vent  qui  yl 
W*'*»**-'  rcgnc  ordinairement  après  midy  dans  Ic.s  mois  de  luiUet  &: 
/    Aouft  i  les  François  appellent  ce  vent, vent  de  dehors ,  acaufo 
qu'il  vient  de  la  bouche  du  port  :  cette  ville  eft  fi  fujctte  aux 
trcmblcmens  de  terre  ,  que  i'y  en  ay  fenty  deux  pour  vnc» 
fUm  i*         '  Quanta  fa  figure  elle  eft  triangulaire  ,  deux  de  l'es  co- 
ConjiAnti-  ftc7.  font  battus  dc  la  mer  ,  T  vn  eilanc  borde  de  la  Propontidcr 
î'/^t  -     ou  mer  blanche ,  &  l'autre  du  port ,  le  troihcfmc  eft  en  terre, 
&L  le  plus  grand  cft.C£liiy  qui  eft  fur  la  Propontide ,  &:  prend 
depuis  la  pointe  du  Scrrail  iui*qu'aux  fept  tours,  ccluy  du  porc 
iituMhn     nioyen.   Le  Serrail  eft  bafty  fur  la  pointe  du  triangle  ,1a-; 
^smâH.  quelle auance  entre  la  Propontide  &:  le  port ,  &:  au  defl'ousdc> 
ce  Palais ,  en  vn  lieu  plus  bas  &:  iur  le  nuage  font  les  iardixiff 
dudit  Scrrail,  cnuiron  à  la  place  où  cftoit  autrefois  baftie  Fani^ 
cicnne  ville  de  Bizance,  ce  qui  eft  vn  fort  bel  objet  pou| 
ceux  qui  arri\icnt  à  Conftantinoplc  ,  tant  de  la  mer  blanche 
'  zts  fift  que  de  la  mer  noire.  A  l'autre  angle  qui  eft  fur  le  canal  de  la 
n\cr  blanche  font  les  fcpt  tours  couucrtcs  dc  plomb;  elles  ont 
,  "  eftc  baftics  par  les  Chrefticns  ,&:ontfcrui  long-temps  à  met- 

tre le  threfor  du  Grand  Seigneur,  maintenant  on  en  fait  la; 
.  prifon  des  perfonnes  dc  qualité.    Autroifiefrac  angle,  qui 
eft  au  fonds  du  port  du  cofté  de  terre  ,  fe  voyent  les  rui- 
liur/ûiles  nés  du  Palais  de  Conftantin.   Cette  ville  eft  entourée  dtf 
%uS^^  bonnes  murailles,  dont  celles  ducofté  de  terre  font  dou- 
.    blcs,  baftics  en  des  endroits  de  pierre  de  taille  ,&  en  d'au- 
tres feulement  dc  moilon  &:  de  brique.  Chacune  de  Cti 
murailles  eft  munie  au  deuant,  d'vn  fojTé  à  fonds  de  cuue^ 
.  .-.  »  rcueftu  d'vn  coftc  &  de  Fautre  ,  &:  fort  large  :  le  premiec 

•  mur  de  dehors  n'eft  quVnc  faufle  braye,  éleuéc  de  quelques- 
dix  pieds  ,  auec  force  créneaux  &:  barbacanes  en  fon  parapet, 

•  &  des  canonmcres  par  le  bas ,  tant  en  la  courtine,  que  dans 
les  tours ,  qui  font  peu  éloignées  l'vne  de  l'autre  ,  &  font  erï 

•    nombre 250.  ou  enuiron.  La  féconde  muraille  eft  de  mefmc, 
linon  qu'elle  eft  plus  haute  ,  car  elle  a  bien  trois  toifes  hors 

•  deccrreiufquesaucosdonielle  eSt  gamie  de  paseii  nombf^ 
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c  tours  que  la  prcccdente,  toutefois  plus  élcuéc  ,  de  forte 
uc  le  tout  commande  &:  cft  à  caualier  Tvn  de  l'autre  ;  cnfia 
ccce  ville  fe<Jk)urroit  ayfemcnt  rendre  tres-forte  ;  mais  iuf- 
ues  icy  les  Turcs  n'en  ont  eu  aucun  befoin  ,  parce  qu'on  ne 
!S  va  pas  chercher  iMoin.  Les  murailles  de  la  marine  ne  font 
as  fi  hautes ,  mais  elles  font  encore  bonnes ,  &c  bien  gar- 
lics  de  créneaux  &  de  tourrions  ,  elles  font  plantées  le 
Dng  de  l'eau,  au  bord  du  détroit  oùeft  la  Propontide ,  fi  ce 
l'eltaux  cales  &:  dcicentes  ou  échelles,  qui  font  de  petits 
>orts  aufquelslcs  barques  viennent  aborder,  car  W  elles  fa. 
étirent  en  dedans  pour  leur  faire  placç  caiuron  yo.  pas, 
clonla  difpofition  du  riuage.        *  ' 

Pluficurs  fc  font  imaginez  que.  Conftantinople  eftoitpkis 
;randquc  ny  le  Caire  ny  Paris ,  mais  ils  fe  font  trompez  ,,car 
.ficurément  ileftplus  petit  qu'aucune  de  ces  deux  villes.v 
-es  vns  luy  donnent  13.  milles  de  circuit,  d'autres  t€.  àc  d'au- 
Tes  i8.  mais  i'ay  fait  vnc  fois  fon  circuit  auec  vn  autre  Fran- 
çois, nous  prifmes  chacun  vnc  monftre  ,  &  nous  cftant  mis 
.Tophana  dans  vne  caique  ou  bafteau  ,  nous  palFames  du 
»ftc  de  Conftantinople  ,  &  dcfcendîmes  en  terre  le  plus 
ircs  qu'il  nous  fut  permis  du  KioufK  du  Serrail ,  qui  eft  fur  le 
K)rt ,  puis  ayans  cnuoyc  le  caïque  aux  fopt  tours  nous  atten- 
Ire ,  nous  mifmes  nos  montres  fur  fcpt  heures  ,  &  chcmi- 
lafmcs  à  pied  le  long  du  port  ,  toufiours  hors  les  murailles, 
5^  auflî  du  coftcde  terre,  lufquesàcc  que  nous  fufiionsar- 
iuez  aux  fcpt  tours ,  où  regardans  nos  montres  ,  nous  trou-- 
lafmes  qu'elles  cftoient  tcutcs  deux  fur  huict  heures  &  trois 
quarts ,  ainfi  nous  employâmes  vne  heure  6c  trois  quarts  , 
i  faire  ce  chemin ,  &:  il  ne  faut  pas  plus  d'vne  heure  pour  vc- 
iir  par  caique  des  fcpt  tours  iufquesaucoin  du  Scrrail  à  for- 
:c  de  rames  de  trois  hommes ,  car  cecofté  ne  fe  peut  faire  à 
îied  ,  l'eau  y  battant  les  murailles ,  mais  s'il  y  auoit  vn  che- 
nin  pourpaffer  à  pied  ,  ic  ne  doute  point  qu'on  ne  le  fift 
;nvne  bonne  heure,  mais  y  mettant  cinq  quarts  d'heure, 
c'cft,  tout  le.temps  qu'on  y  peut  defirer  pour  le  faire  à  l'aifc. 
Se  mcfmc  ce  quart  d'heure  y  eft  necclTaire ,  parce  que  nous 
auions  dés  le  commencement  laUfé  derrière  nous  vn  pci» 
du  coftc  qui  eft  fur  le  port ,  »  caufc  que'  l'on  n'ofc  y  palier  f 
liaiîiea^uuay  i^uerefp^ce  de  crois  heures  soqc  aiu  plus  Cu£^ 
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'  fifoic  pour  faire  le  circuit  de  Conftancinople  à  pied  en  mar-^, 

^JJ]S^j["  clunuafrez  viftc  ,  comme  Bousfaiûonsj  On  peut  donc  dire 
-        •  quelle  a  de  tour  hors  des  murailles  dix  à^uze  milles. 

•^'^  ^  Cette  ville  â  vi ngt-deux portes, (ix du  cofté  déterre,  onze 

*#i#îi.  M^/M*r#i#f  j^^g  ^^^^  ^  ^  cinq  au  dcftroit  de  1»  Piopontidc ,  ayan*. 
^ev^^y*^**^'   toutes  leur  poçt  &  deCccncc. 

^^iiSliSès  SAINTE  SOTHJB,  DE  LA 


["*•  T   Ors  que  l'Empereur  Conftantin  transfera  le  fiege  i&. 


T  ^fon  Empire  de  Rome  a  Conltantinople  ,  il  rcfolut  dc" 
rcndre  cette  ville ,  qu'il  nomma  la  nouacUc  Rome  ,  fi  illu-^ 
ftre  ,  qu'elle  cgallaft  au  moins  l'ancienne  ,  &  pour  cela  il^. 
choifit  fept  collines  ou  tertres  ^fur  le  haut  &rur  Te  penchant" 
dcfqucls ,  à  l  imitation  de  la  première  ,  qui  cft  baflie  lur  fepc 
montagnes ,  il  baftit  fa  ville  ,  q^  il  enrichit  enfuitte  de  quan-  - 
.  titc  d'ornemens  ,  comme  de  (latuës ,  colomnes  ,  to.  Cecte- 

'      '    ^  ^ville  , qui  eft  fur  fept  colines  jeddifpoCee  aucc  vn  tel  ordre,: 

\  *  qu'vnc  maifon  n'ofte  point  la  vcuc  à  l'autre  >  les  rues  n'y  fonr 

pas  belles,  &:pour  la  plurpartcllcs  lônt  eftroKcs ,  mais  il  y  a- 
pluficurs  beaux  édifices.  On  y  voit  quantité  de  belles  Mof- 
quécs ,  dcfquclles  la  plus  magnifique  eft  celle  de  Sainte  So- 
phie,  autrefois  Eglifc  des  Chrcflicns  ,  baftic  par  l'Empereur, 
luftin,  &  amplifiée  ,enric lue  &:  ornée  par  l'Empereur  lufti- 
nian,  &  dédiée  à  la  Sagefle  de  Dieu  ,  c  eft  pourquoy  on  la 
nomma  Agia  Sophia  i  depuis  les  Turcs  eftans  maiftres  de- 
Conftantinople  ,  l'ont  changée  enMofquée  y&  luy  ontlail^ 
fécenom,  qu'elle  conleruc  encore  à  pr«(ènt.  Cette  pièce  ^ 
qui  eft  admirée  de  tous  ceux  qui  la  voyent,  à  114.  pas  de- 
long  ,&  80.  de  large,  elle  eft  quarréc  par  dehors,  &  ronde 
en  dedans  j  il  y  a  quatre  portes  pour  encrer  fous  le  portique  , 
qui  s'cftend  le  long  de  toute  la  facç  de  TEglife ,  mais  on  n'y 
Uiilb  qu  vue  peute  poite  ouueicç  ^.qui  eft  k  guichet  dVncg 
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grande  porte  de  marbre  bien  traiiaillée:  Apres  oÂrouuc  fcpt 
portes  pour  cnrrcr  dans  vnc  cfpccc  de  nef,  qui  n'cfV  pas  tort 
large  ;  &c  enftiite  neuf  autres  grandes  porrcs  de  cuivre  ,  dont  • 
celledu  milieu  principalement  eft  fort  grande, &:  c'cft  par  là 
qu'on  entre  dans  la  Mofquée,qui  cil  tort  rpacieufe,  Se  au 
-milieude  laquelleeft  vn  dome,  dont  la  voucc  cil:  t-aite  en 
forme  de  dcmy  gjobc  furbaiflee,  &C  ainfi  prclquc  vniqiie  en 
jfon  crpece  &:en  fan  artifice }  au  dedans  d^cette  Eglife  il  y 
a  vn  porche  qui  règne  tout  autour,  lequel  porte  vnc  autre 
gallcric  ,  pareillement  voûtée,  large  de  trente  pas,lbutcnuc 
dcfoixantc  colomnes ,  &  elle  en  porte  autant  d'autres  plus 
pcritcs,quifoutienjientlehautdc  l'Eglifc,  toutes  ces  colom- 
nes eftaiis  de  dix  rcn  dix ,  tant  en  haut  qu'en  bas.  On  monte 
à  cette  galleriexi'enhaut  par  vn  degré  tres-ayfé  ,  &  il  nous 
fallut  donner  de  l'ar-gent  à  vn  Turc  ,  qui  nous  en  ouurit  U 
porte: cette  gaHerie  eftoit  dcftince  ,  lors  que  les  Chrcfticns 
■en  eftoient  les  maiftres ,  pour  les  femmes ,  qui  s'y  mettoicnt 
durant  le  feruice  diuin ,  afin  de  ne  troubler  point  par  leur 
•-vcuëjla  deuotion  des  hommes  :  On  y  voit  vn  tombeau  ,  que  Tt/uhau 
les  Turcs  difcnteftrc  ccluy  d'vn  Conftantin,&:aullî  vnc  pier-  jj^*^ 
re ,  fur  laquelle  (  à  ce  qu'ils  croyent  )  Noftre-Damc  lauoit  les 
langes  de  noftre  Seigneur,  &:  ils  luy  portent  vn  grand  ref-  H*m 
/.pe£t:  Cette  Eglife  eftoit  autrefois  toute  peinte  à  la  Molaï- 
'-que,  on  y  en  voit  méfme  encore  quelques  pièces  ,  comme 
-Je  Croix &: d'images,  que  les  Turcs  n'ont  qu'à  demy  efFa- 
-cces,lors  qu'ils  entreprirent  de  tout  biffer,  parce  qu'ils  ne 
-ibuffrent  point  d'images  ;  au  dehors  de  cette  Eglife  font 
quatre  Minarets  ou  clochers  fort  hauts  àc  menus,  iufqu'au 
haut  dcfquels  on  monte  ;  ils  ont  a  fentour  des  balcons  à  plu- 
iîeurs  cflages ,  d*oii  les  Muezins  appellent  à  la  prière  ;  cette 
Eglife  cfloit  autrefois  auecfes  appartenances  bien  plus  gran- 
de qu'elle  n'cft  à  prefcnt,les  Turcs  en  ayans  beaucoup  re- 
tranche :  elle  leur  a  feruy  de  modèle  pour  baftir  leurs  Mos- 
quées :  derrière  &  tout  auprès  de  ladite  Eglife,  non  loin  de 
fon  encrée ,  dans  vne  petite  rue  fc  voyenr  deux  grandes  &c 
^rofïes  colomnes  ,où  l'on  dit  que  fc  faifoit  autrefois  iufticej 
3 'autres  difent  qu  il  y  en  auoit  trois ,  &c  que  fur  chacune  Con- 
lantin  y  auoit  fait  mettre  vnc  Croix  de  bronze,  &  que  fur 
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vnei  de  ce%paroles ,  Iesys,Chrxst  »  sTUMOMtB  i  proàhe  db 
làeftvne  vielle  cour  »  oà  ibnc  gardées  les  beftes  du  Gnuui 
Seigneur,  i*yvisdesLyoiis,des  Loups,  des  Renards  ;  dés 
,  ^^pstfds ,  vu  Loup  Ceniier ,  la  peau  d'vne  Gira£Fe  »  &  autres 
Animaux  rares.  Sainte  Sophie  fèruaut  de  modèle  pour  les  bel* 
)es  Mofquées  de  Conftantinople  ,  oà  l'<MI  cOr  compte  Cepc 
^         Roy  aies,  iediray  que  la  Solymam  luyieft  forcTemblable» 
.  c'eft  vne  grande  Mofquév  toute  pleine  de  lampes,  au  bouc 
de  laquelle  eft  vne  petite  Chapelle  ou  Turbé,  dans  lisiqueUe 

f'é^m^Lf'  le  cercueil  quien&ime  lecorjB  dp  Sultan  Solyman  fbin- 
dateur  de  ladite  Mo(quée  ;  ce  cercOeil  eft  fur  va  upis  efteiw 
du à  terre  >  qui  aefté  apporté  de  Medine,  êc  Tur  leditcercileil 
çfk  vne  couuerture  apportée  de  la  Mecque ,  laqucUe.idlle  eft 
fepreièntce  fur  cette  couuerture.  A  vn  des  bouts  du  cêrciieil 
e(tvn  Turban  »  o^  ibnc  accachées  deux  aigrectes  garnies  db 
pierres  precieuTeSy&à  lencour  foncpluûeurs cierges  &lan^ 
pes  allumées»  ôc  beaucoup  d'Alcprans  enchaifitez,  afin  qu'on 
ne  les  puilfe  dérober ,  &  qu'on  les  life  poiir  le  faluc  de-  rMàe 
du  mort,  aulfi  y  voit  on  à  tontes  les  neures  des  gens  gaecs 

*         qui  y  liiènc  TAlcoran  -i  les  Grands  Seigneurs  ayans  16  foin 
delaillèr  vnfond  pour  encretenir  inceilkmfnelic  ces -filières 
apresleur  more  :  auprès  de  cecçe  CfaappeUc  il  y  én  a  vafe 
.  siucrei  au  milieu  de  laquelle  eft  le  corps  d'yne  Sukanç 
qu^  Solyman  aymoic  fort ,  il  y  a  aufli le  coips  d'vn  fib  4c  Se-  \ 
um  fils  de  Solyman  IL  Cette  Moiquéea  vn  tces-beait  dc^  ^ 
fixe  accom  pagné  dç  fès  bains  U  fontaines  :  La  Mofqnéeaô»-  ^ 
ne ,  qiie  Sidtan  A^hmet  6Sk  b^ir,eft  des  plus  belle^  9c  magni- 
fiques de  Coni^^ocipople  i  On  y  eitcre  par  vne  grâilde}i3Qnr'»  . 

Bêtmrw  de  laquelle  on  vieniàvn  portique»  qui  a  vne  gallprttfcbaveiv 
*      te  en  loofiueur  do  neuf  dômes;    en  largeur  de  ibc ,  fouco-  * 
'    nus  par  ocs  colomnes  de  marbre,  U  coiiuerts  4^  plomj^  * 
.    puis  on  entre  comme  dans  vn: doiftre  qiMiré  i  kkf^* 

Um»  fi^  tour  plufîeurs  lieux  (ècrets  ^.auec  cïiatCuotif<^^SRààbiiqai 
donne dcl'cau, pour  purifieir Oeux  qm  ont  lâ^uri  neceS* 
tez  y  félon k  co^fhuv^  4es  Turcs ,  il  y  a  mo^me  vne  beUefboU 
aine  au  milieu  du  clçiftre  i  te  Mofq^  eft  acoicliée  .à  cf 

Bm       çloiftre ,  aufli  la  porte  eft  elle  dcsdafl^*»  cette  Mofquéecft  km 

fmau''  S'^^^ ,  &  a  vn  tore  beau  dome»  e&e  eft  remplie  a  vue  graii^ 
de  quaocitéde  Umpçs  u  de  petites  ff^asiitm^àn^ti^^tÊ^ 

Icsdc 
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ks  de  vene ,!  Vvnf  par  {exemple  entVrnfte' tli*  petite  galère 
bien  équipée,  Tautre  le  dcfTcin  en  bois  de  ladite  Mofquée,  les 
ancres  d'autres  gentillcfl'es  fcmblay|^;  derrière  cette  Mof- 
quiecd  vn  Turbé  où  font  les  CQrp^lH|uItan  Ahmet  &  de  Tes 
cnËios  y  ii  y  a  fur  leurs  c  ercu^s-vn  ^»  -tfonsiet  de  Chiaoux» 
ic  yn  gros  cierge  pf  oche  cha^n  d'eux^  &  cou£ours  là  quel- 

2a*vnqui  prie  pour  le  repos  de  leur  amc  :  la  principale  entrée 
c  cette  Mofqu ce  cil  dans  TAtmeidaii.  Il  y  a  encore  plu- 
ficurs  autres  belles  Mofquées  à  Coi^Aantinople,  comme  celle 
de  Sultan  Mchemmet,  proche  de  l'angle  qui  eftatti>out  dû 


port;  celle  de  Sultan  Selim,  qui  en  eft  vn  peu  efloigricc  ;  celle  sm 
oui  eft  appelléc  Chahzadehmefdgidi ,  c'cft  à  dire,  Mofquce  JjJJj^,^, 
du  fils  du  Roy ,  parce  que  ce  fut  vn  âls  de  Soliman  ^ui  la  fit  selim.  * 
èâftir  proche  de  TOda  des  lanifTaires:  &la  Mofqueebaftie  ^^f'^'V' 


par  Bajazet  proche  du  vieux  Scrrail  :  touœs  ces  Mofquées  ont  ^^at'é» 
"    lies  Hofpitaux  &:  des  Ëfcolcs,  où  fonc  ifbunil^  SI  ihftrmts  plui  ^»'*^ 
fieurs  pautttes  efcoliefs,qui  d'eùx-mefinesn'dticpas  kmoyeii  ««^/«^ 
4d'eftudier.  ^fiti^  Cêi^'^ji^' -  •  r»À«xVè« 

fcns  dts  , 

DE   L'HT  P  O  D  RO  M  E,  DBS 
Colonnes  &  Obelifqms  d$  Coo/lansinofk.  * 

CHAPITRE  XVII.     '        •  C 

IL  y  auoit autrefois  dans CbndahtinopIe^P^^cede  bcj^ 
les  (latuës,dobelifques,  &  de  colonnes,  m^s^out  cda      '  ^ 
acflc  tejlemcntiuincqu'il  enreftcfortpeuiraçcinyftypo-.     ^  * 
<îroihc  fe  voit  encore  à  prefenc  de  la  mefinc  granSedr  qui 
ei^oic  autrefois  j  c'eft  vue'  fort  granide  place,  plus  longue  que 
large  ,qui  fut  appelléc  Hypodrome,  parce  qu'on  y  exerçoic  Hjft^dmmi 
les  cheuaux  à  lacouiiè ,  les  Turcs  les  y-c/^ttof^  encore  tous 
Icsiours,  &  Tout  nommée  Atmcïdan,  qui  veut  dire,  place  ou  jttmerdMm, 
-ciiamp  deïcfaeaavx^àu. milita  de  ct-ttï;  place  eift  vne  ôbelï-  oWî** 

'qii6aflczentieTe,mkqaétt'deè^(^esiâ^ogtyÉ^   
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loin  vers  le  bottC  de  la  placc^cft  vne  colonne  faite  de  trois'Ser* 
Mh/t^tluy^^  d*aiiain  entorcillez  lesvns  auec  les  autrcs,qui  ûmiknt  le 
'  kauc  de  la  colonne  pajdgurs  ceftes  vit  peu  éloignées  l'vne  de 
l'autre  :  Mahomet  l'c^Bay.anc  pris  Conibuictnople ,  rompit 
d*vn  coMp  de  zagayeSPde  maiTe  d'armes. la  malchoire  d'em* 
Ibas  à  vne  de  ces  tenes ,  &:  qu^ues-vns  difent  que  cette  co* 
3:«JMM«i,Joiiiie  ayant  efté  pofée  là  poS  Talifman  contré  les  ferpcns, 
jiritm . '*  cette  rupture  cft  caufe  que  du  depuis  on  y  en  voit ,  ce  qui  nV- 
.ftoic  pas  auparauant }  toin^fois  ils  ne  font  point  de  mal, à  cau-^ 
iè,  dit-on,  que  cette  colonne  y  cft  encore.  U.y  a  dans  la  ville 
.  deux  ancres  belles  colonnes  J'vne  fortaociennc ,  appclléela 
W-  colonne  hiftorialc^arcc  qu'Ole  a  tout  àl'entour  depuis  le  bas 
iufqu'en  haut  des  figures  en  bas  relief,  comme  celles  d'Ai^ 
tooin  &  de  Trajana  Rome ,  &c  on  dit  que  c'eft  l'hiAoire  d'v* 
ne  expédition^' Arcadius  qui  la  fit  dre^r ,    y  mit  fz  Statsâè 
.  dediis  i  on  mante  iufqaren  bHut  par  vn  eTcalieren  lisoàçon 
•  c«bm»  qui  cft  en  dedans.  L'autre  colonne  s'appelle  Colonne  ntu<i- 
^î^*»    Icc,  parce  qu  elle  cft  toute  noire  ^^v4iit pftp  bruflée  par  le  feu 
qui  prit  à  quelques  maifons  procnaines^dont  elle  fut  fi  mal 
ttaice^ ,  qu'on  a  efté  obligé  de.  Tenebiutr  de  etos  liens  de  fer 
pour  la  tenir  eiieftat  ,  Sfrcmpercher  de  tomber  die  eft  de 
hw  pieites  de  Porphire ,  qui  eftoient  fi  bien4ointes  l'vne  1 
hintre  àuant  cet  incendie,  qu'elle  paroifibitd'vne  pièce,  auflî 
les  iointaies  eftoienc-elles  Cachées  6c  couuèrtes  par  des^ 
branches  de  laurier  taillées  deflus ,  maintenant  elles  fe  font 
voir  facilemeutu.  ;    ,  .  :    '       ,  *  *  ' 


I^CHAPITRE  XVIIl. 

LE  Serrai!  du  Grand  Seigneur  cft  la  première  chofc  que 
Ton  voit  en  arriuant  à  Conftantinopic  par  mer ,  cet  objet 
cft  fort  agréable  à  cauie  des  lardins  qui  font  fur  le  bord  de 
Teau^mais  rarciuccwtuie  du  baftuoicaca^arien  de  xuagiu% 
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que,  &  cft  fort  fimplc  en  comparaifon  de  ce  que  deuroit  eftre  ^^,,^^,7  ^ 

le  Palais  d'vn  C  puilTanc  Prince.  Serrai  en  Turc,  veut  dire  Pa-  A,rr4#. 

lais ,  &:  les  François  par  corrupti^|||ircnc  Scrrail ,  le  prenans 

ce  femblc  feulement  pour  l'appartcnâfct  où  Ibnc  ferrées  les 

femmes ,  comme  s'ils  vouîoicf  ^se  mot  du  François 

ferrer,  ou  de  l'Italien  ferrar,  c^'  ^^ï^^^'c^î  "^^j^  ce  mot 

cft  Turc  &:  Cgnifie  Palais ,  ^  l  J^^*^  ^i^^^ur      ^P-  ...... 

pelle  Serai  par  excellence  :  II|^ft  baiiy âu  lieu  ojffut  iadis  Bi- 
zancc ,  fur  le  tertre  de  faine  Demitre ,  qui  ell  vDc  pointe  de  Tntrtdts: 
terre  ferme  regardant  le  canal  de  la  mer  noke;  les  logemcns 
font  liir  le  haut  du  tertre,&  les  lardms  occupent  le  bas  ;  ce  Pa-  cr^nituw 
lais  a  trois  milles  de  tour,  &:  cil  en  triangle ,  dont  deux  coftcz  stfr^^- 
fofttfur  Ij  mr r,  enfermez  des  murailles  de  la  ville,  &  entre  les 
murailles  &:  la  mer  il  y  a  vn  petit  quay  vn  peu  releué  ,  maissç  ^ 
perfonne  n'y  peut  aller ,  principalement  du  cofté  du  port ,  fi      .1  ^ 
:c  n'eft  païfc  le  Serrail  î  le  troificmc  cofté  cft  feparc  de  ia  vil-  . 
:c  par  de  bonnes  murailles  garnies  de  pluiïcurs  tours,  auflî      v  .. 
?ien  que  celles  qui  font  du  coftc  de  la  mer,  dans  lefquelles 
:ours  il  y  a  toufiours  des  Aadgemoglans  en  fentinellc  :  Ccs^^-^^^"^* 
A.adgemoglans  font  le  rebut  des  enfans  deTribu  t,parmy  lef- 
]ucls  on  choifit  les  plus  fpirituels  &  adroits ,  qu'on  inftruit  &:  * 
luance  pour  les  charge'^,  &:  ceux  qui  ont  le  moins  d'cfprit  font 
'mployez  à  des  ôffices  bas  &  roturiers ,  comme  à  eftre  iardi- 
liers,  pa^frenicrs ,  &  femblables.   Du  coftc  du  port,  vis  à  vis 
le  Galata ,  il  y  a  fur  le  quay  vn  KieufK  ou  pauillon  fort  peu  KiVw*.  ' 
rfleué  de  terre ,  (ouftenu  de  plufieurs  belles  colonnes  de  mar- 
>rc,  où  le  Grand  Seigneur  vient  fouucnt  prendre  Tairjil  s'cm-    •  ■  »  '}< 
'arque  en  cet  endroit  dans  fa  gahote  lors  qu'il  veut  fe  prome- 
icr  fur  la  mer.  A  l'autre  cofté  du  Serrail  qui  cft  fur  la  mer  &: 
a  vers  les  fept  tours ,  eft  encore  vnc  efpccc  de  pauillon  aiîez  Ki»jw*. 
fleuc ,  où  le  Prince  vient  aufli  fouucnt  fe  diuerrir  j  il  eft  bafty 
Lir  dés  arcades ,  &  au  dcffous  contre  la  muraille  on  y  voit  des         .  • 
Iroix  marquées,  les  Grecs  difent  qu'il  y  auoit  autrefois  en  cô  ^  -  t 
eu-là  vne  Eglife  ;  il  y  a  mcfme  auffi  vnc  fontaine  où  les-CeremonU' 
cns  de  cette  nation  vont  le  iour  de  la  Trans  figuration,  &  font 
oire  de  cette  eau  à  leurs  malades ,  &:  les  enterrent  iufques  au  rr^n.yf^M» 
ol  dans  le  fable  qui  cft  iàautôur,les  déterrant  au  flTi-toft  après; 
caucoup  de  ceux  qui     portent  fort  bien  en  vfent  auffi  4e 
lêfmcé  'Le  Grand  Scigocur  eft  ocdinoiïcment  ce  louivlà  \ 
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,  fcs  fcneftrcs ,  qui  fe  divicrçit  à  voir  coûtes  leurs  façons  de  fai- 
re (ans  cftre  vcu.  Proche  de  ce  Lieu  on  voit  vne  grande  fenc^ 
ftre ,  d  où  la  nuit  on  lettcciuner  ceux  qu'on  cllrangle  dans  le 
Serrai! ,  &:  on  tire  ai^li^Wt:>ups  de  canon  qu'on  y  eu  iettc, 
il  y  en  a  plufieurs  jM|m||m||  nuage  qui  ne  font  pas  mon- 
tées. Ce  palais  a  ri^^^^^^^s  du  cofté  de  l'eau ,  mais  elles 


n'yioncquc  pouc  r^^^^^^oAr  ôc  pour  quelques  gens  du 
frJtTûu'  Serrai!  i  !^|^^<^ipAle^^HpHu coftc  de  fainte Sophie ,  qui 
y.Tr4#7.     cneft  procÏK  ;  cette  p^r^^Tl^  n;  l'ordinaire, cft  gardée  par 
des Capidgis, elle  dori.«u  ciuicc  dans  vne  cour  fort  fpacieu- 
infimtrie  (q^  qÙ  d'abord  on  voit  àinaiïi  droite  i'Inhrmerie,c'cft:  là  qu'on 
.-*  j'-^'>^' amené  les  malades  du  S^ijçail  dans  vn  petit  ciiariot  ferme  &c 
^  tirc;par  deux  hommes  ;  li>rs  qu  on  voit  ce  cliariot  ^chacun  fg 

létourne  pour  luy  faire  paiFage,  melmc  le  (arandTScigneuc. 
s'il  s'y  rencontroit.  Vn  peu  plus  auant  k  gauche  cft  le  Dgc- 
^Atr'ftil'^dt  t>ciï*nc,  ou  magazin  des  cuiraflfcs  ,couuer.t  de  plomb  ;  ce  bi- 
fMtnti  so-  timcnt  eAoit  autrefois  la  Sacriftie  de  fainte  Sophie ,  d'oij  Ton 
th*t>       pçyç  penfcr  que  cette  Eglifc  aefté  en  fon  temps  extraordi-s 
'teconitptr.  n^irement gtaudc.  De  cotte  cour  on  palfe  àla  féconde,  qu^ 
tt  in  ier~  eft  moins  grande  que  la  première ,  ôc  qui  cft  quarrée ,  conte- 
liane  en  tous  fcns  deux  c^ns  pas ,  elle  a  tout  autour  vne  galle- 
lie  en  forme  de  cloiftte  fouftonuë  de  plufieurs  colonnes  de 
marbre  &couucrtede  plomb}  à  main  droite  on  voit  derriè- 
re cette  gallerie  neuf  dômes  rangez  d'vn  bout  de  la  cour  à 
J*'^^"'* l'autre , tous  couuerts  de  plomb,  Ôc  ce  font  les  cuiûnes;  \ 
main  gauche  ,  au{ri  derrière  la  gallcrie,  eft  l'efcurie  oii  font 
Mfcmriet.    les  chcuaux  qui  feruent  pour  la  perfonnc  du  Grand  Seigneur 
(èulemcnt  -,  fes  autres efcurics  eftans  fur  le  bord  de  la  mer ,  le 
^  .rlong  du  coftc  du  Serrai!  qui  regarde  la  P-ropontide  -,  il  n'y  a 
i  ,    que  le  Grand  Seigneur  qui  entre  à  cheual  dans  cette  féconde 
cour,  les  autres  mettent  pied  à  terre  dans  la  grande  à^la  porte 
de  cellc-cy  :  Les  lanilTaires  fe  rangent  en  cette  cour  amaia 
tontuîneiu  droite  fous  la  gallcrie ,  &:  les  gens  de  chcual  à  gauche  :  II  y  a 
firrMi,     au  milieu  vne  tres-belle  fontaine ,  ombragée  de  plufieurs  iy- 
comores  &:  cyprès ,  &  c'eftoit  auprès  de  cette  fontaine  que 
'  ■  le  Grand  Seigneur  faifoit  autrefois  couper  la  te fte  aux  Bâchas 
&  autres  gens  de  qualité.  Au  bout  de  cette  cour  à  gauche  eft . 
la  falleoù  fe  tient  le  grand  Diuan       à  droite  cft  vne  porte 
.   par  ou  l'on  entre  dans  le  Scrrail ,  mais  cette  entrée  n'cft  pet-j 
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IÎ&  qu*k  ceux  qui  yùint  apoeliei  ;  ainH  comme,  ie  n'y  ay 
3ijgc  efté appelle ,  &:  que  ce  lieu  n  cH  remply  que  de  my^^ 
îs^iemcdilpcnferay  d'en  parler.  Le  baftimcnc  de  ce  Scr- ^^yj,^^,  * 
lil ,  autant  qu  an  ie  peucconfidéreren  dehors ,  n*eft  aucu^  MtttmiL 
emenc  régulier ,  on  n'y  voit  que  des  appartemens  détaches 
a  forme  de  pauiUonsâc  de  dom^,  ^(bire  qu*on  n'y  di« 
ingue  cièn,  &  qu*on  ne  peut  dire  ct  que  cth.  ^e  Grand 
eigneur  qui  loge  dans  ce  Sc^il  ^  y  a  Tes  O  iHcicrs  logez ,  qui 

ont  quanmé  de  gens  fous  eux  $  la  pluTpart  de  ces  Offiaers,  xii§4m»  \ 
z  font  Eunuques ,  ^  prefquetousnoirSyOniècontentqitau-  • 
efois  qu'iisfuAent  ch^t^ez ,  mais  vn  des  GraniJs  Seigneurs 
iranc  vn  lout  eafe  promenant ,  apperceu  yn  cheual  hongre 
loncé  fur  vnc  iumcnc,  au (Tutoft  qu'il  fut  Tetoumc  chez  luy,  ^^''ÎT* 
couper  &  rafer  à  ces  Eunuques  ce  qui  leur  reiU>it,  &  de-  c^nft  ttuttt 
uis  dn  a  couâours  obfemé  de  les  razerà  fleur  de  ventre ,  ce  Î^^Je»»»- 
ui&£uc lorsqu'ils n*ont que 8.  à  lo. ans }  il eft  vcay qu'il  en  fw/. 
leurc  beaucoup  ,  mais  les  Bachas^desGouuememen/i  qui 
3njinen^U'Abcich  ou  Ethiopie,  &  autres  lieux  de  ^^.^ZHuI^e!^ 
11  fqnt  tant  chafbrer  ^qu'il  leur  en  refte  aflèz ,  taûit  pour  en  «pfM« 
lire  piprefènt  des  mieux  faits  au  G.  S.  que  pour  lew  femicc  ^^^^j^ 
acttculiet  anpres  de  leurs  femmc^t:  ces  igu^iuques  onttoui^* 
ïMtniecnencncdu  Scrrail  ,  ceux  qui  ont  foin  des  femmes,  '  -  »  '  «  ^■ 
î^uelles  font  toutes  logcaes.«nfen|ble  dw  vn  appartémént  J^'^JJ**?,, 
sparé  du  re£ke  du  Serrai!  „-fonc  û.  exafts  &  vigiUns  à.  k<s  garn/ii^wMw  ' 
et)  qu'il  n'y  a  point  de  femme  ,qm  foie  aflex  fine  ffoiiircrpm- 
eniceS|demy--hommes,|>arce-qn'iU  plient  que  le, & 
eignefir  eft  ordinsM^ement' fi  Ukloux,  que  la  iêule  veuë 
'.Tne  dç  fcs  fen^mes  coufteroic  U  vie  à  celuy  qui  raourois. 
•gard^ei;  41C  quand  les  Sulçuies  ^promènent  dans  les  lar^^^^'*^^^^' 
ins  du  Serrail ,  lesBoftandgis  ou  lardimers  (ont  autour  des  .p^fi  un  fmt 
iucai|les»-&  maàs  dies  haftons  oà  foncactachécude  gran-Af 
es  &  Jiautes.C(Hlies  derrière  leux  ,  regardent  du  cofkc'de^1*a^^, 

mec,  faiiknt  ainfi  vae  efpjecc  de  muraille  entée,  eux  {^fnmrne  u 
:  iai^Un  ,.afind'empelchetque  les  Sultanes  ne  f<Ment  veues  -^J^^^*^ 
e  dehors  ,  e|ix  méfiées  n'ovj^  liQs  regarder de  peur  jm».  .. 
uX^Uis  apperj:çtts  par  quelque  Eunuque ,  il  ne  Icfit'fift  «  «^i  4 
gaçer>:t«iae.fvr>  ichamp  ipeiwi  itflouiie  s'eftend  fi.loin, 
u'ilS'»e/perinm4nt  pias  .i|ue  les  çAHi^tûnMim»^  f9^ifirf^i{^ 
m  hftàijlfi  quatce^iWls.p^is  .|Mrf!Ç^:dll.kQiin  ip^dM&> 
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que  les  Sultanes  y  ront;,'quoy  queles  mutaiUes^en  (bîent  hau^^ 
tes,  &  il  y  a  des  icncinell es  exprès ,  qui  à  coups  de  moufquec 
les  font  éloigner  s'ils  approchent,  en  forte  qu'il  faut  pren- 
ilsplfes.  grand  tour  en  mer ,  pour  aïlcr  oà  Ton  a  a&ire.  Ce 

font  auffî  des  Eunuques  qui  o1nt  lefoiades  Itchoglans  ou  Pa- 
ges du  Grand  Seigneur ,  qui  font  tous  leunes  gens,  pour  la 
plufparc  Chreftiens  d^ôfigine ,  faits  Maliometans ,  lefquelsr 
ibnt  êleucz  aucc  grand  foin  dans  le  SetmU  depuis  T âge  de 
in^uaitn  huiél  iufques  à  vingt  ans  j  on  apprend  aux  vus  àtirer  de  la  fle-^ 
4t9  fâgês.  chc ,  darder  la  zagayc  ,  monter  &  courir  à cheuat  >  lutter,  lire 
&:  écrire.  &:  chanter ,  &  auxauttes,  d'autres  choies , félon  leur 
talent  &  leur  inclination ,  mais  on  les  inftrurr  tous  indifpen- 
iablement  de  la  loy  de  Mahomet  ;  »*ils  Ibnt  habiles ,  ils  par-' 
uiennentà  de  grandes  charges,  fmon,*ils  fortentdu  Serrail 
après  quelques  années  aucc  vnc  paye  proportionnée  à  Tem- 
ploy  qu'ils  cmbrafTcntî  tandis  qu'ils  font  au  Serrail ,  les  coupa' 
de  bafton  ne  leur  manquent  pas  quand  ils  faillent.  Ils  lônt  eu-- 
uiiez  par  chambres ,  &  comme  ils  font  beaucoup  dans  vne' 
chambre  ,ils  y  fonta^^ez  incommodez;  lorsqu'ils  font  cott«> 
-  chez ,  il  y  a  des  Eunuques  qui  veiilent  fur  eux ,  fe  promenons^ 
40.  ?»ges  parla  chambre  de  crainte  qu'ils  ne  paffent  dVn  lit  à  Tautrc 
*^t^*  dM  car  les  Itclioglans  ne  font  point  chaftrez.  Le  principal  cm-  - 
'  *         ploy  où  eftans  Pages  ils  peuuent  arriuer  dans  le  Serrail  ^c'eft 
4.  fMgts  d'cftre  des  quarante  qui  approchent  de  plus  près  la  pcrfbnne  - 
"^^f^^*  du  Grand  Seigneur,  dont  les  quatre  principaux  font  le  Se-' 
Tfchtlutr.  lil^^tar ,  qui  porte  l'êpée  du  Prmce  ;  le  Tfchoadar  ,  qui  porte  1 
iliuimt*    (on  yagmourluK  OU  manteau  de  pluye  ;  l'Ibricjkar,  qui  porte* 
toujours  de  l'eau  dans  vn  vtSc  ,  pour  luy  en  verfcr  au  cas  qu*il' 
fe  voulut  lauer  \  &:  le  Kuptar ,  qui  porte  vn  pot  où  il  y  a  du 
Sorbet ,  pour  luy  donner  à  boire  quand  il  a  foif  \  Ces  quatre 
iôrtent  toujours  du  Serrail  aucc  le  Grand  Seigneur ,  /fc  de  ces 
•   .        changes  ils  padent  aux  premiers  de  l'Empire  :  Outre  ce  grand 
JJI^'*''*  Serraii,il  y  en  a  vn  autre  dans  Conftantinople ,  que  l'on  ap-- 
LejT%,mts  P^^'^    vicux  Serràil,  où  le  Prince  logeoit  autrefois ,  mais  qui 
jpnitet       ferr  plus  que  pour  Fogcr  les  femmes  du  Grand  Seigneur 
demiet  mort ,  où  elles  font  toutes  enuoyces ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y 
enaitquelqu'vncqui  plaifeau  Prmce rcignanc, qu'il  retient 
dans  (on  Serrail  ;  Elies  font  encore  gardées  fort  exadcmcnt , 
daos  €€  vieux  Serrail-  par  ^cs  £iunuqucs ,  ^  ce  lu^ques  ài- 
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sur  mort ,  \  moins  que  le  Grand  Seigneur  crouoe  bon  qu*el- 
es  fe  marient  auec  mielque  Grand  de  ià  Porte  fQc  Pa« 
aïs  eft  bien  baHy  ^  il  eu  en c les  de  fort  hautes  murailles  »  oà il 
l'y  a  aucune  ouuerture  par  dehors  que  la  porte ,  de  (çrte  qu'il  «rMv 
efleinble  alTcz  à  vn  de  nos  monaft  c rcs  de  filles  :  Il  y  a  encore  ^ 
.Peraprochedelamaîibn  de.l'Ambaâadeur  de  France  va 
iertail  du  Grand  Seigneur^ où  l'on  tient  ibus  la  garde  d'yn 
^ga  phiiieurs  Itch^lans ,  lefquels  ayans  demeuré  là  <^el-  , 
emps,  les  plus  groi&cs  en  fbrtent  auec  vne  paye ,  &  les  aut- 
res vont  au  Serrail  (èruir  au  Grand  Seigneur  :  'Outre  ces  Sér- 
ails le  Grand  Seigneur  en  a«ncore  plimeurs  autres  à  la  cam« 
tagfie  >  tant  en  Eurppe  qu*en  Aiie,  qui  tous  ont  de  beaux  iar- 
tinsy&iousces  iardinsjoncgouuernez  par  des  Boftangisen 
prand  noinbre,lerquels  font  commande^  par  Boûangi  Bachi». 
m  Chef  des  lardtniers  ;  cette  Chaire  eft  vnè  des  plus  belles  M0fiMmgi  , 
le  l'Empire  s  car  le  Boftangibachi  a  Çoa  logement  dans  le  Ser- 1^^* 
ail  ^  &  toutefois  il  porte  &  la  barbe ,  &  il  n'y  a  que  le  Grand  ^ 
seigneur  &  luy  qui  en  puiiTént  portçr,  les  autres  ayant  le 
nenton  ras  ,  pour  témoignage  ae  leur  (èniitude  :  Déplus 
i.yant  i'oreiÙe  du  Prince  ,  qu'il  accompagne  fimuenc  a  b 
>romena4^yCU3t  dans  les  iardins  quedir  la  mer,oàil  gou« 
lerne  4e  timon  ile  lai>avque  ou  galiotequi  porte  le  Grand 
>eigneur,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  foit  en  grande  puiil 
ànce&confîderatioaynon  ièuU^ent  àla  Pone,  mais  par 
x>ut  i'Bftat)  ^juand  le  Gcand  Seigneur  veut  £ure  mourir  \ 
Zonftantinc^le  quelque  perfonne  de  qualité ,  il  y  enuoye  or- 
linairemenc  le  Bpftangjibachi  j  pour  luy  en  apporter  la  .te* 
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'  Hansydci  mai  forts  ordinaires ,  &  des  BtZiefiias  . 
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CHAPITRE  XIX. 

]L  y  a  encore  à  Conftankmopic  plufieurs  Serraîls  de  parcrctti 
liers,  mais  ils  n^otic  en  dcîiors  aucune  beauté,  ils  font  aii 
ifoocnure  fort  vikins^ ^  il  femble  qu'ils  afFcdcnt  de  les  faire 
die  peu  d*^apparenec  par  le  dehors,  de  peur  de  donner  ialbu*' 
'fie  au  Graàd  Seigneur;  ces  Palais ibnt  grands ,  Se  clos  coût 
l'entour  de  hautes  ittutâiHts  comme  nios  Monaltoes,  par  de- 
dluHuHs         ily  a  de  cres-bèâux  appartemehs ,  idont  les  plac-fondi 
§nf2!ut.  fon^  côuuerts  d'ordcd'a^,êc  le  plancher  où  Ton  marche 
de  beaux  captseftendus,  çe  qui  £iit  qu'en  enttaacon  a  dé- 
éoèftumedelatileticsibulKis  ^kporte,de 
té^ :  Lîeshiurailies  (ontreueftuës  defins  càlcfeaux  cotAfne  dé 
la  paix:éfotne  :  dan;  toutes  lésiàles  Ac  lès  chambres  ii$  otit  dei 
£içon$d'eftrades  efleuces^de  terre  d'vh  djemy-pted  ou  d'Va 
pièd,  qu'ils  appelkht  Dijians  ,  qui  fènt  côuuerts  èt  tapii 
^Icis  riches  que  ceux  qui  couurent  le  refte  de  la  chambre^ 
^atiec  quantité  de  couffins  en  broderie  appuyez  contre  les 
tnutfailles;  c'cft  fur  ces  Diuans  qu'ils  fc  repcfcnt ,  &  reçoi- 
uent  leurs  vilkes ,  &:  palTent  la  meilleure  partie  de  la  iour^ 
née:  dans  tous  ces  Palais  rappartcmcnc  des,  femmes  cft  fe- 
paré  du  rcftc  du  logis,  &:  aucun  homme  n'y  entre,  que  le 
maiftrc  de  la  maifon  ,  ou  quelque  Eunuque  :  Il  y  a  encore 
dans  la  ville  plufieurs  grands  baftimcns  ,  faits  comme  des 
cloiftrcs  de  Moines  qu'ils  appellent  Hans ,  ils  font  compofez 
pour  l'ordinaire  d' vne  grande  cour  quarrcc ,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  a  vnc  fontaine  auecvn  grand  baffin  ,  &:  tout  au- 
tour de  la  cour  d'arcades ,  fous  Icfquelles  au  long  de  la  mu- 
raille font  les  portes  des  chambres  ,  qui  font  toutes  égalles^ 
&:  qui  ont  chacune  leur  cheminée  :  ces  arcades  portent  vne 
galleric  regn^ce  à  rencour  de  la  couticomme  celle  d  embas 
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&  cette  gallcric  cft  aufll  bordée  de  chambres  pareilles  à  cel- 
les qui  font  en  bas  i  ces  Hans  font  pour  loger  les  Marchands,  -c*/»»»»»»* 
Pourauoir  quclqucsvnes  de  ces  chambres, il  faut  parler  au 
portier  du  Han,  qui  en  a  toutes  les  clefs  ,on  luy  donne  vn 
quart  de  piaftre  ,  ou  demie  pialire  pour  T  juuerturc ,  comme 
ils  difenc,  &c  chaque  iour ,  tant  que  vous  y  demeurez  ,  vne  af- 
ftc  ,  ou  deux ,  ou  trois ,  félon  la  taxe  qui  y  cft  mife ,  les  maga- 
zins  pour  leurs  marchandifes  fe  louent  de  mefme  :  ces  Hans 
font  fort  bien  baftis»  &  les  principaux  murs  font  de  pierre  de  ' 
caille  :  le  plus  beau  qui  foit  à  Conftantinople  ,cft  celuy  qu'on 
appelié  Valida  hhane  ,  Hande  la  Sultane  Merc ,  à  cau^è  que 
k  Merc  du  Grand  Seigneur  d'apccfenc  Ta  fait  baftir  cela  cfk 
fore  commode  pour  les  étrangers  ,  qui  trouuent  toufiours 
tfiaifoii  a  loiier  &  à  bon  mardhé ,  ayant  vn  matelas  ^  quelques  ^^^^ 
coUuertures ,  tapis ,    couffins ,  vous  voilà  6c  meublé  &  logé:  ^ 
ces  Hans  Ibncde  fort  grand  reuenu  pour  Çjcuz  à  qui  ils  appar* 
tiennent.  Pour  lés  maifbnis  de  Conlbuïtinople  elles  font  fore  j^^v-m,  ^ 
chetiués ,  &:  prefque  toutes  de  bois  ^aufli  le  feuy  prend  (bï^  c*^»L. 
nent^  caufe  d'hocnbles  xattages,principalement  quad  il  fait 
▼ent$  il  prit  trois  fois  à  Corlftantinople  en  huit  mois  que  i'y  c^^nfl, 


fcjournay  ;  la  première  fois,  qui  fut  le  iour  démon  arriuce ,  il 
y  eut  huit  mille  maifonsbifuflecs,  Icsdcttirautres  fois  il  ne  fit^^'/**  ^ 
pas  vn  fi  grand  rauagc.  Du  temps  de  Sultan  Murad  il  y  fit  vn 
fi  grand  dcfordic  durant  trois  iours  &  trois  nuits,  qu'il  ne  laif- 
fa  pas  la  moiric  de  la  ville  faine  \  il  eft  vray  que  la  plufpart  de 
ces  maifons  cflans  petites ,  &:  brftics  plus  de  bois  que  d'autre 
chofe,clles  ferebaftiflcnt  en  fortpeude  temps,&:àpeu  de     '  ^ 
frais.  Pour  remédier  à  ces  incendies,  Se  en  arrefter  le  cours ,  il  . 
y  a  des  gens  appeliez  Baltadgis,  c'eft  à  dire  gens  de  hache,  qui 
ont  paye  continuelle  du  Grand  Seigneur  ;  lors  que  le  feu  a  ^^Wf^ 
pris  en  quelque  part ,  ils  abbatcnt  les  maifons  voifincs  à  coups 
de  hache,  commençans  quelquefois  à  vingt  ou  trente  maifons 
au  deâfous  du  feu,  car  le  feu  y  va  fi  vifte ,  qu'il  cft  bien-tofr  à 
eux  s  ces  incendies  viennent  le  plus  fouucnt  du  tobac,car  les  ^^^^  ^ 
Turcs  s*^endorment  facilement  en  fumant,     comme  ils 
prennent  meûnedans  leur  lit,  il  cft  fort  aife  que  le  feu  tom? 
Banc  de  leur  pipe  fe  prenne  à  des  madères  (I  difpofées  à  le  re* 
ceuoir.  Ce  defordic  du  feu  arrfue  aufli  queiquefoi/;  par  le& 
IJteftdegQem,  «jm  r^huncntàdeâèindepoimoiir  piller  ks 
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maifons  dans  la  preflTc  de  ceux  qui  accourent  pour  reftcin^ 
dtc.Lcs  rues  deÇonflancinople  font  Fort  vilaines,  pour  la  pluH. 
part  edroices^ tortues,  hautes  &:  baflfcs ,  ily  a  pluficurs  places 
GramJ  ét.  où  fe  tiennent  les  marchez  :  Mais  il  faut  voir  le  grand  Beze- 
ftain,  qui  eft  vne  fort  grande  falle  rondê,  toute  bailie  de  pier- 
res de  taille ,  de  fermée  de  murailles  fore  épaiffes ,  les  bouti- 
ques font  en  dedans  à  Teuxcur  de  .la  ialle  ^  à  la  façon  de  la  (ai- 
le du  l^alais  à  Paris;  &  c*eft  dans  ces  boutiques  que  fe  yendeni; 
les  plus  precieufès  marchandifes  :  il jr  a  quatre  portes  à  cette 
ùllc ,  qui  font  bien  fortes ,  U  qui  fe  ferment  toutes  les  nuits^ 
perfbnne  n'y  couche ,  chacun  ayant  feulement  le  toià  Je  bien 
fermer  fa  boutique  au  foir.  Il  y  a  vn  autre  Bezeftain  dans  la 
ville,  mais  plus  pecit^ôc  oàk  vendent  des  marchandifes  moins 
'  precicufes. 
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CHAPITRE  XX. 

Yant  afTez  parle  de  Condantinople ,  il  faut  pafl  er  à  Ga- 
lata,  qui  en  cil  comme  le  fauxbourg.  Gaiata  eft  feparé 
de  Conftantinople  par  le  port,  qui  cftjcntre^deux,  il  y  a  quan- 
tité de  calques  de  de  permes  des  deux  codez  ,auep  lefquel- 
lesoifait  ce  trajet  pour  fort  peu  de  chofe ,  àc  qui  vous  por- 
€à$qmt.    tcnt  vers  le  lieu  où  VOUS  auez  affaire;  les  Caïques  font  de  pe- 
Pêrm»,  '  tics  bateaux  ,  &;  les  permes  font  de  fort  petites  barques  tres- 
legeres  ^êcfi  ialoufe^ ^que  û  Von  appuyé  plus  d*  vn  cofté  que 
*    de  Tautre,  on  les  fait  aifêment  renuener.  On  peut  aller  à 
Galata  par  terre ,  en  faifant  Iç  tour  du  port,  qui  eft  fort  grand; 
par  ce  chemin  ayant  pafle  vne  petite  riuiere  d'eau  douce  qui 
te  defchargc  dans  le  port ,  on  va  du  cofté  de  Galata  :  on  trou- 
Siçm^^  ucfpremierementrOcmeïdÀ^  OU  champ  des  flèches,  c*cft 
vn  grand  champ  ou  les  Turcs  tirent  de  l'arc  -,    c*eft  auffi  en. 
ce  Ueu  que  les  Turcs  viennent  en  proceflion  prier  Dieu  pout 
le^&lut  de  Tarmée ,  àc  pôuc  toutes  leurs  ncce^itez  :  puis  on 
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▼icnt  à  Calfumpacha  ,  qui  cft  comme  vn  bon  vilage  :  là 
furie  bord  de  la  mercft  T  Arfenaloù  Te  Font  les  galères ,  mao- 
nés  &  vaifTeaux  ^  H  y  a  (ix-viiigcs  arches  (ous  lelquclles  oh 
peut  mectrè  des  galères  à  couuerc ,  ou  y  en  faire  de  neuucs.  , 
Le  Capoudan  Vwcha,  ou  Admirai  a  fon  logemenc  dans  TAr-  omftMdép 
fenal ,  où  il  commande ,  U  tous  1^  gens  de  marine  dépendent 
de  luy  :  dans  cç  mefme  Arfenal  eft  le  bain  des  Efc^aues  du 
Grand  Seigneur,  qui  eft  fort  grand  &  fpacicux  :  de  làon  vient 
à  Gahta  ^qui  n  eu  feparé  de  CalTumpacha  que  par  des  cime-p 
cieres  qui  (ont  entre^deux.  Galata  eft  vne  ville  a4kz  grande 
vis  à  vis  de  CQnftantinople ,  dentelle  eft  feparée  par  le  porti 
cette  ville-  eftoit  autrefois  aux  Génois ,  &  aâez  coniîderable; 
on  y  voit  encore  vne  groflè  tour ,  où  ils  tmrent  Ions-temps 
bon  contre  les  Turcs ,  après  qu'ils  furent  Maiftres  de  Con- 
ftantinople  ;  les  maifons  y  font  bonnes  8c  bien  baftiés,  il  y  de-  / 
meure  quantité  de  Grecs ,  &  c*eft  la  demeure  ordinaire  des  Ça,^*^-*-^ 
francs.  Il  y  a  dans  Galata  cinq  Maifons  de  Religieux  francs, ^^^^^  j>^ 
fçauoir  de  Cordclicrs ,  &:  leur  Eglifc  s'appelle  iainte  Marie; 
d'Obferuantins  ou  Cordelicrs  Conucntucls  ,  leur  Eglifc  cit-^***^^ 
faint  François  :  de  Jacobins ,  qui  ont  VEglifc  laine  Pierre  :  de  ^tacI  c 
Icfuiccs ,  qui  ont  l'Eglifc  faint  Bcnoift  :  &:  de  Capucins,  qui  S  ^<t/2<u  ti^it^^ 
ont  l'Eglife  faint  George.    Sut  la  manne  il  y  a  la  plus  belle  "^^^^f^îj^r^ 
poiffonneric  qui  foit  au  monde ,  c'eft  vne  rue  dont  les  bouti-  ' 
ques  dès  deux  coftcz  font  de  poifl'onniers,  qui  cftallent  fur  ^i^' 
leurs  eftaux  du  poiifon  en  fi  grande  quantité  que  cela  eft 
eflonnant  :  on  y  trouue  prefquc  de  toute  forte  de  poiflbns 
^ortexcellcns,  frais,  hc  à  bon  marche  :  les  Grecs  tiennent  plu- 
sieurs cabarets  dans  Galata ,  ce  qui  y  attire  bien  de  la  canaille 
de  Conftantinoplc ,  qui  eft  fore  mfo lente  quand  elle  ell  faou- 
le  y  &:  donc  la  rencontre  c(l  dangcreufe.  De  Galata  cil  mon« 
tant  on  va  à  Fera  ^  qui  eft  aufll  feparé  de  Galata  par  des  cime» 
ticf  çs ,  c'efl:  commb  ?n  bon  bourg  où  demeurent  les  Amba f-  /?• 
fadeurs  Chrcftiens, excepte  ceux  de T Empereur, du  Roy  de  ^^^iC  J>af^ 
Pologne ,  &:  de  Ragufe  ,  qui  logent  dans  Conftantinoplc.  '^^  •^^^fâfï*- 
L*Ambaflâdeur  de  France  eft  fort  bien  logé  en  ce  liendc  Pe-    v^i^*^^^  V*. 
ra ,  syant  vn  beàn  de  grand  Pakûs^  qu'on  appelle  la  maifon  du  "^T^  ^  ^^^^  ' 
Roy >qida fort bellcvèoa  fnrcout  lepott,a£  forleSefraildui  ^^^^ 
GrandSdçqeut^visàvirdu^uel  tleftbal^  envn  lieu  ^lus     ^  * 
haut  que  le  Seoaîl,  Poe»  eitaoc^  v»lieu  fiirt êfieué  :  les  maî*-' 
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ions  de  Pera  fo&C  bcUcs  yêcûn'y  loge  prcfque  que  des  Grect 
de  coQÛ«Lei3ikioii.  De  Pei^cmdercefid  beaucoup  pour  venir 
ï  Tophana ,  qui  eft  au  deflous  au  bord  de  la  nuiere  6c  vis  à 
n  ^  ''^^'^'^^  vis  du  Serrail  :  il  cft  appcUé  Tpphana ,  qui  veut  dire ,  maifoa 
^%ut^jTl^^  de  canons,  parce  quec'eft  le  heu  où  Ton  ietce  énonce  lea 
{/st^  /K«^>M^^canons  de  autres  pièces  d'artillerie ,  &  il  donne  le  nom  à  tout 
^t'j^tJjGf'if*^,cc  quartieivlà ,  qui  eft  conune^  vn  petit  bourg  :  les  mailons  de 

Gàmz^  Fera,  U  Tophanafont  bafties  Ci  à  propos ,  que  comme 
ces  lieux  ibnt  les  vns  hauts  9c  les  autres  bas  ,  elles  forment 
comme  v{i  amphithéâtre  d*où  Toodé^unnc  &cilcmq|At  ÔC 
agréablement  le  poçi  &  la  mer. 

DE  LA  roVR  DE  LEANDKE^ 
d€S€iêdar€$^d€  ii/kdié'Prin€€9&  de 
ta  Meraùkf.  . 

CHAPITRE  XXL 

QVoy  quelescapagncs  des  enuiros  deConftandnople  ne 
ibicnc  pas  aofli  deUdeuiês  6c  au£  peî^lées  qu*en  Fcan* 
ce,toucefeis  elles  .ne  manquent  pas  de  promenades  agréables: 
il  faut  entrer  dans  va  ca'iqtie  &  aller  i  Scudaret ,  appellé  en 
Jfifdm»  Turc  I(codar,  le  trajet  eft  d'vn  bon  fflilk:  on  paflepardeuanc 
^  la  tour  de  Leandre  y  qui  eft  entre leSerrail6£  Scudaret,  &  Ten' 

peuty  entrer  fi  Ton  veut  :  cette  tour  eft  baftie  fur  vn  rocher 
qui  eft  dans  la  mer ,  8c  eft  confiderablement  forte }  il  y  a  pla- 
ceurs canons  qui  pourroienc  battre  le  port  de  Gonftancino- 
* .  pic ,  &  les  deux  embouchures  du  Boiphore  de  Thrace  &c  de 

la  Propontide ,  ou  comme  ils  difenc ,  de  la  mer  noire  3c  de  la 

,   mer  blanche^  ily  a  jans  cette  tour  vn  puits  d*cau  fort  itziC' 

chc  &  bonne  à  Boire:  ie  ne  fçay  pourquoy  ils  appellent  cette 
X    *  |è>  -  tour  de  Lcandre.  De  làpn  vaà  Scudaret,  c'eft  vn  village  en 
rt.  ^Jf  ^*"^^^ .  A(îe  fur  le  bord  de  la  mer ,  vis  à  vis  du  Serrail  de  ConJftan- 
irfW^ïJ^^J^/  tinojplc  ,on  y  voit  vn  beau  Serrail  du  Grand  Seigneur ,  aucc 
fy^^^  ^*^^t  de  fort  beaux  iardins.  Plus  bas  du  mcfme  cofté ,  vis  à  vis  des 


Crt  u^f^j^  *^f;!^   fcpç  îo^s  cft  Chalcedoiac ,  autrefois  viUç  £amcuic,  cck- 
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tec  parle  quatriefmc  Concile  gcncral  oecamemquç  qui  y 
fut  tenu,cUcneft  pliis maintenant quVn mifcrablc  village 
L  lûe  du  Prince,  qui  cft  efloignée  de  Conftantinoplc  de  qua^  . 
«reheuces,  cfk  encore  vne  promenade  dont  l'air  ett  «esnex-^ 
cdlent,  quoy  que  cette  ifle  ne  foit  pas  grande  elle  elt  aller 
affreable,^ilyadcuxbourgs  habitez  par  les  Grecs  :  le  ca- 
m\  de  U  mer  noire  cft  vne  promenade  merucilleuie ,  ce  ca- 
naLqmeftle  BofphorcdcThrace,  vient  delà  mer  noire  luU 
qulConftaiitinople , où  entrant  dans  la  Propontidc  il  mcae- 
&s  ctuxattec  ceUesdc  lamcr  blanche. fa  plus  grande  largeur 
«ft  d'cnmcoii  vu  miUe ,  de  h  longueur  de.  douxe  milles  :  bn 
allam  de  Tbphana  vers  ce  canal ,  on  voit  a  main  gauche  en 
Europe  quantité  de  fort  belles  maifons  accompagnées  de  lar-, 
dins  ,  on  entre  dans  ce  canal ,  dont  les  deux  riuages  venta- 
blâncnt  diaiincmlaveuë,conim«eftant  la  cbofe  du  mon- 
de  la  plus  delicieufc  j  ce  ne  font  que  maifons  œagnifaqucs,  ^ 
lardins  remplis  de  toute  forte  de  bon«  fruits  :  le  vis  fur  icbord 

qui  eft  en  Afk  vn  fort  ioly  chafteau, où  SulM Ibrahim ,  pe^ 
te  de  Sultan  Mchcmet  à  prefcnt  régnant,  fut  cache  du^t 
vin^t  ans,  pour  éuiter  la  mort  que  Suhan  Murad  ht  fouttrir 


l  fes  autres  frères  :  ce  chaftcaa  cft  couucri  de  pluficun  ar- 


bres  fore  hauts  qui  en  oftcnt  la  veuc,  ce  qui  hk^  commcnou» 
"  dirent  ceux  qui  y  demeurent ,  que  peu  de  pcrf«mc$  le  .vont 
vihter  :  Il  y  a  auffi  le  long  de  ces  bords  quantité  do  b«M  viU* 
lages ,  cm  on  trouue  tout  ce  dont  on  a  bcfoin  j  ott  pelclie  c»^ 
ce  canal  quantité  de  bons  poiflbns  de  pluficurs fortes, 
cipalement  des  poilTons  cfpces,  qui  font  grands, &  ainfi  ap- 
peliez  parce  qu'ils  ont  fur  le  nex  vne  arrefte  longue  «Clargc  ^ 
in  forme  d'cfpéc ,  ou  pluftoft  de  fcie ,  on  -y  voit  quaimte  de 
dauphms ,  qui  fuiuent  les  bafteaux  en  bondillant  hors  de 
Ica».  A  fix  milles  loin  de  Conftannnople  en  cette  mer  rl  y 
mdeux  fortereflfes ,  Tvne  en  Europe ,  l'aune  en  Afie ,  qui  fcr« 
•  vent  toutes  deux  dcprifon  pour  les  perfonnes  de  qualité  ,  de 
mt  cfté  bafties  pour  arrcfter  les  courfcs  des  Cofaqucs ,  qui 
£uis  cela  viendroient  fouuent  piller  iufques  da^s  Conftanti- 
nople ,  puis  que  mefme  malgré  ces  forterefles  ils  ne  lailTcnt 
pas  quelquefois  d'y  donner  ralarme  :  en  trois  ou  quatre  heu- 
res de  temps  on  arriueau  bout  du  canal  ou  Bofphoie  de  Thra- 
ce  où  commence  la  mer  noire»  Au  milieu  de  cette  cmbou- 
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chure,  qui  cft  fort  eftroite ,  fc-voit  vne  petite  iflc ,  oopl  uftoft 
vu  rocher  ifolc  ,cfloignc  de  terre  ferme  de  chaque  coftc  en- 
uiron  cinquante  pas  ,  où  citant  arnuc  on  peut  monter  iufqucs. 
au  haut ,  fur  iceluy  cft  vne  colonne  de  marbre  blanc  *  qu'on 
appelle  la  colonne  de  Pompée ,  parce  qu'on  dit  que  ce  fut 
Pompée  qui  l'y  fie  drclFcr  après  auoir  vaincu  M ithridatc,pour 
mémoire  de  fa  victoire  :  tout  auprès  &;  à  l'cntour  de  ce  rocher 
il  y  en  a  pluficurs  autres  petits  cpars  dans  l'eau  ça  &  là,  que 
plufieurs  croyent  cftrc  les  irtes  Cyances  ou  Symplegades  ;  vis 
à  VIS  de  ce  rocher  de  la  colonne  de  Pompée  en  terre  ferme 
du  cofté  de  l'Europe  cft  vn  village  fur  le  bord  de  l'eau ,  auec 
vne  cour,auhaut  de  laquelle  eft  vne  lanterne  ou  fanal, pour 
éclairer  de  nuit  aux  vaifTeaux  de  crainte  qu'ils  ne  fe  perdent; 
car  cette  mer  eft  fort  dangereufe,  &c  il  n'y  a  peine  d'année 
que  pluficurs  n'y  fafTent  naufrage ,  aufli  elUclie  appellce  des 
UsÊÊtukM*  ^ccs  Maurochalaûa,  qui  veut  dire  la  mer  noire ,  non  que  fès 
<&iux  foient  noires ,  mais  à  c^u fe  qu'ils.'^  feue  fort  fouueRC des 
tcmçfiûcSfJUfi  fubicemene quelles  caufent  de  frequens  de- 
'    fordres,  &  quelque  beau  temps  qu'd  fafle  on  en  eft  quelque* 
ibis  furpns  en  vnmomenc  ;  6c  comme  cecce  mer  n'eft  pas  fore 
large ,  &  qu'outre,  cela  il  y  a  plufîeurs  courans-  caufez  paf 
defefaiuge  des  eaux  du  Danube ,  durBoriftene  »du  TanaSs ,  6s, 
de  plufieucs  autres  riuieres  de  moindre  confiderarion  qui  fe 
vendent  en  cette  mer^  les  vaifleaux  (ont  fumets  à  tant  de  bou- 
rafques ,  que  (biment  ils  vont  échoUer  contre  des  rochers  y  6C 
pendent  ries  Anciens  appelloient  cettemer  Poneus  £u&inuSy 
nom  qui  auoit  efté  clian^é  6c  adoucy  de  celuy  d' Axinos ,  qui 
veut  dire  en  Latin  inhoffanlis^  qui  traite  mal  fcs  hoftes  j  com- 
*  -     me  en  Italie  la  ville  qui  s'appclloit  Maluemum ,  fut  appelléc. 
depuis  Bcneuentum.   Si  on  delccnd  en  Europe  on  voit  va 
fort  beau  pays ,  couuert  de  iardins  &  bons  pafturages ,  au/fi  y 
a-t'il  par  cette  campagne  pluficurs  villages  habitez,  par  des 
Grecs  ;  vn  peu  auant  dans  la  terre  de  ce  mcfmc  cofté ,  on  voit 
de  fort  beaux  aqueducs^ qui  portent  de  l'eau  iufquçs  dansi 
ConAancmople» 
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DE  LA  TAILLE  ET  FORCE  DES 
Tkrcs.  De  leur  habillement.  De  Uur f^fondt 
faluif.  Et  de  Uwrs  mcmrt. 

CHAPITRE  XXIk 

•  ♦ 

I^Ay  parlé  alTez  fuccinâefnenc  de  cous  ks  liecn^  de  Çon- 
ftammople  que  i'ayveiis ,  parce  que  pluiSèius  cfl  ont  ecrk 
fore  au  long ,  maincenanc  ie  diray  quelque  chofe  de  la  taille» 
force ,  habillemcns ,  couftumcs  3c  façons  de  faire  des  Turcs; .  * 
félon  ce  que  i'en  ay  pu  remarquer  &c  apprendre.  Les  Turcs  ' 
font  ordinairement  d'vnc  belle  taille,  ayans  le  corps  fort  bien  JjJ^,^ 
proportionné  ,  ils  font  exempts  dcpluûeurs  défauts  qui  font  • 
plus  ordinaues  aux  autres  pays  de  TEurope ,  on  n'y  voit  peine 
de  boffus ,  peu  de  boiteux,  &:  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on 
die  fort  comme  vn  Turcj  car  pour  laplufpart  ils  font  forts  àc 
robuftcs.  Leur  habite ft  auantageux  pour  paroiltre^e  belle  H^it  du 
taille,  &  il  en  cache  les  défauts  bien  plus  facilement  que  ne  ***** 
pcuuent  faire  les  rondachcs  des  canons  que  l'on  porte  en 
France  ;  ils  mettent  par  deffus  leur  chair  vn  caleçon  ,  qui  eft 
également  fermé  par  dcuant  &  par  derrière  •,"  leur  chcmife,     •  - 
dont  les  manches  font  comme  celles  de  nos  femmes,  &:  eft 
fenduë  de  mefme,  tombe  par  deiHis  le  caleçon}  ils  ont  vn 
doliman  deifos  la  chemife,  qui  eft  comme  vnc  foutane  qui 
va  iufquaux  ealons^  âca  les  manches  eftroices,  fîniflànees  en 
vn  petit  rond  qui  couure  le  dos  de  lamaih  ;  ils  font  ces  doli- 
joans  de  toile,  de  cafeeas ,  de  fatin ,  ou  d  aueres  efto&s  bi- 
garrées fort  gentilles,^  Thyuer  ils  les  fontpiquet  de  coton:pa;# 
deilus  le  doliman  ils  fe  ceignent  les  reins  aoec  vne  ceinturé, 
quipetttreruicde  tulban  eftant  coreillée  autour  delà  cefte^ 
-  ou  bien  auoc  vne  de  cuir  large  de  deux  ou  trois  doigts^âc  gar. 
nieiie  boucles  d'or  ou  d'argent*  Ils  portent  drdinairemeâtl^ 
leur  ceinture  deux  poignards,  qu'ils  appellent.  (^rigiarsVcé  <S^i^, 
iônt  proprement  des  coufteaux  à  gaine,niais  les  mânehos&iet 
gaines iont  garnies  d!orou d'argent^    quelquefois  .de  pier^ 
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,  tèries  ^ou  bien  les  manches  Ibnc  feulemcnc  de  dent  de  poid 
ion  ,*qi^ils  eftûnent  fans  comparaifon  plus  que  lYuot^c^dC 
ils  en  vendent  k  liure  bien  cher.  Ils  portent  deux  mou- 
choirs à  lar  ceinturC),irn  de  chaque  cofté ,  la  bonrfe  a  lobac 
y  eft  auHi  pendue  ,  &  dans  le  Icin  celle.de  Targcnt  ,  Se 
phifieurs'àiJttês  chofes ,  comme  leurs  papiers^  Se  aufi  leurs: 
moiirchotrs  ,  qnnid  ils  fimi  vn  peu  ^les  ou  frippez  ^  car 
ils  Ce  fenienc  de  leur  £ém  comme  nous  de  nos  poches.  Par- 
fnetigt,  deflus  le  Dolimaivils  portent  vn  Feredge  ,  qui  eft  com^ 
me  nos  robbcs  de  chambre  y  ayant  les>  manches  fort  ]ar« 
^cSjSc  Ipngueis  cnuiron  comme  les  bras  ,.quoy  qu'on  ne  les  y 
paile  pas  touftours  -,  cela  leur  tient  lieu  de  manteau.  Se  Thiuer 
ils  les  font  doubler  de  riches  fourrures  ^  Se  ceux  qui  ont  le 
moyen  ,  dcpenfent  volontiers  quatre  ou  cinq  cens  piaftres 
pour  auoir  vne  doublure  de  zebclines  qu'ils  appellent  Sa- 
f4feMMr.  mour.  Ils  ont  des  bas  de  drap  de  la  longueur  de  la  iambe,  def- 
quels  le  pied  eft  vn  chauiron  decuiriaunc  ou  rouge  ,  felott 
Jajcondition  ,  coufu  au  bas  ,  ils  appellent  ces  chauHbnj-^dcS. 
§£ifiir.  Méfies.  Les  fouliersfont  de  mefme  couleur  ,  &:  faits  pref- 
que  comme  des  pantoufles  ^  le  talon  eft  cga.1  au  rcftc  de  la  fe* 
.  nielle  ,  linon  qu'il  eft  ferré  d'vn  petit  fer  demy  rond  tait  ex- 
_r-^l^  prés  ils  appellent  ces  foulicrs  Paboutches.  Leur  tcfte  eft 
couuerte  d' vn  bonnet  de  velours  cramoify, de  la  forme  d'vne 
toque  fans  bords  , cotonné  par  dedans  yScat  Tentour  >  ils  y 
entortillent  vn  tulban  blanc  ou  roage.  Ce  tulban  eft  vne  cfr 
charpe  de  toile  ou  d'eftptfe  de  foyequi  a  pluûeurs  aulnes  de 
loiig>&  conte  la  largeur  de  l  eftofte,  ils  en  font  plufieun  . 
tOttrs  àreiitoof  de  la  tcfte,  &  ils  rentorcillcnt  en  pluiteur»., 
fsLçoB$fSc  on  reconnoift  la  condition  qualité  d'vn  homoiéi 
à  Ufaçon4ontil  pofcele  tulbafliott  autres  coiffures ,  dcfqueU'' 
le^  noiis  paricions  cv-aprés  :  ily  cn^  des  façons  fort  difiîciles  y 
i^:  ^f.  fi,it$jg^  què  taitprofemoafle  meftier  de  les  bien  met* 
tre^^  G09unc  les  coiffeurs  parmy  nous.  Pour  les  pareas  de 
M^hpmet^».  qu'on  appelle  Schciift  >  ils-poctent  le  tulban 
yc^^(ceiix)tdeSGhââf  iigmfieaoble)ihi'ya  que  ceux  de* 
4;Qti«;^a^,quipui0imfrendreceiil^  vert'à  hk 

.  t^^>  dp  cenr  À  que  par  eette  cooleiar  qu'oit  ks  lecoaft^ift  t 
^çf  f ens  qui  R^oilt  qu Vne  aobleâè  hnaginaire^  ibat  eft  gfasA 
aoiiftbse ,  ^  pour  l%plui^c  fort  gueux.  ^  fi  ïmi  en  eaœepcr 
r  piques 
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quelques  Princes  qu'ils  ont  cncor  auiourd'hiiy  en  quelques 
Eftats  d'Arabie  &  d'Afrique  ,nous  en  parlerons  encore  ail- 
leurs. Ces  Schcrifs  font  croire  qu'ils  ont  en  eux  cette  vertu 
particulière ,  que  fî  on  les  icttoit  dans  vnc  fournaifc  ardente ,  s/Xf/fé4M^ 
ils  en  ibrtiroient  fans  dommage: les  femmes  qui  font  de  cette  v 
race^fe  fonc  auili  connoifkre  pour  celles  par  vue  pièce  d'eftoffe 
verce  >  qu'elles  portent  attachée  à  leur  voile  fur  le  deuant  de 
la  telle.  Mais  pour  reuenir  à  T  habillemc  n  t  Turc ,  ie  le  trouue 
Ibrt commode,  auflt  eft-cc  celuy  qui  cft  generallement  le 
plus  en  vfage  dans  le  monde, (ivous  en  excepcezquelquesPm- 
uincesilu  Septentrion  &  de  rOcadenc.  Les  Turcs  ie  rafent 
leschcucuXj&trouucnteftrangcque  les  Francs  les  ^^iflcnt 
croi  (bre  ,car  ils  difent  que  le  diable  Te  niche  dedans ,  ainû  ils  Tmvi. 
ne  ibnt  point  fuiets  à  mille  ordures  qui  nous  v  i  c  n  nent  fi  nous 
A^aubns  letbîn <le  nous  bien  peigner  iitiais  ils  lai  Aen  t  croiftre 
^  barbe  &  les  mouftaches ,  excepté  ceux  qui  font  éleuez  & 
qui  ontcharge  dans  le  Serrail^car  it  n  y  a  quelegrftBdSei* 
|ttetir  Acle  Boft  agi  Bachi  qui  la  lailTent  croiftrer  &  ils  èftimet 
fort  yn  homme  qui  a  belle  barbe  >c'^     tres-giaad  auront 
qu'on  faità  vn  homme  de  luy  prendre  îa  barbe  ^  fi  ce  n'eft 
pour  la  baifer,cofiiméils  fent  fouuent     lurent  par  leur  bar* 
be»comme  aulR  par  lateAe  de  leur  pere^mr  la  teite  du  Grand 
Seigneur,  &  autres  lemblables.  Quand  ilsfaUicnt  vn  hc»nme  j^^^^  ^ 
ils  ne  ie  détouurent  point  la  teftc ,  ^  ce  luy  (êroit  tu  afiionc ,  /^««f  àts 
mais  feulement  metcans  la  main  (tur  Teftomacb  &:  s*enclînans 
vnpeu  ,i]s  diienc  yftlmmtwMtw»  >  qui  veut  dire ,  la  paix  foie 
iuecTous  ,  &:  le  (allié  en  fait  autant     repond  mïium»  *frUm 
•f  fMmet  vlUhy  qui  veut  dire ,  la  paix  (bit  fur  vous ,     la  mifc- 
ricordede  Dieu  aufll ,  &  autres  fcmblables  bénédictions,  en- 
fin ce  (àlut  cft  fort  <:rauc  ,  &  cfl:  effcctiuemcnt  le  fallut  ancien^ 
comme  il  fe  voit  dans  l'Efcriturc  Sainte. Chez  IcsTurcs  le  co- 
de le  plus  honorable  eft  le  gauche ,  parce  que  c*eft  le  cofté  de 
i'cpcc  ,  tellement  que  celuy  qui  a  la  droite,  a  Tcpcc  fous  la  ^'^^^j^^ 
main  de  celuy  qu'il  veut  hon  orer.  Quand  vn  Turc  va  aacc  vn 
Chrefticn  ,  it  ne  luy  ccdc  pas  volontiers  la  main  gauche  ,  &:  il 
cft  bien  aifc  de  s'en  accorder,  car  comme  chez  nous  la  main 
4roL.cc  c&ia  plus  konorablc  ^.^ous  doux  ont  le  iicu  d  lionne ur* 
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liommcs  vont vn  iour    tes  femmes  vo  amfe »d*auttes  oà  les 

hommes  vont  le  matin ,  &  les  femmes  s^pcci  muly  ,  d'autrqs 

pour  les  femmes  feulement.  Quand  les  femmes  y  font ,  il  y  a 

<lcs  femmes  qui  les  fcrucnt,  &  c'eft  vn  crime  digne  de  mort  à 

vn  homme  de  quelque  religion  ou  condition  qu'il  foit, d'en-      '  - 

trerdans  vn  bain  où  il  y  a  des  femmes.  C'eft  aufli  vn  grand 

crime ,  mais  qui  auroit  feulement  la  honte  ,  ou  tout  au  plus 

quelques  coups  de  ballon  ,  de  mon/lrer  fcs  parties  hontcufcs, 

ou  regarder  celles  d'autruy.  Ces  bains  s'cfchauffcnt  par  dcf-  JjJjJ"^'* 

fous.  Les  Seigneurs  de  haute  qualité  en  ont  chez  eux  pour      **  , 

icui  viàge  6^  pour  celuy  de  leurs  femmes.  . 

jOr  MANGER  ,       BO/REs  ETMV  Or 

€Quchcrdci  Turcs. 

in,iC  Mao  ^ 

CHAPITRE    XXIV.  • 

LEs  Turcs  ne  font  point  de  fcflins  fomptucux  ,  &  ^^^[^o  plhc'AAr  ^' 
n*entend  point  d ire  qu' vn  Turc  fc  foit  ruine  à  faire  bon*^-'  / ,  * 
fie  chère ,  ils  fe  contentent  de  peu  de  cliofe ,  &  vn  bon  cuiû^^^^/^f:^ 
aiier  fcroit  en  ce  pays-là  fort  mal  fes  aifaires  ,  aufli  chacun  y  ^^^jv;  *î ^ 
ïçaic  faire  la  cuifuieV^  ^  n'ont  point  de  faufles ,  qui  ne  s'a-  M^tur^  ^Jb"  ' 
fircnnent  à  les  voir  faire  vnc  fois.  Leur  plus  orcknaire  man-  J*^\|(«rtVC'»jî 
•  ;ger  eft  ce  qu'ils  appellent  pilau.  Ce  pilau  eft  du  ns  quUls  m  ce- 

tent  dans vne marmite auecvne  poule,du  mouton,  du  bœu^  /cjm^'^u^^ 
.  ou  feulement  1* vnc  de  ces  chofes,  &  faute  de  viande, auec  du  ^' ^"'^^ 
beuire,&quandleriscll  va  peu  cuit ,  ils  le  retirent ,  &  en***  '  *'  *1 
cmpliflentvn  grand  plat,  lyiettant  quantité  de  poiyre  deflTus,  I 
ils  n*y  oublient  pas  mefîne  quelquefois  du  fafran  pour  le  ren*  -  * 
diff  iaune$  quand  il  eft  heure  de  manger ,  iit  eftendent  à  terre 
^^nc  nappe  sonde  de  marroquin  ,  qu'ils  appelleot  ^sfra ,  (ur  le^  s«fr»  tOU 
^uel  ils  mettent  le  pilau  flc  la  viande ,  &  rompant  le  pain  en  ^'^^'^t.  \ 
j|iorceauxlesdi(biDuentamtàrentour,pui&iksi'a£ft)yentru^  | 
leurs  ta^m  \  la  &çan  des  taiUeuis  autour  du  fofirA  ,  d£  ik  i 
itfiatuemtoiss^'meferuiette  blcUëquiellaflinK  longue  p€ii^  * 
6iœ  k  tour  du  ibfxa^pids  ayant  dît fiifinilkb» c'cft  à  àke ,  zM.jsifmiiMi 
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ge.  Apres  vous  eftre  dépouillé  ,  vous  encrez  par  vnc  petite 
porte  dans  vnc  petite  falle  vn  peu  chaude  ,  &c  de  là  par  vne 
autre  porte  dans  la  grande  falle  ,  qui  cft  tres-chaudc.  Toutes 
ces  ialles  l'ont  en  dômes,  percez  de  petites  fcneftres,oii  il  y  a 
des  vitres  pour  donner  lumière.  Cette  grande  falle  chaude  eft 
pentagone  ,  chaque  face  eftant  foucenuë  de  deux  pillicrs  de 
marbre  blanc,à  chaque  face  eft  vne  eftradc  de  marbre,  cleucc 
d'cnuiron  dcmy  picd,&:  au  milieu  de  chaque  facc,il  y  a  contre 
la  muraille  enuironàdeux  pieds  du  pauc  vn  petit  baflin  de 
marbre  blanc  de  quelques  deux  pieds  de  large  -,  &:  au  de/Tus 
vn  robinet  d'eau  chaude ,  6c  à  quatre  doigts  au  deffus  de  ce 
robinet  vn  autre  robinet  qui  donne  de  Teau  froide  ,  de  forte 
que  vous  les  méfiez  comme  il  vous  plaift ,  puis  vouj  en  prc- 
nez  dans  de  grandes  taûes  de  cuiure  qui  (ont  couiîoars  pre- 
fles  pour  cet  ir(âge ,  &  vous  en  iettez  fur  vous  autant  que 
vous  voulez.  Il  y  a  auiTi  dans  cette  iàlle  vne  grande  cuue  de 
pierre  pleine  d  eau  cliaude  ,où  on  peut  fe  menre  &  on  venc^ 
mais  il  n'yapa$defeurecéypaircequ*ily  entre  plufiem-s  co^ 
qvdnSy  qui  ont  des  diffisrences  maladies ,  quoy  qu'on  en  chan- 
ge afTezfbunentreaUy/ïc  quand  on  eft  afîcuré  que  pêrfbnné 
n*y  eft  encore  entré^on  s'y  peuclauer.  D'abord  que  vouseftes 
arriué  dans  cette  grande  làlle ,  vous  vous  aftbyez  à  platte  ter- 
re »  qui  eft  toute  j^uée  de  marbre ,  qui  eft  efchaufte  par  des 
fourneaux  qui  fontdeftbus ,  puis  .vn  valet  vient  tout  nud ,  àla 
referue  des  parties  que  la  bien-(èance  fait  cacher  ^  (tous  les 
valets  de  bains  font  toufîduts  ainfi  ^  afin  d'eftre  toufionrs 
preft^  àiêruir  ceux  qui  entrent ,  )  Se  vous  fiiifant  coucher  de 
voftre  long  (ur  le  dos  ,  il  vous  met  les  genoux  ^le  ventre  Se 
furTeftomachyAc  vous  eiiibraâànt  eftrottc^ênty  vous  fuit 
craquer  tùus  lesofcdu  corps  Se  des  bras  &^des  ïambes ,  pour 
accommoder  Ramollir  les  nerfs ,  puis  voi&  fiu'Êmt  coucher 
furie  ventre»  il  vous  en  fait  autant  fur  le  dos , marchant  fur 
voftre  dos, de  ibrte<m*il  vous  fait  baifer  la  tetre,bien  fort.,  en 
fuite  vous  ayant  razé  au  menton  Se  Cous  ks.  aifelîes ,  il  vous, 
donne  vnratoirpour  vous  razer  aux  auores  parties ,  Se  vous 
allez  dan^vnedes  petites  chambrettes  ,  dont  il  y  en  a  vne 
mefnagée  dans  Fentre-deux  de  chaque  face,&:  ellantla,  vous 
oftez  voftre  icruictte ,  &  la  mettez  fur  la  porte  ,  atîn  que  cha- 
punla voyant,  oûljache  qu'il  y  a  queiqu'vnj.^  que  perfoi^»- 
/  Hi.i  . 
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jsoftîr  dans      poëfle  ou  autre  vftenflle  fur  le  leu ,  puis  ils  '^^it^^f^^ 
la  pileat     mettent  en  poudre  fort  fubcilc ,  &  quand  ils  en  y/e>*MK,4  ^ 
veulent  -boire  ils  prennent  vn  coqueœar  fait  exprés ,  qu'ils 
appellent  Ibris»  &  Payant  emply  d*eau  la  font  boCUlIir,  quand  ^ 
elle  bout  ils  y  mettent  de  cette  poudre  pour  enuiron  trois  caf. 
'  iSes  iTeau  vue  bonne  cuillerée  de  ladite  poudre,  &  quand 
celabout  ,on  le  redce  viAement  de  deuant  le  feu,  ou  bien  on 
le  remuë ,  autrement  il  s'enfuirmtpar  delTus,  car  il  s'efleue 
fort  vifte  »  hL  quand  il  a  boiiilly  ainfi  dix  ou  douze  boiiiÉjlis, 
ils  le  Teifent  dans  des  tafles^lc  porcelaine,  qu'ils  rangent  fur 
TO  ttenchoir  de  bois  pemt ,  ^  vous  Ts^porcenc  ainfi  tout 
botiillantyil  lefautl>oire  auifi  chaud^mais  àplufieurs  repri- 
fes ,  autrement  il  n'eft  f  as  bon.  Ce  brcuuage  eft  amer  & 
•noir,  2cfent  vn  peu  le  brufié  ;  on  le  boit  tout  à  petits 
traits  de<|>ettr  ^e  (è  bnifler  ,  de  forte  qu'eftant  dans  vn 
cauehane  ,  (  ainfi  nomment  les  lieux  ou  on  le  vend 
tout  préparé ,  )  on  entend  vnc  ailéz  plaifimte  mufique  de 
humerié.  Cette  boiflbn  efi:  bonne  pour  cmpcfcher  que  ^« 
les  fumées  ne  s'efleuent  de  reftoma(;b  à  la  teAe  ,  hc  par 
confequent  pour  en  guérir  le  mal ,  &  par  la  mefine  rai-  i 
fon  il  empefcke  de  dormir.    Lors  que  nos  Marchands    .  «.  \ 
François  ont  beaucoup  de  lettres  \  efcrire ,    qu'ils  veulent 
trauaillcr  toute  la  nuit ,  ils  prennent  le  foir  vnc  taflc  ou  deux  , 
de  cahué;  il  eft  bon  auifi  pour  conforter  Teftomachy  6c  ayde  à 
ia  digeftion  :  enfin  félon  les  Turcs  il  eft  bon  contre  toute  (biï- 
te  de  maux,  %l  afièurémcne  il  a  ^  moins  autant  de  vertu 
au*oii  en  attribue  au  tay  ;  quant  au  gouft  ,'on  n*en  a  pas  beu 
4eux  Ibis  qu'on  s'y  accouftunie,&oniie  le  trouue  plus  de(à« 
^eable  ;  il  y  en  a  qui  y  méfient  des  doux  girofle ,  U,  qiiel- 
ques  grains  du  Cardamome  appellé  en  Latin  cardamomum 
minus ,  qu'ils  appellent  cacouje ,  d'autres  y  adjouflent  du  fu-  ' 
cre ,  maïs  ce  meflange  qui  lexend  plus  agreàble,  le  fait  moins 
fiûn  &:  profitable  ,11  s'en  bou  vne  grande  quantité  dans  les 
pays  des  Turcs,  iln'y  a  panure  ou  riche,  qui  n'en  boiuc  au 
moins  deux  ou  trois  taÂcs  par  iour,  &  c'eft  yne  des  choies  • 
■que  le  jnary  eft  obligé  de  fournir  à  fa  femme.  II  y  a  olufieuts 
cabarets  publics  de  cahué,  où  on  le  fiût  cuire. dans  des  graii* 
dcyi  chaudières»  En  ces  lieux  toutes  fortes  dé  perfonncs  fe 
peuuent  tendre ,  fims  di^ction  de  religion  ny  de  ^uaUtC|^ 


Digîtized  by  Google 


0!4  VOYAGE 

&  il  n*y  a  poittc  de  bonté  d'y  entrer ,  plufieurs  yàlhùs  pour 
,  s'entretenir,  il  y  si  mefrac  au  dehors  du  logis  des  bancs  de- 
maflbnnerîe  atiec  des  nattes  par  de  (Tus  où  s'a(Ibient  ceux  qui 
vcolent  voir  les  pa£ms  te  eftie  à  l'air.  Il  y  a  pir^nairement. 
dans  ces  cauehanez  plufîeins  violons ,  iotteurs  de  fluftes , 
muficiens ,  qui  ibnt  gagez  du  mai/ire  du  caochane  pour  loUer 
&  chanter  Yne  bonne  partie  du  iour  y  afin  d^attirer  le  monde^ 
Q^md  quelquVn  cft  en  vn  cauehane ,  ôç  qu'il  y  voit  entrer 
dfi^er&fnnes  de  ià  connoiflance ,  sll  eft  vn  peu  ciuil,  il  don- 
nera ordre  au  maîlbe  de  ne  point  prendre  de  leur  argent  y  ôc 
cela  par  vn  féal  mot  ^  car  lorsqu'on  leur  prelcn te  du  caué  il 
h'a  qu'à  crier  giaba ,  c'eft  à  dire,  |r«w.Ilsont  encor  le  forbct, 
quieftvn  fort  bonbrcuuagc ,  il  le  fait  en  Egypte,  de  lucre^ 
.   ius  de  liinon ,  mufc  ,  ambre  gris      eau  rofc.  Quand  ils  vcu- 
' .       lent  régaler  quclqu'vn qui  les  vient  voir,  ils  luy  font  appor- 
Bm  Sêritt  ter  vne  tallc  de  ca.huc  ,  &:  en  aprcs  le  Ibrbet ,  puis  le  parfum^ 
^      j^Hs  le  donnent  de  cette  Tortc.  Vn  cfclauc  ou  valet  vient  auec 
dcnmcr   ^  vnc  fcruicttc  dc  foye  qu  il  cilend  fur  la  tcftic,  &:  vn  autre  ap- 
^'"'^Î^UÎT*  po^'^c  vne  grande  caflblette ,  qu'il  met  fous  le  vifagc  &:  fous- 
^Mcn  xenA^  barbe  ,  le  premier  enfermant  la  fumée  auec  la  iciuictte. 
•iffWir.     Celuy  àquil'on  fait  ce  régale  en  prend  tant  qu'il  veut. Quand 
*       ils  donnentces  trois  chofes^ils  prétendent  fiire  grande ciui- 
Jité.  l'ay  veu  fouucnt  donner  les  trois  à  Moniîeur  dc  la  Haye 
Ambafladcur  de  France,ou  chez  le  Moufri,ou  chez  le  grand 
Vizir,  &  quelquefois  feulement  vn  des  trois,  quelquefois 
*    deux.  Pour  le  parfum ,  ils  ne  l'apportoicnt  point  à  Monfieur 
FAmbafladeur  ,  qu'ils  ne  le  donna/i'ent  après  à  ceux  de  fa  £ui-. 
te ,  SLu(&  ne  leur  en  couftoit-il  nen  dauantage.  Si  les  Turcs  ne- 
ptennenc  pas  grauide  peine  à  leur  manger ,  ils  n'en  prennent: 
f^^yly^^pietc  dauantage  potg  leurs  lits.  Quand  il  cft  heure  de  dor- 
«M.     mir^cm  ajpporte  les  m n  tclas,  &  on  les^eûend  par  terre  ySc  cha* 
'cun  fc  couche  ûir  le  fien ,  les  maifttes  ont  ordinaircinent  le- 
leur  fur  vn  dinan ,  où  Ton  eftend  vn  matelas  ou  deux  ^  Se  af» 
^out  vn  couflîn ,  puis  vn  drap ,  puis  vne  couuerture  cotonîiéè 
à  laquelle  eft  coufu  vn  autre  drap  \  cette  façon  de  coudre  lis 
drapdeddlbsinefeafeble4>iett  plus  cMuno^  quilikn6fttie» 
'     matin  on  plie  tout  ce  bagage ,  ^ende  semet  aCi  fisLCc^ét 
tbrteqtt'envnnioaientiiiieparoift  pas^'ily.aiteiivnlit. 
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DESTJSSETEMPS  DES  TFRCS,  ' 

&  de  leurs  exercices, 

CHAPITRE  XXV. 


I*Ay  aflez  difcouru  du  boire^mangcr  ^  dormir  des  Tui 
mais  comme  ils  ne  paflencpas  tooce  leur  vie  à  boire,inan-> 
gef  ou  dormir,  il  faut  voir  quels  fondeurs  exercices  &pàflê-' 
temps.  Premièrement  les  Turcs  ncTe  promènent  iàmais  dans  r*'" 
vne  chambre  ou  dans  vne  place  comme  nous  faifons ,  &  ils  ^^p^'* 
îé  moquent  des  Francs  qui  Te  promènent  ainfi ,  les  appellans 
fols     leur  demandans  qn'eft-ce  qu  ils  ont  à  faire  à'ce  cofté 
qu'ils  y  vont  fi  founent,  &:  puisse  meûne  à  l'autre.  Qi^nd  ils  .  ^  ^ 
Mit  au  loeis  on  les  trouue  ordinairement  aflis  iiir  leurs  di«    t  ^. 
uans.Fay  décrit  cy^deflus  ce  que  c'eftoit  que  diuanS^s'ils  font  '  ^  ^ 

ièuls ,  ou  ils  dorment ,  bu  ils  nunent  vhe  pipe  de  tobac ,  ou 
bien  ils  touchcntvnee(jpéce  de  lue  qu'ils  appellent  tambour^ 
&  ils  en  iduëront  tout  vn  iour  fans  s'ennuyer ,  quoy  que  la 
mélodie  n^en  ibitpas  fore  agréable:  ou  ^'ilsfoht  gens  delet^ 
très ,  ils  lifenc dans  quelque  liurc,  ouefoiuentî  s'ils  ont  com- 
pagnie ,  ouils  s'amufent  à  caufer,  où  ils  ioiient  à  quelque 
icu  :  ils  ne  ioiient  iamais  aux  dcz  ny  aux  cartes ,  ou  autre  ieu  Ai 
de  hazard,mais  feulement  aux  cfchccs,  dames  pouffees  ,à ^**^* 
la  merelle,  &:  autres  leux  fcmblabics,  encore  ne  ioiicnt-ils 
iamais  pour  argent  ny  pour  autre  chofe  de  prix ,  ny  riches  ny 
pauures ,  ce  qui  cil:  caufc  qu'ils  n*ont  pas  tant  de  querelles 
cntr'cux -,  cependant  quoy  qu'ils  ne  ioiient  rien,  ils  ne  laif- 
fent  pas  de  prendre  grand  plaifir  au  icu,&:  pafleront  des  aprcf- 
difnées  entières  à  ioîicr  telle  à  teftc  fans  dire  vne  feule  paro- 
le, &  d'abord  que  l'vn  a  perdu,  ils  recommencent  froidement 
fans  parler.   Ils  ioiient  encore  fort  au  mancala,  qui  eft  vne  ^ 
boiftc  longue  enuiron  de  deux  pieds  &:  large  dVn  demy  pied, 
dans  laquelle  il  y  a  de  chaque  cofté  i^x  foflcttes ,  fçauoir  fix  à  ... 
la  boiftc ,  &  fix  au  couuercle  qui  tieiit  àk  boéfte^  ^Vouiiro 
comme  vadamier,an  y ionë  chacun  auecaente-fitcoqpiiU 

•  I 
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les,  dont  on  met  au  commencement  fix  dans  chaque  fo^TcU 
TMrts  M*  te.  Mais  les  plus  ordmaircs  pafTe-tcmps  des  gens  de  guerre 

émt*  siéx  font  les  exercices  militaires ,  aufquels  ils  font  fort  adroits ,  ils 
tirent  fort  iufte  au  b  lanc  auec  Tare  àc  la  flèche ,  &:  il  y  a  dans 
la  ville  plufieurs  maifons  où  on  tire  au  blanc  moyennant  quel- 
que petite  monnoye  -,  mais  ils  font  tres-habiles  à  la  zagayc,  ôc 
c'eft  vn  grand  plaifir  de  les  voir  dans  vne  grande  place  ou 

MMie*  dans  vne  campagne  -plufieurs  à  cheual ,  dont  l'vn  fe  met  k 

«[r,  &:vn  autre  après  ,  qui  le  fuit  à  toute  bride  auec  vne 
yc  à  la  main  ,  cette  zagayc  eft  ordinairement  vn  bafton 
quarrc  fait  d'vne  branche  de  palmier,  long  d'cnuiron  trois 
pieds ,  ôc  gros  deux  ou  trois  fois  comme  le  pouce.  Quand  le 
^ourfuiuant  eft  bien  proche  de  celuy  qu'il  pourluit,  &  quaû 
a  la  loneucur  de  fon  baftoa,  il  luy  darde  Ci  zagayc  dans  le 
dos  fi  adroitement  auec  vn  tour  de  main  qui  en  redouble  la 
force ,  qu'il  reçoit  le  coup  du  boiic  iî  fortement  que  quel-  ^ 
^       /  ■       qucfois  il  s'en  fait  des  playcs  fort  confiderables,  quelquefois 
>^Hirifi»2^  *nefme  à.  la  tefte.  l'en  vis  vn  au  Caire  auquel  il  fallut  tirer  vn 
St/7n^*r'    ^5'^«  \^  tz^ç, ,  après  y  auoir  eftc  blefl'c  d'vne  zagayc.  Or  ce- 
luy qui  eft  deuant  &:  cil  pourfuiui, regarde  de  collé  en  fuyant, 
tant  pour  bailTer  la  tefte ,  s'il  eft  de  befoin ,  que  pour  tafcher 
de  prendre  la  zagaye ,  &:  mefrae  rompre  la  force  du  coup  s'il 
peut,     pour  cela  il  tient  û  main  toute  prcftc  derrière,  5C 
jquand  il  attrape  la  zagayc,  ce  qui  arriue  aifez  fouuent,  il 
court  après  l'autre*,  &:  changent  aufli-toft  tous  deux  de  per- 
fonnage.  Ils  font  fouuent  cet  exercice,  comme  aufli  ccluy 
""de  tirer  au  blanc  auec  vne  arqucbufe  en  courant.   Vous  les 
voyez  ainû  plufieurs  dans  vne  campagne,  qui  ayans  rais  vn 
pot  de  terre  ou  autre  chofe  fcrablable  à  terre  ,  ou  quelque 
blanc  contre  la  muraille  ,  courent  à  toute  bride  en  bonne 
difiancc  du  blanc,  &  tenans  rarqucbulc  d  vue  mam  la  ti- 
rent,  i'ay  vcu  plufieurs  fois  de  dix  ou  douze  coups  qu'vn 
ou  dcuxdonnoient  dans  le  but,  &  s'il  y  a  quelque  Bâcha  ou 
autre  pcrfonne  de  qualité  prefente  ,  il  donne  cinq  ou  fix  af^ 
près  à  chacun  de  ceux  qui  donnent  dans  le  blanc.   Il  me 
IdnUnntt'  femblcrqufi  ic  puis  mettre  au  rang  de  leurs  diucrciflcmens  les 
ttttn  TuT-  mariojacttes ,  cai  quoy  que  les  Turcs  ne  foutfrent  point  d'i- 
mages  cheï  eux,  iU ne  laiflcnt.  pas  d'auoir  des  marioncttes, 

ldBycUas.cfefttB<OTonr  ne  .iouenc  pas  puMiqurmont,  mais 
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dans  les  logis  particuliers ,  quoy  que  neantmoins  durant  le.  . 
Aamadan  ils  aillent  la  nuit  de  cahuehane|en  cahuehane,a£ 
s'ils- y  amaflcnt  alFcz  d'argent  ilsy  ioùcnt,  finon  ils  rendent 
rifrgent&:  s'en  vont.  Or  ce  font  ordinairement  des  luifs  qui 
fbnt  loùer  ces  marionettes ,  &  ie  n'en  ay  pas  veu  d'autres  ;  ils 
ne  les  font  pas  ioiier  comme  en  France ,  ils  fe  mettent  au 
coin  d'vnc  chambre ,  tendans  vn  tapis  dcuant  eux,  &  au  haut 
<lc  ce  tapis  il  y  a  vnc  échancrure  ou  feneftrc  quarrcc  fc|^ée 
d*vn  morceau  de  toile  blanche  ayant  enuiron  deux  pieds, 
allument  derrière  plufîcurs  cliandelles ,  &  après  auoir  reprc— 
lente  (iir  cette  toile  pluiieurs  animaux  auec  Vombrc  de  leurs 
înains ,  ils  fc  ferucnt  de  petites  figures  plattes ,  qu'ils  font  re- 
muer li  adroitement  derrière  cette  toile  ,  que  cela  foitàmon 
ftuis  meilleur  effet  que  les  noftres ,  &  ils  chantent  cependant 
pluiîeuts  belles  chanfons  en  Turc  &:  en  Pcrfan ,  mais  le  fujet. 
cn  ed  tres-falc,  n  e  liant  remply  que  de  brutalitez  deshon- 
neftes,  &  toutesfois  ils  prennent  grand  plaifir  à  les  voir  ; 
mefme  ic  me  trouuay  vn  foir  chez  vn  renie  ,  lequel  m'ayant 
donné  à  fouper  me  regala  des  marionettes.  Le  Seigneur  à  qui 
il  appartenoit  efloit  pour  lors  en  Candie  auprès  d'Huffeia 
Bâcha  General  de  l'armée  des  Turcs  :  la  femme  de  ce  Sei- 
gneur voulant  auoir  part  au  dîuertiflement  des  marionettes,. 
fît  tendre  vn  tapis  dcuant  la  porte  de  fon  appartement  qui  ré- 
pondoit  à  ia  falleoù  nous  eftions,  de  crainte  que  nous  ne  la 
viffions,  &:ellc  ne  partit  iamais  de  là  que  le  ieu  ne  fut  finy, 
qui  fut  à  vne  heure  après  minait ,  ayant  duré  pins  de  trois, 
heures,  car  ils  les  font  durer  rancqu'ils  veulent,  &iem*efton- 
nois  qu'elle  n'eut  pas  honte  de  voir  les  faletez  que  faiibit  leur 
Caragheuz,  qui  parmy  leurs  marionettes  fait  le  principal  pcr-  Cm^fténÊt 
ibnnagc.  Ils  ont  encore  certaines  femmes  qu'ils  appellent 
Tchmgueniennes , qui  (ont des  danfeufes  publiques,  &  cn^'"^**'»" 
danfant  ioiient  des  cliquettes  ou  d'autres  inftrumcns ,  &  font'******^* 
pour  quelques  afpres  mille  cours  de  reias  ftâèz^  deshooi»- 
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Z>E  LA  LANGVE  Tt^RQ^E  ,  DES 

/ciencadfisT^urcs  9&  deleurs  maniensdc 

deuincr. 


CHAPITRE  XXVL 


fp  ; 

LA  langue  Turque  cft  vnc  langue  première  &  origî-» 
naiie  ,  c'cftà  dire  ,  qui  n'cft  point  dénuée  d'aucune 
des  langues  Orientales  ou  Occidentales  ,  dcfquellcs  nous 
auons  connoifTance  j  elle  cft  fort  grauc  ÔC  agréable  ,  ôc  ai- 
.iee  à  apprendre  ,  mais  elle  n'eft  guère  ample  ,  &  il  luy 
manque  beaucoup  de  mots  qu'elle  emprunte  de .  T Arabe 
du  Pcrfàii»  mais  auec  ce  iècours  6c  ornement ,  on  h 
Tma!  nommer  cres-ample  &  tres-riche.  Les  Turcs  ne  s'a« 

aonnent  pas  fort  aux  iciences  :  toutes  fois  ils  ont  leurs  Do-» 
£l:eurs  de  loy,  6c  ceux  qui  (ont  dcftincz  à  Teftce^qui  s'cftu- 
dicntà expliquer  laloyd^s  tousfes  fens.  II  y  en  a  stufti  qui 
s*adonnent  àrAftrologie ,  &:  plufieurs  à  la  Poëlie  ,  oà  ils  ne 
xeUâiifent  pas  ma],&:  ont  de  fort  belles  poîntes  das  ieursconw 
jpofîtions.Le  Peifanfàit  la  meilleure  partie  de  leurs  poëfîes  6c 
,  de  leurs  chajirons,qa'ilscliatttent>non  pas  félon  noftre  Mtt(U 
que  >.  mais  d'vn  certain  ton  »  qui  qùov  qu'il  ne  plaife  pas  d*a^ 
.  bord  y  ne  laîfle  pas  de  (emUer  agreaole  quand  roreille  y  eft' 
MMdn    •  accouftumée.  Ils  ont  pltifieurs  inftrumens  de  Mufique  ,  leur 
/'m      plus  ordinaire  eft  vn  petit  lut  à  trois  c0rdes,  dont  ils  ioûenc 
.tout  vh  tour  fans  qu'il  fe  de(àcorde.  Ils  ont  aufli  la  fliifte  dou^ 
ce.Il  y  a  parmy  lesTurcs  plufieurs  perionnes  qui  le  mel^t  de 
.    .       deuincr,  &c  ils  v  reufliflcnt  fort  bicn.On  voit  de  ces  eans  là  en 
ehtf.its     plulieurs  coins  de  rues  allis  atcrrelur  vn  petit  tapis ,  auec  vne 
Xm.      quantité  de  liurcs  eftallcz  à  terre  à  l'entour  d'eux.  Qr  ils  de- 
uincnt  de  trois  façons, la  première  fc  fait  ordinairement  pour 
la  guerre ,  quoy  qu'elle  <c  fafl'e  encor  pour  toutes  aucics  cho- 
ies, comme  pour  fçauoir  li  vn  homme  doit  entreprendre  vn 
voyage  ^  achcptzr  telle*  marchandife ,  ou  autre  chofe  fcnibla- 
ble.  Ils  prenneac  quatre  ftèi^ics  j  qu  lU  d  rellcnc  en  pointe  l'v- 
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km  epmne  Tautre ,  &  les  fpnc tenir  à  deux  per(bnae  s  :  puis  *  ils 
metcenc  fur  vn  couffin  yne  eCpcc  nue  deuanc  eux,  &  lUênc  vn 
certain  Chtptcre  de  l'Alcocaii,  fie  alors  ces  flecKes  fe  baccenc 
durant  quelque  temps,  &  enfin  les  vues  montent  fur  lés  au* 
très  ;  fi  les  viuorieufcs  par  exemple  ont  efté  nommées  Chtë- 
ilicnnes ,  (  car  ils  en  appellent  de^  tes  Turcs,  &  donnent  aux 
deux  autres  le  nom  de  leur  ennemy,)c*eft  figne  que  les  Chré- 
fticns  vaincront ,  û  autrement ,  c'eft  vne  marque  du  contra^ 
le.  Ils  ne  vonuamais  àlaguerre,  qu'ils  ne  fa^Tcnt  cette  expé- 
rience auparauanc, qu'ils  appellent  taire  le  Hure  ,  &:  mcfmc  ils  ^'  ï^.^^ 
ne  font  aucun  voyage ,  ny  autre  chofc  de  conicqiicacc ,  com- 
me  l'ay  dcf-ia  dit,  qu'ils  ne  falTcnt  le  liurc  ,  difanSjfi  telles 
flèches  font  vidoricufcs ,  ic  le  fcray ,  fi  elles  font  vaincues ,  ic 
ne  le  fcray  pas.  Depuis  que  ic  fuis  de  retour  à  Paris  ,  ayant 
trouué  vn  François  qui  auoit  eftc  de  Loy  Turque,  &:  puis  l'a- 
uoit  laiiVce  ,  &:  s'cftoic  fauuc  en  GUrcfticnté  ,  comme  il  me  dit 
qu'il  fcauoit  faire  le  liurc ,  ie  fus  curieux  de  le  voir ,  il  lit  des 
flèches  qu'il  donnaà  tenir  à  vne  autre  pcrfonnc  &:à  mny  ^ 
puis  il  mit  vne  efpce  nue  fur  la  table  où  cl^oicnt  les  flcclies  , 
çn/uitte  il  nopima  deux  de  ces  flèches  Chreflicns,&:  les  deux 
autres les-TuECflidC me  dit  qu'il  vouloit  fçauoir  û  l'Empereur 
auroit  la  guerre  contre  le  Turc  ou  non,iJ  prie  vn  Alcoran 
^  ieut  tout  le  chapitre  qui  cil  pour  cela- ,  mais  encore  qu*il 
nous  dit  que  les  Bêches  iè  battroient  m^gré  nous,  quoy  que 
nous  les  en  vouluflions  empercher,oUesne  branlèrent  iamais,^ 
il  s'en  prit  à  ce  que  no  us  rions^  cLe  forte  que  nous  uchâmes  de  c 
npùs  méctrc  fur  noflre  fcricui^ô  ^  il  recommença  trois  ou  .  .'^ 
qua,tre  fois ,  fans  qu'il  fe  fîft  de  çonibat ,  dont  il  fut  fort  fur-  * 
pris ,  car  il  nous  iura  quïl  Tauoit  fait  des  milliers  de  fois^mei^ 
me  pour  rendre  refponce  à  des  Çhreftieiis,&  qu'il  auoit  touF; 
ÎGours  reuifi ,  ie  he  fçay  (i  ce  fut  àcaufe  que  nous  n  auions  pas    ^  - 
la^foy ,  ou  parce  qu  il  n'eftoit  plu^  Turc ,  mais  nous  nous  ^pn 
mocquafmés fort.  Secondement  ifsdeuinjsntaucc  des  fèves  ^ 

2u  ils  mettent  ians  compter ,  puis  ils  les  comptent ,  &  regar^.  iK/>r»w« 
^  ent  dans  le  liure  ce  que  vaut  ce  nombre.  TroifîeCncment  ils  ^*^f 
.deuifientauec  yn  morceau  de  bois  prefque  qudrrc,  mais  vn  7.^,;^^^ 
peu  pjus  lon^  que  large ,  ce  morceau  de  bois  s'appélle  elif,  &:  futndtâi* 
à  vndescoftcz  il  y  a  b,à  l'autre  t,  à  l'auLLc  dgim  ,  à  l'autre 

)bia,  il  n'y  a  rien  fi^x  deux  boucs.  La  pcrfpnaç  qui  dcnian^ç  la 
•       '    '     '  ■     "  '  ■  •  *  1  iij     >  ** 


ào< 
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sefponee  té mik trois fi>IS|»j8cà chaquciTm'oii temtrqae  lïi 
Icnrc  qu'il  a  ameace ,  puis  on  regarde  «Uns  ▼&  liure  qui  s*ap. 
pelle  Fal,ceftà.dire,  UiireâùfortyCeque  veulenc  dire,Ge& 
sois  kccces  cnfcœbie  y  qiû  eft.Uie^KMice.. 
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Es  Turcs  viueiic  loi^«iieiiip»,.£f  font  peu  fnjçtti 
Jadieft,,.^  nous  en  auonsi.  beaucoup,  de?  dang^éuiès» 
TmttfMimt  qu'Us  ne.  coxmoifTent  pokic  ;  comme  la:  piètre  ,  &  plufîeunt. 
Mmûtt'^  autres  femblables.  le  croy  que  cette  grande  (àacéj^  vient. 

*  en  partie  à  .cmife  <ies  baiss  donc  ib  vTentii  fiMiuent  ft.  auAs 
xjs  Tjtns  modération  au  boire  ^  au  manger  ,  car  ils  maaj 


Ifclwft.     ibbicment ne  mangentpoinc  dotant  de  cbolès  difiniui— 
M  comme  fi>nt  les  CfareAiens  ^ils  ne  fimt  point  pour  la  plofîL 
part  de  débauelies  de  ¥În ,  &  feat  de  l'exercice  :  aul&  n'oatfc 
ils  point,  de  Médecins ,  H  pieuceAn  eftree  Tue  des  canfev 
de kuf  iànti  &  longue  vie ,  lors  qu'ils  fimc malades  ^ilsfis  -fer«- 
uentordinaiiemeat  de  Médecins Erancsoulùifs,  U  lof$<pi*Ai 
^^jl^^  ne  s'en  trome  point,  ilsont  recours  auxfeaegats,  dent  d  y  eili 
^tuT''  a-tottfiouts  quelques  Tm  qui  fontlés  Médecins , .  &  fim  leitf : 
apprentiîTage  aux  dépens  de  plufieurs*  Outre  cela  les  Turcs*, 
onr  quelques  reccptes  qui  font  fceuës  de  tous,lcfquelles  rcuA  - 
U9à*ti»ts  fîflcnt  quelquefois ,  &:  ils  s'en  feruentaffei  fouuent.  Bs  vTent 
iaXmt*^  fort  volontiers  de  miel  pour  médecines.  Pour  les  faignccs,  ce 
font  ordinairemenr  les  reniez  qui  les  font ,  quoy  qu'il  y  ait 
^smîtrtJê  ^^^^^  quelques  Turcs  qui  faigncnt  aflez  bien  ,  mais  auec 
/*igmr     des  lancettes  groflicres ,  &c  meluie  quelques-vns  auec  vn  fer 
i&Jirr/.   comme  font  ceux  dont  on  (aigne  les  cheuaux  en  Chreftientc, 
d'autres  auec  des  cannes  aiguës.  Quand  ils  ont  mal  à  la  tcfte, . 
ils  Ce  font  faire  auec  vn  biftoury  vncouucrturc  à  Fendroit  où 
il  leur  fait  mal  ,&  après  qu'il  en  eft  forty  beaucoup  de  fang, 

jilsymecceat.yj[i£eudc«ocoQ,âcaiaû  tecmcmla  playe^oa^^ 


5. 


©E  levant:  jt 

ibien  ils  iCeibiit  cinq  ou  fix  tailladés  au  iîoiic  Us Ct  (emsat  ea- 


€ordiï&tt»  dk  £Mt  en  Tfagc  parmy  eux  ,  comme  i*^yTmu"^!^ 
^eu  vn  hommeqm  ayancmal  à  la  telle ,  (e  £t  appHqiier  à  ren-|i%foii»t'^' 


«droicdumalaadeflusde  roreîUel&boticd'vBfecmicroi^e 
«qui  hiy  St  v&caMttxxc  aûael  »  puis  ily  mit  m  peu  de  coton 
'flefetguery.  Et  pour  cousanccesmatix  à  phifieucs  membces 
ils  appliquent  ¥ne  groffe  melche  ou  quelque  ^iffiin  bien 
allumé  deffusletticsmembres ,  Se  enibufientpadenHaent  la 
'  <douleiir»tufqiràcequekmcrche  fott  efteinte  d  elle  mefme, 
'Se  a  Copftantinople  ynTiufC  -me  difint  qu'il  y  en  auoit  connu 
-xa,  qui  ayamfquelquc Sttidcm  ou  autre  mal  femblabie  aux  ♦ 
Teins;  fc  voulut  appliquer  vae  meTche  ardente  à  cette  par- 
ttie,mais  €OBime4l^ppMlu*iuioi€  de  (e  faire  mal,  les  autres 
lèmocquoient  de  luy ,  enfin  ayant  pris  rclolution ,  S>c  s'ellanc 
vn  peu  baiffé  pour  appliquer  plus  commodément  la  mefche 
à  Tes  reins ,  il  l'y  mit ,  &:  en  Cbuffrit  la  douleur  auec  fi  longue 
patience ,  qu'il  fe-brulla  vn nerf,  &  lors  qu'il  voulut  fe  rcdref- 
Icr  il  ne  pût ,  &  demeura  toujours  courbé  de  la  forte.  Enfin  il 
n'y  apomt  làde  fortune  à  faire  pour  les  Médecins ,  à  caufe, 
comme  i'ay  dit,qu'ilsfont  peu  fuicts  aux  maladie$,outre  qu'ils  ^«'«w» 
payent  aiTez  mal  ceux  qui  Jics  gueriflexit ,  &:  fi  les  Médecins  XîïT 
ne.reuifient pas ,  &c  que  le  malade  meure,  bien  loin  de  ks^i^ffs' 
payer  ,il5  leur  font  fouuenc  de  la  peine ,  &  quelquefois-  cou- 
i^r  de  Targent ,  les  accufant  d'auoir  tue  le  malade  comme 
(î  la  vie  ou  la  mort  des  hommes  eûoit  encre  les  mains  des 
AAcdecins^  âcnoapas  dieDie^,  Maisfttflbnsàleuc&eligioni, 

PB  MAEOMET^ET  DE  VJLCORAJSt: 

CHAPITRE  XXYIH. 


LA  Rcligioades  Turcs  «ft^n»^l)ie  dejtant  de  iTottifes  &: 
aaouirdiiez^  qu' 
qu'elle 
douter 
)9;anle. 


l^dabfivditez^  auMl  y  a  affetiisiment  dtequ0y  s'eflonncr 
queUe  at  tant  de  fiateeurs ,  &  fans  doute  s*il$  vouloicnc 
Jcouwr^flneferoitpas  difficile  de  les  détromper  d'vneloy  fi  ^ 
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oreilles  &  ne  veulent  pas  entendre ,  aufTi  Mahomet  y  dotinôT 
il  bonordte;  car  eftant  homnie  d*efprit  il  preuit  bien  que  Gl 
'  fede  feroic  entièrement  abbatuë  àis  qu'elle  feroit  mi(è  eh 
dilputië ,  c'éft  ppurquoy  il  ordonna  que  quiconque  y  con- 
crediroit  paiTéroit  par  le  glaiuc  ,  ôc  feroit  mis  a  mort.  Il  y  a 
eu  tant  de  personnes  qui  ont  écrit  la  vie  de  Mahomet» 
^u  on  n'en  peuc  prcfque  rien  dire  qui  n'ait  déjà  efté  dit, 
c  eft  pourquoy  ie  m'en  abftiendray  :  le  marqueray  feule- 
ment que  M^omet ,  qui  êftoit  Arabe  ,  £c  .homme  Cm 
Iciènce,  (car. les- Turcs  mefmes  auoQent  qu'il  ne  fçaubitny 
lire  ny  écrire,  )  s'eftant  aflfocié  dVn  Moine  6rec  nommé  Ser- 
,  X  B'^^î  lequel  auoit  abandonné  fonConuent}  ce  Moine  qui  fça-  * 
^'  voit  qiirlqiK^  rliofc  ,  luy      ictcct  les  fondemens  de  cette 
grande  &  dam nable  ibdc  qui  a  iufqu'icy  infcdé  vne  bon- 
Jjt^^    ne  partie  dïi  monde.    I!  fe  Tcruit  de  l'ancien  &:  nouucau 
Teftament  pour  compofci  TAlcoran,  afin  d'attirer  tant  les 
Chrcftiensque  les  Iuifs,&:  Ictout  alTczconfufcment.  Ce- 
pendant ce  Liurc  a  acquis  tant  de  crédit  chez  tous  ces  peu- 
ukêrMHin.  pics,  qu'ils  difent  qu'ilacfté  écrit  au  Ciel,  &  cnuoyc  de  Dieu 
^efa^oit  ^  Mahomet  par  l'Ange  Gabriel  durant  le  mois  de  Ramadan, 
stjm»~  non  tout  en  vne  fois,  mais  chapitre  à  chapitre  :  &:  ils  le  reuc-» 
rent  fi  fort,  qu'ils  ne  le  touchent  iamais ,  fans  le  porter  auili* 
*    .      toft  fur  leurs  telles  deuant  que  de  le  lire  -,  &:  fi  quclqu'vn  s'aC 
JÛmm  in  ^*^y°if  T^      Alcoran,il  commcttroit  vn  grand  crime.  Si  vn 
Chreftien auoit  touché  vn  Alcoran,  il  feroit  bien  battu ,  car  il 
auroit  prbphané  ^e  faint  Liûrd»  •  Us  difent  qu'ils  gagnent  de 
grandes  indulgences  à  le  lire  tout  entier  i  &dans  les  efcoles 
quand  vn  efcolieraacheué.dc  lire  rAlçcftan,il  traite  les  au- 
tres.  Ils  difent  que  quiconque  le  lira  vn  certain  nombre  dp 
lois  en  fa  vie,  ira  après  fa-mort  droit  en  Paradis.  Ce  mot  Al- 
coran veut  dire  leâure    eft-écrii  en  Arabe  trés-hon  àc  ttts^ 
pur ,  &  tres-exad.  Les  Turcs crpyent  qu*il  ne  peut  eftre  tra- 
duit en  aucune  autre  langue,  U  tiennent  les  Perjûens  pour  lie- 
retiques ,  en  partiS  à  caufe  qu'ils  l'ont  traduit  en  Perfien.  Ce 
Liure  contienc  tôUt  le  DDok  tant  canonique  que  cinil  i  mais 
ilcftftcmplydefafelesacdefolicstircésde  la  plufpattdcsR^ 
bins^quifofit  fon  féconds  en  Êtbles  ridicules. 


.  Il 

■  I 


Dioitized  bv  G< 


DE  LEyANT;  ^ 
DE  LA  CROTANCE  £>£S  Tf^RCS, 

GHJLELTRE  XXIX-  . 

LE  s  Turcs  ^croycnt  &  adorent  vn  fcul  Dieu  ,  Eternel, 
Touc-puilVanc ,  Créateur  divciel  &  de  la  terre  ,  mais  ils  Cr^ytfÊê 
jie  croycnt  aucunement  à-la  Trinité   ils  croyeiit  que  Icfus^^*^***^ 
GhriH:  a  eftc  conceu  du  foufle  de  Dieu ,  (  ce  fouflc  s*exprime 
en  Arabe  par  le  mot  roUahh^  qui  veut  dire  aulîi  bien  qu'en  Hé- 
breu louflc  &c  elprit ,  )  i's  dilcntdonc  qu'il  a  cftc  conceu  dtt 
foufle  de  Dieu  dans  les  entrailles  de  la  Vierge  Maricy^yierge 
en  rcnfantemcnt  &c  aptes  renfantcment,  ce  qui.eft'vn  grand, 
pas ^ mais  ils^nicnt  qu'il  (bit  Fils  dcDièu ,  eftimans  chofc  in-- 
digne  d*atcribucrvn  fils.à  Dieu, lequel  eft  reui,&:n'a  ^^mXepMméîi 
de  compa^on.  Hscroyentquqlefus  eft  vn  grand  Prophète 
fuidft.de  grands  miiacies  entce ks lurfs  jaufqucls  il prc<ic '(^"J/'^"*- 
la  venue  de  Màiunnct,  fous  lé  nom  de  Paraclct ,  que  pour^ 
cela  ils  taicheienc  de  le  tuer ,  matsqu^eihnc  di%uii  dû  mi:-  (jj 
lieu  d'eux  &:  monte  au  ciel ,  ils  crucifièrent  Iudà$  „  qu'ib<r**^ 
CTOyoieniettre  lefiis.  Dans  le  premier  chapjtrc  de  feint  lèan  A^rL^^^^ 
auvingtApticfmev€rfct,jl.cltdiri///r^^^  ^^w««riw  zT  ^>.a*^ 
tjty4im  ém§  mê  f^m  efii  emm  tgêmmfim  dig»m  w  fofikmtim  twffi^ 
cétlètmmm^A^ci.  cduy  qui  viendira^iprés  moy ,  qui  a  efté 
âic  dcuanc  moy^  .dont  ie  ne  fuis  {as  digne  de  dinoilef  les  ^ 
courroyes  des  foulieis  »,  où  faint  lean  -eacend  Nôftiv  Sei- 
gneur ,  dont  il  n'cft  bas  digne  de  dénoâer  les  foulicrr;.. 
ils  difenc  qiie  t;ela  eft'fiiuic  y^Sr  iniieiitc  par  les  Chrefticns,  ! 
hL  que  ce  n'eftoit:  P»*  fainr  lean.qui  àilkÀt  cela  de  Icfus  ' 
ipais».  lefiis  de  Mahomet  s  .  ils  croyenc  que  Icfus  viendra- 
JSùur  iùgerle  monde  ^^u'il.  régnera  garante  ans  en  Damas, . 
ft'mftriera  &:-'aura  en&n  ,  auquel  temps  s'cleuera  l'Ante- 
chiift,  qu'ils  appellent  Dcdgial,qui  tromperaplufieurs,prin.  i>'*gi»^ 
Gtpalcm^nt  les  luifs ,  &  il  mettra  vne  marque  fur  le  front  de 
CQUS<;eux qu'il  trompera,  mais  lefusdcftruira  T Antc-ehrift' 
fit  tous  ceux  qui  auront  fa  marque.  Jtorés  que  ce  temps  fera 
*^ty^>i^  montera. derechef  qn.Raijqis^^  ai^w  vicmitaitt  • 

-  • 
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ioiir  du  iugcmcnt, après  lequel  Dieu  créera  vnc  forte  de  peu- 
ple Fort  petit,  comme  ceux  qu'on  dcfcrit  fous  ic  nom  de  Pi^- 
iitUfitth    ^^'^^  '       fcrouL  torts  &:  grands  hcuueurs ,  car  ils  fcichcronc 
Les  Turcs  ^         totcc  dc  boirc,  Ils  Ics  appcUcut  Mcifutch.  Enfin  ils  ho- 
henoren:ie-  iiorcnt  Fott  IcCus  ôc  la  Victgc  Maric,  &  s'ils  cntendoicnt  quel- 
yj"  à'      qu'vn  qui  en  parlait  mal,  ils  ne  le  chaftieroicnt  pas  moins 
*•  '      que  s'il  parloir  mal  dc  Mahomet.  Ils  croyent  que  TEuangile 
a  clic  cnuoyce  à  Icfus  comme  la  Loy  a  Moyfc  ,  &:  lc>  Pfcaa- 
mesàDauid.  Ils  croyent  tous  les  Prophctcs.  Ils  croyent  va 
Paradis  qui  fera  remply  dc  iulles ,  àc  vn  Enfer  qui  fera  rem- 
ply  dc  mcfchaiis,  mais  ils  ne  croyent  pas  dc  Purgatoire  &  ^ 
'jL*rsf.     toutefois  ils  veulent  qu'il  y  aie  vn  lieu  nomme  Ajiféfy  qut-eft 
entre  le  Paradis    IXafer,  dans  lequel  (èronc  ceux  qui  n*au* 
efhûo»  des  loac  faic  ny  bien  ny  mal.  Mahomet  promet  aux  bien-heu- 
d!mt  u*'^^^"^        le  Paradis  des  iardios  merueilleux  ,  oè  couleront 
fméidti»   plufîcurs  rui  fléaux,  &c  ou  il  y  aura  des  fruits  délicieux  dc  cou- 
.te  (kifbn.  Il  dit  audi  qu'il  y  aura  dans  le  Paradis  des  fleuuet 
if  eau ,  des  fleuues  de  lait ,  dçs  fleuucs  de  vin  y  U,  des  fleuues 
de  miel.  Il  leur  promet  tfncoce  qu'ils  feront  veftus  de  vert  5c 
d'efcarlate ,  U  qu'ils  auront  de  belles  vierges ,  qu*ib  appeU 
^^"^  Dgennet  Kzlar,c'eft  à  dire ,  Vierges  de  Papidîs ,  lefqueU 
les  feront  fort  belles  «edans  blaiiches  comme  des  œufs  tirais^ 
auec  de  grands  yeux  très  noirs ,  &  le  corps  aes-blanc ,  &  ie^- 
ront  touuours  ieunes ,  ne  paflânt  iamais  l'aage  dc  quinze  ans, 
'        ayans  ioumalierenient  leurs  pucelages  teftitucz ,    ne  iet* 
tèrontiamais  la  veiië  fur  perfonne  que  fur  ieux  ;  qu'ils  n'aiu 
sont  iamaîs  pltis  de  trente  ans ,  ficiéront  fctuis  par  de  ieunes 
enfans  ^  que  Dieu  fe  monftrera  à  eux  vne  fois  la  lèmainc,  (ca« 
«Qir  le  Vendrcdy.  Ils  difént  encore  mille  fottifcs  de  ce  Pa- 
radis volupmcux,  Icfqucilcs  ic  ne  rapporteray  point ,  parce 
qu  elles  ont  eftc  écrites  amplement  par  plufieurs  Autheurs. 
Maliomct  leur  promet  dans  ce  Paradis  toutes  les  chofcs  qu'il 
a  creu  leur  pouuoir  toucher  les  fcns ,  &:  il  leur  fait  fcfte  dc 
'K      iardins,  fruits  ,  ruiiTcaux  &:  fleuues,  parce  qu'il  cftoit  d'vn 
• .  .  pays  où  il  fait  fort  chaud,  &  où  il  y  a  peu  dc  fruits ,  &:  l'eau 
y  cH  fî  rarc,qu'vn  bon  puitsyeftvn  grand  treior.  Pour  les 
couleurs  dc  vert  &:  d'cfcarlate ,  il  leur  promet  que  leurs  ha- 
bits en  feront,  parce (m'ilaimoit  fort  ces  couleurs  ,  comme 
fym  cncor^à  psciênt  ious^  les  Turcs     les  Mores  »  le  vert 
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principalement  ,  qui  cil  parmi  eux  en  grande  vcncration, 
Comme  ils  fonc  fort  lafcifs ,  ils  veulent  qu'il  y  ait  en  Paradis 
de  belles  filles  &c  des  icuncs  enfans ,  de  parce  qu'ils  eftimcnt 
plus  bcUc&les  femmes  qui  ont  les  yeux  gros  ic  noirs,  6c  les 
lOBës  rouges ,  ils  ic  figurcnc  ainû  ces  Vierges  cclcftes  >  4"»  ^  .  .  >^ 
tcgarderoni -chacune  que  fon  homme ,  ce  qni  leur  fera  fort  rî'w**r#i» 


s'eâeuc  en  hauc^fes  branches  femblenc  des  teftes  de  diables. 
Ceux  qui  feront  en  Enfer, s'ils  OBCvn  peu  de  foy,  c'eftàdi-  > 
fe  y  s*tls  ne  font  pas  athées ,  après  que  tous  leurs  péchez  feront 
coiifommeZy.eftans  laaez  dans  vne  eau  qui  s'appeUe  felza^^^*!*^^  ' 
Jboul  y  ils  feront  mis  en  Paradis,^  où  ils  receuront  êc  iouyionc 
4'autant  de  felicitez  que  ceux  qui  y  feront  entrez  dés  le  corn* 
jnencement ,     a«  contcaire ,  ceux  qut  n  ont  point  de  foy, 
xVftàdire  ^les  athéeshruflerdncen  Enfer  eietncUement^df 
Jews  'co^s  fefofit  confumez  jç&  cendres  par-  des  courmeas 
'Continuels ,  mais  Dieu  les  recréeca  j  ie  ainfi  ils  (bufinmir 
etcmeUement.  Ils  prient  Dieu  p^ur  les  trefpaflcz  auffi  bien 
que  les  Chreftidis,  &  ils  înuoqoent  leurs  Saimis  aufG  bica'  ^ 
que  oQus ,  comme  les  pouuans  fetuir  auprès  de  DIcul. 

DES  ANGES  GA  RDI  ENSV  ET  DE 
f examen  des  Anges  noirs* 

CHAPITRE  XXX. 

L£s  Turcs  rcconnoi fient  aiifTî  des  Anges  gardiens,  mais        '  • 
en  bien  plus  grand  nombre  que  nous;  car  ils  difentquc  \ 

Stcu  a  ordonne  foixantc  &c  dix  Anges  pour  garder  chaque       •  •  • 
ufulman , encore  qu'inuifibles  i  ^V:  il  n'arriue  rien  à  perfon>- 
fi^  qu'ils  ne  leur  attribuent.  Ils  ont  chacun  leur  office,  Tvn 
•  .pour  garder  m  membre ,  l'autre  pour  vrt  autre ,  rTn  |)our  le 
fcruir  dansj^He  ^a^rc ,  Tautredans  tellie.  De  tous  ces  Anges  jimgft  gar- 

y  en  a  deux  qui  font  Dic^ccurs  fur  lés  aiicrcs  ,11$  s  affbyent  ^j^**'  ^* 
Aa  du  coiUdiott  y  raiili«4ô.co4é^uche,  ils  font  at^^  \ 
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JCcrim.Kiacib,  C'cftà  dise^.lesJEforiuaHis  inirericordieux^ 
4Cohty4u  cofté  droit  dfcrit  les  bonnes  avions  de  rhommc 
i|tt*il  asn2<à  |acde  ,itCjoelay  du  gauche  les  mauuaifcs.  Ils  font 
£  naferkcwrdieax  ,  qu%  l'épargnent  s  il  commet  quelque 
f>cdi0atiant  .qu'il  aille  dormir ,  cfperans  ik  rcpcntancc  ,  s*il 
ïjiijfmril- ncicrcpcnt,  ils  le  dénotent ,  s'il  i'c  repent ,  ils  cfcriucnt  Eftig 
fourillali,  c'cftà  dire  ,  Dieu  pardonne  :  ils  l'iiccompagnent 
par  tout,  il  ce  n'cft  aux  aifemcns  ,  où  ils  le  lailTtint  entrer 
i'cul ,  Tattcndans  à  la  porte ,  iufqu'à  ce  qu'il  forte ,  à  lors  ils  en 
reprennent  polfcirion ,  &  pour  cela  quand  les  Turcs  vont  aux 
ay{cmcns,ils  y  mettent  prcmieremcnc^c  pied  gauche,afîn  que 
i'Ange  qui  dénote  leurs  pcchez  les  lailTc  le  premier,  &c  quand 
ils  en  fortent  ,  ils  mettent  le  pied  droit  deuant,  afin  que 
i'Ange  qui  dénote  leurs  bonnes  œuures  fc  faifilfc  d'eux 
ie  premier:  ils  croyent  encor  qu'après  que  l'homme  cft  en- 
^'fcuely ,  l'amc  retourne  dans  Je  corps  ,  &:  qu'il  vient  dans 
le  tombeau  deux  Anges  forthornbles ,  appeliez  Tvn  Mun* 
titinVir.    Kir  &r«utre  Guanequir^  )Ui4e  prenant  par  la  teiU  lefeût 
^«f^fMr.:agenouiUcr ,  ie  c*eft  pour  célm  qu'ils  laifTcnt  au  haut  de 
Bajiiwm  iii  ^^-^^  vntoupftloa  de  chQueux^àfinde  donner  prife  aux 
.^//«i^.Jiiligcs^illssibncagenouillet.  Apres  cela<ibs  Anges  l'exami» 
ujtqt^ih  ncnte»coetfcmamcre.  Qm  eft  tonDieu&ta  Religion  &  ton 
'^'^  ''Prophète?  5c il  doit  rofpondrc  airifi.  Mon  ©ieu  eft  le  vray 
J>ieu,  ma  BLeligioneO:  la  vlraye  Religion^  &  mon ePtophéce 
'«ft  Mahomet  :  mais  (i  cet  homtne  fe  fent  coupable,ayanc  peut 
*  dçieofs  torturesi,  il  dira ,  vous  eftes  mon  Dieu  Se  mon  iPro-. 
'phete ,  Zc  èéSt  en  vous  que  ie  croy:  à  telle'reiponce  pes  Anges 
le  frappcnt^uccvne  maiTe  de  feu ,  &:s'cn  vont ,  &  la  terre  re- 
ftreint  il  fort  ce  mal-heureux  ,  que  le  laiâ  qu'il  réçeuc  de  & 
n^res'eCcouleparfonnez.  Apres  cela  viennent  deinc  autres 
-^Sc^-^H^^c^Biic  auec  eux  vneiillaiue  créature , repre- 
4rci  u'  i^icmt  (es  péchez  &  mauttaîfes  aâioss  changées  en  Cette  for- 
'^^t      îjnc ,  puis  ouurans  vne  feneftre,s*en  vont  en  enfer,  &:  ce t  hooi- 
mereftelà  ausc  cette  laide  créature  ,  eftant  inccfTammcnc 
tourmenté  par  la  veuiî  d'icelle,&:  des  miferes  ordinaircsaux 
aracs  damnées,  iufqu'au  iour  du  iugcraent,qu'ils  vonten  en- 
fer tous  deux;  Mais  s'il  a  bien  vefcu  &  donné  la  première  ref- 
*  '        ponce  fufditc  ,  on  luy  amené  vne  belle  créature  ,  qui  repro^ 
1^^^^  (cote  Xcs  bonnes  atitiOBs^  changées  en  cecce  foruie  ^  puis  les 
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Anges  oiiyrafiSYBefeaeâiieii''en^om'enP«u»2b,9e:l^^  f^^wS 
auec  cette  belle  Gresictire,a!iec  JâqueUe  il^eçoit^grand  pUiHii; 
&  demeuFe*là  iufqu*au  iour  dalugefluent ,  auquel  ils  entrent  ^^^^^^v  - 
tous  deux  en  Paradis.  D'autres  difent  que  s'il  refpond  mal  ,  litlZêf^' 
vn  de  CCS  Anges  luy  donne  d  viiemaflué  de  fer  Ci  fort  fur  la  cktmt 
:tcftc  ,  qu'il  ic  Fait  enfoncer  fcpr  bralTécs  en  terre  ,  &:  l'autre  11^^* 
le  retire  auec  vn  crachée  de  fer,  &:  celuy-cy  recommence  à 
frapper ,  continuant  ainfi  iufqu'au  iour  au  lugement  :  &  s'il 
refpond  bien  ,  dcujj  Anges  blancs  luy  feront  compagnie  iuf- 
qu'au iour  du  lugement,  par  où  on  voit  qu'ils  croyent  que 
les  amcs  ne  vcnLny  eni^aïadis  ny  en  enfer  dcuanticiaui  do 
jugement.  '  •  ' 

DES  BESTES  ^VJ  SNTREROJ^TSN^ 

'Paradis» 

•  •  .  j  ■ 

Tttccs ,  comme  ODOs  anon»  Hit  cy-âeiTus^  admettent  ^ép^s  m  \ 
vn  Paradis^  mais  ils  croyent  bien  plus  que  nous^car  ils 
«royent  que  non  feulement  les  bonS'Mufulmans7  entrerônt, 
«mais  aum  certaines  beftes  &  oy feamc,  qui  font'les  fuiuans ,  le         ^  - 
memier  eft  le  Chameau  du^ropheteSaleh  Vie  fécond  eftle 
«MoutOBrqiie  làcrifia^Âbfafaam^la^  Vache  de^ioyfe,  la  f oup- 
my  de  Salomoii^lePerEoquet  de  laReynede  Saba  ,  VAbc 
4*£zra ,  la  Baleine  delonas ,  yn  petit  Chien  qu'ils  appellent 
%inner«leChameandel0[ahomet.iMais.iliaut  nfouvc  qui  a 
&it  mériter  à  ces  befte^e  Patadis  ,  car  41s  en  cc«centdes 
ibles.,  &  premieeemea^du  Chameau  de  Saleh.  Ce  Salek eftoit  ^ 
vvn  Prophète  deuant  le  temps  de  Mahomet  en  grande  eftnne 
•chez  les  Arabes  ,  Pcrfcs,&:  Turcs ,  &c  allant  connertir  les  in-       .  '  < 
ifidelcs  en  Perfe  &  autres  lieux ,  ils  le  prièrent  de  faire  vnmi- 
■raclc  , ce  qu'il  leur  accorda  ,&fit  forcir  vif  d'vnc  roche  vn 
.  chameau  qui  auoit  elle  tue  par  vn  nommé  Childar  ,  ce  cha- G*/<^ 

mcau ,  difent-ils ,  oft  encor  A^iuant ,  'Se  fon  cry  eft  entendu 

auf^u àj^efeiE-ps^^touB  çeux ^uif adeiy;;far  là,  mais  quand 
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ilypaflc  des  chameaux^  ils  bartem  les  dniballcs,  de/char-^, 
gent  leurs  arqucbufcs  ,  &  Font  beaucoup  de  bruit  ,  de  peur 
Mouttm  ^'^^  chameaux  n'entendent  ce  cry  ,  car  s'ils  Tentcndoienr, 

éJkfit*     ils  ne  remueroicnt  point.  Le  mouton  d'Abraham  eft  ccluy 
que  l'Ange  Gabriel  amcn.i  à  ce  Patriarche,  &. qu'il  facn- 
fia  cnlaplacc  d'IfaaCjlors  qu<r  Dieu  luy  commanda  d'mi- 
VMchedt    molcr  ce  fils,  pour  cprouucr  la  toy.  Ce  qu'ils  appellent  la 
âf#j5f«»      Vache  de  Moylcjcft  la  Vache  rouge,  les  cendres  de  la- 
quelle fcméloient  aucc  l'eau  qui  feruoit  aux  purifications», 
Salomon. eiloit  le  plus  grand  Roy  qui  a^t  iamais  eftc  ,  car 
toutes  créatures  luy  obeifl'oicnt       luv  portoient  leurs  prc- 
fens  ,  entre  les  autres  la  fourmy  luy  aporta  vne  fauterellc 
qu'elle  auoit  tircc  par  force,  Salomon  voyant  que  la  fourmy 
-auoic  apporté  vne  cliofc  plus  grande  qu'elle  ,  accepta  fou 
terrtqutt  pTcfenty^  la  picfera  à  toutes  Ics  autres  créatures.  Le  Per* 
f^^^f-»  o^^^  Houpedc  laRcynede  Saba^(èloivquelqmes au- 
tres*, fut  le  meiTageEpar  lequel  elle  enuoya  &  receut  nôuuel^ 
les  de  Salomon.  Ezrale  F^ophctc  eftant  cndifpucc  auec  Ics- 
4[mt  dM-  inHdeles  touchant  la  Rcfarredioi),il  pria  Dieu  de  leur  mon- 
ftrer  quelque  miracle  qui  h.  leur  fir  croire  ^  aulfi-toft  fon  Af* 
»âUi9€  d*  ^^i^V^  eftoit mort&poorry  depuis  plufieurs années ,  reflufci^ 
MMt.     «Inaptes  quoy  le  peuple     conuectit  Sscrot  i  la  Baleine  de 
ionas  doic  aufli  entrer  en  Paradis ,  parce  qu'eUe^omitionfts. 
(cat  lacerre  feichd  11  y  eut  vn  Roy  qui  pciiecucoic  tous  ceux 
wJT*^  '.•quiTeruoient  Dieu  en  &Cour  ^  Or  il  y  auoit  quatre  hota^ 
'mes  grands  feruitcurs  de  Dieu^  ces  gens  ayans  pris  conièil 
jCilbobLe  ;  s'enfuirent  en  vue  eauérne     comme  ils  &*en  aû- 
lôient.vn  petit  chien  lcsfuiuoit,quandilvrappcrceurent,il  y 
•en  eut  vn  qui  luy  ictta  vne  pierre ,  &  luy  rompit  vne  iambc , 
incontinent  le  chien  leur  aenianda  ,pourquoy  m'auez  vous 
jompu  vne  iambc  ?  Us  luy  rcfpondirent,  parce  que  vous  nous 
fuiuczi  &:  coD)  me  nous  craignons  ô£  aimons  Dieu,.&  l'aL- 
iêfttit     Ions  fcpuir ,  par  voftre  moyen  on  nouspourroit  prendre  &:  dc- 
^jj^  1^ .iiruire :  le  chien  leur  repartit,  fi  vousaymcz  Dieu,  ic  vous 
-àyme,&  ic  vous  prie  de  me  prendre  aucc  vous r  ce  qu'ils 
£rcntâ£s*en  allèrent  à  lacaucrnc;  où  ils  rcflcrcnt  auec  le 
chien  ,qui  ccTuclunt  dclTous  ia  porte ,  crioit  hou ,  qui  figni- 
£c  en  Arabe,  luy,  e'cft  à  dire,Dieu.  Ils  furent  là  Tcrpacc  de 
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1«? ,  ifs  diraoyerenc  vn  d*entr*eux  ^  la  ville  pour  achepter  du 

pain ,  celuy-là  venant  à  vn  boulanger  auec  (â  vieille  mon- 

noy  c ,  on  fc  fitific  de  liiy ,  &  on  le  mena  deuant  le  Magiftrac,  ! 

qui  l'interrogeant  où  il  auoit  pris  céc  argent ,  il  raconta  toute 
l'arfliirc  ,  en  liiitc  il  fut  mené  deuant  le  Roy,  qui Vcmer- 
ueilla  fort  de  ccb  ,  &c  s*achemina  aucc  Ton  peuple  vers  la 
cauernc  pour  voir  les  autres.  Celuy-cy  qui  feruoit  de  gui- 
de ,  approchant  de  la  cauernc  ,piia  le  Roy  de  le  laifferallcr 
deuant ,  pour  auertir  fcs  compagnons  de  fa  venue ,  afin  qu'ils 
n'en  cullcnt  aucune  peur  , ce  que  le  Roy  luy  ayant  permis^    '  [ 
il  alla  le  premier  a  la  cauernc  ,  &  aduertit  les  compagnons 
de  ce  qui  luy  eiloit  arriué,  ôc  leur  dit  que  le  Roy  &:  l'on 
peuple  cftoicnt  venus  pour  les  voir:  quand  ils  entendirent  I 
cela,  ils  glorifièrent  Dieu  ,  diCms,  prions  Dieu  qu'il  nous  | 
Veille  mener  à  cette  heure  en  Paradis,  car  û  nous  fortons, 
ce  peuple  nous  adorera  comme  Dieux  :  leurs  prières  eftant 
exaucées, ils  furent  clcuez  pour  le  Paradis ,  &:  le  petit  chien  ^vy'^yfyy-'^^ 
âiiec  eux.  Quand  Mahomet  alla  de  la  Meque  à  Medinc  J*^  laia 

pour  vifiter  luîÉ  , gtand  Capitaine  des  Turcs  ,  à  prefenc  enfc- 
uely  à  Conftantinople ,  eftaicfttr  Ton  C  hameau  >  il  ne  rçauoîc 
ny  le  chemin  ny  la  maifon  ;  mais  le  Chameau  l'y  iheiia ,  &  ch»m^m 
cftanc  arriué  à  la  porte ,  îl  s'y  arrcfta ,  faifant  du  bniit  auec  la  i^J* 
tefte  &  les  pieds ,  iuTqu'à  ce  ou'on  luy  ouurit  la  porte ,  &r  p our 
ceferuice  il  encrera  en  Paudis^coinaie  les  autres  beJftes  d»; 
cy^cflus-  ' 

DE  LA  CIRCONGISION, 

CHAPITRE  XXXIL 


QVand  'Mahoniet  fonda  fa  loy  ,  îl  prit ,  comme  nous  ^. 
auons  dit ,  pour  modelé  la  luifue  &c  la  Chrcftienne  ,  &c  fié»,  * 
voyant  qu'elles  a'uoient  chacune  vn  caradcre  ou  initiation 
par  laquelle  vd  homme  eftoit  f;\it  luif  ou  Chrcflicn  ,  fça- 
uoir  la  Circoncifion  &:  le  Baptcfme ,  il  rcfoiut  d'en  trouuer 
vnc  à  la  ficnne ,  &c  n'en  ccouuant  point  à  propos  hor$  de  ces 
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deux,  il  choilklaCirconcifioiTv  comme  la  plus  anciennc,fi^: 
mefme  la  plus  commode,  caries  Mahomccans  croycnc  qu'viL; 
home  ayant  le  prépuce  coupe  plus  propre  à  la  génération , 
Sjvcricablement  les  Arrabes  ont  le  prépuce  fi  long,que  s'ils  no  - 
te coupoientil  les  incommodcroit  fort,  &c  on  voit  chez  eux 
de  petits  cnfans  à  qui  il  pend  fort  long ,  outre  que  s'ils  ne: 
coupoicnt  leur  prépuce,  en  vrinant  ils  en  rccicndroicnttoû-- 
iou^s  quelque  goutte  qui  les  poUucroit ,  &:  coutcsfois  pour 


p^*r*iu*  auoir  quelque  dillinclion  d  auec  les  Uiih ,  il  ne  voulut  pas. 
mmafién  èes        1^  circoncuion  des  Turcs  rut  comme  celle  des  Iuiri,car 
luip  &  dâ  les  luift  circoncifent  leurs  enfans  dés  qti'ils  ont  huit  iours^ 
&  aprésauoir  coupe  le  prcpucc  ,^  coupent  encore  en  deux  • 
auec  les  ongles  la  peau  çj^, couuce  le  refle  da  giànd  >  ^  U-. 
loulenc  auec  les -doigts  .  a fiit:de. decottorir- enderemenrle-- 
gland ,  y  au  lieu,  qpe  les  TUocs  ne  circoncifemc  iëucs  ^fiins; 
^lLonzêou  douzeans,a^  qu'ils  {vaillent proférer  euxmer»- 
fi»jps.lés  paroiesiA  HUh  UUlUh  Mehtmet  refoul  éillétk^  qui  veut  Jt- 
^  •     rcJtnrya  point  de  Dieu  finon  Dieu,  M^^^i^iet  eft.fon  Pro— 
pbecc,,.^eft  leurprofeûjon  de  foy  :  &  auflkifih  qu'ib^n-- 
.*  '  çéndèat  ce  qu'ils  dî(en&,.(fe  AâR  qu'aïs  le  di^  bien  dfrr 

tœiir  q]^(;.dè7bouche»,&  ilsïe.co|itentexic  de  couper  le  prepu*  • 
ce  ^-  quelqpefr-was  adi^ftent  encore  puour.  difFerence  qj^e  les  «- 
Ccujtmiài  rûifs  tenc  la  .circoiici(ion>  auéc  m  coufteau  depierre^dc  let« 
ISM»..     Xurcs^toecv»  de  fer ,  maîs  il  eft'^cenaia  que  les  Inufs  fè  p9tt>» 

.uet  fi^niir  de  cour  coiifteau^oade  fer^çade  bois^u  d^ 
M^iffm      I^cs  Ijircs  font  grande  ré jotiiflahce  aufli  bien  que  les  luifii  > 
tu  fw.  f*  a  Jà  CirconcifÎQn  de  lcur5rxnrans  s  ,car  qjkmd*vn  4mfahç.a.  l'i*^ 
^Cin^       requis  ,  on  pren4  le  iôuc  peuccetse  cérémonie  ,  lequel-. 
du   eftant  venu,on  met  l'enfant  fur  vnchcua!;    on  le  promené 
par  la  villlç  au  jfon-^s  tyrabalcs  &staaïibours  de  b'afque,  puis'  ' 
ii  rc aient  au  logis  ,  ou  on  luy  fait  prononcer  (ii  profefllon  de 
foy  fofdite  tenant  vn  doigt  élcué  ,  puis  on  le  circoncit ,  après 
quoy  le  pere  f^iit  vnicftin  où  il  inuitc  tolis  les parens  &: aniis, , 
là  on  fe  réjoiiit  fort ,  on  y  danfc  ,  on  y  chante ,  &  le  iour  fbi- 
.V        uant  les  inuitcz  ne  manquent  pas  de  faire  chacun  vn  prefent 
*■  XTenfane  félon  la  condition,  du  donnant       du  receuant.. 
Quand  c'eft  quelque  CUteftien  qui.  fe  fait  T^rc,on  y  apporte 
les  mefmes  cérémonies,  mais  quand  c'cft  quelque  luif  qui 
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&:quoy  que  fa  circonciiîon  foie  diâerente ,  elle  fufTîc ,  mais 
iculemenc  on  luy  fkit  prononcer  la  profeflion  de  foy  Muful- 
maime, après  quoy  il  eft  Turc.  Pluiîeurs  fe.rqnc  perfuadez  §^'a  »p 
aoc  quand  vn  luiffc  fait  Turc,  il  faut  premièrement  qu'il /^«^^^ 
fe  fkfle  Chreftien ,  ce  qui  cfk  tres<Êiux,  car  ie  Tay  demandé {«Vy^y-^}!! 
à  pluiîeurs  Turcs  y  qui  fe  font  coufiôurs  moquez  de  moy ,  ^fê^imfiiêm 
en  efibccequinous  faicChreftifens  c'eft  le  Bapcefme ,  or  il  ^xZ^'^h-  - 
cft  aflèucé  qu'on  ne  les  bapcife  point  i  il  eft  bien  vray  que  i^Ù^ 
quând  ils  fe  font  Turcs  y  comme  ils  fe  propoiènt  de  croire  ^ 
tout  ce  que  croyent  les  Turcs ,  il  fiaiut  qu'ils  croyent  que  Ie«  - 
fus-Chrift  eft  ic  Verbe  de  Dieu ,  conceu  du  foufle  de -Dieu, 
&  ne  de  la  Vierge  Marie ,  Vierge  après  L^enrancement ,  &:  . 
qu'il  cft:  le  Meflic  i  fi  par  hazard  vn  Renie  ou  Turc  narurel 
meurt  fans  Circonciiion  ,  on  luy  rompe  le  petit  doigt  de  la  Ct'*'^ 
main  gauche  ,  &  cela  luy  fert  de  Circoncifion  -,  au  refte  les 
Turcs  portent  tant  de  reiped  à  ces  paroles  U  ilUh  ilîalUh 
Mahomet  refouL  alUh  ,  que  fi  vn  Chrcfticn  ou  vn  luif  les  auoic 
prononcées  jmefmc  par  inaduertance ,  &:  qu'il  y  en  eut  des 
témoins ,  i  l  faudroit  abfolument  &c  fans  lemiillon,  ou  qu'il  Le 
^t  Turc,  ou  qu'il  feicbruAé.     •  . 


COMMAN DEMENS  QVt  SB 
doïùtnt  obfsruer  en  U  Kcligioif  Turque» 

CHAPITRE  XXXIIL:, 

LEs  Turcsreçoiuent  le  DecalognEfde  Moy(è,.dcle  font  cpmmM»» 
obferuer  far  tout ,  mais  outre  ces  Commandemens  i^ll""^^  Jj^. 
en  ont  dUutrcs  que  Mahomet  leur  a-faits ,  qui  ibnt  propre*  Tmcu 
mcncles  fondemens  de  leur  Religion.  Ces  Gomniandemcns 
foncprinctpalementcinq^leurpr«mier«ft»  de  eroîrevnièul 
pieu  &:  de  l'adorer  comme  tel  *f  le  x.  dç  ieufner  le  Ramadant 
le  5.  de€urela  prière  aux  Heures  ordpnnees^  le  44  de  don? 
nerfous  1^  ai^  ;uix  pauures  la  quacantiéfiue  partie  de  Ces 
biens;  le  cinquiefine^e  £^re  yx|e  fois  en  fa  yie  le  voyage 
Ja  Mcque  :ittr  quoy  vn  Turc  de  qualité  me  contpic  vne  fois^ 
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que  Ton  pere  crouuant  vn  iour  vn  gueux  qui  luy  demaïukic- 
TauiDome,  il  luy  demanda  de  quelle  Religion  il  esftoic,  le 

Sueux  luy  dit  qu'il  eftoic  MuAilman ,  &  ranne  luy  demaii- 
ant  encore  ce  que  deuoit  faire  vn  Murulmaa ,  le  gueux  reC> 
pondit  qu'il  y  ftuoit  cinq  commandemens  à  obièruer  pour 
eftte  Mufuklian ,  mais  qu'il'n'en  £illoic  pluf  compter  qu'vn, 
.  .X      parce  que ,  conduua-il , ;ie$ riches  ont  aboli  le  iècoôd  fie  le 
MVtroiCtiQieparlearpeu  de  deuotion,  &:les  paunresont  aboli 
lé  qiiacrielme&  le  cinqniefhfe  par  impuiflànce ,  n*ayans  rien 
pour  donfier  Taumoûie,  ny  pour  faire  le  voyage  de  la  Mequc, 
rsftnà  ftf-  ^         herefte.que  le  premier.  Il  cft  certain  qu'ils  obfer^ 
fta  dit    ucnc  fort  bien  leur  premier  Commandement,  car  ils  ont  vn 
Tme$       fQ^j  grand  refpeft  pour  Dieu  ,  &  mcfmc  pour  ion  nom,  quHls 
Ditm.  prononcent  ny  n  entendent  umais  prononcer  qu  us  ne  té- 

moignent vnc  grande  foumifîion  &c  reuercnce ,  ils  ne  font  la- 
mais  aucune  action  ,  pour  peu  de  confequence  qu'elle  foie, 
qu'ils  ne  difent  premièrement  bifmiUah ,  c'eft  à  dire ,  au  nom 
de  Dieu  ,  foit  lors  qu'ils  veulent  monter  à  cheual  ou  en  dcl- 
'    cendre  ,  ou  ioiicr ,  ou  manger ,  ou  faire  quelque  ouurage  que 
ce  foit ,  ils  commencent  toufiours  par  là,  cela  cft  fort  loiiablc; 
&:  ils  portent  li  auam  le  refpcd  qu'ils  ont  pour  le  nom  de 
Dieu,  que  s'ils  trouuent  en  voye  quelque  morceau  de-papiei^  . 
Ltt  Turcs  Çi  petit  îbit-il,ils  le  ramafTent  fort  lbigncufcmct,&  le  fourrent 
ya^uf!.      quelque  trou  de  muraille,  &  cela  pour  cette  lèule  confid». 
mintiffM-  ration,  parce  difent-ils,  que  le  nom  de  Dieu  y  eft  ccrit ,  ou  y 
.  peut  eflre.  écrie,  auffi^en  voit-oo  touliours  les  trous  de  leurs 
murailles  pleins.  Pour  cette  merme  raiibn-ils  ne  fe  ferueoc 
point  de  papier  aux  ailèniens ,  ce  qui^btoic  vn  grand  crime,&:  . 
pour  lequel  ils  donneroient  bien  volontiers  des  coups  de  bâ- 
ton à  ynChrcftien  s'ils  voyoient  qu'il  s'en  &ruicà  cet  W^ii 
auec  tout  ce  refpeâ^ils  ne  laifTent  pas  de  iurerà  tous  motneif 
le  nom deDien ,    iû  ne  difent  pas  trois  mQts  qu'il  A*y  ait  vo 
vallah ,  cgaà  Teut-diné  pardien ,  ils  y  font  fi  accouftumez  qu'ito 
lié  s'en  pcuuetit emffbCckei»     il  Ibmble  que  cela^loone  grad- 
ée aU'diicours,  mais  ils-ae  croyent  pas  offcnfer Dieu. par  â% 
«uffiQe  iivent*ilspasoKUnak'ei»etttonvain,  3c  q uind  ils.dH; 

nt  vallab  y  ils  Teuk n^eftoe  oreus^  U  on  eftinaeroit  pouT'Hi^ 
dbaiiphomaeoetuyqui  leJureEoiiàfaux. 
«•         '  ,   •  »»i 
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Df^  RAMADAN, 

I- 

CHAPITRE  XXXIV. 

• 

LE  fécond  commandement  que  les  Turcs  dotuenc  obfe^  ^KMMjfc». 
uc r ,  c'eft  le  ieufne ■ ,  par  lequel  on  fe  morci£e,âc on  dam-  ^ 

ptc  la  concupifcencc,  &:  on  purifie  l'amc.  Or  ils  rcduifent  ce 
ieufnc  à  vn  Carcfme  d'vn  mois,  qu'ils  appellent  Ramadan  ; 
mais  auac  que  d'en  dire  dauantagc,il  faut  fçauoir  que  l'annce 
des  Turcs  cil  de  3^4.  iours  diuUcz  en  douze  mois  ou  lunes  ,  ^ 
car  ils  ne  commencent  chaque  mois  qu'au  commencement 
jde  chaque  lune ,  àc  ces  mois  ont  l'vn  trente  iours  &:  l'autre 
vingt-neuf  alternatiuement.  Le  premier  de  leurs  mois  s'ap-  j^^^ 
pelle  Muharrem  aï ,  c'eft  à  dire  le  premier  mois  de  l'année ,  Tunt. 
il  a  trente  iours,  le  fécond  Scferaï  ,il  a  vingt-neuf  iours '*^'^*''''*«»' 
le  troiûémc  Rcbiul  ewcl  ai  eft  de  trente  iours ,  le  quatricf- 
me  Rebiul  ahhir  ai  de  vingt-neuf  iours ,  le  cinquiefme  Dgia-  ' 
mazil  evel  de  trente  iours,  le  fixiefme  Dgiamazil  ahhir  de 
.  vingt-jieuf  iours, le fepciéme  Redgeb  ai  de  trente  iours,  le  Bp*m»xH 
iittidierme  Cbaaban  aï  de  villg^4)euf  iours,  le  neufiefine  Re-  ^^J^ 
mezan  aï ,  qui  eft  de  ixence  iours ,  le  dixieûne  Cheuual  aï^  mhhir. 
.qui  eft  de  vingt-neuf  iours,  le  vnzseftne  Zoulsaade  aï  de^^^<?^*- 
trente  iours ,  le  douziéoie  Zoulhidge  aï  de  vingi^^uf  iours.  chS^gm 
Chacun fçaic que r£p»que  de  laquelle  ils  ont  commencé  3i^'mtzn», 
'.compccrleutsannées  eft  l'an  delà  fuite  de  Mabpmet,  qu'ils 
^Appellent  Hegyre^quifutle  aa.  luiUet  de  Tan  ^ai.  de  no-^^w^/Wf/ 
^4K:e  Seigneur  y  c'eft  pourquoy  le  deuxiefmc  luilletde  l*an^^^'  ^ 
ils  ont  compté  le  dernier  iour  de  ZooUiidge  »  ou  le  der- 
iaier  iour  de  l'an  1074.  depuis  l'Hegyre. .  . 
^    Mais  pour  reuenir au  Ramadan,  c'eft  ce  mois  durant  le* 
quel ,  à  ce  qu  ils  diiènt ,  1* Alcorai^ defceodit  du  Ciel,    c'eft  ^ 
celuy  durant  lequel  ils  leufiient,  'ils  te  commencent  de.cette 
'^ibrte.  Quand  la  Lune  de  Chaabui ,  qui  précède  immedia-  ^ 
.tement  celle  du  Ramadan  ,  eftpafleeiilsregardenclefoir  Cm/^iurr. 
:S*ils  vcrrpntla  Lune  nouuellc,  laquelle  ils  ne  voycntpas  or^  Î^XirrftT. 

L  ij  *  • 
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«iinaireinem  le  premier  iotir  de  nofbe  compte  »  cependant  il 
y  a  des  gens  qui.  fe  tiennent  aux  montagnes  éc  autres  lieux 
iXcucZypovLt  tafcher  de  la  découurir.  D'abord  que  quelqu*vn 
Ta  veuë ,  il  le  vient  direà  la  ville  »  6c  s'il  eft  homme  de  foy,on 
luy  donne  rêcompence,  &  on  ordonne  par  tout  à  cry  public 
le  Ramadan ,  qui  outre  cela  s'annonce  par  vn  coup  de  canon 
que  Ton  tire a4i(bir, alors oii  entoure  tous  les  Minarets  de 
têtmfi    lampes ,  en  tel  ordre  qu'elles  reprefentent  plufîeurs  figures , 
éU»^^^  ccqtti  fefai'ttouces  les  nuits  dS  cette  Lune,  durant  laquel- 
le les  Turcs  font  des  iours  les  nuits  &:  des  nuits  les  iours ,  car 
toute  laiournce  ilstafclicnt  de  dormir,  &c  la  nuic  les  rues  èc 
les  cahuez  font  remplis  de  monde,  &:  chacun  fe  met  à  faire 
xri  Turct   hpaillc  tant  que  la  nuit  dure  ,  mais  d'abord  que  le  Soleil  ap- 
^maHrtn  P^°^^^^     l'Aurore  ,  ils  ceircnt  de  boire  &:  de  manger  ;  il  cfl: 
fffmtUs     dit  dans  FAlcoran  qu'ils  pcuuent  boire  &:  manger  toute  la 
nmtslts     nuit,  iufqu'à  ce  qu'ils  puifl'cnt  dillingucr  le  filet  blanc  &  le* 
JJJJJ^'*'"  filet  noir  par  la  lumière  de  l'Aurore  ;  depuis  ce  temps  là  i! 
omts.  ,     leur  eft;  dciicndu  de  boire ,  manger ,  fumer  du  tabac  ,  bref  de 
rien  mettre  dans  leurs  bouches ,  de  plus  de  toucher  à  leurs 
femmes ,  iufqu'à  ce  que  k  Lune  paroi  fie  le  foir  ,  ce  que  leur 
font  fçauoir  les  Muczims ,  crians  du  haut  des  Minarets  la 
'>»/?<MM.  priere,lors  qu  il ed  temps  de  rompre  le  Careline  >  alors  ils 
boiuent& mangent  toute  la  nuit  leur  faoul  de  viande  ,  poir> 
fi>n ,  comme  il  leur  plaift ,  Se  palfent  vne  part  je  de  la  nuit  aux 
cahuez  qui  font  tous  ouuerts,  &  remplis  de  muficiens,ioUeto 
'  d'inibumens  &:  ioiieurs  de  marionnettes  qui  cherchent  à  ga-' 
gner  leurre.  Cette  forte  de  Carefme  eft  fort  onereufe ,  ôc 
éêtTma  beaucoup  plus  pénible  que  le  noftre,{9rincipalement  Jors  qu 'il 
fin  mit* . .  vient  en  £fté,car  comme  leurs  années  font  compofées  de  oou- 
,  ze  mois ,  bu  lunes^donc  il  y  en  a  fix  de  trente,  &  ûx  de  ving^> 

neuf  iours  alcecnatiuement ,  Se  pir  ainli  ne  s'accordint  pas  an 
cours  du  foleil,  elles  Coût  plus  courtes  que  les  noftres  a  on^ 
iours ,  &c\  ainfi  le  Ramadan  remonte  chaque  année  d'onze^, 
jours ,  &  change  toufiours  de  (âiibn.  Lors  donc  qu  il  vient  eqlr. 
£fté ,  ils  patiflent  beaucoup  de  la  (bif  ,  principallemenc  en 
Egypte  &c  antres  lieux  chauds ,  nç  leurs  eftant  pas  permis 
d'*  mettre  dans  leurs  bouches  feulement  vne  goutte  d*éaii, 
au  (Il  tafchent-ils  de  dormir  toute  la  iouméci'en  ay  veù  quel- 
<^ue  fois  en  Egypte  dans  le.plus  fort  de  rcfté,  qui  auoienc  vne 
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^xtrcme  foif,&:  n'ofoicnt  boire,mais  fcnciinc  apprôàher  Theu- 
re  à  laquelle  il  ci\  permis  de  boire  6c  de  manger ,  cenoienc  va 
pot  d*eauà  la  main  &c  regardoienc  le  Minaret  le  plus  pro- 
ç!ie>attcndans  aucc  grande  impatience  que  celuy  qui  doit  an- 
noncer l'heure  de  la  prière  vinft,  àc  d-abord  qu'il  conamen- 
çoit  à  crier ,  ils  beuuoient  vicemeac  tout  leur  iaouL  Ce  caref- 
ine  leur  eft  eftroittemem  comitiandé ,  déporte  que  ceux  qui 
fc  trouuent  en  voyage  ,danger»maladie  ouaatte  occafîon  où 
ibne  puiflent le  ieufner,  «binent le  faire  le  plutoft  qu'ils  en 
ont  la  coromoditéycftantaufn  bon  que  s'ils  rauoientfait  àans 
leiètnps,  pottiîiêu  qu- ils  le  fâflènt  durât  trente  loiits  dc  tpéntt 
nuits^mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  laiflent  pas  de  le  fait^€h 


voyageai^t^  melme àTarinée parmy les &tigacs  qu'appbr- 
ceTTguerre.  Il  y  ena  auffi  atfcz  qui  n'en  font  point  du  tout , 
L^fiW"^^^  ils  mangent  &  boiuent ,  toutefois  fert  (ecrctœment /car  utcJux^mi 

s'ils  eiloicnt  acculez  de  ce  crime ,  ils  feroientchaftièz  routau 
moins  de  coups  de  bafton.  lîy  auoit  àConftantinopicquel- JJJJJ^**  ' 
-qucs  Turcs  &  Reniez  qui  me  venoient  voir  fouucnt ,  &  du- 
rant IcRamadan  ne  laillbicnc  pas ,  cômc  en  tout  autre  temps, 
"de  boire  &  manger  chez  moy  à  toute  heure  ,  cntr'autrcs  il 
y  auoit  vn  vieil  Efpahi  Turc ,  qui  non  feulement  rompoit  le" 
Radaman  ,  mais  mcfme  mangecr*^^|^J^:^rd  comme  nous  au- 
tres ,  quindic  luy  cnferuois ,  quoy  que  cela  leurs  foit  défen- 
du en  tout  temps ,  &;  il  bcuuoit  tant  qu'on  luy  fourniffoit  de 
vin  ;  vn  iour  qu  il  n'eiloit  quàdemyyure,  car  il  ne  s'eftoit 
pas  voulu  cnyurcr  tout  à  fait ,  à  caufe  qu'il  auoit  vue  vifite  à 
taire ,  il  alla  chez  les  Dcruiches  ,  où  eftant  monté  en  haut 
on  le  fift  entrer  dans  vne  failc,en  laquelle  il  trouua  les  Derni- 
chesenfcmble,  qui  beuuoient  de  l'eau  de  vie  &ducahuey 
d'abordqu'ilfut  entré ,  ils  luy  prefenterent  de  l'eau  de  vie  : 
mais  luy  quiVouloit  faire  le  bon  hypocrite,  s'excufantdc 
boire  furce  que  c*eftoit  le  temps  du  Ramadan ,  ils  luy  dirent 
que  puis  qu'il  les  y  auoic  trouuez ,  il  falloit  qu'il  en  fit  autant 
qu'eux,  autrement  qu'ils  le  taeroient,  ^ietteroient  en  quel- 
•  que  lieu  fecret ,  de  peur  qu'il  ne  les  accufaft  d'auoicrompu  ^  .^  .^^  ^ 
lePcamadan^àlors  ilTemitaboireatteceux ,  Se  le  lendemain  ^^^'^^'^^ 
V.  me'le^^conta:  la  punition  de  ceux  qui  boioent  du  vin  durant 
lè  Ramadan ,  c'èft  oue  Ton  leur  verfe  du  plomb  fondu  dans  ^i^l^;'''"' 
legofiet,  aconTa  bit  quelquefois  ,  mais  àprefent  cela  cft  dim. 

L  iif 
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poimenc  pas  iBcliBefe  inaner 

CHAPITRE  g|CXKV. 

^^rsml  \-Vand  la  lune  du  Ramadan  cfl;  finie ,  on  attend  aucc  IniZ 
Vfc^pacicncc  lanouuelle  lune  luiuante  ,  qui  cft  la  lune  de 
Chewal ,  &c  des  qu  on  l'apperçoic ,  on  annonce  le  Baïram  ou 
Pafque  ,  &:  on  le  fait  bicn-toft  fçauoir  par  toute  la  ville  auec 
Iciiruit  dcpluficurs  coups  dcsCanons  qui  font  proche  duSet- 
rail ,  &  aux  feux  &  reûoaifrances  de  chacun.  La  nuit  eft  peu 
Rfjîôàijftn^  différente  des  autres  nuits  du  Ranaadan  ,  mais  le  matia 
on  voie  les  rues  pleines- d'Eicarpokcces  ornées  de  feflons. 


celuygoiyeucieprooietl^eii  l'air  s'afTit  fur  vn  bon  âege  de 
bois  qui  eft  au  bouc  des  jCOîiJe^ ^  de^x  hommes,  vn  d'vn 
Qofté FauMîetde  l'autre,  tenans/vn^e  corde  k  ienenc  en  Cr^ 
uert  de  celli^s  4u  Çt&r-    "  tirans  de  toutes  ^eucs  forces  en  ^ 
aniese  fom-i41^r  vp-homoté  fort  haut,pour  vncafpre  on  a  ce  y 
pafle-cenps,  ^£  onueent aUer pUs  vifte ,  ils  fe  mettent  qua-  ^ 
çre  homme»  aqe.c  deux  cordes>&  font  voler  ceiuy  qui  eft  aifis  \ 
aiiiaiMiilpc^a^s  qu'il  veut.  Ceplaiûreftacjppppagné  dVne 
:inufi^iie4r''r€lix'lic  d'intbumw  gagép  par  iu6&  maicres  des  e(- 
camUcccs  poqrJiys  taqoisipufis  que  diueleBayraro,&  qui  (ont 
là  depuis  lemaj^jn  iufques  au  (bir.  ï^nt  encor  de  ferc  gran«i' 
des  rq^$  cpmjne.()dies  dis  nos  moulins  à  e«|u,  dans  lefqueltès' 
's'aUbyentceux  qiû  ventent  ,.grai|d5')8çpccit»y  fur  des  phn- 
cbes ,  ^  vn  faqiDtiiç  fiûttomier  cepiecoïiie ,  (ans  que  peribo- 
•ne  de  ceux  qui  (but  a^dedgns  combe*  Cette  rouë^(bpeuc 
..biep  nqnunetla  j^u^  die  fojtpmc^car  chacun  eft  à  Ibn  cour 
cantoftau  haut  ^cancoft  au  bas.  Ils  ont  encore  plufieurs  au- 
tres diucrtiflemcns  femblables  ,  qu'ils  préparent  quelques 
iours  dcuant  le  Baïram ,  il  y  en  aprclque  tlans  toutes  Içs  rues, 
lefqucllcs  font  tellement  remplies  de  monde  ,  qu'à  peine 
peuc-on  paUcr  ^  cai  couc  le  monde  fc  proiucac  paj:  la  ville  de 
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ë  ennië ,&  mefme  beaucoup  de  femm^^qoîae  fortenc   ^//^  / 
(oiilc  te  relie  de  r  année ,  omt  la  li  bercé  de  fe  pcomcniraunnc^  fJer  ^^W*. 
les  crois  iou»du  Ba('n»in.  Il'eft  dtùgstpVLx  pour  te»  FtaïK^^^EMib^^^ 

/durant çes crois ioar» d'aUer  parla  vitte icareomaie  ce  (ont 
lours  |ib  réjoHifiànce,  il  remUe  qaè  wttCéit  perfliis^  dse  fôr- 
lib  que  plufieucs  Tiirés  s'enyiireiie>^  rellccnBCtaiis  ^ 
■  ^      lt>rSiqu'Us  font(àoul$^  ils  luy  doonem  '^elqiiesfeis  vn  coup  - 
deCatigiar ,  6c  coucesfeis  comme  rauois  curiofitc  d&  couc 
Toir,e{lanc  à  Conftandnople,le  (ècondioui^di^Bâ'kam  ie  cm-' ' 
uerfay  vne  bonne  partie  de  Confbincinople  en  nre  prome-  ^^S*^^ 
nanc  aucc  vn  Efpahi  Renié  François  ,  &  i'cftois  veftu  à  X^^îJu^dt 
Françoifc,  fans  qu'ils  me  fiU'ent  autre  mal  que  de  me  dire  -Bv"^*»». 
force  iniurcs ,  mais  i'aduouc  que  ie  fus  plus  heureux  que  fa- 
ge.  Il  y  a  encore  vne  autre  raifon  aux  Francs  pour  ne  pas  for- 
tir  ,  fi  on  ne  veut  bien  payer  cette  Ibrtic ,  c'efl  que  durant  ces 
trois  iours  il  y  a  des  gens  qu'on  ne  peut  cuiter,  ce  font  la 
plufpart  lani  flaires ,  qui  Te  mettent  au  milieu  de  la  rue,  tenant 
d'vne  main  vne  petite  bouteille  pleine  d'eau  rofe,  dont  ils 
vous  iettent  quelques  goûtes  quand  vous  pafl'cz  ,  &  tendent  ^4^. 
l'autre  main  pour  rcceuoir  les  al  près  que  vous  leur  voulez 
donner  ,  &:  fi  vous  penfez  pafl'cr  fans  leur  rien  donner ,  ils  ' 
vous  arrcftent.  Ce  Beïram  eft  l/i  plus  grande  fefte  des  Tunes,  . 
le  xls.obferuèuc  à  cette  fefte  vne  choie  fort  louablc,cc£t 
>fqu*ilS' paidonneat. à  toiisieUrs  ennemis,  â£  fc  rcconcilienc 
aucc  eux,  car  ils  ne  croiroienc  pas  Êûrq  bien  leurs  fafques , 
//  sifegardoieiicquelquc<A^fef|irte;qQçpfçqi|cre^^^  "  , 

A    ^  quandils  rehcomenp  pair  les  rues  dei  gens  de  leur  coiw 
^    AçU&iico  durant  ces  ttoi^  liÇWSi»  ils  s*enf rebaifent ,     fe  fott- 
bâittentles bonnes  Pafqiies écoutes  félicitez.  Ils  appeltent 
Ce3airam  le  grand  Ba]|[i9p^ouBa'ira.pa  du  Ramadan,  mais 
outre  cela  ilsonciçj)e]4^  Bj#9m^ 

tiqs  de  la  Meque^qui  cft  ki^ai^  iaurs^j^  le  gràndBaïrain, 
^c^yjç^^^^vdhffi^i^^  Ils  ont  encoc 

^!l^^il9v^fyS^  â^ands  my{)teres.  Laprcb 

mierediB.teurs  feijkfas  eft  l^i,  j^m  ^ÇfîfffiJ^  vnfiçfoe  U  te  Opur 
uefipeiQvtr'dçlainne  qu'ils  ap|^llçnfî(.Flje^         %  ils  cro- 
yent  quece  l^,cf tcè -r^ii^  qi^e  n;;^(qm|t  Mahp^c.f ,  ^  pour  r«»w.  ' 
çela on  'allume déz.ifi  ipir  des  lainp^i irentow:  des  M^nare^ 
isteai^cij^^lcgç^d^Sej^eifr  va  àlfj^  Mofquc^ieuue ,  où;ii 
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fait  porter  des  fiicreries  U  du  forfect  du  Scriail,&  chacun 


cn'mangc  &:  boit  après  la  prière» la  nuit  d'entre  le  vingc- 
^"^•'•^^xiémc  &  le  vingc-lepticme  de  la  lune  Rebiulahhir  eft  vne 


"•^^^J^vfi^i^n^c  &:  le  vingc-iepticme. 

grande  fcfte  pour  eux  ,parcc  qu'ils  croycnt  que  ce  tut  cette 
nuit  que  Mahomet  montaauCiel  fur  1  Alborach,  cqmme  il 
dcknt  en  T  Alcoran.  Le  ïcudy  du  quatre  au  cinquicfinc  >. 
de  la  lune  de  Regcb  on  fit  la  prière  d^nsle^Morquécsiufqu'a 
minuit  ,  puis  on  retourna  au  lo«^is  £aire  bonne  chère  ^  *ettc 
fefte  eft  à  caufe  du  Radaman  ,  qui  vient  deux  . mois  après  & 
à  toutes  ces  fcftes  &c  durant  tout  le  Radaman  on  garnit,  com- 
me i'ay  defia  dit, les Mmarcts  des  Molquées  de  lampes  en 
faifant  plufieurs  différentes  figures,  Icii^uellcs  citant  allu- 
mées ,  font  vn  fort  bel  câct, 

PB  CE  ^Fl  REND  LEST^ÉCS, 
'     '■  impttrt/y.tUkitrsédfUtmns- 

^  >  CHAPITRÉ  XXXVi. 

^jilM.ns  T   Etroifiefmecoinni«id«mewaes  Turcs efttt^^  î;. 
JkiTmt.   Lpricrc ,  mais  parce  qu  ib.Ocfontiamaislcur  pricre^qu  ilrx 
ne  fe  foicnt  premièrement  lauez,» Éwtdirc quelque du^C  < 
jcurs  ablutions.  Les  Turcs  ont  deux  ionc^'abhltiQns ,  \  vii&  V\ 
s'apellcgoun&cftvn^cncrallauemêtdeWîttlccoipsUaPMte  •  ^ 
s'apcllcAbdeft,&:  eft  Tablution  qu  ils  font ordinairemeiitde-' 


uant  que  de  commencer  leurs  prières  ,  car  ils  ne  font  iî 
leurs  pricrcs,qu'aprcs  auoir  fait  au  moins  1' Abdcft,ou  legoUll 
D#/-^f.    &:rAbacft,  s'ilcft  de  bcioin,c'cft-pourquoy  il  y  a  ordii^i- 
rcmcnt  prés  des  Molquces  des  bains  pour  le  Goufl ,  &  des 
fontaines  pour  l'Abdcft.  Ilyacncor  TAblucion  qu'ils  font 
après  anoir  faiticurs  nccelTitez  ,  qui  eft  vne  cfpcce  d'abdeft,' 
Ùiais  ils  fe  lauent  les  mains  fculejncnt.  Ils  Ibnt  obligez  de 
l  .\      prendre  le  Court  aptes  auoir  couché  aucc  leurs  femmes,  ou 
^' .   '  après  Vnc  pollution  n,o£tume  ,  bu.  quand  il  leur  eft  tombe 
'*  "     deVvrîhfe'ôu  autre  falccéfui'eux,  c  eft'  pourquoy  quand  ils 
piftnc  ib  s'accroupi&ntcdimeiitf  fcmm^  ,  de  crainte 
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croyenclauer  leurame.  Apres  qu'ils  onÇYriné  ,  ils  sVfluyenc 
le  membre  viril  contre  tdc  pierre ,  afin  de  £iire  tomber  tout 
ce  qui  pourroitrefter,8clesroiiilleroic,entombant  fur  leur$  i 
habits.  Lors  qu'ils  font  leurs^affaires  y  ils  ne  fe  fèruencpoincde 
papier  comme  i*ay  défia  dit  »  mais  après  s'eflre  defcnargé  le 
ventre ,  ils  s*e{ruyenrauec  leurs  doigts ,  qu  Ils  trempent  dans 
l'caujpuis  felauent les maim,nemanquafMrîamaisà  cela  après     •      •  . 
auoir  taïc  leurs  nccc^^lcez,  mefme  après  auoir  vriné;c*cft  pour*  ' 
quoy  il  y  a  coufiours  à  leurs  ayfettiens  vn  pot  plein  d*eau  , 
pour  cela  mefme  ils  portent  deux  mouchoirs  à  la  ceinture,  proprits  ^ 
pour  s'efl'uycr  les  mains  après  s'eilre  lauez.  C-ette  propreté  eft 
tellement  en  recommandation  chez  eux,  &  ils  ont  tant  de 
crainte  de  fe  fouiller  de  leurs  excremens  ,  qu'ils  ont  foin 
d'empcfchcr  que  mefme  leurs  petits  cnfans  de  maillot  ne  s'en  \ 
fouillent      pour  cela  ils  neles  emmaïUottent  point  comme  ^.  -  j 
nous ,  mais  ils  les  mettent  dans  des  berceaux  qui  ont  vn  trou  iÇjJf'*'^ 
au  milieu  enuiron  à  l'endroit  où  fe  rencontrent  les  feflcs 
de  renFant,&:  luy  laiflent  toujours  le  cul  nud  fur  ce  trou;  afin 
que  quand  il  fait  fes  affaires ,  cela  aille  dans  vn  pot  qui  eft  au 
dclTous  du  berceau  ,  vis  à  vis  du  trou ,  &:  pour  Tvrinc ,  ils  ont 
de  petites  canclles  de  buis  crochues  à  vn  bouc  ,  &:  faites  côme  ZTfïwyw* 
dcspipesàfumer  du  tabac,  ces  canelles  (ont  longues  de  trois  : 
pouces,&:  gro  (Tes  comme  le  doigt,lcs  vnes  ont  le  trou  du  gros 
bout  rond ,  &c  feruent  pout  les  garçons ,  on  met  leur  membre 
dedans,&  on  l'attache auec  quelque  choie,les autres  font  pcr^  . 
eéesenoual  par  le  gros  bouc  ,  &  feruent  pour  les  filles  aui^ 
quelles  On  Fattacheaufii  contre  lé  ventre  ,     le  bout  menu'  , 
pafl'ant  entre  leurs  iambes ,  va  rendre  au  trou  du  berceau  , 
par  où  il  conduit  T  vrine  dans  le  pot  qui  efl  audefibus  (ans  rien      4       ^ ,  ^  ' 
gafter,  &  ainfi  ils  ne  gaftenc  point  tant  de  linge  que  les  enfàns        ^  jllo  " 
on  Chrefticnté.  Or  pour  achcuer  l'ordre  de  .leurs 'ablar 
tipns,  ils  font  obligez  de  faire  TAbdeft  immédiatement  apres^  ^figc^î^  ^tn^^ 
la  prière  ^  ainfi  que  de  (e  latier  les  mains  immédiatement  après  ^hi/^^£.4^ — * 
auoir  fait  leurs  neçeffitez ,  ou  manié  que Ique  choie  d'impur^     i^im^  Ct^ 
s'ils  £è  trouuenten  Vn  lieu  6ii  ils  nepui  Aient  auoir  d*eau .  iikatHT^  f 

SspeoQCQt  feniic  de  fiiblcoQ  de  terre  au  lieu  d  eau ,  tancpour' 

M 


Digitized  by  Googlc 


VOYAGE, 

le  goufl  que  pour  TAbdcfl  &c  ic  lauemçnc  des  mains,  &  cette 
ablution  TcL-a  bonne  :  L'A  b  de  il  fcfait  de-  cette  ibrcc,  Pre* 
mieïcnientsoilans  tournez  le  vifage  vers  la  Meque,ils  laueoc 

*  leuxsmains  trois  fois  depuis  le  bouc  des  doigts  iufqu'au  poi*» 
gnet.  Secondement  ils  iè  laucnt  la  bouche  rrois  fois,  &  (e 
nettoyenc  les  dents  auec  vnc  brolTc.  Troiliefinement  ils  (b 
lauent  le  çei  trois  fois  ,  6c  tirent  Teau  des  mains  dans  les 
narines.  Qiiatnermeœent  ilsiè  iettcnjcauec  les  deux  mains 
trois  fois  de  Teau  fur  le  vifage.  Cinquiefmement  ils  fe  la» 
uent  trois  fois  les  bras  depuis  le  poignet  iufi^u'au  çoude  v 
commençans  à*  fc  taues.  le  bras  droit ,  puis  le  gauche. 
Sixiefinement  ils  le  ârottent  latefte  auec  le  pouce  Se  doigc 
Aiiuant  de  la  main  droite  ,  depuis  le  deuant  .du  front  iuf- 

3u*m  defltis  de  la  cefte.  Sepciefmement  auec  les  mefînes 
oigts  ils  fe  lauent  les  oreilles  dedaiiîs  Se  dehors.  Huiclief^ 
metnent  ils  fe  lauent  les  pieds  trois  fois  ,  commençanS' 
aux  orteils,  &:  ne  paflàns  point  lacheuillcdu  pied,  com- 
mançans  par  le  droit,  puis  par  le  gauche  :  mais  s'ils  Ce  font 
lauez  les  pieds  le  matin  auant  que  mettre  leurs  bas ,  ils  ne  les 
tirent  pas  vnc  féconde  fois ,  mais  feulement  mouillent  la 
main  ,puis  auec  les  deux  fufdics  doigts  ilsfc  lauent  par  deflus 
leurs  paboiitchcs, depuis  les  orteils  iufqu'à  la  chcuiiiedu  pied, 
commcnç-ins  toufiours  par  le  droit ,  puis  par  le  gauche  ,  & 
font  ainfi  à  toutes  les  fois  iuf^u'au  matin  fuiuant ,  c'cfl:  à  dire 
qu'ils  ne  tirent  plus  leurs  bas  au  long  du  iour  :  mais  fi  leur 
bas  avntrou  allez  grand  pour  trois  doigts ,  ils  doiuent  tirer 
leurs  bas.  Ils  difent  que  Dieu  leur  commanda  de  fe  laucr  (cu* 
lemcnt  vnc  fois  la  face ,  les  deux  bras  &:  mams  autant,&:  de  fe 
frotter  la  tcftc  ,  comme  a  eftc  dit  cy-delTus ,  &:  de  fe  laucr  vnc  • 
fois  les  pieds ,  iufqu'à  la  chcuille ,  Dieu  ne  voulant  trop  char«» 

Ser  rbomme ,  mais  que  Mahomet  y  adioufla  deux  autres  fois 
epeun^uilsnelenegligeadenti  ladifFcrencequ*ils  fonten^ 
tre  cette  fois  que  Dieu  commanda,  &c  les  deux  de  Mahomet^ 
c'eft  qu'ils  appellent  le  premier  Fars ,  Se  ceux  de  Mahomet^ 
Sunnet. 

•  Mahomet  ordonna  donc  qu'ils  fe  laueroient  trois  fois  les 
»mains  du  poignet  iùfqu*au  bout  des  doigts,  qu'ils  fe  ferui« 
roicnt  dVnc  bro(fe  pour  nettoyer  les  dents^qu'ils  fc  laueroient 
UbouchettoisfiN$,qu*ilsieietC)etoicntatteelesdeux  main» 
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del*eau  fur  le  vifage  trois  fois  ,  qu'ils  ne  fcroicnt  pas  plus 
de  temps  à  nettoyer  vue  partie  que  l'autre ,  mais  qu'ils  fe  ha-^ 
fteroient,  qu'ils  ic  laucroicnt  les  oreilles  aueclamelme  eau 
qu'ils  fe  ^ucnt  la  tefte  ,  &:  auroicnt  vne  ferme  refolution  de 
fe  laucr,&  diroienttout  haut  ou  en  eux  mcfmes  ,  ie  fuis  rcfo- 
Li  de  nie  nettoyer  ,  qu'ils  comenceroicnt  du  cofté  droit, 
qu'ils  commcnceroient  par  les  orteils  quand  ils  lauenc  les 
pieds,  &:  par  les  doigts  en  lauarK les  mains ,  &c  qu'en  fe  la- 
iiant  ils  diroient  ces  mots,  bismillah  el  azcm  ,  ve  ellem 
doullillah,  allahdin  iHam  ,  c'eft  à  dire  ,  au  nom  du  grand 
Dieu  &:  louange  à  Dieu  ;  Dieu  de  la  foy  Mufulmannc  : 
quand  ils  ic  lauenc  ,  il  y  a  quelques  choies  illicites  qu'ils  ^^^y^^ 
sy>peIlcntMcrchreh,&  font  de  ib  moucherle  nez  auec  la  main  titej  aumiu 
droite^dcfe  lauer  aucune  partie  plus  de  trois  fois,  de  fc  Isu»*^^**^ 
ucr  auec  de  l'eau  erchauffcc  au  Soleil,  àL  de  fe  ietter  Teau  fort 
furie  vifage }  il  y  a  auffi  plufieurs  choies  qui  xendexic  l'Abdeft 
inutile,  deforte  qu*il  la  faut  recommencer  quand  vne  de  ces  ^^^y,^ 
choies  e II  ainuce       quan4  'mcfme  ils  ne  voudroient  T^zstf'rmim 
faire  la  prière ,  aj^es  vne  de  ces  chofes  il  faut  qu'ils  ie  lauenc  ^"t****  . 
les  mains ,  ^u  bien  ils  ibncimpurs,  les  Toicy :  $*â  leur  atriue  de  ' 
fedefcha^erpardeuanc  ou  par  derrière  y  s*ilarriue  qu^iaacuii  » 
fang  ôuriidecéibrce  de  leur  corps  ,  s^il  leur  antue  de  vomir,  ' 
.d*eftre  emagé,de  tomber  en  pâmoifon/i'eftre  yure.de  rire  en 
temps  de  prière  j  d'embraiTer  vne  femnie,At  luy  toucher  quel* 
que  pirtie  nuë ,  de  dormir  durant  la  prière ,  auilî  fî  quelqu*vii 
dormoit  durant  le  temps  de  prière ,  les  autres  qui  fk  ibnt  lîu 
uez  &  préparez  à  prier,  fe  garderont  bien  de  l'cueiller  ^  car  en 
ce  fàtiàntils  ièroient  impurs  auffi  bien  que  luy,d'eilre  touché 
d'vn  chien  ou  de  quelque  autre  aniitial  impui* ,  tous  ces  acci- 
dens  effacent  TAbdelî,  il  faut  la  recommencer  auanc  4^uc  . 
fiûre  la  prière* 
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MofuHtss  &  de  Imrs  Vràcres. 

CHAPITRE  XXXVIL 

^fMfwitt  A  Présauoir parlé dclcurs  Ablutions,  il  faut  encore  dite 
If^fWM.  x\comme  font  Ëiitcs  leurs  MofquéeSyrauant  que  parler  de 
leurs  prières.  Leurs  Mofquées  font  appellées  Mefdgid  ^  d*où 
on  a  corrompu  le  mot  deMofquée,  elles  (bntencor  appellées 
4^  Dgemii,  qui  veut  dire  lieu  d'attemblée.  Ces  Mofquees  font 
faites  par  le  dehors  comme  nos  Egliiès ,  elles  ont  à  cofté  & 
toutpcoc)ie  vne  tour  ou  minaret ,  quelquefois  deux  ,  quel- 
que rois  quatre ,  ou  fix ,  félon  la  magïuncence  de  leur  ftr&> 
âure;&  ces  Minarets  ont  au  haut  vn  balcon  qui  rcsne  tout  à 
Tentour  »  Tviàge  de  ces  Minarets  efl ,  qu'à  l'heure  de  la  prie- 
I^SMTiftç  icilmontevnMuezim  au  haut  du  Minaret,  qui  annonce  la 
prière.  Le  dedans  des  Mofquees  eft  fort  fîmple  ,  on  n'y 
voit  que  les  quatre  murailles ,  fur  lefqucllescft  cfcrit  le  nom 
de  Dieu,  &  à  vnc  des  murailles  il  y  a  comme  vne  niche ,  qu'ils 
appellent  Kcblc,  c'eft  à  dire,  le  lieu  deuant  lequel  ils  fe  tour- 
nent pour  prier.  Cette  jiiche  dans  toutes  les  Mofquees  de 
Turquie  eft  dans  le  mur  qui  cft  du  coftc  du  Midy,  parce 
qu'ils  fe  doiuent  tourner  en  priant  du  cofté  de  laMccquc,qui 
^M  K#W*.  cft  au  Midy  à  Tcgard  de  la  Turquie ,  autrefois  leur  Kcblc 
cftôit  du  coftc  du  Temple  de  Salomon  en  lerufalem  ,  qu'ils 
dcuoicnt  regarder  en  priant ,  mais  Mahomet  le  changea  l'an 
fécond  de  rHc-gyre,&r  le  mit  du  coftc  de  la  Mecque, ce  qii'ils 
ont toufiours  oblerué  depuis.  11  yaaulfi  dans  ces  Mofquees 
vne  pièce  d'eftofFc  qui  a  feruy  à  la  Mecque. 11  y  a  encore  dans 
Icfdites  Mofquees  vne  chaife  où  rimam  monte  quelquefois 
pour  prefcher.  Le  plancher  des  Mofquees  eft  couuerr  de  fto- 
tiiHYtt  4tt  res&nattes ,  afin  qu'on  ne  fe  gaftc  point  en  priant.  Ils  ont  la 
fritffs  des  pnere  cinq  fois  le  iour ,  la  première  eft  à  l'aube  du  iour  qu'ils 
appellent  Sabahnamaz  ,  la  féconde  à  midy ,  qu'ils  appellent 
Oilehnamaz ,  la  troiûéme  entre  trois  de  quatre  heures  aprc» 
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xaiày ,  qu'ils  appellent  Quindi  namaz  y  la  qiumémd  au  fb- 
leil  coiichanc ,  qu'ils  appellent  AKfcham  namaz ,  là  cinquief- 
jne  à  vne  heure  de  nuit ,  qu  ils  appellent  Yathi  namaz.  Le 
Vqndredy,  qui  leur  tient  lieu  de  Dimanche  ,  ils  ont  encore 
fiir  les  iaeuf  heures  du  matin  yne  prière,  qu'ils  appellent  Cou- 
iehlouc  namazi ,  où  tout  le  monde  va ,  après  laquelle  on  peut 
Ctauailler  &ouurir  les  boutiques  ,inais  la  plufparc  fe  rcpofenc 
.&fe  rGioiiiircncàce  iour  qui  s'appelle  Dgiuma  en  Hiun,c'eft 
à  dire  lour  de  Congrégation  *•  quand  l'heure  de  quelqu'vnc 
-de CCS  prières  eft  venue  (  car  ceux  qui  ont  foin  d'y  prendre 
garde ,  ont  pour  ccU  des  horloges  de  lablc ,  outre  qu'ils  Ce  rè- 
glent au  lolcil ,  quand  il  en  paroifl:,)  à  chaque  Mofquce  iï  ' 
monte  vn  Muezun  (  c'eftainli  qu'ils  appellent  ceux  qui  an- 
noncent la  prière,)  au  haut  dVn  Minaret  ,  6c  bouchant  fes 
oreilles  auec  Tes  doigts  ,  il  chante  ces  paroles  en  criant  de  jJ^'JJ^'^"* 
toute  fa  force  ;  Allah  cKbcr ,  Allah  ekber  ,  Allah  ekber ,  Al-  Us  MMê- 
lah  ekber ,  efchadou  in  la  illah  illallah  efchadou  in  Mahomet  f^'^ 
reloulallah,  hi  aile  iallatt,  hiallc  fellat,  Allah  ekber ,  Allah  jiJiui^ 
ekber  ,  Allah  ekber  ,  Allah  ekber  ,  la  illah  illallah -,  qui  veut 
dire ,  Dieu  eft  grand  ,  Dieu  eft  grand  ,  Dieu  eft  grand,  Dieu 
eft  grand ,  tefmoigncz  qu'il  ny  a  qu'vn  Dieu  ,  témoignez 
que  Mahomet  eft  Ton  Prophète  ,  venez  vous  prefenter  à  la 
mercy  de  Dieu ,  &ç  demandez  remiftion  de  vos  péchez,  Dieu 
eft  grand,  Dieu  eft  grand ,  Dieu  eft  grand ,  Dieu  eft  grand , 
il  n*y  a  point  d'autre  Dieu  que  J!)ieu  \  il  crie  ces  mefmes  pa- 
roles vers  les  quatre  parties  du  monde ,  commençant  par  le 
midy ,  &:  fînifTant  parle  couchant.  Pendant  qu  fl  crie^  cha* 
cun  fait  i'Abdeft ,  après  quoy  on  va  à  la  Moiquée.  Ceux  qui 
ne  penucnt  aller  à  la  Mofquce,  font  leurs  pjjeres  chez  eux^ 
EftantarriuéàlaMorquée^chacun  laifle  Tes  paboutches  ou  hijfk 
ibuhets  à  la  porte.  Se  ceux  qui  craignent  que  quelqu'vn  nej^l^*^ 
change  fes  paboutches  contre  les  leurs  y  les  oftent  de  leurs  Tmfku 
*pieds ,  &:  les  portent. 9  la  main  auec  eux.  Eftans  entrez  dans 
la  Mofquée ,  ils  faluent le  Keble ,  puis  prennent-place  »  d£  at* 
tendent  que  l'Imam ,  qui  fîgn*ée  le  Prélat,  commence  la 
prière  pat  ces  mots,  Allah  ekber ,  c'eft  à  dire  ,  Dieu  eft  JfMM»* 
gtand  ,  i^ors  les  affifians  difent  en  eux-mefines  ou.  tout  haut  ^■^ZJ'fgm 
slls  veulent ,  ie  veux  imiter  cet  Imam  en  ce  qu'il  fait,  &  fbnt  u  trtrt, 
tPuroeqtt'ilfiutxfic  pieiàierement  ils  mettent  les  mains  fuc 
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les  épaules  y  U  difenc  Allah  ekbcr,  puif  mettaos  les  maîii» 
Tvne  lurraucre  fur  le  nombril ,  ils  difenf  cercaines  prières  ea 
eux  mcihics ,  &  à  la  fin  de  chacune  fe  proftement  contre  ter*- 
re,^  difenc  Allah  ekbcr.  Ib  ne  fonc  pas  plus  long-temps 
profternez  que  de  dire  .vne  petite  otaùtbn ,  puis  ils  Te  leuent  ^ 
&  fc  profterncnt  ainfi  plufienrs  fois.  S'ils  prienc  en  particu* 
'lier^ilsdifenten  eux  mcûaeti  le  m'en  vay  dire  les  prières 
ordonnées  pour  cetèmps ,  lequel  ils  nomment  >  &  font  la 
prière  comme  à  la  Mofquée.  Ib  dtfent  tous  les  iours  les  meC^ 
mes  prières,  feulement  ib  les  répètent  plus  ou  moins  félon  les 
iours.  Quand  ils  mecccnt  les  mains  fur  les  épaules  ^  cela  veut 
dire  qu'ils  ont  quiccé  tontes  chofes  mondaines ,  6c  qu'ils  font 
cnlaprefence  de  Dieu  ,  &  la  ioncbion  des  mains  (ignifie  le 
CêmtUn  <ff  teipc£l  qu'ils  ont  en  fa  prclcncc.  Quand  ils  fe  profternenc,ce- 
fnfitrn'i-  '  la  fignific  qu'ils  adorcnc  Dieu.  Au  Sabah  namaz  quand  ils 
àuTm!  prient ,  ils  fc  proftcrncnt  8.  Fcis , à Midy  lo .  fois,  au Quindy 
i^.  fois,  à l'AKchain  namaz  dix  fois  >  &:  a  rY.\tli  namaz  2.4. 
fois  :  quand  ils  prient,  ils  peuuent  cftrc  nuds ,  hors  mis  les  par- 
ties hontcufes ,  de  mcrnic  le  peuuent  leurs  efclaues  ,  tant 
hommes  que  femmes ,  mais  il  n'cft  pas  permis  à  leurs  femmes 
libres,  car  elles  fedoiuent  couurir  tout  en  priant,  lice  n'cftla 
moitié  de  la  iouë  &:  du  menton.  II  y  a  cette  différence  entre 
les  cérémonies  des  hommes  &:  celles  des  femmes  en  priant, 
que  quand  les  hommes  ont  mis  leurs  mains  fur  leurs  efpaules^ 
ils  difent  allah  Kebir,ô£  piys  les  portent  au  nombril  ,  les- 
femmes  ne  les  portent  qu'à  la  moitié  de  leurs  efpaules^ 
&:  puis  les  mettent  (ut  leuc  fcin,puis  continuent  leurs  prières^ 
comme  les  hommes ,  elles  font  leurs  ablutions  comme  les- 
^^^^  hommes.  Apre&^'ils  ont  6ny  leurs  prieres»tam  hommes  que- 
mêtitmjti  femmes^Hs  le  courbent  premièrement  vers  le  coftc  droit,putfr 
▼ers  le  gauche,  jpour  iâluer.lcs  deux  Anges  Kerim  Kiatib.  Au 
reftc  ils  font  fi  dcuotieux ,  qu*il  ne  fe  peut  pas  dauantage ,  car 
quand  ils  font  dam  la  Mofquée^ib  prient  fi  aiFeâ:ueu(eineiit^ 
qu'ils  ne  fedeftournent  aucunement  deçà  ny  delà  queCquc 
choie  qui  arriuc,&  de  mon  tem  ps  le  feu  ayant  pris  vne  miir  dir 
Ramadan  à  Conftantinôple  àlîieurede  la  priete ,  il  y  eut  vn 
renié  qui  me  conta  le  lendemain  que-cHins  ce  ' temps  ceux 

2uieftoient  damkmefme  Mosquée  que  luy  ,  laquefle  nV 
oitpasioilidalicuotteffoiclefea  ^  mirent  en  delibetatioa 
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S  ir  valoir  mieux  ne  pas  interrompre  leurs  prières ,  ou  aller  cU  r«rfx  A 
teindre  le  feu  ,  cnfm  ils  firent  le  dernier.  On  ne  les  voit  iamais  ^'fi**^-' 
caufer  ny  badiner  dans  leur  Morquées,  cù  ils  font  toujours  en 
grand  rclpcct  ,&:  allcuremcnt  ils  nous  font  la  leçon  pour  U  # 
deuotion.  11  y  en  a  peu  qui  n'aillent  tous  Icsiours  aux  priè- 
res ,  au  moins  à  celles  du  midy  ,  Quindi,  &  Akcham,car  pour  • 
les  deux  autres,plulîcurs  les  font  chez  eux,  &  mcfme  le  voya- 
ge ne  les  en  exempte  pas,&:  quand  lis  fçauent  que  c'cft  à  peu  »  v 
près  rheure  de  la  prière,  ils  s'arredent  au  milieu  de  la  capagoto  , 
proche  de  quelque  eau ,  &  en  ayans  puifc  auec  vn  pot  de  cui-       ^^^^  ^  ^ . 
uxe  e (lamé  qu'ils  porœnc  couiîours  exprès,  ils  font  l'Abdeft, 
puiscfteiulencà  terre  yn  petit  tapis  (ans  lequel  ils  ne  vont^^,^^ 
gucres,  ils  Fonda  pnere  deiTus  ,  ils  ont  auiii  des  chapelets  éJrm»; 
qu'ils  difent  fouuenr^car  la  plufparc  les  ont  toujours  à  la  main  «, 
foicàJamaiibn^foicparlaruCjCaurans  aucc  leurs  amis  ,  oa 
marchandans  quelque  chore,ou  beuqâs  du  cahuc,â£  à  chaque 
grain  qu'ils  tournent  ils  diTcnt  Allah ,  qui  eft  le  nom  de  Dieu* 

DE  LA  CfiA RITE'  DES  Tf^,£iCS»  ET. 
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CHAPITRE  XXXVIII.     '  ct*i*/*i 

LE  quatriefine  commandement  des  Turcs  eft  ht'  Charités 
parce  commandement  ils  Ibnt  obligez  de  donner  cous* 
lesans^ux  pay  qi^s  la  quarantiefiné  partie  de  leurs  biens ,  s*ils 
ont  de  panures  parcns ,  ils  les  doiucnt  préférer  aux  auct es  ,s'ils 
n'en  ont  point ,  ils  doiuent  donner  |lcur  aufinone  à  leurspau- 
urcs  voifins ,  &  s'ils  n'ont  point  de  panures  voifins,ils  donnent 
leurs  aumônes  aux  premiers  trouucz.  Ce  cômandemcnt  n'eft 
pasmaloblcrué  chez  les  Turcs,  car  ils  font  fort  charitables,ô£  CMuft^itB 
aiîîftent  fort  volontiers  les  miferablcs,fans  regarder  à  la  ^^li- J'J'^jj^'jJjl^ 
gion,foitTurcs,ChreftiensouIuifs,auûi  voit  on  peu  de  gueux  u  Tmt$^  '    '•'  ' 
parmy  eux  ;  ie  ne  veux  pas  dire  que  la  charité  des  riches  em-  ^ 
pefche  feule  la  mendicité  des  Turcs ,  il  y  a  d'autres  caufes  à 
mon  adms ,  la plufpacc  des  Turcs  ont  paye  du  grand  Scigoc% 
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ils  viucnt  à  peu  de  frais^foncgrande  chcrc  de  peu  de  dioie^ett 
ibrce  que  du  pilau ,  vn  peu  de  viande    de  Teau  leur  compo- 
lent  vnfe  (lin  coniidcrable ,  mais  enfin  il»  font  de  grandes 
Ztf/fMycharirez,  &  les  vnsafTi  (lent  en  leur  vie  les  pauures  de  lem: 
rfr"  ^"^  bien,  les  autres  laiflfent  à  leur  mort  de  grands  biens  pour  fon- 
des  hofpicaux ,  pour  baftir  des  ponts  des  Keruàn  {èrrays  , 
/,ou  logis  pour  les  carauancs ,  conduire  des  eaux  fur  les  grands 
0,  CêifCni  cliemins    autres  chofes  femblables^^  plufieors  font  mefbae 
^^/^yj^/ccsouurages  publics  dezleur  viuants  d'autres  donnent  la  li- 
'js  CvtènanCj       ^  ^cors  elclaues  en  montant ,  ceux  qni  ne  peuuent  faire 
de  charieez  de  leurs  bources  les  Ibncdeleurs  brsûi^Vmp  lo  yanc 
àtracommoder  les  grands  chemins ,  àxeinplir  les  ciftetnes  qut 
s'y  trouuent^  à  (è  tenir  poocke  des  eauxy  quand  elles  font  de(^ 
bordées  ,.afindemon(ner  le  gué  aux  paflâns,&  de  tout  cela.  ' 
cMtwS     OC  prennct  point  d'argent,le  rcfufant  quand  on  leur  en  prc» 
dêtTmti  iênce,parce  qu'ils lefenty comme  ils  di(ènc,  pour  Tamour  de*^ 
Dieu,  6c non  pour  i-amour  dfe  Targcnc  leurs  charicez  mcjC. 
nje  s'eftcndent  iufqu'aux  belles  &  oyieaux,  &  tous  les  iours 
de  marché  plufîeurs  perfonnes  vont  achcptcr  des  o  y  féaux 
qu'ils  mcctciicauflî-toft  en  liberté,  difans  que  les  ames  de  ces 
oyfeaux  viendront  au  iour  du  lugcmcnc  tefmoigncr  deuant 
T)icu  le  bien  qu'ils  ont  rcccu  d*cux  ,  aufil  ne  Içauroicnt  ils 
foulFrir  qu'on  fafle  languir  vnc  bcfte  ^  lors  qu  jIs  tuent  leurs, 
poules ,  ils  leur  coupent  la  tcîle  touf  d'vn  coup  -,  &  s'ils  en 
^  voyoient  tuer  à  la  Françoilc,  ils  ne  pourroicnt  fc  tenir  de  don- 

ner quelques  coups  de  bafton  ,  ils  imputent  mcrme  à  cru.iucé,^ 
detuer  des  poux  ou  puces  fur  l'ongle,  ils  ne  font  que  les  tor- 
tiller vn  tour  ou  deux  entre  les  doigts ,  puis  les  icttent ,  mor- 
tes ou  non.  Il  y  en  a  d'autres  qui  laiflcnt  cnji^ourai^uic^^ 
biens  pour  nourrir  tant  de  fois  li  femainctantdc  chiens,  tant 
'  de  chats ,  donnent  de  l'argent  à  des  boulangers  ou  à  des  bou- 
chers pour  faire  cette  aufxnolhc ,  qui  cil  allez  fidedement  &c 
.  religieuiement exécutée  >  &  c'cil  vne  chofe  fore  plaifante ,  de 
voir  tous  les  iours  des  homm  é*«lMBrgez  de  viande  appcUer  les; 
fnSidft  cbicns  ou  les  chats  félon  i'inftitution  \  fic^cftans  entourez  de 
dit  Tuns  ces  animaux ,  ils  la  leur  ie ttent  par  morceaux.  le  pourrois  icy 
hàt»       racompter  centexemples  de  la  charité  des  Turcs  enucrs  les 
*      bcftes ,  ic  les  ay  vcus  plufîeurs  fois  en  pratiquer^-qui  (bnf  fort 
ôdiciilesànoftre  égardu  ay  vcuipliiiieurs  perçûmes  bien  coo^ 
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uertcs  s'arreftcr  dans  vnc  rue  à  l'cntour  d'vnc  chienne  qui 
auoic  nouucllemcnt  chienne,  &:  aller  tous  clici  cher  des  pier- 
res pourluy  faire  vne  petite  muraille  ,  de  crainte  qu'on  ne 
marchall  dclTus  ,  &:  pluficurs  autres  IcmbUblcs  ,  mais  ce 
n'eft  pas  mon  de  il'cin  d'ennuyer  le  lecteur  de  ces  bagatelles? 
enfin  Sultan  Murad  qui  apparcmmcntn'auoit  point  deRcli- 
gion  ,  &:  à  qui  la  vie  d'vn  homme  couftoit  Ci  peu ,  que  quand  ^ 
il  auoit  paflé  vn  lour  fans  taire  mourir  quelqu' vn ,  il  cftoit  de 
mauuaiic  humeur  ,  ce  cruel  Prince,  dif-je ,  ne  laifToit  d'eftrc 
toucliédc  ccsfupcrllitionS(S«:  compafTionsbeftialcs,  vn  lour 
voyant  vn  homme  dans  Conftancinople  qui  s  cfloïc  arrcftéà 
vn  coin  de  rue  pour  dilner  d' vn  morceau  de  pain  &  d' vn  peu 
de  rortyqu'il  auoit  acheptc  proche  de  Izyôc  tenoit  par  la  bride 
ion  chcuaL ,  qui  cfloit  cKargé  de  denrées  à  vendre  ,  il  ât  def- 
charger  ce  cheual^    fit  meccre  ik  charge  fur  le  dos  dé  Ton 
maiftre.»  Tobligcan  t  à  demeurer  ainfi  chargé  pendant  tout  le 
temps  que  le  cheual  fut  à  manger  vne  n\efure  d'auoine  qu*tl 
luy  fit  donner^rcprochanrà  cet  homme  (a  cruauté  enuers (on 
'  cneual/le  ce  qu'il  ne  luy  donnoic  pas  le  repos  quand  il  le  pre* 
•aoitpour  luy  meiine.  ^  \ 

Le  cinquieihie  commandement  des  Turcs  e(l  d'aller  à  £ft  '  ^  a  sÀzf^ 
Mecqueice  commandement  eft  le  moins  obfemé  de  tous,par 
ce  que  plufietirsn*ont  pas  le  moyen  de  fuxc  ce  voyage ,  de 
plufieurs  autres  en  font  empefchez  par  leurs  a&ires  qui  les 
retiennent ,  cependant  ihtraiiaillent  toujours  à  fe  mettre 
en  eftat  de  s'acquiter  vn  iour  de  ce  deuoir  ^  9c  tous  les  ans 
ily  en  a  beaucoup  qui  y  vont ,  mais  ie  parleray  plus  ample- 
ment de  ce  voyage  en  difcouiant  de  l'Egypte. 


.1-^  ■-  . 


J)£S^  CHOSES  DbFENDVES^VZ^^Ê 
Turcs /ùins  leur  Reli^iofu 

CHAPITRE  XXXIX.  ■  k,^,a# 


Apre?  les  cinq  Commandcmcns  fufdics  ,  il  y  a  certaines  Tami  ' 
chofes  ^ui  ionc  défendues  aux  Tur/cs  y  U  dont  ils  ne  " 
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pcuueacvicr  ùlus  pcchc ,  &c  prcmicrement  les  figures ,  &  tU 
obCpnientforcesMulemenc  ccccc  dctfcncc  ,  car  quoy  qit'ils 
(byeoc fort  amoureux  demonftres  &<i  hodogcs^ils  n  en- veu*-  i 
lent  pour  rien  lors  qu'il  y  a  quelques  figures ,  (oit  d'hommes , 
4c  femmes ,  ou  de  bc(lcs,mai5  ils  ne  Ce  ibucient  pas  qu  il  y  aie 
des  arbres  ou  des  fleurs.  Lors  qu*ils  voyent  quelques  figures 
ils  (ont  û,  pu  i n^^mmenc choquez ,  qu'ils  ne  pcuuent  s'cmpel^  I 
*  cher  d*en  cefinoigncr  leur  cholcre.  £n  Egypte  il  y  auoic  vn 

Turc  qui  me  Vcnoic  voir  cous  les  iours  ,  pour  m'enfcigner  le 
Turc^ic  toutes  les  fois  qu'dvoyoic  certaines  figures  de  bois  ' 
qu'on  aupit  tirées  des  momies ,  &  que  i*auois  dans  ma  cham- 
bre ,  il  iè  niettoit  fort  en  cholere  contre  moy ,  èc  quoy  que  le 
luydiflequec'eiiboit  les  Anciens  Egyptiens  qui  les  auoienc 
faites  y  il  ne  laiiToit  de  dianter  mille  iniures  contre  les  Chre* 
ftiens,cardifoit-il»iln*appartientquàDieude  faire  des  fi« 
guresaufqiielles  il  donne  Tame,  ic  vomu  ceux  qui  font  des 
figures  ,  veulent  imiter  Dieu»  mais- ces  figures  viendront 
au  iour  du  iujgement  demander  leur  ame  \  celuy  qui  les  aura 
faiccs.Ic  ne  fai(bis  que  rire  de  (à  cholere  auflî  bien  que  de  Ton 
(bt  raifonncmcnt ,  qui  cft  ccluy  de  cous  les  Turcs ,  mais  on  les 
cmbarallc  fort  quand  on  leur  die  que  Ci  ces  figures  deman-  " 
dent  vnc  ame,  c'eft  en  parlant, &:  fi  elles  parlenc,clles  ont  vnc 
amc  ,&:  n'en  ont  pas  bcibin  d'autre:  me  trouuantvn  iour  fur 
vn  vaillcau  Anglois,ic  vis  que  toutes  les  figures  qui  y  auoient 
cftc  mifcs  pour  orner  la  pouppc  auoient  le  nez  coupe,  ce  qui 
me  ftmbla  grand  dommage  ,  &:  on  médit  que  ce  vaiiTeau 
ayant  fcruy  vne  campagne  au  Grand  Seigneur  ,les  Turcs  qui 
montèrent  dellus  coupèrent  le  nez  à  toutes  ces  figures,  difans 
vftrt  itf-  qu'il  n'y  a  pas  tant  de  pèche  quand  elles  ont  le  nez  coupe.  Il 

Turcs  dansl'Alcoran  de  prcftera  vfurc, 
'& c'eft  parmy  eux  vntres-grand  pcchc  ,  dont  ils  fc  gardent 
fort ,  toutes  fois  il  y  en  a  toufiours  quelques  vns ,  qui  font  des 
marchez  peu  diffcrcns  de  rvfurc ,  par  exempl  e,  ils  vendront 
à  crédit  de  la  marchandiCc  bien  cher ,  celuy  à  qui  ils  font 
crédit ,  la  leur  rcucn  1  à  bien  moindre  prix ,  fans  qu'elle  forte 
dumagazin ,  ôc  i^  lapayenc  àrgeAt  comptant ,  &:  l'autre  rcfte 
toufiours  débiteur  de  tant  de  marchandife  vendue  à  vn  te4-- 
priscll  leur  cft  encore  défendu  de  manger  des  viandes isipu- 
CCS ,  quiibnties  mefipies^ue  los  lui£s  cicnnencpour  iii\piii0>  • 
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U  \t  pourceau  iieà  pas  plus  abhorré  des  luifs  que  des  Turcs  ^'^«^ 

 *  ^  r^i  :  1^  i"*'^'  àf* 


qui  bien  loin  d*cn  manger  ,n*en  toufchcroient  pas  pour  quoy  y^^,^ 

3UC  ce  fuft ,  Se  mefme  leurs  cordonniers  n'ofetoient  fe  fcniir 
e  ibyes  de  pourçcau  comme  font  les  noftres,ce  qu  i  fai  t  qu'ils 
mt  bien  de  la  peine  à  coudre  leurs  Paboutches,  ilsabhorreni 
tout  de  mcfnie  la  grenoilille ,  la  comië  »  les  limaçons  ,  Se  au-' 
très  défendues  chez  les  luifs  /  defquelles  touces  ils  ont  tant 
d*horretir  qu*on  feroit  pluftoft  ntourir  vn  Turc  deuot,  que  de' 
l'obligcrd'en  manger,  6f  le  n'ay  veu  qu*vn  feul  Turc  ,  qui' 
mangeaA  du  pourceau  (pour  les  reniez  »  ils  en  mangent  vo- 
loBciers  quand  ils  en  peuuencauoir  ,  mais  ce  ibnc  gens  (ans' 
religion ,  ou  qui  cfpient  Toccafion -de  fe  (auubr en Chreftien-^ 
te .  Ils  tiennent  au  lli  pour  impurs  les  chiens ,  Qc  fi  par  hazard 
quelque  chien  les  auoic  frôliez ,  ils  feroienc  impurs ,  6^  il 
faudioit  qu'ils  fe  lauaflfent ,  c*eft  pourquoy  ils  fc  gardent 
d'vndiicnqui  courtaucc  plus  de  foin  &:  de  crainte  que  nous 
d'vn  chcual  ,au(ri  ne  tiennent  ils  point  de  chiens  chez  eux, 
mais  ils  les  biflent  dans  les  rues ,  où  ils  demeurent  chacun 
dans  Ton  quartier,  &:  ils  font  fi  accouftumez  d'y  demeurer 
qu'ils  n'en  fortent  iamais ,  &:  s'ils  fortoient  de  leur  rue  pour 
entrer  dans  vne  autre,  ceux  de  l'autre  rue  les  mangeroicnt,, 
car  il  y  en  a  par  toutes  les  rues ,  &c  plufieurs  en  chaque  rue  ,  . 
les  vns  ne  lai (fcnt  pas  empiéter  les  autres  fur  leurs  terres.  Il  y 
en  auoit  de  mon  temps  vn  dans  Pera  qui  connoifl'oit  merucil- 
leufcmcnt  bien  les  Francs ,  &  d'abord  qu'il  en  voyoïc  qucl- 
qu'vn ,  il  le  fijiuoiten  le  carefl'ant  autant  que  Ton  quartier  fe 
pouuoit  eftendre,  afin  d'auoir  vn  pain ,  &:  ordinairement  on 
droit  vnc  afpre  pour  luy  acheptervn  pain  ,  à  quoy  eftoit  fi  ac- 
couitumé  vn  boulanger  Turc  qui  demeuroit  là  ,  que  d'abord 
qu'il  voyoit\n  Franc,il  prcparoit  vn  pain.Les  Turcs  aymenc 
fort  les  chats,  Scies  careilent  volonuers,  en  ayans  toujours  Z  es  Turcs 
|>roçhe  d'eux ,  à  caufc  qu^ils  difentque  Mahomet  en  ^^^^^^^{^^u!** 
vn ,  qui  s*e(buit  vne  fois  endormy  iiir  la  manche  de  (à  robbe,  s^H!^^ 
^  rheure  de  la  prière  eftant  venue ,  il  aima  mieux  eouppër  la  i^f*. 
manche  de  fa  rob)>e  que  d'efueil  1er  fon  chat  ;  ils  monfb-enr 
bien  en  ceialeur  mauuais  naturel ,  hayffant  le  chien ,  qui  cft  • 
tres-fidele,  Se  aimantlc  chat, qui eil vu  animal  cruel,  tenant 
de  la  nanire  Au  tygre ,  Se  qia  na  en  (by  que  peu  de  bonnéf  * 

•       •      •  •  ^ 
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ttZHZ     Sur  ce  qui  regarde  la  defence  du  vin ,  ou  au  moins  le  coii^ 
éifi^iu  u  ièil  de  n'en  point  boire ,  ils  raconccnc  que  MaliomecpaiTanc 
"  par  Tn  village ,  vit  vn  fcftin  de  nopces  où  on  bcuuoit  du  vin, 
&  chacun  eftoit  gaillard,  ce  qui  luy  fit  louer  le  vin,  mais 

tuand  ilrepalTale  foirou  le  lendemain ,  de  qu'il  vit  du  fang 
e  tous'coftez,  &  qu'il  f^cut  que  ces  gens  fi  gaillordks'c- 
coient  battus ,  &  rompus  la  tefte  a  coups  de  pots ,  il  blaliHk  le 
vin,  &  confcilla  aux  uens  de  n  en  point  boire  ^  ce  qui  n'em- 
.  peiche  pas ,  comme  Vay  défia  dit,  que  plufieûrs  n'enlioiueni^ 
àc  ne  s'en  enyurent  tres-fonuenc ,  qu oy  que  fi  par  mal-heur  il 
comboitdu,  vin  fiir  leurs  habits ,  fuCfent-ils  grands  yurognes, 
ilstafchentde  tout  leur  poitibled*enofter  la  marque  i  U  les 
plus  fcrupuleux  ne  croyent  pas  les  pouuoir  porter  dauantage 
fans  pèche- 

DES  MINISTRES  DE  LA  LOT 

des  T  wct, 

CHAPITRE  XL. 

*  • 

Min'firt  /^Omme  toutes  les  Religions  ont  leurs  Preftrcs  ou  leurs 
dit  Titra.  \^Miniftres,pour  leur  décider  les  doutes  qui  peuucnt  nai- 
ftrc  fur  leur  croyance,  &:  pour  célébrer  l'Otîicc  diuin,  les 
.  Turcs  ont  aulll  leurs  Eccleàailiqucs,qui  font  gens  fçauans,  àc, 
qui  eftudicnt  continuellement  TAlcoran  :  le  chef  de  leurs 
lutUêHfti,  Ecclefiaftiqucs  eO  le  Moufti ,  qu'ils  ont  en  mcfmc  confidc- 
ration  que  nous  le  Pape;  il  ne  fc  f.uc  pas  par  vncaflcmblcç 
de  leurs  Ecclefiaftiqucs ,  mais  le  Grand  Seigneur  en  pour- 
J  ...  '  «oit  qui  bon  luy  fcmble  ,  qui  eft  toufiours  vn  homme  fça- 
•    vantàleur  mode,    fort  vcrlc  dans  l' Alcoran,  aufiî  eft-cc  luy 
qu'on  confulce  pour  les  affaires  de  confcicncc ,  6^  il  en  donne 
^  les  dcci fions  dans  de  petits  billets  qu'on  appelle  Fetua.  Ce 
Moufti  fe  marie  comme  tous  les  autres  Turcs.  Ils  refpcélent 
fett  le  Moufti,  fie  quand  il  va  voir  le  Prmce  ,  d'abord  que 
le#Grand  Seigneur  Tapperçoit  il  fc  leue ,  luy  va  quelques  pas 
^  au  deuant ,  U  le  faluë  fort  rerpedueufemeht.  Us  tiennent 
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-qu'il  n*cfl:  pas  permis  parleur  Loy  de  faire  mourir  vn  Mouf-  ^'  Moufa 
ti,  &toutesfois  Sultan  Mourat,  qui  ne  rcconnoiflbit  autre  loy  f^iimmU. 
que  fa  propre  volonté ,  en  voulant  faire  mourir  vn,  l'cnuoya 
quérir ,  &  luy  demanda  qui  rauok  fait  Moufti ,  il  refpondic 
que  c'eftoit  l'a  Majefté, dcMic ,  repartit  Sultan  Mourad ,  fi  ie 
t*ay  fait  Moufti ,  ie  te  {mis  bien  deiFaire  ,  &  le  âc  eftrangler.  Jkâl^m-' 
Sultan  Mehmct  à  prefent  régnant ,  qui  à  mon  auis  ne  (bit  pas 
mal  les  traces  de  fon  oncle  ,  en  fit  aufll  mourir  vn  appelle 
Hodgiazade  Efcndi,  durant  que  i'cilois  à  Con(bintinopie,  on 
Talla  prendre  chez  luy,6c  Tayant  mis  Cm'vn  caïquc  ou  bateau, 
on  le  mena  à  Bourfe^  Se  on  fut  quelque  temps  à  Conftantino- 
plc  fans  fçauoir  û  on  i'auoit  fait  mourirjles  yns  dilbient  quVm 
l-auoit  eilranglé  vers  les  ifles  qui  font  deuant  Conftantina- 
ple,puis  ietcé  en  mer  t  d'autres  diibienc  cm*il  eftoit  encore  vif 
1  Bourfe ,  mais  peu  de  temps  après  ie  paflày  à  Bourfe  »  oùi  i'ap. 
pris  qu*il  y  auoit  efté  eftranglé ,  &  enterré  chez  les  Demi* 
ches }  il  faut  remarquer  qu'on  TeArangla  plu(boft  que  de  luy 
couper  le  col,parcequcç*auroiteftévn  grand  péché  de  ver« 
iet  ton  fan  g ,  outre  qu*on  eftrangle  ordinairement  les  gens  de  '  « 

qualité  qu  i  ont  mdHté  la  mort.  Il  eftoit  accufé ,  à  ce  que  i*en 
pus  apprendre^d'auoir  voulu  faire  mourir  le  Grsmd  Seigneur, 
^  mettre  filr  le  throfhe  le  frère  dudit  prand  Seigneur^  cet 
homme  eftoïc  fort  rigide ,  comme  ie  connus  dans  vne  vifite 
que  Monfieur  de  la  Haye  Ambaâàdeur  de  France  luy  fit ,  &c 
que  l*eus  Thonneur  d'accompagner.  Il  eftoit  grand  ennemy 
de  tous  les  Chrcftiens ,  Se  il  auoit  déjà  refolu  de  ne  laifl^er  aux 
Grecs  qu'vnc  feule  Eglife  en  chaque  ville.   Il  n'y  a  iamais 
qu  vn  Moufri ,  qui  fait  fa  refidcncc  ordinaire  à  Conftantino- 
plej  &C  parce  qu'il  ne  pourroit  pas  faire  toutes  les  affaires  de 
confciencedc  rEmpire,qui  eftde  fort  grande  cftcnduc ,  ou- 
tre qu'il  y  a  plufieurs  affaires  qui  demandent  vnc  prompte  rc- 
folution  ,  les  Cadilefqucrs  font  l'office  de  Moutti  hors  de  q^-^ 
Conflantinople  ,  chacun  dans  fa  iurifdidion,  car  ils  eftudicnt  Uffi$ers. 
auflî  bien  les  matières  de  Droit  Canon  que  duCjuil.  Au  dé- 
faut des  Cadilerqucrs  on  a  recours  au  Moulla ,  qui  cfî  le  chef  DhMomUs: 
des  Cadis  ,&  comme  il  y  a  des  li^ux  où  il  n'y  a  ny  Ca\lilef- 
qner  ny  Moulla  ,  mais  feulement  vn  Cady  ,  ce  Cady  fait  Tof-  Des  Cad$t 
fice  de  tous  ces  gens-là, &eillcluge  en  toute  matière. Quant 
àceux  qui  foncroâi^e  dans  la  Mofquce, on  les  appelle  Da^»  *  , 
•        •  N  lij  . 

•  •  • 

* 
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p«i  T^/-nifchmend  ,  qai  font  ceux  que  les  Francs  appellent  TaliCr 
*****     mms ,    leur  chef  s'appelle  Imam ,  qui  eft  comme  le  Curé, 
T>*simMm.  &  fait  tout  haut  la  prière  dans  la  Mofquée  aux  heures  ordon- 
*      nées.  Ceux  qui  vont  au  haut  des  minarets  appellcr  le  peuple 
Uwnigt.   ^  1^  prière,  font  nommez  Muezins.  Il  y  a  encore  les  Hodgias^ 
2>«f  Béd-  qii^  'ont  vieillards,  gens  de  probité ,  fort  fçauans  dans  l' Alco- 
i*^*       ran ,  &c  experts  des  choies  du  monde ,  ils  font  comme  nos  lu-  , 
rifconfultcs  &  Dodcurs,  ils  font  quelquefois  Tofficc  ,  &:  m«f- 
mc  font  desfermons  à  certaines  fellesion  confultc  fouucnt  ces 
Hodgiis  pour  des  affaires  d'importance ,  &:  ils  ont  grand  cré- 
dit parmy  le  peuple, qui  les  rcfpede fort.   Ils  ont  aulTi  plu-  . 
l>«  Dit  ficurs  fortes  de  Religieux ,  parmy  lefquels  les  Deruichcs  font 
les  plus  familiers  àc  plus  polis  ;  ic  parleray  des  autres  en  dif- 
courant  d'Egypte.  Les  Deruichcs  viucnt  en  communauté ,  &: 
ont  leurs  Supérieurs  comme  nos  Religieux ,  ils  vont  fort  fnn- 
plement  vertus,  &:  portent  fur  leur  telle  vn  bonnet  de  feutre- 
blanc  enuiron  comme  nos  boncts  clc  nuit.  Ces  Religieux 
DâMft  dtt  font  tous  les  Mardis  &:  les  Vendredis  vnc  danfe  qui  cft  ailcz- 
agréable  à  voir.  Aux  iours  qu'Us  doiuent  danfer  ils  s'aflTem- 
bient  en  vnc  grande  falle,  qui  eft  leur  Mofquée ,  dont  le 
milieu  eft  fermé  en  quarrédVn  balluflrc^quiiaiife  dcleipa- 
ce  tout  àTencour  pour  ceux  de  dehors  ;  dans  cette  enceinte 
qui eftencoraflcz grande ,  ell  le  Keblé,  où  il  y  a  deux  chai- 
rcs  à  prefchcr  iointês  enfemble  lur  vn  marche-pied,  dans 
Tvne  ic  mec  le  Supérieur  y  tournant  le  dos  au  midy ,  &'dans 
iaucre,  qui  eft  à  la  main  droite  du  Supérieur ,  fe  met  le  Vi^  • 
Caire }  puis  vis  ^  vis  d'eux  à  l'autre  bouc  de  la  falle  hors  la  ba- 
lufbadc  elk  vn  petit  échaffauc ,  fur  lequel  font  phiiieurs 
Deruiches  ioiieurs  de  fluftes  êc de  tam bours ,  les  autres  Dcr- 
uiche5  (ont  dans  l'enceinte  de  la  baluftcade*  le  me  mis  Cm 
rcTchaifiinc  des  muiîcicns ,  eftant  auec  vn  François  quilles . 
cobnoiâbk.  Apres  qu'ils  ont  tous  enfèmblc  chanté  quel- 
ques f^ieres ,  le  Supérieur  lit  vn  peu  d'Alcocan  expliqué  en 
Turc ,  puis  li;  Vicaire  lit  quelques  mots  de  TAlcoran  en  Ax»» . , 
be  )  qui  iéruent  de  theme-au  dilcours  que  le  Supérieur  £iitea 
fune  en  langue  Turquefque.  Ayant  finy  fonwmon ,  il  ddf» 
cend  de  fa  chaire  »  dL  auec  le  Vicaire  6c  les  autres  Derui- 
ches fait  deux  cours  dans  b^Ue  ^  pendant  quVn  des  mufi. 
€icas  chante  quelques  veriècs  de  l'Alcoran  d'vn  conailcz. 
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agréable ,  après  il  le  fait  vn  petit  concert  de  tous  leurs  in- 
ftrumens ,  durant  lequel  les  Deruiches  commencent  leur 
danfc.  Ils  pafl'cnt  deuant  le  Supérieur  Tvn  après  l'autre  ,  le 
faliicnt  fort  huniblcmcnt ,  puis  ayant  fait^^n  faut  comme  vn  . 
premier  pas  de  balct,  ils fc  mettent  à  tourner  aucc  les  pieds 
nuds,  le  pied  gauche  feruant  de  piuot,  car  ils  ne  le  Icucnt 
point  de  terre  ,mais  ils  leuent  l'autre  ,  dont  ils  fe  feruent 
pour^ourncr  fi  adroirtcmcnt ,  qu'on  fe  laflc  plutoft  à  les 
regarder  qu'eux  à  tourner  ,  &  fi  ils  font  la  plufpart  vieux 
ont  leurs  gra,ndes  robbes.  Ce  tournemcnt  fc  fait  au 
fon  des  tambours  &  ^cs  fluftes.   Apres  qu'ils  fe  font  arre* 
(lez,  le  Supérieur  qui  durant  cette  dànfe  cà  affis  auec  Ton 
Vicaire  aux  pieds  de  leurs  grandes  chaires  ,  fe  leue,  puis 
faifant  deux  pas  s'incline  vers  le  Midy  ,  $c  les  Deruiches 
■s'eftans  aui&  inclinez,  paflentdeuanc  luy  ,1e  (àliient  humble^ 
ment ,  Bc  recommencent  àtoumer iufqu'à  quatre  fois,  la  der- 
nière eftant  plus  longue  que  les  autFes«Ils  tournent  vifte  com-* 
me  des  moulins  qui  ont  plein  vent ,  &  totifiours  en  cadance  , 
cependant  ils  ont  les  bras  e^lendus ,  6£  quelques  fois  les  yeux 
ferme? ,fans  iamais  fe  toucher  rvnrautre ,  quoy  qu  ils  fe  fui- 
iient  d'ad'ez  prés  y   faflènt  toufiotits  la  bakifttaae  en  tour- 
nant ,  &  dés  que  lamufique  finie ,  ils  s'arreftent  tout  court  cni 
ils  le  trottuenc,  (ans  Ëiire  aucun  (aux  pas,,  non  plus  que  s*ii$ 
tm  s*eftoia>t  poim  remuez.  L'autheur  de  cette  danic  fut  vn 
Hazreti  MevIanaDeniiche  ,  qui  eft  tenu  patmy  eux  pont 
Saint.  Tous  les  Deruiches  èc  Santons  genetaltement  font  de 
grands  hy poctices»  car  ils  (b  font  paflèr  [kmr -des  gens  addbn*  ' 
nez  entièrement  à  la  contemplation  de  Dieo,  ^  ^^ipendanc^^ 
ils  (ont  accomplis  en  tous  vices  faps  exception.  \:'^:^'^*^^^^), 
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Df^  MARIAGE  DES  Tf^RCS, 

CHAPITRE  XLI. 

UMriâg*  t   Es  Tores  peuiient  auok  crois  ferres  de  femmes ,  i^r  ils: 
éêsTum.  I^pcuuent  éppu(èr  âei  femmes  légitimes ,  ils  en  peuuenr 
iti  l'M^ipi'endTeauKebin,  &c  peuuent  auoir  des  femmes  eiclaues. 
pnmm    Pour  les  premières,  ils  ae.les  voyent  qu'après  que  le  mariage , 
J^'J  i^Jjj  cft  fait;  Quand  quelqu'vn  veut  fè  marier  de  cette  première 
w  "  '      façon ,  il  accorde  auec  les  parents  de  la  fille  qu'il  a-enuie  d'c— 
x>tfferttues  poufcr ,  combicB  de  dot  il  donnerai  leur  fille  ,  afift  qu'elle 
f*^"  ^   îôitfa  femme  ,  auquel  marché  fc  trouuelc  Cady  auec  deux 
tefmoins ,  &:  ledit  Cady  efcnc  les  conditions  du  mariage  ,  & 
le  doiUirc  qu'il  donne  à  la  femme-  Pour  la  femme,  cl'c  n'ap* 
"       porte  rien  que  ion  troulVcau  ^  qu'elle  eftalle  dans  la  chambre 
par  parade  leiour  du  mariage,  mais  dcuantque  de  célébrer 
ce  iour ,  l'époux  fait  bénir  fon  mariage  par  vn  Imam .  Le  iour 
eftant  venu,  on  mené  repoufc  bien  couuerte  chez  l'époux, 
fcs  hardcs  marchans  deuant  lur  des  chcuaux  ou  des  cha*- 
•  ■  meaux.  Eftans  arnuez  au  logis  ,  on  fait  grand  fcftin  ,  les 

hommes  auec  les  hommes,  &:  les  femmes  auec  les  femmes 
dans  vn  appartement  Icpaié ,  &:  le  rcfte  de  la  iournéc  le  paf- 
fe  en  icux  de  marionnettes  &:  de  ioucurs  d'inftrumcns,  y 
a^yancaulU quelquefois  des.  loiieufes  qu'on  appelle  Tclnngr 
hcne,dont  i*ay  parle  cy-deuant.  Quand  ils  font  ainfi  ma- 
>    riez ,  fi  l'homme  vient  a  mourir ,  la  femme  prend  fon  doiiaN 
re;  &  pas  dauantage ,  fi  la  femme  meurt  »  U  qu  elle  lai  (Te 
quelques  cnfans ,  fcs  cnÊms  peuuent  forcer  le  peie  de  leur 
donner  Icdoiiaire  de  leur  merc.  Or  les  Turcs  peuuent  épou-. 
/  Mamert       iufqu'à  quatr<"  femmes  de  cette  forte  >  &r  ils  les  peuuent 
d*  ^^^«"''Vr  répudier  quand  ils  veulent ,  ce  qu'ils  font ,  allans  deuant  va 
^^î^"  Cady ,  &  difans  Alëi  talac  be  talati ,  c'cft  à  dire ,  le  la  quitte 
Tme*.     pour  tTois  fois  ;  &  fi  VU  homme  répudie  fa  femme  àrtort, il  luy 
doit  donner  fon  douaire ,  nuiss'il  a  iufte  fu  jet  de  la  répudier». 
.  il  n*eftpoi|it  obligé  de  le  luy  donner.  Quand  vne  femme 
répudiée  »  elle  neie  peutpas  remarier  auec  vaausre  homme. 


(es  mois  ne  foicnc  paflez  quatre  fois  ^  c'cft  à  dire  ,  qu'au 
quacnéme  mois  apics  la  répudiation ,  afin  qu'elle  r^ache  û 
elle  eft  grofTc  ,  &:  de  qui      qu'ainfi  les  lignées  nefoint  point  • 
confondues ,  &:  fi  elle  eft  groffc ,  celuy  qui  la,  répudie ,  doit 
attcndrcfon  accouchcmcucpour  la  répudier  ,&  il  eft  obligé 
dciiourirlcs  enfans.  Q\iand  vn  homme  a  répudie  (à  femme 
Jjcgitimc ,  ou  mcfnie  que  la  Icparation  eft  venue  d'elle ,  s'il  la 
Teut  reprendre ,  Une  le  peut ,  qu'elle  n'ait  efté  mariée  aupa- 
^rauant  aucc  vn  autre  homme ,  après  quoy  il  la  peut  reprcn- 
^  flbre.  Pour  les  femmes  au  Kebin  ,  il  n'y  a  point  tant  de  façons,, 
eavatiouuervn  Cady  auquel  on  dit  qu'on  prend  vne  telle 
lemme  ,1  laquelle  on  promet  de  payer -tanteii  la  répudiant 
le  Cady  éctit  cek  ^^c  le4oiine  à  l-homme  ;  lequel  après  cela 
garde  cette  femme tanequll  veut,  &  la  chaffe  quand  il  iuf 
plaK^Ë^en  ltty|>ayaiitce  qu'il  a  promis ,  6c  nourritiant  les  ejw 
'  Ênsqa'ilaeiië  d'elle. iU ont  de  ces^mmes  tant  qu'ils  veu-^ 
^  jemfWlèiicscrclaueS),comiiiellseii (ôntlesmailbres , ih en 
/c»cce^'iUTeukiic,4lCenoiirAiii3Mitqiie  boaleuc^^  . 
0cles«iiiamdecèyie£ces&mflÉ»fimt<uil!ilegm  '*'. 
^elesantres^  JSM  cdbe  les  Tutts-a*époii(èiiclamaîs  leurs  pa-  ^ 
V'KDieSyii'elles  ieuc  &BCflasffiM}|cs  que  de'liaiâ  ^enefà^ 
noitt.iadv(i«eiacfie.. 

CHAPlTaE  XLm. 

IL  me  femblc  qu'en  fuitte  du  mariage  il  ne  fera  pas  maf  à 
propos  de  parler  des  femmes  de  Turquie  ,  defquelles  ie 
u'ay  encor  rien  dit.  En  Turquie  ,  les  femmes  Ibnt  ordinaire- 
•ment  belles ,  bien  faites  «V  fans  défaut,  elles  fbn fort  blan- 
ches,  car  elles  forcent  peu  ,&:^ncor  font  elles  voilées  quand:. 
«jIIcs  vont  dehors.  Elles  adiouftent  rai  ttficc  à  lejut  btïaiitéiia-« 
-«Urelle  ,  car  elles  fe^eignent  les  Ibwçils^  les  pàt^éres  j^. 
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eux  pour  donnée  de  la  graee.  Elles  fe  ceignent  auffi  les  on^^ 
DuhM».  gie$d*vne  coulent  de  rouge  bran  appellée  cl  faanna.  Elles 
.  font  fort  proDres  6c  necoes  y  cârconaime  elles  vont  au  moins 
deux  fois  ia  (emaîneau  bain^ elles  n*onc  ny  craiTe  ny  poil  fur 
iT/Z^wn"/ leur  corps.  Elle  vont  pref que  veftuës  comme  les  hommes, 
TmfMts.       prcmicremcnt  elles  portent c<»u ces  auflî  bien  que  les  hom- 
mes des  caleçons  fur  la  chair,qui  leurs  vont  iufqu'  iux  talons, 
;  &  font  félon  la  faifon  ,  de  velours  ,  drap  ,  brocard ,  latin  ,  ou 
toillc.  Puis  elles  ont  leur  chcmiCe,  &:  pardclfiis  vne  petite 
GiMf0»»     chemifette  piquée  ,  qu'elles  appellent  giupon ,  elles  mettent 
leur  doliman ,  qu'elles  ceignent  d'vne  ceinture  garnie  de 
plaques  d'argent  dore  ou  d'or  ,  enrichie  quelquetois  de  pier- 
reries, &:  elles  y  attachent  vn  petit  cangiar.  Quand  elles 
fortcnt  elles  ont  aulli  bien  que  les  hommes  vn  Feredge, 
dont  les  manches  font  fi  longues ,  qu'on  ne  leur  void  que  les 
bouts  des  doigts ,  car  elles  pallent  les  bras  par  les  manches , 
&C  dans  les  rues  elles  ticrmcnt  vn  cofté  de  leur  Feredge  , 
qu'elles  croifcnt  fur  l'autre  pardeuant.  Leur  chauftucc  eft  * 
C0ijfi^td*s  comtne celle  des  hommes  ,  mais  pour  la  coiffure,  elle  eft 
femmts.    j^îg^icQxc ,  car  cllcs  font  vne  treftcfoct  large  de  leurs  che* 
.iieux>  qu'elles  laiilenc  pendre  .jmu:  derrière  iniques  furies 
reins ,  &  celles  qui  ont  les  chcueux  trop  courts enferment  *; 
(Jn        ^^^^J  leur  treffe dans  vn  cftuy  qui  pend  iufques  furies  reins ,  &  cft 
^'r«^/^^,^^g^ordinairemcnt'de{àdnjOubien  elles  mettent  vne  treffe  arti- 
'^rt^fi  îfj^^^'  ficielleaffez  longue.  Pourfc  couurit  la  telle  ,  elles  ont  à  la 
^  *^  /  maifbn  vn  bonnet  fait  de  drap  rouge  ^  quafi  commenos  bon- 

7  TKXsr  de  nuit  »  mais  plus  long ,  &  le  haut  a  quatre  cornes  ;  fut 
(y  lequel  tout  au  miHeu  elles  coufent  vn  rond  de  perles.  Elles^ 
mettent ceboimet-enibrce  qu'il  pend  tout  fur  vne  oreille,  ^ 
^^^K  elles  le  lient  par  eOfbasd'vn  beau  mouchoir  de  toille 
ne  ttauaiUéde  fleurs  d*or  fie  de  foyc ,    cela  leur  donne  vne 
grande  mi|ie<  Quand  elles  fondent  ^  elles  quittent  ce  bonnet, 
&  en  prennent  vn  de  carton  doré ,  ce  bonnet  eft  aflez  haut^ 
U  e(l  plus  large  par  le  haut  que  par  le  bas.  Outre  cela,  quand 
elles  vont  par  les  ruës ,  elles  ont  latefte  enuelopée  d'vn  lin* 
ge  qui  leur  couure  aufli  le  front  iufques  fur  les  yeux  ,  &  vn 
autre  qui  les  prend  immédiatement  defTous  les  yeux,  &  leur 
bride  le  nez  &:labouche,  èc  fe  noue  derrière  la  telle  ,  ne 
lai^iuu  abibl^mentdç  tout  le  vi(age  que  ks  ycujç  déçQv^ 
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Qcm  »  ^  mefine  fî  elles  inon(b:oienc  leurs  mains  nuës ,  on  les 
prendcoic  pour  des  fèmmeslàns  hoicaeuryc'eft  pourquoy  el- 
les onc  les  manches  de  leurs  chemi(es ,  qu'elles  laiflenc  pen*  • 
dre ,  êc  cellps  de  leurs  veftes ,  qui  leur  cachent  les  mains }  ce* 
n'eftpasque  quclquesfbis,  lors  qu'elles* iè  trouûcnt  en  vn 
coin  de  ruë  oà  elles  croyent  n'eftre  potm  apperccues ,  elles- 
ne  leuent  bien  le  voile  pour  fe  faire  voir  à  quelque  ani  y ,  ou' 
quelque  leune  homme  qui  leur  plaift mais  elles  y  hazar- 
dent  leur  honneur ,  de  encore  des  coups  de  bafton»  Or  ces 
femmes  font  fort  l'uperbes ,  elles  veulent  prefquc  toutes  eftrc  Ffmmuie» 
veftuës  de  brocart ,  quoy  que  leur  mary  ayt  à  peine  du  pain,  ^JJI,,^ 
cependant  elles  font  cxtrcmcmcnt  parclVcufcs  ,  pallant  tou- 
te la  iourncc  aflifcsfur  vndiuan  Tans  rien  fane  ,  fi  ce  n'eil 
qu'elles  brodent  des  fleurs iur  quelque  mouchoir,  aufll  d'a- 
bord que  le  mary  a  vnfolji!  faut  qu'il  l'employé  pour  auoir 
vne  eCclaue.  Cette  grande  oiûuetc  fait  qu'elles  font  vicicu- 
rcs,&:  qu'elles  appliquent  toutes  leurs  pcnfccs à  trouucr  les  ^^^^ 
moyens  de  le  diucrtir.  Les  Turcs  ne  croyent  pas  que  les  efiimtntfn*  ^^j^^ 
femmes  aillent  en  ParaSs,  &:  à  peine  les  cftimcnt-ils  ani- '''Z'"*^'*' 
maux  raiibnnables  ,aullî  i Is  ne  les  prennent  fimplemcnt  que 
pour  leur  feruicc ,  comme  ils  teroienc  vn  cheual  j  mais  com- 
me ils  en  ont  beaucoup  ,  &c  que  fouucnc  ils  donnent  leur  ^t^*^^ — 
'Amour  à  leur  fexc  ,  ces  pauures  femmes  fe  voyans  ainfi 
abandonnées ,  font  leurs  efforts  pour  auok-  ailleurs  ce  qu  el- 
les ne  feuuent  tirer  de  leur  mary,  au  flî  en  (ont-ils  fort  ialoux, 
&  ils  fe  délient  tellement  de  la  foiblcflc  de  ce  fexe  \  cfû'ils  '-^«r/?*  *2 
ne  leur  permettent  pas  de  fe  laiflcr  voir  aux  hommes ,  &c  yne 
fismme  qui  fouffiiroit  qu  on  luv  vit  le  viiàge.,  ou  feulement 
Jes  mains/eroit  tenuë  pour  innime  »  5cauroic  des  coups'dô  . 
bafton  fur  les  feffcs ,  &  pour  cehi  ils  ne  les  laiirent^oint  aller 
mx  MoiquéeSyOÙellesne'fèroienc  quedinertir  leshomme^  Les  fimm$ 
de  leur  prière,  elles  ne  vont  point  au  marché  »  &  n'entrent  '^""^ 
pas  mefme  dans  la  boutique  de  leur  mary  ^  quelque  intime  u^/^^Jù. 
amy  qu'ayc  vn  homme ,  il'neluy  laiffeiamaisvoir  ièsfefn«il 
mesàlamaifbn;  en£n  elles  ne  forent  prcÇ^ué  poiqt ,  û 
n'eft  pour  aller  au  bain  ','encor  les  jgens  de  condirisoc  on 
ils  chez  eux  ,  èc  ceux  qui  font  de  grande  qualiié^nt  de9 
Eunuques  qui  gardent  leurs  femmes ,  de  forte  que  plus  leutf 
^ary  cil  de  conditioji  ^  moins  cUc>  ont  de  liberté.  Ccs^ 
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fei^Miies  ft^oot  pas*  le  pdttilege  de  répudier  Icor  mary,  com- 
me te nmy  la îîir elles, û ce  n'cft  qu*il ne  leur  fcmrnift  pas 
CMifft     -les  choies aufqticUes il  eft  oblige  ;  qui  font,  du  pain,  du  plau 
du  cahuc,  &  de  Taigcnc  pour  aller  deux  fois  la  lomame  aux 
fimmt  foHr  baïus^car  s'il  manque  à  luy  bailler  vncdc  ces  chofcs^cllc  peut 
dtmandif  ^^Wqï  dcuant  le  Cady  dcnnander  le  diuorcc, parce  que  Ion  ma- 
.d  Ai$*t/fin  ry  n  a  pas  le  nK)ycn  de  1  entretenir ,  alors  le  Cady  hut  la  vificc 
&:  trouuantfcs  plamtcs  iuftcs  ,  luy  accorde  fa  demande.  Vne 
femme  peut  cncor  demander  diuorcc  ,  lors  que  fon  mary  a 
voulu  loiiir  d'elle  contre  l'vfage  ordinaire  ,  alors  elle  va  dé- 
liant le  Cady  ,     renucrfefa  pantoufle  fans  dcilus  delfous, 
fans  dire  autre  choi"e;lc  Cady  entcnda^it  ce  langage  cnuoye 
quérir  le  mary,  qui  ne  fe  deftcndant  pas  bien  de  cette  accuià* 

. DE  LA  FAÇON  DE  TLEPRER  LÉS 
mm  chefu  Us  Turcs ,  de  U  fs^oh  àilgs^nfe^ 

uclir^^  de  leurs  àfftstierss. 

CHAPITRE  XJLIU. 

* 

dJfU^*^  Vouent  bieo-coft  la  noouelle ,  car  les  femoies^  font 
ttt  m»H».  iiSlà  amCon  ^  tç  metcenr  à  £ure  de  fi  grands  cris,  qu'il  (cu^ 
Ue  ^*elles  (bieat  deibfperées  ,coiices  tenrs  ateies  U  voiêact 
ta  àyancadais ,  viennent  leur  rendre  Tifitc ,  &  fe  mettent  à 
fiure  mefme  mufique  qa  elles ,  car  là  on  ne  rend  poiac  de  ces 
vifites  pour  confoler,  mais  pour  plcurencUcsfe  mettent  dont 
toutes  enfemblc  à  reciter  en  pleurant ,  mais  d'vn  chant  iugu>- 
brc  jtoutesfgis  comme  en  chantant  les  loiiangcs  du  mort, 
comme  par  exemple  ,  la  femme  du  dcffunt  dira  ,  il  m  aimoit 
«cant ,  il  me  donnoit  abondammmcnc  tout  ce  qui  m'cftoit  nc- 
celTaire ,  &:c.  Se  toutes  les  autres  difent  de  mefme,  puis  de 
temps  en  temps  elles  eflcucnt  toutes  enfemble  d*Vn  commun 
pccoiââc^  eus  £  hauts ,  q^  iliepble  ^uc  co^roit.pecdu/^oa* 


r 
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rnniimscetteiimfiijQedtiramplu^  mais  ce  qui 

:cft  de  bon  ,  aufli-toft  qu'il  n'y  a  plus  de  compagnie,  on 

ne  pleure  plus  , ^  d'abord  que  quelque  femme  vicnc,  on 

ic  remet  à  pleurer.  Cela  dure  pluîicurs  iours,  &  quelque  fois 

au  bouc  de  Tan  elles  rccommcnccncCcllcsqui  ne  fçaucncou 

Bc  pcuuent  p!curer,ou  qui  ne  s'en  veulent  pas  donner  la  pci- 

iie,loiiencdcs  plcureufcs  qui  gagnent  bien  leur  argent:  tout 

CCS  pleurs  enfin  font  iuiuis  de  la  cérémonie  qu'il  faut  obfcr- 

-uerà  enfeuclir  le  mort  pour  le  porter  en  rcrrc,Ô^  fes  parensou  tnÇtmti^ 

amis  l'ayant  couche  lur  la  terre ,  luy  lauenc  le  corps,  &  luy  ra-  JJJJJ^ 

rende  poil  ,  carlesTurs  aymcnc  tant  la  propreté  de  leursi 

corps ,  qu'ils  la  font  mcl'mc  oblcrucr  à  leurs  mores.  Enfuice  il» 

'bruilcnc  dcijaicpnfrau  tourjic  luy^  lequel  encens  ils  diiciif 

vËiii^e^âfiminauuaiieiprio    diaEles,  Icfquels  autremenc 

G:  moiiftceroient  ài'encoHrcbs  eotps >  pois-  4l6  rcuretiebifcni. 

dans  vnliiiccuil ,  pnansIHeu  d'en  auoir  mifericorde,  intisilif 

ne coufcnt  point  le  liiicetiilaiiX|Mcds  oy  à  la  ccftc,  a£n  que  le 

minore puilTc  plusfacilements'^enottiUer ,  lorsque  les  An- 

Î;es  qui  k  doijoent  exaiHiiier  la^  coMinaiidecQfic  de  k 
Is  le  foeicencapies  dans  vnclwefe  ceamÀe  les-noftrcs,  qu'on 
%cinrare  d'vti  pome ,  qui  doit  eûfe  souge ,  iS  4 -«ft  TO^omine 
de  guerre  qui  eft  mort,  fi  c'eftvn-Scherif  >  ce  doit^  eftce  vu  c§timt9m 
Poefle  vm  »  te  s Hl  ii*eà  ny  Tvii  Dy  fiucie ,  vn  ^de  noir ,  as  /''/^'  ^ 

eii  vCfauefs  eft  efteoduTn  tnlban/clon  rofflce  q^*it 
4ttioit^'il  e^oit  lanBilEûre ,  oninet  va€ulbati  rouge,  s'il  eftok  ' 
£ipahi^  rouge  ^  vn  %lafic  ^  ifit  fi  c*eftoir  va  Sckerif ,  ôa 
'4netvii  culban  verc »aax aunes' on laet  Vti  tulbanUaiic. 
11  eft  fpres  cela  porté  au  ctmodere  ,  leurs  Preftres  ailans 
-deuanc  ,  &f  difans  certaines  prières  ,  tC  fonucnt  inooquans 
le  nom  de  Dieu-,  derrière  viennent  les  parens  &  amis, 
puis  les  femmes  qui  crient  le  long  des  rues  toutes  enfcm- 
:ble  comme  des  enragées ,  &:tcnans  à  deux  mains  vn  mou- 
choir fur  leur  col ,  le  tirent  tantoft  de  ça  tantoft  delà,  comme 
•fi  la  douleur  les  auoit  priuccsde  raiforkEnfin  eflans  arriuez  au 
lieu  où  doit  c^re  enterré  le  mort ,  ils  l'oûent  de  la  biere  & 
le  mettent  dans  la  foffe  ,  puis  s^en  vont  ,  laifTans  là  les  fem- 
mes racheuer  leur  mufique.  Si  c'ell  quelque  perfonne  de  CIhu^ 
<|ualité,on  mené  fes  chenaux  au  conuoy.Or  la  différence  des  J^^JJJJ 
tombeaux  Turc»  d'auec  ceux  des  Chreûieas  du  ç^ays  pai  ^ 
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dedans  >  c^cft  qu  après  que  ks  Tiirc$doc  mis  leur  coips  :inoit  ^ 
dans  la  felTe^U  mettet  au  de flus  Yoe  planche  de  biais^mboiit 
èftant  pofé  au  fond  delà  fofle^&raucre  aboudââm  au  kauc  de 
ladite  toife,  en  fotte  qu'elle  couure  lccorps,cc  que  les  Chre-« 
'Afu^  *f*rt  ftiensdu  pays  ne  font  poinc,mais  ny  les  vns  liy  les  autres  n*en-i 
.      A  tenenc  leuis  morts  dans4es  bières. Apres  que  la  fbfle  eft  rem-: 
fifi^  Us  pHe  de  terre ,  on  drefle  Yue  pierre  par  àcff\js  la  tefte  du  more, 
fttuUhns,  pour  fcruir  dé  (iegeaux  Anges  qni  doiuent  examiner  le  oc- 
fuiit,  afin  qu'ils  luyfoient  plus  doux  ,  mais  les  plus  riches 
£ont  faire  leurs  tombeaux  de  marbre ,  &c  cflcuez  comme  les 
noftïes,aucc  vnc  pierre  où  cft  graucJe  tulbaii  du mort.QucU 
que  fois  ils  drcllcnt  à  la  tefte  vnc  pierre  où  cft  mcfmc  vn  tul- 
ban  de  pierre  tel  que  le  portoit  le  deiiund ,  Se  vnc  autre  aux 
pieds, où  cft  vn  Epitaphc.  Leurs  cimetières  Ibnt  touiîours 
hors  des  villes ,  afin  que  l'air  des  villes  ne  (bit  point  infecté  ' 
des  vapeurs  corrompiics  qui  fortent  des  tombeaux  ,  6c  les 
anciens  Font  coufiours  obfcruc.  Pour  la  meime  raifon  ceux 
des  Turcs  fontdiftincls  de  ceux  des  Chrefticns      ceux  des 
Turcs  font  ordinairement  le  long  des  grands  chemins  ,  afin 
que  les  paflans  fe  iouuicnnent  de  prier  Dieu  pour  eux,  ô£ 
leur  fouhaittent  bencdijftion  ,  &:  c'cft  pour  cela  mcfme  quo 
•  /  GjQu^  qui  font  quelque  pont  ou  auttc  ouuragc  puhhc  par 
•  iChaiité,  fc  font  ordinairement  enterrer  deftus  o.U\a.uprés, 
'  afin  d'aiioir  les  prières  des  paflans*  On  voit  dans  ces  cime- 
*  tieres  t$mc  de  grofiès  pierres  drelfées  »  qu'il  y  enaaûi^z  pour 
bâci.r  yne  ville,  Oraprçs^uilsont  enterre  leurs  morts  »  lei 
paren$i&  amis.viepnent  par  refpacc  de  plufieurs  iours  prier 
iur  le  tombeau,  demandans  à  Pieu  qu'il  déliqrc  le  defunâ 
des  tortures  des  Anges  noirs  ^  6f  l'appellant,  luy  d)lenc>  n'aye  * 
peur  ,  mais  rerppns-leu£.b|9iucment  j  &c  les  femmes  y  vienv 
jient  au0i  -auec  leurs  aitii^  pafier  plufieurs  heures,  votre  vne 
demjeiournéeyà^pleUrçrle  mort^comroe  elles  ont  £ût  à  la 
malfi>ny  de/brte  qu'vn  homme  qui  ne  i^oit  point  inftruit 
.  de  cela,&  Içs  verroit  en  cette  eftat^ne  douteroit  ppint  <|iiel« 
Bpifê  é»  .lesnefuflènt  folles.  Le  Vendredy  plufieursapporvsntàboh- 
mmmgtf  fuf  re  &  à  manger ,  qu  ils  mettent  fur  le  tombeau      les  pallaos 
dtl'mm.  y  pcuuént  manger  U  boire  âuec:  liberté.  Ils  font  cela  afin 
'  *     que  ceux  quvy  viendront,  fouhaitent  la  bénédiction  de  Dieu 
i  celay  pour  rameur  duquel  on  fait  cette  cliaricc^ 
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•  •  '  ■  *  > 

APr£s  aupir  defcric  au  long  toutes  les  conftumes  &  habi* 
c^dcs  des  Turcs ,  il  eft  bon  d'en  faire  icy  vn  petttabie-  ^^JJJJJ^ 
gé ,  &: de  repre&nter  en  peu  de  lignes  leur  naCiirél;&  leurs  ' 
mceurs.  .Beaucoup  croyenten  Chrétienté  x|ue  IB'Tùrcs  ibnc 
de  grands  diables ,  des  barbaresr,  ^  des  gens  (ans  fby ,  mats 
ceux  qui  les  ont  connus  &  conuerfcz  en  ont  vn'  fcntiment 
bien  différent  î  car  il  eft  certain  que  les  Turcs  font  bonnes 
gens,  &  qui  fuiuent  fort  bien  oc  comniandeniorit  qui  nour 
pli  faitpar  la  Nature,  de  ne  rien  faire  à autrW^j qùé  ce  que 
nous  voulons  qui  nous  foit  fait.    Quand  ic  parle  icy  des 
Turcs  ,  i'eniens  les  Turcs  naturels  ,  &:  non  pas  ceux  qui 
|)aflcnt  d'vne  autre  Religion  à  la  leur ,  lèfquels  font  en 
grand  nombre  en  Turquie  ,  &:  qui  afrcufcnà'ent  font  ca- 
pables de  toutes   fortes  de  mefchancetcz  &  dé  vices , 
comme  Texperiencc  le  fait  connoiftre ,  &:  pour  rordinairc 
;aulfi  infidèles  aux  hommes  qu'ils  ont  cftcàDieu;  mais  les 
Turcs  natifs  font  honneftcs  gens ,  &  eftimcnt  les  hônnclles  f^^^' 
gens ,  foit  Turcs ,  Chreftiens  ^  ou  luifs.  lis  ne  croyent  poinc 
.auffi  qu'il  ibit  pcrmisi  de  «trompée  ny .  dérober  ^  nbnpius  va 
^Chreftien  qu'vn  Turc  ;  le  fçay  bien  jqu'ûn  me  peuc  deman* 
der  pourquoy  donc  font-ils  tant  d*auanies  aux  Francs  >  mais 
il  eft  certain  que  ce  ibnt  les  Chreftiens  &  les  luifs  qui  les  leur  •   .  .  ' 
Sqjït faire les gaftenc^^  iènient  d'inftrumcns à  fe  ruiner  > 
Jes  vnsles  autres^  par  vne  enuie  damiiable  qui  régne  mefine 
ipacmy  les  Francs  qui  Ibni  eft  Leoant.  L'vfure  parmy  les  Turcs 
«ft  vn  cres-grand  péché ,  U,  peu  en  vfagc.  Ils  font  fore  deuo- 
tieux^dc  fokchancableSi  ilsfonc  fort  zelez  j>our  leur  Réli* 
tgioa ,  ê£  calchenc  cous  de  r«ftendre  par  t^u»  l*y  niuers  ;  &  ztk  m 
jqiupd  lU  eftimenc  9a  aiikiencvnCbreftien;  il^te^priei]^  de  f  ^'T 
/è^f^ireTurc.  lU  font  fidelc»^^  leur  Prince,  auqéél^I^tk^ 
f)[ûidsefycCt,  &  luy  obeïffisic&ct^ae«^mettsjio»ne^eft 
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J^y^^'""" point  de  Turcs  qui  crahiflcnt  leur  Prince  5^  qui  (eiatigeiitdtt: 
^rimêS'*  coftc  desCkreftieos Hs  ne    qnerctienc  pôinc  ^    ne  ponenc 
pas  dvrpce  par  kLvilie,  pas  mefiiie  les  foldats,  mais  (culemenc. 
M»  des  CaQgiai:s.lls Xb  battent  peu  ^    les  duels  n'ontriamais  cAé 
oonhvstnezcuXyretiui;  vient  principalement  de  la  lagcpo-  ' 
^«mr  àê  liciquc  de  K&homet ,  qui  leur  a  oàt  deiuc  graiides.  iburces  de 
t!^ut     <iuerclle«,  le  vin  ^  le  ieu^c^  (esjïons  Tuccs  ne  boiuenc  point. 
Ttit^t.      de  vin ,  Sceaux  qui  eniK>itient  ne  (ont  point  eAimcz ,  non*> 

'•  plus.qiie<ccUrxrqUtiBat^nt.de^*opiumiKidebcoq 
Ltt  Turciu       ,quUe».«iiyure.  l&Our  le  icu ,  quoy  qu'ils  ioûenc  à  plu- 
UéfimtfHu  ilcurs  ieux  »  c'^Â  coufiours  pour  rien  ,  de  forte  qu*ils  ne  fe- 
^JJJJ' battent  iomais  ,  parec  que  s'il  arrmc  quelque  querelle  en- 
*****       G'Vux  j.lcptcaucr  qui  paRe  les  n%ct  d'accord ,  ou  bien  celuy 
qui  le  plaint  appcliant  Ton  compagnon  en  lufticc  dcuant  des 
témoins,  il  n'oforoic  rcfuicr  d'y  aller,  autrement  ce  fcroit  fe 
CQndcni«or.}  &:  là  chacun  ayant  dit  Tes  taifons^ccluy  quia  tore 
cibnc  cQfida^i^>i^i]t  ibiuaoBt  puay  de  coups  de  ballants 'il  l'a 
mérite.         *  -  ' 
s^brittUet    Ils  loAt  îixtÇokics ,  S^iïQ  foflt  point  d'excès  par  la  quanti— 
Xurts.      tç  cLe  viande ,  nonplus  que  par  la.qualité  iics  Traiteurs  y  fe- 
roicnt .fort inutiles;  &:.on  peut  diccqu'ils mangent  pour  viurc,, 
^Beyiu0iit-pomtpyQ^\At;ltim>ger..£<cftïàf  e^^      tbutic  bie^. 
quiicpeut  «MOtd^ux* 
SMp  rhi  dit-  Quant  àrieuBS  vices  ,'ils  font  âvtrfiiperbes,.  sreftiiiiians  plus> 
ga^aumnc  autfe  Mttlioo i,ilAk<ïSXfcm  les  pîos  vasUaasde-  ki 
iexre ,     il  rejnbIoque.'jfe:infmfb:]œ  ibicf^^      pour  eux:. 
suiiILn»^irciKrils.esgncu  &  cnifcncral  ooute&ies  autres  Na«-. 
tioBS,  ^i^iâncipaliBinont  ocdlc»  Ati  Jie  ruiuenrpoiiit  leur  Loy,^ 

^  juont  ies  Oneftkiis^cliiMis  MnâSae  ûo/la^w  Txascs»  û  fuper'-. 
^p^ii£!!Jtmsv»^^}àç£^€a^  ;Jki^  premie- 

^erfcacoACEie oft  d^VnCîiHHiftÎBnini  d!m  iùif >  às9eaxsmm>r- 
Jiftemcat  au  logis ,  on  àjtaat  tJjdùu^^ééiUh  mm  ei  f^hrUtûm  H 
rAd^tm-r^-eà.!  dire.^Dimiismts  garde  du  Diable;,  four  Ic- 
Tulgaire ,  ilcroitiadrc  me  bonne  aâûondeiemocqnerdVa- 
....   XDlireûien  >  priiiCtipaJemt?ntfS-il  cft  Franc  -,  mais  ccû  parcc  quc 
^       .    Jioilrc  façon  d'hAbit*- fiant  (fort  xiiftc  rente  de  la  leur  les  cho- 
■  •    -^uc fort, &il&dilcnt  Amenons  lommcs  de ccs  ^inges  qui  n'ont' 
j^^Mt^^ibij^pp^jé .; juî^^  U  neic  a>|mnct  pas 

•  .  .  grande' 
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grande  inlbleftee  enueislcs  Francs ,  foie  pour  la  grande  (te* 
qucncation  qu'ils  ont  au^  eux,  ou  pluftoft  parce  qu on  iès 
fcroic  chaflicrafTez  facilement  s'ils  Êdroiencduroaly  toute*  • 

fois  il  fc  donne  cou fiours  quelque  coup  de  bafton  en  paifant, 
principalement  par  quelque  yurognc.  Pour  moy  ic  n'y  ay 
iamais  receu  aucune  pei-ne  ,  feulement  me  trouuant  vn  ioùr 
aucc  d'autres  François  ùans  Conlbantinoplc  ,fans  laniffaire, 
les  pctirs  garçons  nous  icttcrcnt  quelques  trognons  de  pom- 
mes;, mais  il  fortit  des  ouuncrs  des  boutiques, qui courans 
après  eux  les  firent  bien-toft  retirer.  Aufli  lors  que  voulant 
partir  de  Conftantinople ,  ic  pris  congc  de  Monfieur  de  la,  • 
Haye  Ambaffadcur  pour  le  Roy ,  il  me  demanda  fi  ie  n'auois  * 
rcceu  aucun  dcplaiiir  pendant  le  temps  que  i'yauois  fejcur- 
nc,  Se  comme  ie  luy  répondis  qu'on  ne  m'auoit  pas  fculemcntr»--'  *  •  ,  <.  . 

icttc  vnc  fois  mon  chapeau  ^r  tcjre  (  ce  qu'ils  font  affcz  fou-  "  .  ■*  ^  •  1 M 
uent ,  les  chapeaux  leur  choquant  la  veuc  )  il  me  dit,  que  i'a-^'*'  ' .  j 
uois  efté  heureux» que  ic  pouuois  me  vanter  d'encibc  (btà  """^  *i 

2 meilleur  marche  qu'aucun  autre.  " 

Les  Turcs  cultkient  peu  les  fcienccs ,  &:  ils  le  contentent  40^ 
d'apprendre  à  lise  6c  àicâ^rire,    eftudicnr  ( ounent  F Alcofan^^^*^'* 
'  dans  lequel  cfk  compris  leur  Droit  Ciuil  èc  leur  Droit  Canons 

3uelques->vns  s'appliquent  encore  à.  l'Aihologic ,  de  peu  à 
'autres  fcicoces. 

Us  Ibnt  fort  amoureux,  mais  dVn  amour  brutal  car  ib£«f  TuKf 
<bnt  grands  Sodomitcs  ^  &  c'efi  vtt  vice  fert  commun  chez  ^^'^ 
eux^cbnt  îàs  fc  cachent  ft  peu^que  toutes  leurs  chanibns  n*ofU  '  ^"'^  - 
point  d^aucre  fuietque  cét  amour  infâme,  ouïe  vin.  Ils.ionc 

witauaricieux,cVftpourquoy  on  gagne  facikmencleurami*-  i 
tic  par  l'argent  y  ou  autres  preiêns ,  on  reçoit  coûte  couttotfie: 

*  d'eux  par  k  moyen  de  l'argent ,  Se  iî  n*y  a  rien  qu'bci  Jt'ôb- 

•  tiene  à  la  Pone  du  Grand  S tigneur  pour  de  Targent :  on rïe 
6ic  voler  les  teftes  qu'auec  Targents  02:  en£h  rargetir  eA  là  le 
grand  Tliihian^ui&nienqu- ailleurs.  Pour  les  gensdu  vulgai« 
re,  pourueu  que  vous  les  faffiez  bien  boire  ils  font  oout  a  vous: 

•Voila  le  principal  de  leurs  mceurs.  Maintenant  il  fiiuc  parlée  :     •  * 
duPtince  qui  les  j^uerne^ 
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'CHAPITRE  XLV. 
ftUtÊ  in  1^   Es  Turcs  font  cous  fujcts  à  vn  fcul  Prince ,  qu'ils  appeî- 


lencSulcan ,  &  les  autres  Nations  rappellent  T  Empereur 
2»*,  des  Turcs ,  ou  le  Grand  Seigneur ,  à  caui'e  de  fa  grande  puif- 
fif*  *  '''î^ljjj^j^^  ^^^^ce.  Cet  Empire  eil  héréditaire  ,  &c  il  n'cft  point  forti  de 
(Itu'v^'lXî*'^     lamailon  Otkomane  depuis  qu'il  y  eft:  entre;  cette  racée  ftans 
^'^J^f^^^.^^è^f*^^^  ^^^^^  veneracion  parmy  les  Turcs ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'ils  ne 
'  '^i^^/**^J'*J^ïcntplull:ofi:  que  de  reconnoillre  pour  Empereur  vn  ïiOïXk^ 
^PiujSIÇ!''^^^^^'^^^^^      Q  en  leroit  pas ,  au  preiiîSicc  des  vrays  héritier^. 
^ C'mCtn.  ,Siùt»n iAt-     Le  Grand  Seigneur  à  prcll-nt  régnant  ,  s'appelle  Sultaa 
0i»Mg«H^kmmmiy.^  Mehmct  IV.  du  nom  ,  fils  de  Sultan  Ibrahim  ;  il  auoit  quinr 
Kf^kmttit^.  zcàfeizcans  Tan  1^55. que  i'eftois  à  Conllantinople  :  il  me 
*'     .  *  '       icmbla  afl'cz  petit,  bazanné  &:  mélancolique.  Ilavne  cicâ^ 
trice  à  laioiie  gauche  que  fon  père  luy  fît,  parce  qu'vne  fois 
eilanc  dcmy-yurc  il  fc  mit  à  danfcr ,  &  ayant  commandé  à  foa 
Mthmetîv.  fils  dc  vcnit  danfcr  auec  luy  ,ce  petit  garçon  refpondit  à  fon 
't^istin  ^^^^  »        fuis  pas  fol  pour  danfer;  donc  (  repartie  Sultan 
fir4  snitMt  Ibrahim  fore  en  colère  )  ie  fuis  ioiy^àc  en  mefme  temps  il  luy 
Ihâàim,    donna  vn  coup  dc  cangiar  ou  poignard  dans  la  iouc  gauche, 
& fauroit  tue  , fi  fcs  femmes  ne  leuflcnc  retenu.  D'autres 
dirent  que  ce  fut  d'vne  bouteille  qu'il  luy  ietta ,  qu*il  luy  £c 
cette  cicatrice.  1 

.  Qu^nd  donc  vn  Grand  Seigneur  meurt,  fon  fils  luy  fucce- 
de  y  &  s'il  n*a point  de  fils  ^^on  ^ere  prend  fa  place ,  &  choi* 
lit  vn  iour  auquel  il  va  par  eau  à  la  Mofquéc  d' Youp ,  qui  eft 
au  fonds  du  ports  cette  Mofquée  a  fon  cloiftre  ^  au  milita 
ctrtmMit  duquel  cft  vne  Tribune  de  marbre,  efleuéè  fur  de  ^  pillicrs 
linfid.  de  marbre.  Le  Grand  Seigneur  eftant  monté  à  cette  Tribu- 
G.  7.  »     M^ufei  après  quelques  prières  luy  ceint  TeCpéc^  fi» 

i#«rf  du  fuitce  dequoy  il  tait  (on  entrée  dans  Conftântinople  auec  cà- 
fr*'  rlHr  Cette  cérémonie  leurs  eft, comme  à  nos  Royslc. 

•  i^T^^L  Sacre.  Il  vient  finir Ikcaualcade  au  SectaiL 
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A  peine  a«t*il  pris  poiTefTion  de  TEmpirc, qu*if  fongeaux  -^^'«'^^ J^"^ 
moyens  de  s^enalfeorer  la  durée ,    pom  cela  il  fait  ordinal- 
remenc  moonr  cous  fcs  frères,  pounieu  coucesfois  qu'il  ayc^^^ 
des  enfins  mafl  es  ;  car  s'il  nen  a  poinc,il  arriuc  rarement  qu  il 
fe  deifaife  de  fes  fireres ,  de  peur  d*ofter  à  l'£nipire  vn  mom 
ceâfeur  de  la  mefme  maifon  y  6c  démettre  fî n  à  la  race  Otto- 
mane )  çé  qui  feroic  vn  (6tt  grand  pèche.  Toucesfois  Sultaà 
Murad  en  via  autrement ,  car  fans  aucune  coniideracion  de 
race  ny  d '  h  eritiers  ^  quoy  qu  il  n'euft  point  d'enfans  il  ne  lati^ 
iapas  de  faire  mourir  tous  fcs  frères -,  excepte.  Sultan  Ibra^ 
him',  pere  de  Su  Ican  Mehmet  k  pcofenc-reCTanc ,  que  la  mere 
eadu  û  bien ,  faifanc  entendre  à  ce  cruelPrmce ,  qile  ce  fre« 
re  eftoit  mort ,  ^u  elle  le  déroba  à  (à  fureur.  Lors  donc  qu'ils  ^ 
k  veulent  de&ire  de  leuts  freres.$  ils  ont  accoutumé  de  Içt 
£ûre  eftrangler  auec  vn  cordcan  de  foye',  ou  la  corde  d'vn 
ftrc ,  faiûns confcience^^J^ faire  mourir  par  le  glaiue ,  & 
ainé  refpandrele  lang  tmpefrialv  Outre  que  comme  i*ay  dit  o»  fp*f^^ 
cy-deflus  ,  on  coupe  rarement  la  tefte  aux  gens  de  qualité 
mais  on  les  eftrangle-  ordinaiivment  quand  ils  font  deftinez  à  - 
la  mort.  S'ils  ne  les  font  point  mourir,  ils  les  tiennent  fi  reffer-      •    *  • 
rez  qu  on  n'en  apprend  aucune  nouuelle  j  &  durant  que  l'e- 
ftois  à  Conftantinople  ie  n'ay  pu  trouuer  perfonne  qui  m'ait 
pu  dire  affeurcment  fi  le  Grand  Seigneur  a  encore  des  frères 
en  vie  ,&  combien  il  en  a.  -x-  f 

La  raifon  qui  oblige  le  Grand  Seigneur  à  ces  fratricides,  CaufiéiH 
eft  non  feulement  afin  de  n'auoir  pcrlonnc  qui  luy  puiffcdif-  Z7iM^ 
puter  la  couronne  ,  mais  encore  pour  fe  rendre  maillrc  des  î 
gens  de  milice,  q'ui  font  fi  infolens ,  lors  qu'il  refte  quelque  • 
fterc  de  leur  Prince ,  qu'^  tous  les  iours  ils  importunent  celuy 
qui  règne ,  6c  luy  demandent  des  montres  extraordinaires,ou 
augmentation  de  paye  5  &  fion  les  rctuf»,ils  menacent  & 
crient  hautement,  n  cl  not*;  p-arde  y-'i  ^    P't  ii  pour  luy  té^  i 
moignerquc  sM  ne  les  contenf^,  ils  peuucnt  le  dcpofl'cacr  & 
mettre  fon  fr^-^e  en  fi  place.  Qiund  on  leur  a  ofté  ce  tbnde»*^  • 
ment ,  ils  refpeftent  leur  Prince  i  mais  cette  politique ,  quoy 
que  vieceifain*,  n-?  laiife  pas. d'efire  fore  inhuînaine. 

Aptes  que  Vc  Grand  ^cigneiirr s?elb i»icn  affcoré  dans*  \c  pim^if^ 
Thfofnr,  'il  ■e^ibtigor'qaà  fo.diéerriry  &  piulîcui-s  perfî»ni-  t'i^ii^ 

%  '  P  i j 
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.       .  qui  ne  s'cftudtcût  (Jtt*à  faite  ^lelque  folie  qui  luy  donne  àvt 
mnula''''^  fiUiiir.  I«es  filles  ne  font  pas  la  moindre  parde  de  fes  di««. 
19  mi  s^u  uerciflcéicns  ;  cous  les  Bâchas  ufchenc  de  luy  en  tcouaCT  des 

plus  belles;  deibitequ*eii  peu  de  temps  fou  Serrailcn  eft. 

iien  fourny. 

Pltifiçqrs  oDt  écrie  fort  amplement  de  ce  que  le  Grand) 
Se^Èienr  £ât  dans  ùm  Setcail ,  à  quoy  il  s^occupe  tonte  la 
aoumée»  de  &n  boire    manger ,  de  fou  ttâ,     antres  cho- 
ies fèmblables ,  qui  £b&t  fort  oiiEciles  à  fçanoir ,  n'ayant  pour 
-  témoins  que  des  Eonu^mes  ^  qui  ne  fortent  po  int  du  Sénat! , 
^  quelques  Icioglans:  Pour  moy  ie  n  en  Cçay  aucune  paxti-^ 
cularicéydont  ces  Meffieiirsn'ayent&ic  mention ,  c'eft  pour* 
quoy  ie  n'en  parleray  point.  Seulement  ic  diray  ,quc  i*ay  ap- 
pris d'vn  Icioglan  lorcy  nouuellemcnt  du  Scrrail  ,  -que  le 
Grand  Seigneur      fcruy  à  fes  repas  dans  des  plats  &c  vazcs 
de  terre  delà  Chine,  quicft  plus  prcticufc  que  la  porcelaine, 
&  de  terre  Sigillée ,  qu'on  dit  eftrc  bonne  contre  les  poifons, 
^lMit&    Il  a auffi cinquante  plats  d'or  couuects  ,  pcians  chaque  plat 
auec  fon  couuercic  ,  enuiron  douze  ou  treize  marcs.  Ces 
jsAvr.      plat5 luyfurentprercntez  par  Kilidgc  Hali  Pacha,  Renie, 
Jiatif  de  Mcflînc ,  après  les  rauages  &c  voleries  qu'il  fit  en  Ca- 
labre ,  ou  il  fit  vn  grand  butin.  Or  quoy  que  chez  eux  ce  foit 
vn  péché  de  fe  feruir  pour  le  manger  d'or  ou  d'argent ,  il  ne 
tgOfâmt   lai  Ac  pas  d'en  vfer  ,  &  la  Reync  Mcre  du  Grand  Seigneur 
^nâmtmr  m  cHfcruie  dans  quarante  plats  d'argent.  Mais  aux  feftins  ex- 
H^élffL  Craordinaires,  qui  fc  font  aux  lardms  ou  niaifons  deplaifan-» 
ce, ils  font  Ternis  en  baflîni  de  porcelaine  6c  terre  figillée, 
comme  font  auflx  les  Ambaâadenrs  an  feâlnqu^on  leur  fait 
en  la  (aie  du  Diuan  ,  auaot  que  d*auoir  audiance  du  Grand 
Seigneur.  Pendant  fes  repas  il  ne  parle  à  perfonne ,  mais  il  £s 
fait  entendse  par  figne ,  à  des  muets  boimbns ,  qui  font  fore 
ftélez  àcela,  en ayans  vne  méthode  coûte  particulière ,  &  il 
n*y  a  rien  qu'ils  ne  pntifent  exprimer  par  fignes.  Ces  bouâont 
ibnt  toufionrs  oocn|m  à  faire  èntr>uz  quelque  fb     pour  le 
Élire  rire. 

Il  ne  &  roa^  point  re^prkanx  a&ires»  ih  en  cenec  It 
jMMbfM/r.cbndukè  cntiereà  ^ Mimftics ,  qui  hiy  ea  rapporteoc  Te 
principal  ^àeertmoB-iois^ds  la  fianuiae.  Ce  ik'eâ  pas^^n'it 
n*y  9tkêàfiL  quclqucs«Yn&]  qut ea.oatL^  mt  mn&Mft  Us 
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foin ,  ordonnans  à  leurs  Minières  ce  au'ils  vouloient 
fîiftfait,  Sulcan  Murad,  quoy  qu'il  fuil  tort  débauché,  auoic' 
<ouce£oîs  foin  des  affiùres^  àc  Sulian  Mehmet  k  prefent  re** 
gnanc^qui  fuie  les  ttaces  de  fea  onde  Sitkan  M«ttad^  let. 
prend  aufii  fort  à  cœur. 

Quand  le  Grand-  ^c^tteur  eft  Us  de  demtiiter  dans  fon  ^ 
Scxnul ,  il  vafe  promener  par  mer  »  U  quelquefois  pai  terre» 
mais  peu  {ouuentïparce  que  les  Kliniftres  renempefchenc  le 
plus  qu'ils  pcttuent^de  peur  qu'on  ne  donne  au  GtMnd  Set«. 
igneur  des  Requeftes  cootr^eux  ?  car  ceux  ^o^en  fçuummt 
met  iuftice  ^  accendeac  qfoe  le  Qraad  Sétgneuc  adu  (  par  le» 
Tuës  iHc  lors  qu'il  paiTe  »  ils  raeccenc  leur  RequellU  aù  boue 
4>ne  canne ,  qu'ib  banlTenc  autam  qu'ils  pettoent:  ce  me 
voyant  le  Grand  Seigneur ,  Tenueye  prendre  »^  k  lk  fide 
*  apporter.  En  eftc^  les Minifls^s ne  poéniî  bieH aî6i  que 
le  Prince  prenne  autre  connoîiTaiice  de  (es^ffitties^  que  cel- 
le qu'ils  luy  en  donnent. 

l'ay  veu  fortir  pluficurs  fois  le  Grand  Sefj^ur  d'aprefent; 
mais  la  première  fois  que  ic  le  vis,on  me  dit  qu'il  y  auoit  bien 
'vn  an  qu'il  n'cftoit  forty  de  fon  Scrrail.  Quand  il  fort  par     .  . 
cerre  ,  c  clt  ou  peu  accompagne  ,  ou  en  Pompe  :  i  ay  veu  crM^iSiU 
Tvn  &:  Tautrc ,  comme  ie  diray  cy-aprcs.  Quand  il  fort  parj»«*»rif 
«ler  ,  c'eft  toufknirs  peu  accompagné  ;  il  fait  venir  fa  Ga-^'*'*"^ 
liottc  au  Kieusk  de  fon  Serrail ,  qui  cft  fur  la  marine ,  vis  à 
vis  de  Galata  ;  &:  entrant  dedans  aucc  fort  peu  de  fuite  ,  il 
va  fc  promener  ou  à  Scudaret,  ou  dans  la  mer  Noire.  Cette 
Galiotte  eft  rres-riche,fort  dorée ,  &:  ornée  de  pluficurs  pier-« 
rcries,  mais  fauffes  ;  elle  a  vingt-quaçre  bancs ,  c'eft  à  dire , 
vingt-quatre  rames  de  chaque  cofté  ,  tirées  chacune  par 
deux  Boftandgis ,  qui  n  ont  quVnc  chemife  par  deffus  leurs 
Jiauts  de  chaufes ,  ou  pluftoft  caleçons  $  leur  bonnet  eft  d*ef- 
carlatte ,  fait  en  pain  de  fiicre,  comme  le  portent  tous  les  Bo* 
'  iftangis ,  ayant  vne  demie  àuae  de  hauteur  :  Ce  font  les  fauo-» 
lis  du  Boi|angi  Bachi  qui  fervent  en  cette  occafion. 

/.  Ceux  qui  rament àla  droite ,  font  tous  fîb  de  Chreftiens  AMmâgt 
£àU$  Tnrcs ,  qui  pasuîcsmcoQ  h-  eâtei  Bofta^gt .  Bachl^  à  la^  dmmmm* 
y    quelle  charge  ne  peuucitc  aisetmem<to  f  anmiw  ceux  qjvA 
^      rament  àltgaucte',quîfont  6lsdeTiwes^  &  ordÂmtrediffll  » 
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en  (ortatit  du  Scrrail  jCcft  quatre-vingts  afprcs  de  paye  pir  j 
iour  ,  qui  cfi:  vne  belle  paye  :  au  lieu  que  ceux  de  ladroittc,.  1 
après  la  charge  de  Boftangi  Bachi ,  peuuent  eftre  Agas  des 
lanniHaircs, ou mclmc  Richas,  ou  Gpuucrneurs  .de  Piouin'» 
ces.  Si  quelqu'vndc  ces  iiuihngis  en  ramant  vient  à  rom-  1 
,  pie  la  rame  ;  le  Grand  Seigneur  luy  donrvc ,  félon  (à  libéralité  J 
vn«  poignée  d'afpreSjOu  vne  poignée  de  (cquins  pour  rccom-.  ^ 
penccdc  la  force  qu'il  fait.  Du  temps  de  Sultan  Soliman  , 
'  trois  fequins  cftoient  leur  reconnoifîance  ordinaire  ,  mais  à. 
•  prcfcnt  il  n'y  a  point  de  taxe.  Ce  n'cft  pourtant  pasaucc  force 
qu'ils  romprnc  les  rames  ,  mais  plutoftauecadreffc  ,  &:  mef-  • 
nie  ils  la  rompent  fouuent  à  dcmy ,  deuant  que  le  Grand  Sei- 
gneur entre  dans  fa  galiote.  Se  puis  en  ramanc  ils  l'acheuent 
facilement.  Le  timon  de  cette  gahote  eft  gouuernc  par  le  i 
Boilangi  Bachi ,  qfui  eiin^tient  alors  le  G. Seigneur  à  Ton  aifc 
OrâBd       ^^^^  ces  promenades  le  Grand  Scigncut  va  quelque*  ^ 
Séiimem  ^^^^^  >  dé guifé  6c  fans  fuite»  comme  vn  particulier, 

j  v»parU  pour  épier  fi«>  obi  crue  exactement  Tes  ordres  t  fie  celuy  d'à- 
J^^f'"  prefc  nt  qui  pc0iida  tâche  ce  (emblcck  iinicer  fon  oncle  SuU 
^  tan  Murad  ënto^t^s  fcs  adions>u  temps  que  i'cftois  à  Con* 

^^*lJl{Cçjfif  jftantinople , fortoic  ptc%uc  tous  les  iours  dcfguifé  v  ayant 
'   coûtes  lois  quelques  geOB-qui  le  fuiuoieac  de  quelques,  paf^ 
êc  encr^autrcs  vn  honrreatki  Et  il  faiibic  couper  plulieurs te» 
ftesen  chemiofaiiànc^tanc  àCoDftannnopley.qu*à  Galaca  , 
ce  qui  Êiifoit' quêta  Pohcealioicmîettx  pour  toutes.  choTes* 
Les  Chreftiens  eftôient  biea  aHes  qd*il  fe  dég;ci^ainiiy 
car  cek  &ilbh:qu  on  nfolbicpas  las  ^(:4xainer/I!âata&ii  ^ 
loxc  chez  yn  boulanger ,  oùtlackepixiic  du  psài  rartanfiiift: 
chez  vn  boucher',  où  il  accheptoic  miBorceaade  viande  r 
^▼n  iouT  vn-boiiohei^luy  a^iainNiàlu;veiidre'  la^  viande  an 
'  -  diclâ  du  cm  qu'il  y>àpcitc  mk'^  iV&  fîgae  à»  fim  bourr^av, 
' qui*  coupa  au(R*-i»ft  hi>  cefte  au  boucher»  Mais  Veftoii 
Srj^r      principalement  pour  le  Tobac  qu*il   en  faiibit  Couper 
beauçoupùi  fit  décapiter  dans  les  rues  de  Conftanrinople  en 
vniour  deux  hommes, parce  quils  fumoicnt  dutobic.  Il 
rauoit  fait  delFendre  quelques  iours  auparauant ,  a  caufc  (  di» 
,  <ôit-on  )  qu'ayant  pa {Te par  vn-^ rue,  dans  laquelle  il  y  auoit 

des  Turcs  qui  fumoi  "Ht,  la  fumccluy  en  eftoit  venue  dans  le  * 
^^c#>i^fi«f«É         MAisicaçis^pi^iUïik  que  ce  fut  pou];^ia)ic^»-^  Oncle 
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5«kanMttrâd,qui  fit  ce  qu'il  pucpour  rem^ercher  caiilL'qu'ii 
YefciiC.  Il  faifoit  pendre  les  vns  aucc  vne  pippc  paflce  par  le 
nez,  les  autres  auec  du  cobac  pendu  au  col  »  &  ne  faifbic  ab- 
folument  grâce  à  pcrfonne  pour  cela.  le  croy  que  la  priàci- 
palé  raifon ,  ^pova  laquelle  Sultan  Murad  deffendoit  le  cobac 
eftoicàcaufe  dufeu  qui  faicdefi.grandsraiiugesàConftanci- 
noplc  ,lors  qu'il  y  prend ,  ce  qui  Tient  le  plus  fouuent  de 
gens  qui  s'endorment  auec  vncpipe  à  la  bouche^laqucUe  met 
le  feu  au  liâ ,  ou  à  autre  chofîs  iemblable ,  ainii  que  i  ay  dif 
cy-dcuant.  ^  "  ' 

Ilvioicdétoute  Taddrefle  x]}iW  pouuoit  pour  deiconnrir 
ceux  qui  en  vendoienc ,  il  alloit  aux  endroits  où  il  àuoit  ap- 
pris qu'on  en  dcbitoic  ,  -&*tort  qu'après  auoir  offert  plu*  ' 
iîciirs  fequins  <i'vncliuredctobac  ,&  bien  prié  ,  &  promis 
le  Tccrcc ,  on  luy  en  donnoit  j  tirant  vn  cimeterre  de  deffous  - 
fa  vcftc,  il  en  coupoic  la  tefte  au  marcliand.  On  conte  de 
luy  vnc  aflcz  plaifante  aduenturc  fur  ce  fuiejc.  Vn  lour  ,  fc  Hifithr*  i* 
trouuanc  dcguifé  à  Scudarcc,  il  fc  mit  dans  la  barque  qui^^^^y^ 
palTc  à  Conllantinoplc  jil  y  auoic  dans  cette  barque  plu- /«4<#jf< 
fleurs  perfonnes  ,  &:  entr'autres  vn  Efpahi  de  la  Natolie,***** 
qui  vcnoit  à  Conftantinople  rcccuoir  fa  paye.  A  pcmc 
celuy-cy  fuft-il  dans  la  barque  ,  qu'il  commença  à  prendre 
du  tobac  :  pcrfonne  n'ofoir  luy  rien  dire,  il  n'y  eut  que  Sultan 
Murad,qui  s'approchanc  de  luy  luy  demanda  s'il  n'auoit  point 
peur  de  la  dcftence  du  Grand  Seigneur,  Cet  Efpahi  luy  rcf- 
pondit  fort  arrogammcnc  que  le  Grand  Seigneur  auoit  bon 
Cempsi  qu'ilfe  diucrcifloic  fort  dans  fon  Serrail  aucc  fcs  fem- 
mes &  garçons,  &:  à  s' enyurer;mais  que  pour  luy  ,  il  n'auoit 
que  de  la  peine  »  &L  que  le  cobac  eftoic  fon  pain  &:  que  le  G. 
Seigneur  ne  pouuoit  point  Tempefc lier  d'enprendrc  i  ô£en- 
finiUuy  demanda  s'il  en  vouloir.  Sultan  Murad  refpon dit 
tout  bas,  qu  il  le  voulott  bien ,     ayant  receu  la  pipe  de  l'Ef- 
.  pahi,tl  fe  cacha  en  vn  coin  de  la  barque,  fumant  auec  autant 
-de  circ6fpeâ:ion,que  s'il  cuft  craint  d'eftre  apperçeu  de  quel- 
^qu'vn.Q3Mndilseurentpa^^càConftantinople,ils  fe  mirent 

.  cous  deux  dans  vn  cayque  pour  pafTer  àGalata,fe  diGms  Tvn  à 
.  raûtre  ^  qu'ils  y  auoient  à  faire.  Lors  qu'ils  furent  à  tcrre,Sul- 
tanMui^inultarErpàlii  à  venir  boire  du  vin  en  vn  lieu  oà 
.âlenrçattokdcl)0o;i>uxreyconreatit:  Sultan  Muiadlcmo- 
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fia  vers  le  lieu  où  fcs  gensFacendoient(car  qiHtnd  ils  Ce  dcgu  t 
fcnc,  ils  donnnentà  leiffs  gens  vn  rendci-vous  en  quelque- 
endroit  )  6c  en  cftanc  alTcz  proche, il  creut  comme  il  cftoit 
très  forc,qu*il  pouuoitluy  feularreftercechomine,.c'cftpour- 
quoy  il  le  prit  par  le  collet. L'Efpahi  futcftonnc  de  cette  har» 
diefl'c,&:  fc  fûuuenanc  d'auoir  ouy  dire ,  que  Sultan  Murad  fe 
.  dcguiroic{buucnt,ilncdoutapoint.qucccrictuftluy  ,  &  fe 
voyant  perdu,il  prit  viftcment  Ta  maiVcjqui  pendoit  à  fa  cein- 
ture ,&  en  donna  vn  ii  grand  coup  fur  les  reins  de  Sultan 
Murad ,  qu'il  leictta  par  terre ,  puis  il  s'enfuit.  Sultan  Murad 
cr  rigc  d'auoH: manqué  fon  coup  ,  fit  publier  qu'il  tcnoit  pour 
braue  celuy  qui  auoit  fait  ce  coup  ,  &:  que  s  il  fc  prcfcntoit ,  il 
luy  donneroit  grande  recompencc.  Mais  l'autre  ne  fe  fiant 
point  à  fcs  paroUes  ne  fc  trouua  point.  H  faifoit  fouuea&de- 
.   cc&pieces Ik,. y  eaade quoy  Êûie  vu  |llure  cnuer* 

Dr  GRAND  yiSfR  ET  AVT'I^B& 

CHAPITRE  XLVfL. 

L£  (Snad  Seigneur ,  comme  i*ày  dit  cydciTu^ ,  prend'  pe» 
ottfointrdcconnoifiàficedie  Tes  a&ires,^  s*il  s%ii  crouuè* 
x|uel^*'TO^isfy  applique  ypen^e^ftotto  pour  les  aftuaes  de 
çontequeoce  iiçir  pom les  autres  ^.âcMidnût  qu'il  ir  laiiTaft. 
voir  ti0p(oirae]ic,  ce  qu'il  cGoiroic  Iny  eftie  prdMdiciable,flc' 
diounuer  dria  Maie&;  Mais  ilafôn  premier  Miniftre^qiiit 
eft  le  Grand  ¥iâr  car  ^y  à  ordiaairemenefijK  Vifii:s,.doncle' 
premier  a  toute  Taiitliomi  »  de  c  eÛ:  luy  qui  £ut  isour.  C*eft  luy 
qui  danne  leaMMlymces  «rdioaires  aux  Ambafladeuts  ^  \tt" 
oueis.  durant  cime  le  temp»  de  leur  Amiiadade-  n*onc  que 
deuxaudtancesdu  Grand: Seigneur,  Tyne  &  leur  arriuée ,  Ar. 
l'autre  à  leur  defpart }  encore  ne  font-ce  qu'audiences  de  cé- 
rémonie, &  dans  lefquclles  on  ne  parle  point  d'affaire.  Il  eC- 
coûte  leurs  propofitions,  il  leur  refpond.  C'cll#luy  qui  a 
.loin  du  payement  des  gensde guerre  i.c'eilluy  qui  iugcles 

groccz. 
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^toc^,  condamne  les  criminels,  a  foin  de  U  VoUte  :  enfin 
il  â  «otites  les  affaires  de  TEmpirc  fur  les  brasi  il  fait  Toffîce  * 
«leGrand  Seigneur     il  ne  luy  en pianque  que  le  titre.  Cec* 
ce  Charge  eft  fbrt  pénible  U  vn  grand  Vilir  a  fort  peu  de 
femps  à  loy  y  &  tout&-fbis  ils  afpirent  tous  à  cette  charge  ^^^^V^^^. 
.Hiicc  grande  ardeur  iquoy  qu  ils  tiennentprerqùe  pour  ccr-  i^e^tt^fU 
;cain ,  qu'ils  mQurront  peu  de  lours  après.  Car  quand  vn  Vizif  a-^^«r/x  • 
flurelix-mois en ia charge, il efthaMle  homme»  8e  le  plits  . 
£>uuencen  leur  oibnt  leur  Charge ,  on  leur  ofte  la  vie  :par« 
jce qu'exerçant  cecCe  Charge ,  ils  fe  font  quantité,  d'ennemis» 
^les.  vns  par  enuie  >  les  autres ,  parce  qu'ils  font  parens ,  ou  amis 
d'autres  per(bnnes,que  le  Grand  Vizir  delbbligc,laluftice  ne  *.  , 

ic  pouuant  iamaîs  rendre  (ans  faire  de  mécontens^Ô^  H  ces  mé- 
concens  ont  quelque  crédit  auprès  du  Grand  Seigneur,ils 
i  employcnc  à  dcpofTcdcr  &  faire  mourir  le  Vilir,&:  s'ih  n'ont 
point aflez  de  crtdic  pour  luy  faire  perdre  la  vie,  ils  fc  conten- 
tent de  Je  faire  fane  Maafoul,  c'cft  à  due,  dç  luy  oftcr  fa 
charge,  &  fouuent  c'eft  la  couftumc  qu  après  cela  on  luy  j. 
donne  vn  Gouuerncment.  Et  quand  ilcfl  en  clicmin  poury 
aller,  fcs  ennemis  deuenus  plus  puillans  par  fon  cloigncmenc, 
font  tant  qu'ils  obtiennent  l'Arreft  de  fa  mort  ;  aufli-tofl  on 
cnuoyc  après  Iiiy  vn  Capidgi,  lequel  l'ayant  atteint,.luy  mon- 
ilre  l'ordre  qu'il  a  de  porter  fi  telle  j  l'autre  prend  l'ordre  du  f^Smix^ 
Grand  Seigneur  ^  le  bajfc      le  met  fur  fa  tefte,  pouf  iîgnc  drttt/a  '•' 
.du  rcfpect  qu'il  porte  à  cet  ordre  ,  &:  fait  fon  ablution ,  puis 
fi\  prière ,  cnfqitc  dequoy  il  donne  franchement  iGai  tefte  ;  le   ;  • 
(Capidgi  i'ayaoc  eflranglcjou  fait  cftranglcr  parles  valets^      .  . 

Îu'il  meaeexfprcs  ,]uy  couppc  la  ceftc  v&  la  poice  à  Con-  *        ■  * 
aitttnople»  iisobeïii'ent  aiiifi  wuglément  aux  ordres  du 
Grand  Seigneur  3  (ans  que  le^  valets. remettent  en  deuoir 
.d'en/empeTcher.  re^cecûuon  t  ^qucy  que  .eet  Capidgis  ibienoc 
ifMiûentpeu  Qupamc  accompagne!» qtr'ils  ctpycnt  de  mo^  .  | 
.vér  bien-lieetebx quànd  ils  iQeurent  {4m:- l*ordreidu  Pxd^^ 
î9c  s'eftiinent  Martyn  auffi  bidn  que  ceux  qui  meurent  coMk- 
hMSkiis  C5>ntre  les  ennemis  de  leur  loy.  Toutefiois  en  cetemps  ^  ' 

cy ily  ena^fîeurs  qui  aclbnt;point  6*hts ,    j|  iiie*ièmble  . 
.^'ilj.(iQ«imenQeiit^depujsqt;elque  temps  à  (i  déitompcr  de  ^J^^*  * 
il^cprec(rnd^t<S|^re;car en^e.vw pNqjails  reçoiucni^dfvh  '^JiLire^^/  ' 
J^t^SaakifJ^f^^  >.d  ou  vipai .qu'il  y  a  ocdia«i-  ^^/'t .  l 
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renient  <ks .  rebellions  en  Aise  ,  qui  ne  (ônr&îte  que  pilr 
des 'Bâchas  mal  concens,  leCquels  (^aiiencque  leutsenne^ 
mis  leur  ont  fait  préparer  la  moix  à  leuraniuée  à  Conftantïi- 
nople  :  ils  font  de  grandes  armées  en  fort  peu  de  temps  ;  Te 
\'   t>.<T-  trcJliuans  allez  de  gens  qui  prennent  party  quand  il  n'y  a  qu'à 
, it',  courir  la  campagne  ,  il  rauagent  tout ,  vicnnerc  iufques  2u% 
portes  de  Conftantinople,  y  icttcnt  la  terreur,  &  puis  en  les" 
faifant  Vizirs  on  leur  Fait  tomber  les  armes  des  mains, 
■   '       peu  après  la  tcfte  de  fur  les  épaules;  c'eflvn  picge  ou  lis  tom- 
bent tous  ,  car  on  (e  fert  ordinairement  de  cette  charge 
M(/a     pour  amorcer  les  rebelles  ,  &:  les  attirer  à  Conftantinoplc. 
^Sm,    '  Toutesfois  Huflein  Bacha,qui  a  fi  long-temps  commande  les 
Turcs  en  Candie  ,  ne  fouhaittoit  aucunement  la  charge  de 
Vizir  i  car  quoy  qu'on  la  luy  otfric  pluûeurs  fois ,  iamais  il  ne 
l'accepta  ,  voyant  fort  bien  qu'on  luy  vouloit  donner  cet- 
ce  charge  exprès  pour  le  tirer  de  riflc  de  Candie,  où  il 
.  eftoic  aymé  de  la  milice  &  des  gens  du  pays,  àc  en  tiroit^raad 
reuenujycflantabfolu}  de  forte  qu'il  docinoit  quelque  ia- 
louiie  au  Grand  Seigneur ,  fie  Une doutoit  point  que.des  qu'il 
icroic  hors  de  cette  Ifle^onneluy  couppafl  le  col  ,  Se  neant- 
iDoihS'auectoucérfà  preupyance»  il  eft  enfin  tombe  dans  le 
piège',  après  Taûôir  éuité  pendant  plufièott  âtinées.  Mats 
^^'A^  |fc>iir  reaenir  à  la  Charge  de  grand  Visit  ;  voyant  comme  ils 
*JLf^h7  coûtent  tous  auidement  après  cette  charge  ;  cela  me  fait 
gramit  «/•  CToico  cc  que  plufieui^  Titfçs  m'ont  dit ,  qu'ils  lafooliaittenr 
JJll^'^'^JJ^;  principallemcntpourgoufterladouceurqu'ilya  de  fe  vait- 
vîàn,  .  ger  de  Tes  ennemis  I  aui&  voit^n  qu'vn  premier  Vizir  à  (on 
// 4duenement  à  cette  Charge ,  fait  coupper  pkifietns  ndkcÊi 
.mais  il  en  doit  attendre  autant  de  moment  en  moment,  dc' 
quand  il  va  au  Serrail ,  il  doute  s'il  en  rcuîendta.  Cepenoult 
le  grand  Vizir  dernier  mort  aexercé  &  Ourge  durant  quel-»  ' 
-qnes  années ,  6f  y  a  finy  Tes  iours  par  mort  naturelle.  Pour  eé- 
la  il  faut  grande  prudence  &:  auoir  des  amis  de  tous  coiles?, 
mais  principallcment  dans  le  Serrail ,  où  il  fait  bon  auoir  ht*  * 
protedion  de  la  mère  du  Grand  Seigneur      celle  des  Sulta- 
nes fauorites ,  par  le  moyen  des  Eunuques ,  dciqucls  l'amitic 
cft  aufli  fort  confidcrable ,  le  Kalar  Agafi  ou  Gardien  des  61- 
èu'Strit       ^  quelques  autres  ayans  trcs-grand  crédit  auprès  du ^ 
^|n/tik.  grand  Sdgjaeiu:^  .  toutes  ces  amidei  s'acqi^crenc^par  pr#*'^ 
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(éns.  Apres  le  grand  Vifir,  les  autres  Vifirs  font  les  princi- 
paux membres    Miniftrcs  du  Conlcil,  quoy  qu'ils  falFent 
prefque  ce  que  veut  le  grand  Vizir.  Les  autres  principalles 
charges  font  les  Cadilcfquers ,  qui  veut  dire  proprement  lu-  r«  m*tf: 
ges  d'armces  ,  &  iônc  comme  Surintendans  de  la  lufticc ,  g]^*^** 
car  ils  font  fouujBraîns  luges ,  tanc  des  affaires  de  guerre  que  ' 
ciuilles.  Un'yauoit  autrefois  que  deux  Cadilerqueis ,  Tvn 
Éb  la  Nacolie^'autre  de  la  Romelie  ou  Grèce  d'Europe  rmais  ^fjtf" 
Apres  ^ue  Sultan  Selim  eufl  conquis  i*£gypce^  il  en  créa  vn 
Oûifiexne^qui  eft  le  Cadilefquer  d^Ëgypte  :  ils  ont  au  de  (Tous 
4*eux  les  Cadis ,  ^ui  font  luges  &  comme  Baillifs  ou  Pre*  chOp.  . 
«ofts,  c'eft  deuanc  eux  que  fe  plaident  les  di&rents  ordinai« 
tes  >  t^eft  devant  enx  que  fe  font  lès  mariaj^es  ,  c'eft  deuanit 
eux  qu'on  donne  la  liberté  à  rn  efclaue ,  &  ils  eii  font  les  bil-  1 
lets  y  qu  ils  appellent  Heudgecs  00  décrets.  Ce  font  les  Cadt* 
iefi|iiers  qui  nomiliént  lès  Gadis  $  lefqnels  doiuént  en  fiiitte  ^*^ttt, 
ciroapprouuet  du  grand  Seigneur.  La  charge  de  Capitaine  * 
Sacha  ou  Admirai  eft  encor  fort  confiderable  ^  czt  il  eft  le 
nailbe des  armées  de  mer  ,\on  l'appelle  auiH  Dcgniz  Beg- 
lerbcy,c'eft  à  dire  Bcglerbcy  de  la  mer.  11  y  a  plufieurs  autres 
charges  de  grande  authorirc ,  qu'il  fcroit  trop  long  de  rap- 
porter toutes  icy ,  futfifanc  d'auoir  nomme  les  principales.     '  ' 
Toutes  ces  Charges  changent  fort  fouuent  de  Maiftres ,  &  en 
Vc(^zcc  dehuic^  mois  que  ic  fus  à  Conftantinople^  il  y  eut 
icois  MouftiSjtrois  premiers  VizirSjôd  troisCapitaines  Bâchas. 
Les  cnfans  de  ces  gens  fouuent  n'en  font  pa^  plus  riches  pour 
la  fortune  paffcc  de  leur  pere:  car  comme  en  les  priuant  de 
leurs  Charges  on  leur  oftc  ordinairement  la  vie,lc  gran  d  Sei- 
gneur prend auiii  tous  leurs  biens, s'appropiiant tout  le. bien 
des  criminels. 
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DV  DIVAN. 

CHAPITRE  XL  VU. 

LE  mot  de  Diuanne  (c  prend  pas  rculemcnc  pour  cct«^« 
ellradc  qui  cftau  bout  des  falles  ,  releucc  d'vn  dcmy 
pied  ou  d'vn  pied ,  &:  couucrtc  d  vn  tapis  ,  dont  i  ay  parlci 
mais  encore  pour  le  confcil  &:  aflcmblce  qui  fc  fait  en  cer- 
tains iours  des  Vizirs  Vautres  Olïidors,  pour  délibérer  de 
plufieurs  affaires.  Ce  Diuanfe  tient  règlement  quatre  iouri 
de  la  femaine  ;  fçauoir  le  Samedy  ,  Dimanche,  Lundy 
Mardy ,  dans  vnc  lallc  deftince  pour  cela  en  la  féconde  coux 
.  ^  .  ;  duScrrail.  Les  Vizirs  &:  tous  ceux  qui  y  doiucnt  eftrc  ne 
Q^j.^^  manquent  pas  de  s'y  trouucrdcs  le  grand  matin,  ceux  qui 
i)«âM».     y  ont  fccancc^font  les  Vizirs ,  les  Cadilefqucrs ,  les  Begiec- 
tcys  ou  Vice-Rois  ;  le  Nifchangi  qui  crt:  le  Garde  des  ScaûXp 
%^£mgi        fc  cl  le  toutes  les  expéditions ,  les  Defterdacs  ou  latcn-*' 
'  dans  des  Finances,  &  quantité  d'Ecriuains  ou  GrefHers  qui 
D^^MirvJbnt furie  champ  toutes  les  clcricuitiii  le  Cap<dgi  Bachi  U. le 
Tchiaoux  Bachi  gardent  l 'entrée  de  cette  falle  :  là  dedans  Ê 
£c(bluenc  les  adaires  d'Eftac ,  on  y  décide  cous  les  proce:i 
4ie  copièquehce  en  dernier  reflbrc  ,  car  chacun  y  eftefcoucé^ 
de  quelque  condicipa,  nadon  ,  &  religion  qu*4  &ic>  & 
ftlus  pauuce  homme.a  la  liberté  de  demander  luy  Aclmc  iù» 
^ice  au  Vizir,  6c  luy  deliurer  (â  requeftç ,  laquelle  lie  Vizir 
ayant /^ic  lire ,  il  donne  Sentence  félon  la  iuftice  4c  la^caufe» 
$1  le  procez  cil:  pour  d'ebtè^le  Vi(ir en  elbnr  r^qui;^  enuoy^ 
vn  Tchiaoux  »  qui  amené  le  débiteur  en  iuftice ,  &ie  créai-  • 
reur  faiÊint  venir  fes  témoins  qui  doiuenc  eftre  au  moins 
deux ,  le  débiteur  eft  obligé  de  le  paycrfur  le  champ ,  ou  il 
efl:  mené  en  prifon  ,  &  y  demeure  iufqu'à  ce  qu'il  Tàit  payé. 
Si  c'efl:  pour  meurtre  ,  les  accufatcurs  ayaos  bons  témoins, 
»fi«»#/^    on  condamne  le  criminel  a  la  mort  :  &:  toutes  ccs'^rofcs  fc 
U  (tjhet   font  aucc  tant  de  diligence  ,  qu'vnc  affaire  eft  tout  aufll- 
Xtmsj,      toit  propofee  jConiultcc  ,iugee  &  exécutée  ,  &:  vn  procez 
'    '     ncferaiamaispitts  de  quatre  ou  cinq  iou£3  fans  auoiifcmçn* 
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ce  OU  pour Tvn OU  pour  l'autre,  encore  cette  prolongation 

n'arriuc  que  quand  l'affaire  eil  bien  difficile ,  &c  ainfi  les  par-r  ^ 

tics  ne  font  point  obligées  de  manger  tout  leur  bien  à  plaider; 

comme  on  fait  autrepart  :  &c  il  ne  faut  pas  craindre  qu'il  s'y 

palfe  quelque  iniuftice  i  car  au  haut  de  la  muraille  de  ceitc 

iallc  proche  le  plancher  ,  il  y  a  vne  feneflrc  auec  vne  ialou-  fi^t^' 

ûc  fermée  d  vn  crefpe  noir,  de  laquelle  le  grand  Seigneur  j^ea**,^^^]^  ^ 

voie  èc  entend  qôand  il  veut  tout  ce  qui  Ce  fait  ou  dit  dans  le  ^tf  '  i^^jîwi*^ 

Diuan  jfans  eftrc  appecceu,  de  forte  que  les  luges  ne  fça-  ^^^2^,^^ 

chan$  fi  le  grand Sei^ienr  cft  à  la  feneftrecm.BOti,  ils  fc  gar-  ^^'^^"^ 

dent  bien  de  faire  vnc  iniufticc,  qui  leur  couftemc  auflUtoft 

}a  vic^j^ûk  grand  Seigneur  le  Cq^moïi  ,  &  ilsluyàippocteiitfi-. 

tellement  tout  ce  qui' s'efl  pafle  dans  le  Diuan.  Vn  ^^^^^^'^ 

dclà.proche  du  Divan  cft  le  haasna  ou  tlirelbr ,  où  fe  met  le  Trtfir 

teuenu  du  grand  Seigneurs  onTountecourles  iours  de  Di- 

uan.^niaisaaparauanc  le  Tchiaotfx  Bachi  en  leue^  le  fceaui' 

regardant  yilteftenner  s  &  lois  qu'on  a  liré  dudtc  kaznàrte 

^u'on  vottloit  en  cirer,  ouqn'ony  a'inis  et  Woh'aaoitc  3k 

y  mettc^yOnle  referme ,  pais  le  Vizir  ddnne  ibh  icéau  au 

Tchiaoux  fiachi  ;  qui  en  va  fedler  la  fenure  dudic  'tllràibr. 

)^endan&qiieleBiilan(è.JEieiir,l''Agftdes 

trodttit  deuamiegcand  Seigneur  par  le  Capidgi  Bàchi  &:  te  ^^X 
Thiahoux  Bachi,  cet  A ga  rend  au  gtand  Seigneur  rai(br»«. 
de  fa  Charge ,  puis  il  s'en  retourne.  Apres  luy  on  introditt 
dcmefme  forte  le  Spahiler  Agafî  ,  puis  les  Cadilefqucrs,  ^ 
puis  tous  les  Officiers  daDiuan,  &  enfin  les  Vizirs ,  &:  sîl  y  a?  " 
quelque  Ambaflàdcur  à  introduire ,  il  Tcfl  après  les  7ifirs  ; 
Tous  ces  Officiers  vqnt  ainfi  tous  les  iours  de  Diuan  rendre 
raifon  au  grand  Seigneur  de  ce  qu'ils  ont  fait,  &:  rui  d'euit 
ne  fe  peut  promettre  d'en  rapporter  fa  tefte ,  car  pour  peu  de 
(îhaCe  1^ ^-and  Seigneur  J^t  raicei^rangLer  fur  le  champ.  .  ^ 
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1£sTvrciftyiiieiittanc  Tordre  en  contes  cho(ês,  qu*ils 
^llloinncciess  licn  pôur  le  faire  garder,êE  parce  q«e  k  Po* 
*  liçcif^Yxiedes^iBcipaUes  chofesqui  feruencàleinaincenk^ 
^  ils  oiK  TA  (bin  particulier  de  la  Ënreobienier  exaâemenc^  de 
forte  que  t^Mtceschofes^yfeiit  eiiabondance     à  bon  mu- 
chii  Iftonne  yendpotntles  pok  vettsonamres  fraies  non* 

EM13C  an  poids  de  l'or ,  comme  on  fiuc  en  ces  pays  cy  Jet  clio- 
sr y  Tcmdenf^KCHKfeiVsi  prâi  cres-aflbnnable,    celuy  qui 
^pru  la  pcinr  dç  fiiimnvenir  des  fruits  dir  bonne  J^putear  le  ièul 
«MUQCaged'èn avoir  pl«ft0ftdcrargem  a ue  les  autres)  ifilie 
croQUOkquelquVnquivoulttft  vendre  m  matchandife  ccop 
cher  à  vn  Turc  ,il  idpoiic  UenfiMlcéyOabienélfifoit  Mm4 
en  luftice ,  U  auroit/ifes  coups  de  bafton ,  &:  payeroit  enOÉi?e 
Vamende  t  c*eft  pourquoy  il  y  a  des  oâiciers  qui  ont  (bin  ife^ 
^iminer  les  poids  de  ceux  qui  vendent  des  marchandrfes^ei^ 
qutls  font  tous  les  iours  leur  tour,  &  s'ils  trouucnt  quelquVtt 
qui  ave  des  poids  trop  légers  ,  ou  qui  vende  fa  marchandife 
^pp  ciicr^ls  ne  mauquent  pas  de luy  faice  doncr  fur  le  champ 
dfS  coups  debafton  fous  la  plante  des  pieds ,  te  leur  font  cn- 
cor  payciramcndc:de  forte  que  craignans  tous  ce  chafliment 
ils  vous  donnent  toufiouts  quelque  chofc  pardeflus  le  poids  ; 
&  ainfi  on  peut  enupyer  vn  enfant  au  marche ,  pourucu  qu'il 
fiçachc  demander  ce  qu*il  veut  auotr^  carpcrfonnc  n'oferoit 
le  trompcr,&:  quelques  fois  les  Offkricrs  de  la  Police  le  ren- 
contrans ,  luy  demandent  pour  combienil  a  de  marchandife,. 
&  la  pczanc,  voycttcs'il  a'a  point  efté  orompé^cars'il  a  efté 
trompé  ,  ils  lemeoent  auec  eux  pour  chailier  le  vendeur.  Fay 
^  leu  donner  deaeoups  de  bafton  fôuslaplante  despredsà  vn 
homme  qui  vendoit  de  la  neige  à  cinq  deniers  la  liure  ,s  cao- 
fcqKmfittfoid^  afeftoîipaattmt àiait  iufte»  Vn  autre  ayant 
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'^Midtt  pour  double  d'oignons  à  vn  enfuit  »  les  Officiers  de 
la'Policeayanc  rencontré  céc  enfant  ,  &  trouuans  qu'oii  ne 
tuy  enauoit  pas  donne  afïez  »  allèrent  chez  cet  hçmme  &  lujT 
donnèrent  trente  coups  de  bafton.  Ils  ont  encore  vne  autrç 
punitioB  pour  lesf  vendeurs  \  faux  poids  qui  (enible  moins^nir 
tfesmaisphishonteu(èencequ*elleeft  plus  publique  »  çVft* 
-qu'ils  luy  mettentau  col  deux  élanches  »  qui  fe  ioignant  fore 


Éien ,  font&hancrécs  en  ibrte  par  le  milieu ,  qu  elles  fontvn 
«Ibu  rond ,  par  ou  cil  pafle  le  col  de  cet  homme»  ce$  pkyiches  ^Jl^,  : 
pczcnt  ccnic  liurcs  &:  font  pleines  de  fonncctes,  on  léÊutainfi 
promener  par  la  ville ,  afin  qu'il  foit  connu  de  tout  le  mondé 
quifc  moqucdckiy.  Quantauxdefordrcs  &  aucrclles  qui 
peuucnt  arriuer  dans  les  ruësjchacuneft  oblige  de  les  empef- 
cher  ,  &  afin  d'y  uucrcflcr  plus  le  publicil  y  a  vnc  loy  fort 
reccuc,  qui  cft  que  li  on  trouue  dans  la  rue  quelque  mptt  , 
Chrcfticn ,  Turc  ou  luif ,  &:  qu'on  ne  fçachc  qui  l'a  tue  ;  or 
fait  payerlc  fangà  ccuxdcuant  la  porte  defqucls  on  trouue 
le  moit;&:  le  prix  arrcilc  du  fang  d'vn  homme  c'cfl:  cinq  cens  Pnxdm 
piafircs  ,ou  4^000.  afprcSjainfi  chacun  a  intcrcft  d'empcfcher  "^j^iwT  Jrf 
^u'il  n'y  ayt  du  bruit  deuant(a  maifon,ou  au  moins  de  remar-  «  i/n  tmé 
^uçr  ceux  qui  le  font ,  cela  s'obferue  fort  exactement  pour 
les  Turcs  -,  mais  pour  les  Chrcftiens ,  on  y  fait  fouucnt  des  in-  ^S^f^ 
îufticcs.  Lors  que  i'cftois  à  Conftantinoplc,  vn  pauurç  Grcç 
ayant  rencontré  dans  Galaca  des  Turcs  tortans  ducabarein^ 
^ni  luy  demandèrent  des  fleurs  qu'il  tenoit  dans  fa  mains&:  cû 
ayant  donné  àrvnâ^  refuie  à  rautre,luy  difant  qu'il  ne  luy  ei^       '  '  ^' 
ffeifteioit point ,  ce  pendart'donna  à  ce  panure  Qrec  vn  coup 
'decangiardansie  corps,  puis  s'enfuit.  Celaeftant  arriué  de 
^ant  les  Iacobins,cepauure  mifêrablé  fut  tout  àuin>caft  porte 
dans  leur  cour,ponr  y  edrefecoun^maisà  peine  y  fut^l^q^u'i)  ' . 


^xpia^ee  aui  ayant  eilé  fçeu  eâ  meune  tem^sjMirle  Yaiuodè 
ou  BailUfdeGal3ta,4lçnuoya  demander  a  ces^u^  R^eli-  '^^^ 
^ieux  à  tn  maïëhâiid  Ihnmçôis  demeurant yii  à  vis  cTei^lç 
laag  de  cét  homme ,  mîis  par  Ikni-heur  pour  eux  1  on  eftramr  ^- 
gla  ce  Yaînode  quatre  ou  cinq  iôurs  après  ,  6c  ilç  |i*auoiettt 
pas  eneortf  donné rargcnc ,  defoiitc|  iff^iU  én'fiureiit  quîtce^ 
pour  la  peut  féulétnem*.  Pour  euiter  qvf  il  n*acri^ie  des  àéfyxr^ 
«dresdenuîtjileftdcffeirduàquiqùè  ce  foit  d'aller  par  les 
tuës  fi-toft  que  le  iour  cA  Eny  ,  (i  ce  n'cll  duianc  le  Ramadan  i^V|^ 
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0âm$i^t  &  fi  le  Sou(-Bachi,qui  en  comme  le  Preuotl  ooClieiialler  4» 
Guet,  &  qui  doit  marchçr  toute  là  nust^ettcontre  quelqu  Vn» 
f^^'  il  le  mené  AuCady  qu;  Tinterroge  quel  il  efb,  puis  eftant  con- 
nu y  oti  le  mené  en  prifon ,  Ac  gare  les  coups  de  bafton  le  len. 
demain  matin,'  5c  ramcnde  au  bout ,  s'il  ne  donne  de  bonnes 
"raifohs  pourquoy  il  eftoic  dehors  à  telles  heures,  &:  nicrmc  - 
quand  il  n'y  auroicpoinc  de  coups  de  bafton,  c'eft  vn  de£^  jl 
•  ■  honneur  d'auoir  cftc  arreftc  la  nuit  dans  les  rués. 
ihconfian-  l'^^c  femblc  à  ptopos  dc  ditc  icy  de  quelle  monnoyc  oq 
t$m4ft*.  vfc  àConftantinopîe.  LcfequinTurc  vaut  deux  puftres,ce- 
luy'dc  Venifc  vaut  dix  afprcs  dauancacrc,  la  piaftrc  ou  picadc 
5^-  vaut  ordinairement  90.  afprcs ,  &:  quelques  fois  80, 
feulement.  L*aflanie  vaut  80.  afprcs  lors  que  la  piaftrc  ne 
lùtjtrt*  vaut  que  80.  a'pres ,  l'allanic  ne  vaut  que  75.  afprcs  ,  Taftanic 
ne  vaut  que  75.  alprestces  afl.inics  font  de  ces  richcdaiesd'A- 
lemagne ,  qui  ont  d*vn  cofté  vn  Lion,  &  pour  cela  elles  font 
appellées  Aflanics  du  mot  Turc  aflan,qui  veut  dire  Lion.  L*i- 
TolottëTaut5f.a(pces,Lesafpres(biitae  petites  pièces  d''ai:<» 
vtfOtftt  gcnr>qui  n'ont  autre  marque  que  le  nopi  du  CSeigneuryeller 
JÙf**^     yaUentcnuiron  huit  deniers  la  fipc^J^^ 

coupicte  faùftcs,&  il- &ut  bien  prendre' ;  de£cj||;e  qiie 
^  pour&ire  vn  payement  4e  tFcn^^Qjs.  il  iaut4emy  qnartf. 
^  '  *  :      d'heure  a  les  exâjbmer  toutes  l'xnè  apifes  ratttre .  tnais  il 
!  des  iourneçs  entières  pour  de  gros  payemcns^  Pour  taire  cel^ 

€\ us  conrnuadèment .  ih  comptant  les  afprcs  fur  des  planche>- 
y^^-^    tés  faites  cxpres^qu^ls  a pdïcIî^tTalihiia^ou  tl  y  a,yn  rcpord» 4p 
crainte  qu*ei  les  né  tômbent,exceptc  ji^  vn  bout  ^yà  éll  ^njÇOtpf- 
*ciiràhr,par  iecjuel  oale's  verfedas  la!  bftutce^j  y  cna  à  peu  pc^ 
^yn n,ii'i^^^        inefme  €&es  les  fins^ciers  U  (laiiJÎuiersenFrince^on choî»  . 
fréuiru. i  •  *•»  i  fit  là '  deflîis  toutcfs  les  bonDCS  .    on  met  àpart  les  mçfchan^ 
Vâà'  U rw*^ -  f  tes.  Ils  ont.àu{fi  iès  pièce;?  dç  deux  i/pres ,  trois,quacre,  cinq, 
.     fiXjdix  afpresv&:  C^cKla  toute  la monnoye  d'argent  qu^ils  b^— 
tenta  ConftannnopïeVHÇ^ôirte  qpc  les  p  ye  ncns  ne  fc  font  • 
prefque  point  d'aurrc  monnôyc.  Il  y  a  à  l'alpre  fix  quadrains, 
qiii  font  des  picces  de  cuivre  grandes  comme  des  doubles  :  il 
y  a  aufft  des  demy  qiiadraiitSjqu'on  appelle mangours  j  quand, 
jlsdifcnt  vnc  bourcc,  ils  entendent  cinqcens  piaftrcs,ou  qua- 
^  rancc  cinq  mil  afprcs, qui  eft  lamcmc  chofc.Qui^nraux  poids^ 
;  le  çantai^cft  die  cc^t  cioc^v^tc  mottes  ^  £91^  cil  àc  douzcs 
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onces ,  l'once  (ont  douze  dxagmes,  la  dragme  fonr(èize  qui-  xmm.  ' 
rats ,  le  quirac  font  quatre         ,  le  médical  cft  vne  dtagm^^'^i""  ' 

&:  dcmy ,  Toque  font  400.  dragmes ,  de  forte  que  l^oque  vaut 
crois  rottes  moins  deux  neuûefmcs. 

DES  CHASriMENS  ET  Ç£N%ES 

de  mort  en  Turquie. 

CHAPITRE  XLIX. 

L£s  cliaftimcns  le  plus  ordinaires  en  Turquie  font  les 
coups  dcbafton,ou  fous  la  plante  des  pieds  ou  fur  les^^^^^^  ^ 
fcdcs  :on  les  donne  fous  la  plantes  des  pieds  de  cette  for- fA^/f;»»»,  • 
te ,  ils  ont  vn  gros  bafton perce  en  deux  endroits  vers  le  mi-  «»^*^a*«*. 
lieu  ,  y  ayant  vu  bon  pied  &:  demy  d'vn  trou  à  Taucrc  ,  &  par  ^^^^ 
CCS  deux  trous  cft  paflce  vne  corde;  on  fait  mettre  à  icitc  donner  Ut 
celuy  qu'on  veut  ballonner ,  &:  on  luy  paffc  les  pieds  entre  ^* 
cette  corde  &  ce  bafton  y  Se  deux  hommes  prennent /«^"l^^it^r a »^ 
le  bafton  chacun  par  vn  bouc  ,  &  tirent  auflî  chacun  vn  bout  CyiO^^^  ' 
de  la  corde ,  afin  qu'il  ne  remue  point  les  pieds ,  qui  font  pris 
encre  la  corde  &  le  bafto n ,  &  hauftans  fort  le  bafton  luy  cicn- 
nentia  plante  despieds  fort  haute, de  force  qu'il  n'a  point 
de  forceà fe  mouuoîr ,  ne  iê  foutenant  que  fur  les  çfpaales, 
*&  deux  ^lucres  hommes  cenanschacun^Tn  bafton  ou  baguec-     •  ^ 
te  de  la  gro^lcur  du  petit  doigt, frappent delTus  les  plantes    , , 
des  pieds  du  miferable  IVn  apres^raucre  comme  des  MareA 
chaux  fur  Tenclume ,  les  comptans  tout  haut  à  mefure  qu'ils 
frappent, iufques  à  ce  qu'ils  en ayent donné  autant  qu*en 
à  ordonné^ccluy  qui  eh  a  lepouuoir,  ou  qu'il  ait  dît  aflez. 
Xeroulement  des  yeux  du  patient  témoigne  que  ce  fuppHce 
eft  cruel^  &  il  v  en  a  qui  font  après  cela  plufieurs-  mots,  âns 
pouuoir  marcner ,  principatlement  lors  qix-'ils  en  ont .  reçeu, 
ou  comme  ils  djfent,  mangé  trois  ou  quatre  cents ,  mais  pour 
Vne  trentaine  ils  n'en  font  point  incommodez.  Quand  on  les;  c^h^t  w# 
donne  fur  lés  feiTes,  on  les  fait  coucher  furie  ventre,  &  on  M*»/-»^ 
les  frappe  par  deft'us  le  caleçon ,  de  mefme  façon  que  fur  la/"/*'A  • 
plance  des  pieds  j  quelqucsfois  on  leur  en  demie  iufqucs  à. 
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cioqoufixcens,maisc*eftle  plus ,  ic  lorrqu'yn  homme 
efté  ainiîtraiccéyilluy  faut  couppcraueclerazoir  beaucoup 
de  chair  meurtrie  &  enflée,  de  peur  que  h  gangrcnnc  ne  s'y 
mette,  &  il  eft  oblige  de  garder  le  liJt  cinq  eu  lix  mois  fans 
cbafiimtnt     pouuoir  leucr  fur  fon  fcani'i  c'eli  de  e.crc  forte  qu'on  bat 
dtsfimmts.  les  Femmes  quand  elles  l'ont  mcnré  ,  mais  iam.;is  icvn  la  |  lan- 
ce des  pieds,  fis  vfcnt  fore  fouucnr  de  ce  challimcnt ,  ^  poUr 
peu  de  chofe,  &:  quelquefois  comiac  i'ay  délia  dit,  ils  font 
payer  les  coups  de  bafton  \  ccluy  qui  les  a  rcceus  à  cane  pour 
chaque  coup.  Lesmaiflrcs  ne  chailieiic      autrement  leurs 
valets  &:  cfclaucs  ,  que  par  coups  de  ballon  fous  la  plante 
Lts  Tunf        pieds ,  qu'ils  leurs  font  donner  \  la  moindre  faute  qu'ils 
èitnferuis.  Commettent  ,  aulU  font-ils  mcruedlcufcmcnt  bien  fcruis, 
ChajUment  VOUS  voycz  cu  Icur  prelcucc  des  valets  tout  vri  iour 
jfjtffélitrs  t]iQn;s  comme  des  ftatues  contic  vnc  muraille, les  mains  croi- 
fccs  furie  ventre,  atrcndans  les  commandemens  dclcur  mai- 
ftrc,&:  au  m.oindi  c  clin  d'ccil  ils  font  obéis.  Les  maiftres  d'E- 
GtHfs  d»  colcs  pumlFentaulli  leurs  efcolicrs  de  coups  de  ballon  fous  la. 
^J^.^'  plante  des  pieds ,  au  lieu  du  foiict  qu'on  donne  en  Chre* 
,    ftienté.  Quant  aux  fupplices  donc  ils  punifTenc  ceux  qui  ont 
' .  ^  mérité  la  mort ,  c'efl  de  pendre  »  décoller ,  empaller  »ou  iet« 
ter  au  ganche  \  quand  ils  mènent  quclqu'vn  pour  ellrc  pen- 
du ,  s'ils  rencontrent  parle  chemin  vn  Chre&icn ,  ils  le  font 
feruir  de  bourreau ,  £c  vne  fois  vn  marchand  François  s'y 
chftfiiens^  trouuant  engagé ,  Se  ne  pouuant  en  aucune  façon  l'éuiter 
^Mtmimuc.  fit  cequ*on  Tuy  ordonnoityfic  après  en  auoir^expedié  deux 


.  7a  ^  f  qu'il  y  auoit  \  pendre ,  demanda  s'il  n'y  en  auoit  plus ,  dont 
Utfi-  i'é^em^^  les  Turcs  forent  tellement  indignez  ^  qu'ils  luy  ietterent  dès 

pierres ,  di&ns  que  ce  Chreftienles  voudroit  auoir  tous  pen* 
.  dus  y  0c  il  fit  bien  de  fe  lâuuer.  Pour  couper  la  tefte  ils  y 
«  font  fbtt  adroits,  fie  ils  ne  manquent  point  leuc  coup.  Pour 
la  façon  d'empaler, l'en parleray ailleurs, parce  qu'il  ièpra- 
Gmht    ^quc  peu.  \  Conlbùirinople.  Quant  au  ganche,  c'cft  vnc 
{M^flUf.    cftrapade  fort  haute,  garnie  en  plufieurs  endroits  de  croche^ 
de  fer  fort  pointus,  tels  que  ceux  des  bouchers.  Apres  qu'on 
a  guindé  en  haut  le  crimmcl ,  on  le  laiffe  tomber ,  &:  comme 
il  ne  manque  iamais  d'cftrc  accroché  en  tombant  ,s*il  Teft 
par  le  milieu  du  corps,  il  n'cftpasdcs  plus  mal-heur  eux  ,  car 
meure coïKd  va  coup,  mais  iÎL  le  ciochcc  laccu^pç  pat 
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Quelque  autre  part,  il  languit  quelque  fois  là  trois  iours  6c  en- 
n  meurt  enragé  de  douleurs,de  faim  de  foif.  Ce  tourment 
aêilétrouué  û  cruel  »  qiie  les  Turs  le  .  pratiquent  fort  rare- 
menéils  bruflent  vifsles  reniez  qui retoumentChreftienSyleur 
mettans  vn  fac  plein  de  poudre  au  col,  &  vne  callotte  poiflee 
furlatcfte.  Mais  les  Chreftiens  qui  font  ou  difènt  quelque 
chofè  contre  la  Loy  4e  Mahomet  »  ou  (ont  furpris  auec  vne 
fcminc  Turque,  ou  entrent  dans  vne  Mofquée  ,  fontempa- 
lez ,  quoy  qu'il  y  ayt  neantmoins  quelques  moiquées  où  les 
Chrefticnspcuuent  entrer  à  certaines  heures.  II  y  a  encore 
plufîeurs  cas  pour  lefquels  onfait  mourir  les  Chrcfticns  ,  s'ils 
ne  Ce  font  Turcs,  car  vn  Chrefticn  peut  rachcptcrfa  vie  en  fe 
faiûnt  Turc,  quelque  crime  qu'il  ayc  commis,mais  les  Turcs 
n'ont  point  de  rcmcdc  poui  iauucr  la  leur. 


DE  LA  MILICE  DV  GRAND 

Seigneur,  , 

« 

CHAPITRE  L. 

AYant  parlé  du  Grand  Seigneur,  &  de  fcs  principaux  of- 
ficiers, il  faut  mainccnanc  dire  quelles  font  fcs  forces 
qui  luy  ont  acquis  vne  (i  grande  puiflànce  ,  qu'il  augmenta  ^ 
tous  les  iours  aux  dcfpens  de  Tes  yoifîns.  Le  grand  Seigneur 
tient  toujfioursfa  Milice  entretenue, foit  en  paix  foit  en  guer-  ^^^^ 
re ,  &  elle  eft  exaûement  payce  tous  les  deux  mois  ,  il  a  in- 
fanterie &  cauallerie.  L'infanterie  eft  de  pluiieurs  ordres  s  il 
y  a  premièrement  les  Capidgis  ou  portiers ,  qui  (ont  comme 
les  archers  &  gardes  de  la  porte  du  Grand  Seigneur,  Capidgi  Ctfii^tiê, 
vient  de  Capi ,  qui  veut  dire  porte.  Ces  gens  gardent  les  por-- 1*'^' 
tes  du  Serrail,  U  ils  font  à  l'entourdu  Grand  Seigneur  quand 
il  donne  audieBCe,&  ce  (ont  eux  me(mcs  qui  introidui(ent  les 
autres  perfbnnes  deuaiit  le  Prince ,  &  les  tiennent  parles  bras 
pendant  qu'ils  y  (ont:  quand  le  Grand  Seigneur  veutauoir  la 
tefèe  de  quclqu'vn  qui  eft  hors  de  Gonftantinople, il  Tenuoyc  • 
q^crir  par  vn^Capidgi,  ils  font  3000  en  tout  Se  oat  vu  chef  ap- 
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cl^S^'^  pelle  Capidgi  Bachi^quoy  que  quelquefois  ily  efi  a  plus  d>n^ 
félon  qu'il  plaift  au  grand  Seigneur }  leur  coimire  eft  vn  bon- 
net  auec  vn  çpne  fur  le  front  long  de  dcmy  pied ,  attaché* au 
bonnetXesSolaques  font  aulli  de  Tinfantene»  ce  ibnt  archers 
SêUquit  4e  la  sarde  du  corps ,  car  ils  font  autour  du  Grand  Seigneur 
dstl^m  il  va  par  la  ville.  Ces  gens  allans  en  ceremonie,portent 

dêttunt  vn  Doliman  àmat^ches  pendantes,  retrouffé  à  la  ceinture,  dc-^ 
^^^^^  forte  qu'on  voit  leurs  chcmifes,  qui  font  toufîours  belles  Se. 

*  propres  i  leur  bonnet  eft  de  belle  eftoffe ,  finiffant  en  pointe , 
où  u>nt  attachées  des  plumes  en.fermede  crefle  $  ils  ont  Tare 

.  paflTcaubras ,  &  le  carquois  plein  de  flèches  fur  rcfpaullc 
droitcc  ,  touGoui  s  prcfts  à  cirer  leurs  flèches  s'il  en  eft  de  be- 
^J^2J[J    foing.  On  les  appelle  folaqucs ,  c'cll  à  dire  gauchers ,  à  caulc 
'  -^^^^  quand  ils  doiucnt  tirer  leurs  flèches  ,  ceux  qui  font  à  la  s 

droictc  du  grand  Seigneur ,  tirent  la  corde  de  l'arc  de  la  main 
gauche ,  pour  ne  pas  tourner  le  dos  au  grand  Seigneur.  Mais  '^^^^ 
les  principaux  foldats  de  l'infanterie  ionx  les  laniftaires  ,  qui 

*  fot  en  partie  enfans  de  tribut,quoy(qu'ôen  tire  peu  àprefent)  jfe 
on  les  ameine  à  Conftantinople  ,     on  enferme  les  plus  fpiri- 
tuels  durant  fcpt  ans  da^is  des  Serails  où  ils  apprennent  leurs  • 
exercices ,  &:  félon  qu'ils  ont  de  l'efprit  &  du  courage ,  on  les  *^', 
auance  dans  les  charges,  mais  ceux  qui  font  les  plus  gro (fiers, 

'  ^      onlesfaitianiiTaireSyOU  aagemoglans  ,  ou  boftangis.  Cette  ^' 
jpecolte  iè  faitde  cinq  ans  en  cinq  ans.'  Les  lanii&ires  bat  \^ 
4oiic  partie  en&ns  de  tribut ,  partie  reniez  volontaires ,  dont 
il  y  a  grand  nombre,  &:peu  des  Turcs  naturels.  Cette  milice  " 
fut  premièrement  iniftituée  par  Othman  ou  Ofman  Fils 
jif^ir«ft*«i    ' Ortogulc  premier  E  m  percur  des  Turcs.Ce  corps  eft  fi  puit 
floi^    fant-taftt  pour  le  grand  nombre  (car  outre  les  laniflaires  de  lu 
porte,  qui  font  douce  miles»    font  difperfez  par  toutes  les 
Prouiaces  de  l'Empire  s  il  y  en  a  encore  beaucoup  d'autres,dc 
entrcs-grandnombrc)  que  pour  les  priuileges  qui  leur  ont 
eifteaccordésautrofois, comme  auffi  pour  la  grande  vnion 
>    qui  eft  entr^eux,  s'appellans  frères,^  ne  (buffrans  point  qu'on 
)    offencele  inoindre  ae  leur  corps  ,  qu'ils  font  tout  ce  qu'ils 
Teulentj&perfonne  que  leurs  officiers  n'ofcntleucr  la  main  ^, 
fur  eux  fur  peine  de  la  vie  i  de  forte  qu'il  fcmblc  qu'ils  foient 
facrez  ,  &  afiuremcnt  ie  ne  fçay  aucun  ordre  de  milice  dpns 
Jle  monde  qui  foit  autant  rerpct^c^caiil  n'y  a  point  de  iXz 
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€hcfles  qui  puiflent  faunér  la  vie  àyn  homme  qui  à  battu  vu 
laniffiiire.  Comme  ils  peuucnt  battre ,  toutefois  auec  iuftice 
touce  forte  de  monde ,  &  que  pcrfomie  n*o(broit  les  toucher, 
les  AmbaflâdeufsdC  les  Confuls  en  ont  quelques-vns  chez 
eux  qui  marchent  deuant  eux ,  &:  quand  vn  Franc  veut  aller 
pai  Kl  ville  ou  à  la  campagne  (ans  crainte  d*eftre  mal  trait- 
té  ,  il  prend  auec  luy  vn  laniflaire  de  l'Ambafladcur,  ou  le 
premier  venu  ,  qui  moyennant  quelques  afpres  qu'on  luy        ^  **'  ^ 
paye  au  retour ,  va  deuant  auec  vn  ballon  à  la  main  ,  dont 
il  Frotte  bien  ceux  qui  ozent  feulement  regarder  le  Franc 
de  trauers.  L'habit  des  lanifTaires  n'eft  pas  différent  de  ce-  ceifurtdês 
luy  des  autrcsTurcs ,  mais  ils  font  coiffez  autrement ,  car  ils  iMtjftirti^ 
couurcnt  leur  telle  dVne  coiffure  pendante  par  derrière,  • 
faite  comme  vne  manche  de  cafaque  ,  dans  le  bout  de 
laquelle  ils  ont  leur  telle  ,  &:  l'autre  bout  defcend  par 
derrière  fur  leurs  épaules  comme  vn  grand  chaperon.  Ils 
ont  fur  le  front  vn  conc  long  de  demy  pied  attaché  à 
cette  coiffure ,  lequel  eft  d  argent  dqrc ,  &:  gamy  de  fauifes 
pierreries.  Cette  coiffure  s'appelle  Zercola ,  éc  c'efl  leur  Ztfe»u 
coitfure  de  ccrcmonic;  mais  ordinauremenr  ils  fe  coiffcnt^^^'jjj* 
d'vn  bonnet  de  laine  auec  vn  ruban  entortillé  d*vne  façon  f#Mr 
particuliereaux  laniffaires:  leur  paye*  eft  de  deux^  trois,  qua^  «êf'^* 
tre,  cinq  ou  fix  afpres  pat  iour ,  les  vns  plus ,  les  autres 
moins ,  6c  outre  leur  paye  ils  ont  tous  les  ani  vne  pièce 
de  d«ip:quandil  y  avn  grand  SeigieurnouuéaUyOn  augmente  jZ!g»in^ 
leur  paye 4' vne  afpre.  Les  lanniflâires  de  la  porte ,  qui  com- 
me i'ay  dit  (ont  au  nombre  de  douze  mil,  demeurent  en  x^j^mm» 
deux  auberges  contenanscent  (bîxante  channbres-  &  ils  font  ''f  ' 
en  chaque  chambre  trente ,  quarante  ou  cinquante  ;  ceux 
qui  veulent  logpr  autrepart,  le  peuuent,  mais  ils  font  tou- 
jours d'vnc  telle  chambrée  ;  de  forte  qu'ils  font  pattagez  en 
chambrées,  qu'ils  appellent  Oda ,  &  chafque  chambrée  a 
trois  officiers,  vn  Oda  Bachi,  c'cftà  dire  chef  de  la  cham-  Tffrg^iwT* 
bre,  vn  Tchor  bagi,  qui  efl  vn  Capitaine,  &:  vn  Vikil  Hard-  f»-  ^ 
ge ,  qui  veut  dire  le  defpenfier:  les  Tchorbadgis  portent  vn  ^^^^  - 
bonnet  de  belle  cflofFc,  auec  de  belles  grandes  plumes, 
difpofécs  en  forme  de  crelle,  iuftement  comme  les  fola-  KUy»  Bef 
qucs  i  au  deffus  de  ceux-là  cfl  le  Kiaya  Bey  ,  ou  Lieutenant  . 
fiencfaides  UnxSàueH  Uf^  doffus  hty  eft  i'Aga  des  Ia«UM^l£^ 

R  ii|  ^ 
*  *  ^  ■ 
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Mf*îlt,  niflàires ,  qui  eft  le  General  de  cous  les  laniûàires,  &eft  Mu^ 

eftUcoio.  tctcracaj  mais  il  n'a. pas  lepo>uuoir  d'en  punir  vn  dans  (on 
fimfnii^'^  logis,  feulement  quand  qucrqu'vn*  demande  Iiifttce  d'vn, 
Façon  d»  lanifUiire  »  ils'enquefte  de  quelle  chambre  ULcd^  puis  en* 
'i^fflifT        q^crir  fon  Oda  Bachi ,  à  qui  il  le  hure  entre  les  mains^ 
■   '       celuy-çy  le  mené  à  fa  chambre>  où  il  le  fa  1 1  p  unir  la  nuit ,  car 
on  ne  peut  battre  ny  faire  mourir  les  gens  de  guerre  en  pu- 
blie! s'il  n'a  pas  mérité  la  mort»  on  loy  donne  des  coups  de 
bafton  fous  les  pieds,  &s'il  a  mérité  lamort^onl'eftrangle 
la  nuit,  puis  on  le  met  dans  vn  Tac,  &:on  leiectc  à  famer,îi 
cncftainfï  de  tous  les  gens  de  guerre.  Il  y  a  encore  les  aza- 
Jtt^'     pcs  ,  qui  lont  comme  vieilles  bandes  ,  &:  proprement  font 
pionniers,  ils  font  inibcuez  deuant  les  lanillaire^,  cependant 
ils  leur  font  fupcricurs  :  il  y  a  encore  plufieurs  autres  Soi- 
T^^*  dats  d'mfanterie  i  comme  les  Dgcbegis  ou  cuiralîicrs  ,  topd- 
gis  ou  canonnicrs ,  8c  autres  -,  niais  ayant  parlé  des  princi- 
paux ,  i  ?  palleray  à  la  Caualcrie  ,  &:  premièrement  aux 
Tikisên»   Tciuaoux,  qui  font  prclquc  fcmblahles  aux  exempts  des 
gardes ,  leur  office  eff  fort  honnorablc  ,  car  ils  exécutent 
prcfque  tous  les  commandemens  du  Grand  Seigneur  &c  de 
Tes  Bâchas,  &ce.fontcux  qu'on  cmioye  en  ambailàde  chez 
les  Princes  étrangers ,  ils  portent  des  bonnets  qui  ont  plus 
d*vn  pied  de  diamètre,  ils  ne  font  pas  pourtant  tout  ronds, 
niais  longs  6c  pl^ts  par  en  haut.  Cette  (brte  de  bonnet  eiî 
le  bonnet  de  cérémonie  des  gens  les  plus  qualifies,  merme 
du  Grand 'Seigneur  ,  &:  des  Bâchas  ,  leur  chef  s'appelle 
Xchiaoux  Bachi  :  les  Muteferacas  font  tous  gens»  de  quali- 
té&  ce  font  autant  de  mortepaycs ,  car  ils     font  point 
Ze  Gr^ni  obligez  d'iallct  à  la  guenre,  file  Grand  Seigneur  n'y  va  en 
uSUfiu  perfonne,  il  e(l  le  Chef  desMutèferacas ,  &  ||[faut  élire  Mu- 
MMiffer*-  tçferaca ,  pour  auoir  le  gouuernement  d'vne  place  j  outre 
iffohis.  ceux-'a ,  il  y  a  encore  les  Efpahis ,  qui  (ont  les  (impies 

Caualiers ,  ou  les  Chenaux  Légers ,  mais  ib  font  de  deux 
FMjf  des  fortes ,  car  les  vns  reçoiuent  la  paye  tous  les  deux  mois, 
j^y^j  h\QV\  que  les  ancres  gens  de  gueres  ;  &  cette  paye  fera 
de  quinze,  vingt,  quarante  a  (près  ,  les  vns  plus,  les  autres 
mouis;  ils  font  diuifcz  en  iix  rcgimens  ,  dont  chacun  a  vn 
drapeau  de  couleur  différente  ,  6c  chacun  de  ces  regimcuS  a. 
J^'*  fon  chef,  qu'ils  appellent  Buluk  Agafu  les  autrcsau  heu  dc  . 
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foldc ont  vn timar ,  qui  cil  comme  vnc  commandcrie  ,  car  ^ 
c'eft  vnepcnficn  ou  rcucnu qu'on Icui  Jillgnc  fur  des  terres  ' 
de  conqucftc  ,  &:  on  appelle  ces  gens  là  Timar  Spahi ,  c'  cft  à  j,.^^^ 
dire  ,  Eipahis  de  Timar. Ils  font  encore  en  grand  nombrc,ob-  Sf^hi. 
bcilleniauSangiac  Bcy  du  quartier  où  eft  leur  timar  (  San- 
giac  Bl'y,  c'cll  comme  Baron  ou  Marquis  )  mais  peu  de  ceux  e^^f'/i  * 
cy  demeurent  dans  Li  ville  ,  ils  font  la  plufpart  dif  pcrîcs  à  dtre  sà^ 
leur  Timar,  Ce  font  obligez  de  feruir  le  Grand  Seigneur  auec  ^r'Jt^^ 
tant  de  CaualicrSjplus  ou  moins  fclon  la  valeur  de  IcurTimar,     _  * 
<|uaiid  ils  en  fonc  requis.  Lç  Grand  Seigneur  hérite  de  cous 
ces  gens  là ,  &  generalleipcnc  de  cous  ceux  qui  ont  fa  paye  , 
quand  il»  meurent  fans  cnfans ,  mais  s'ils  l^iiflent  des  Hlles ,  il 
ne  prend  que  les  deusc  cier;  de  rheriuge      fuccé/Hon  du 
mort  y  cenant  lieu  de  fils. 

DE  LA  FACILITE'  GRAND 
SeigneiêràUucrdesgranâesarmhs^&lesfaire 

/(éhfijier. 

CHAPITRÉ   LL  ,  ' 

DE  ce  que  i*ay  dit  cy-delTus,  il  eft  ayfé  à  voir  comment  le 
grand  Seigneur  peut  mettre  fur  pied  en  peu  de  iours 
vne  armée  de  deux  ou  trois  cent  mil  hommes  ^car  quand  il  fi»»«'^y««^/> 
▼eucfaire  la  guerre  il  n'a  qu'à  donner  Tordre  à  cous  ceux  quf 
cm  paye  de  luy  ;  lefqucls  ne  manquent  pas  auili-coft  Tordre         *  ^ 
receu,  de fe  prej^^er  affaire  ce  qu*ondeûre  d'eux  :  cela  faic  .  . 
défia  bien  du  mondes  car  il  y  a  Vnc  bonne  partie  des  fuicts  q  ^  ^ 
du  G  rand  Seigneur  qui  ont  paye*  Outre  cela  il  enuoye  ordre  ^mtvm  ' 
aux  Bachats  ou  gouaemeurs  de  prouinccs  de  le  venir  crouuer. 


ils  y  Yiennent  au  pjuftoftauec  vne  grande  futcte  de  domefti- 
ques, qui  font  autant  de  foldats ,  &mefme  ils  aixieîneni  quel* 
quefeis  vne  partie  de  laMilice  de  leur  gouuemement,  s*  ils  eli 
ont  Tordre.  Les  Sangiacs  y  viennent  auec  leurs  Timar  Efpa- 
kis,  &  beaucoup  de  Caualicrs  y  mènent  des  valets  ,  lefquels 
l>icn  loin  d' cmbairaffer  comme  ils  fonc  ordinairemct  dans  lei 
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armées  de Chreftieiuéyéeruencfertvtitement.  Powcï  qaf 
smbfifk  ince  cft  de  les  inciicr  à  I2  campagne ,  &  les  Élire  fnbfifter»  cela  leur 
ianvttfif, .  eft  fore  facile,  car  ils  ont  peu  de  bagage ,  U  necraignene  point 
*  la  fatigue.  Ils  viuent  de  fore  peu  de  choie  »  pourueu  qu'ils 
'   ay  eiH  du  ris,,  vn  peu  de  pain,  dcl  eau,  du  caHué  6c  du  tobac^  '  « 
ils  font  wfCi  grande  ckere' que  quand  ilsfôntcheï  eux  ,  &: 
quand  quclqu'vnedeceschcrfesleur  manque  ,  ils  prennent 
,     •  patience  ,  U  ne  font  pas  comme  les  Chreftiens  qui  font 
perdus  dcz  quele  vinnelcs  fuit  plus;  au  fFi  leurs  armées  ncpc- 
riflcnt  elles  iamais  de  faim ,  outre  qu'on  leur  apporte  toutte 
forte  de  viures  de  tous  les  cofl;ez,car  comme  ils  payent  fort 
exa£lcmcnt  ce  qu'ils  prennent  ,  &  ne  font   aucun  de» 
fordre,  ny  ne  volent  par  la  cainpagne  ,  on  apporte  tout  ait 
camp  comme  à  vn  marché  ordinaire^  melmc  quand  les  Turcs 
ont  guerre  contre  les  Perfans  ,  les  Marchans  pad'cnt  fcurc- 
filent  d*vn  pays  èc  d'vnc  armcccn  l'autre,  pour  traffiqucr,(ans 
'Crainte  d'c&rc  delualifcz.  Sultan  Murad  mena  à  Bagdad,  vne 
armécde  fixouiêpt  coïts  itiil  liommcs ,  d'autres  difent  neuf 
cens  mtl  tant  Caualicrs  que  Fancailîns  ^  il  fallut  paffer 
par  des  deiêrts,  ^cependant  Cbn  armée  fubfida  fortbiea- 
par  (on  bon  ordre  r  jjne  Coufte  pai^  plus  au  Grand^Seignîrur  . 
.  d'entretenir  fon  armée  en  temps  de  guerre  qucn  temps  de 
paix,  car  il  ne  nouqrit  que  Ces  SolcUts,     les  Bachats  ^ 
autres  noocriâcnt  ceux  qu  ils  ont  amenez  s  mais  ce  n'ei^ 
fa&  laquanticc  feutle  qui  leur  fait  gaignectant  debatailkj^ 
prendre  defryilles,  c'eit  zxtik  h^-  valleur  6c  îst  ioscc  de 
^      ^  ^*  " V I  i;es  SoMats ,  qui.  ne  ïe.  laiflâns  point  abattre  à  la  âtigue , 
'i^rl'^^  l^^^'f^^PCont  toujours  preib  de  combatte  contreTèniiemy  pour  frais* 
y-  V^Vp^j^qiMl  fqit,;^jqttarid  ils» font  à  fa-  bataille  combacent  comme 

^  r  1/  des  Lyons ,  fc  faifant  prnftofl  hacher  en  p jpccs ,  que  de  rc- 
'.«mJJ^,  culcr  ,  à  moins  que  leurs  ennemis  ne  foient  beaucoup  plus 

Zci'u^f^^^     qu'eux:  mais  ce  qm  les  rend  prrncipalerrtcnt  fi  courageux,. 

e'cft  la  grande  foy  qu'ils  ont  au  dcllin  ,  car  ils  croycnt  fer- 
memcnt  que  s'ils  ont  à  mourir  auiourd'huy ,  ils  mourront 
•  aufTi  bien  dans  leur  chambre  qu'à  l'armée;  &  que  fi  leur 

jour  n'effc  pas  atnuc,  cent  mil  hommes  ne  leur  fçauroient 
oftcr  la  vie,  à  caufc  qu'il  eft  dit  dans  l'Alcoran  ,  que  l'hom- 
>      me  ne  peut  mourir  auantlon  hcûrc  i  &:  perfonnc  ne  l'a  peut 
'  xeurder  ^  encore  moins  prolonger  ay  .accourcir.  la  vie , 
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que  ftûuant  ce  qui  eft  cfcric  dans  leltufe,  fut  qu6y  ils  ont 
vn  proaerbe^qui'dicque  ce  qui  cft  cfcric  fur  le  froncarriuera: 
car  ils  difenc  <juc  nous  auons  chacun  noftrc  dcftin  cG 
cric  fur  noftrc  tronc.  Cette  croyance  les  fait  expofcr  fans 
aucune  crainte  atouccs  fortci  de  dangers  ,  clic  leur  empcf- 
che  aic^nic  d'aprehender  la  peftc,  de  force  qu'ils  ne  craignent 
point  d'aprocher  ,ny  de  touclier  vn  peftifeic ,  voire  de  met- 
tre fes  habits  fur  leur  corps  dés  qu'il  eft  mort.  Ils  ont  en- 
core vn  autre  motif  d'eAre  vaillans;  qui  cft  le  zclc  de  leur 
religion,  car  ils  font  fortzelez ,  &:hazardenc  vQlontiers  leur 
vie  pout  fa  deffence  ou  accroifTemenc,  croyans  de  mourir 
Martyrs  quand  ils  meurent  en  combattant  contre  les  enne- 
mi» de  leur  loy ,  &:  de  icuirenfuicte  des  délices  que  Maho- 
mec  leur  promet  aptes  leur  mort:  de  plus  ils  obeiirciKâ>ct 
aucuglemcnc  à  leurs  chefs ,  &  vont  où  on  les  enuoye  ,  (ans 
confîderer  s'ils  en  reuiendronc:  toutes  ces  chofes  enfemble 
les  font  précipiter  dans  les  plus  grands  dangers  de  la  guerre 
au/n  gaillardement,  que  s'ils  alloienAu  fei^in.  Sultan Mu- 
rad  eilantdeuant  Bagdad  auec  vnenoInbreu^iNH^éçy après 
auoir  paflS  quelques  iours  fans  auoir  aucun  aduantage  fi» 
(es  ennemis-»  enragé  detrouuer  quelque  chofê  qui  luy  red- 
ftaft ,  &  <vaignant  de  leuer  honteufement  le  fiege,  afleinbla 
toute  fon  année,&  repre&ntant  aux  foldats  la  honte  qtt'ils  au-»\ 
roient  de  fe  recirer  de  là  fans  rien  faire ,  leurs  dedata  qu^il  n^rMngm 
vouloic  y  périr  pluftoft  auec  eux  tous,  que  de  retourner  cn^^^"^'^*^ 
(bnpa'is  auec  la  honte  ée  n*auoir  rien  fzit ,  ordonna  qu'on/*»  «vm^^ 
4onnaft  le  lendemain  vn  aflâut  gênerai,  &  leur  fid  fçauoir 
a  tous  que  tous  cctix  qui  reuicndroienc  de  Taffaut  dcuant 
que  la  ville  fuft  priic  ^  qu'il  les  tueroit  de  fa  propre  main,  le 
lendemain  on  donna  ralUuit ,  Ôc  comme  chacun  fcauoic  que 
Sultan  Murad  cftoïc  homme  d'cxccution  ,  tout  le  mondc^ 
tant  otîîciers  que  foldats ,  fe  prclfercnt  àqui  prefcnteroitle 
premier  fon  corps  aux  coups  des  ennemis,  il  en  mourut  v» 
grand  nombre  ,  mais  enfin  ils  emportèrent  la  ville  d'aflaut.  • 
Outre  les  aduantages  de  leur  grand  nombre  5c  de  leur  cou- 
rage, ils  ont  encore  celuy  d'eftrc  bien  armez,  Se  adroits  à 
feferuir  de  leurs  armes,  car  ils  ont  cela  de  particulier  ^^^^^xmwàitm 
Chrcftiens  qu*^ils  conftituent  le  principal  de  leurs  nchcîSsi  Mrmit.  ' 
en  la  magpiâccnce  de  leurs  habillcmens^  montures ,  armes» 
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&haronis,  de  quelque  condition  qu'ils  foîcnt,     fivnmî-  îj 
fcrable  laniffaire  qui  aura  quatre  afpres  par  iour  peut  amaf-  'st' 
fer  cinquante  cicus  ,  il  les  employra  franchement  à  ache-  m 
ter  vn  beau  moufquct  ou  vne  belle  cfpée  ;  ces  moufqucts  m. 
font  gros  &:  de  fore  bon  fer,  qui  pefent  quelquefois  lufqu'à  • 
quarante  où  cmquante  ,  voire  foixant'j  Hures      i'cn  ay  veu 
vn  de  quatre-vingt  :  ils  y  mettent  vne  forte  charge  de  pou- 
dre, &:yfont  enfuitte  entrer  vne  balle  de  calibre  par  force, 
^  auec  la  baguette  5  qui  ell  toute  de  fer,  aptes  cela  ils  tien-. 
firertê      "^^^^      U  main  droite  leur  moufquct  appuyé  contre  VeC- 
mmffnu.  paule  droice,â£  de  la  main  gauche  vne  bande  de  cuir ,  qui  eft 
attachée  à  vn  anneau  au  milieu  du  moufquet,  &:  à  vn  anneau 
proche  la  crofTc^Sj  auec  cela  ils  tirent' auflî  droit  qu'on  peut  ' 
Élire  auec  vn  fuzii  fort  léger,  fans  que  iamais  leur  mouf- 
quet créue:  ie  me  feuuiens  qu*vn  lani (Taire  du  Conful  de  • 
France  au  Caire  ayant  vne  fois  chargé  Ton  moufquct  d'vne 
btalle  de  calibre  y  hc  tiré  fur  deux  tourterelles  qui  eftoient  - 
(m  vAarbrc,  ilempcfta  la  telle  àTvne,  ^  perça  le  ventre 
de  l'autre.  Pour  leurs  Caualiets,  quoy  quen  veulent  dire  * 
quelques  François  qui  ont  efté  en  ces  pais  là,  ils Ibnt  bien, 
àcheual,  ils  ont  les«ftrieux  fort  courts*,  mais  ils  ne  laiilênt 
d*auoir  grande  mine,  &  fe  tiennent  fermes  (ur  vn  cheual 
comme  s^ils  y  eftoient  cloâez  :  ie  vis  vn  iour  dans  le  quar-  ' 
ticr  des  François  vn  Efpahy  qui  s'eftoic  enyurc  ,  &:eftoitfî 
faoul  qu'il  ne  fe  pouuoit  fouilenir;  &  quand  il  fut  fur  foa 
cheual,  il  fii  cent  caracollcs,  fans  feulement  chanceler: Ils 
ont  aufli  grand  foin  d'entretenir  leurs  cheuaux  ,  &:  il  n'y  a 
fe]n  des    ^oiiM  dc  Caualicr ,  qui  n'ayc  touhours  fa  mcfure  d'auome 
c*H»Utrs   prefte  pour  fon  cheual,  ^  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  bien 
^'htmmut^  pcnfer ,  &  pour  remédier  aux  accidens  qui  luy  peuuent  ar- 
riucr,  &  des  le  grand  matin  il  fe  leue ,  &;  Icpenfe  luy  mefmc-  ' 
Apres  tout  cela  il  ne  faut  pas  s'eftonncr  s'ils  font  fi  forts  par  ♦ 
•    ^  cferre,  qu  ils  viennent  à  bout  de  tout  ce  qu'ils  entreprennent.' 
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SI  les  Turcs  rcuflllTept  fort  bien  par  tcrrckfairc  lagiicr-  x«  r«rr.^ 
re  ils  ne  font  i  ur  mer  ny  fi  heureux,  ny  fi  courageux ,  ils  y  ^ 
•perdent  touliours ,  &:  ne  remportent  iamais  d'aduanpgc, 
que  lors  quils  fontfix  contre  vn ,  ce  qui  vient  principale- 
ment de  ce  qu'ils  manquent  d'Officiers  qui  entendent  la 
Jllarine  &:  qui  foient  propres  à  y  commander  ;  le  n  encens 
pas  parler  des  Barbarefques ,  qui  failans  perpétuellement 
je  cours,  &:  eftans  la  plufpart  rcmez  François  Italiens, 
Anglois ,  &:  FUmands  ,  &:  mariniers-  de  leur  profeflion  ne 
ftaSoicnt  manquer  de  bien  entendre  la  mannc.Lcs  Turcs 
«•entendent  pas  mefme  à  bien  faire  les  vaifleaux ,  hL  quoy  - j.^r 
.qu'ils  y  feffenttrauaiUer  les  efclaues  Chreftiens,  toutefois 
ils  fq^t  fi  «lal  baftis ,  qu'ils  ne  pcuuent  fcruir  plus  de  deux 
ans  Pour  les  Saîques  &  autres  baftimens  propres  a  char- 
gcr  de  ia  marchandifc ,  ils  les  font  afTez  biens  mais  pour 
ceux  de  gjijcrre,  ils  y  font  fort  apprentih-,  ils  font  ce  qu'ils 
peuuent  pour  imiter  les  gallçaffcs  Vcnicienncs  ,  qui  leur 
font  tant  de  mal ,  mais  ils  n'en  fçauroicnt  venir  à  bout,  car 
leurs  Gallcafles,  qu  iUappellcnt  Maones i  ne  font  que  des 
salières  vn  peu  releucesi  ^  mçfmc  la  Baftardc  ou  gallere  ca- 
nitanc  avant  feruy  vnc  anncc  ,^  Tannée  fuiuancc  dcuicnt 
M:onc.  Qvhni.-l  ïls  om-bafti«mtfl*lemcnf  iFri*Vaift;auT^,  & 
^AiK>it%f»ii .  î^ftMi^-^^ft^^V^*»»  les  autres  vaiffcaux  «clés  gai-  cmm^ia.  \ 

l^cs  s^/  crouucne;'6^lêMH<rc5aM^*>'^«tt««Wc^^ 
cft  couucrc  ci-  Muliciens  &:  ioiicurs  d'inflrumens,  &:  orned  e-  n^nutiu. 
•  ftendars  de  tous  coftez,  &touce  lamcr  du  portcft  coUuertc -^«r 
dcbatteaux  pleins  d.:  peuple:  tout  cR  mc  preft,  on  cfgorgc  J,^*^-  • 
fur  le  vaiflcau  nouucau  pluheurs  moutons,  qu  on  donne 
aux  paùurcs  ,  enfuitte  dequov  on  le  fait  couler  en  nier  ^cn-  • 
dant  que  tous  les  inibumcns  fonncnt,  &:  que  tout  Icpcu- 
.  .        -         "  S  ij 
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/f     pic  cric  plufieurs  fois  Allah-,  quand  il  efl:  en  mer,  tous  les 
iLtAyt  vaifTeaux  &  galcrcs  le  faluent  de  leur  artillerie  :  l'ay  vcu 

^'''^^îîîlîSÎ- •        mettre  cnmcrla  gallere  capitanc,  mais  vn  peu  deuanc 
^'•^        '      mon  arriuée  à  Conftantinoplc  cette  cérémonie  leur  reùflîc 
mal,  car  vn  vaiflcau  nouucau  que  Ton  metcoit  en  mer, 
qui  eftoit  gros  ,  &:  tort  charge  de  monde ,  s'enfonça  de 
(ortc  &  fi  viftement  que  la  proue  entrant  dans  l'eau  , 
il  y  eut  pluiicurs  pcrfonncs  noyées  ,      les  vailleaux  de 
galletes  veniies  pour  le  faUuer  furent ,  obligez  de  s'en  re« 
tourner  fans  tirer  :  ils  mettent  fur  Ijcurs  vaiiTeaux  afTez 
de  Soldats ,  U.  mefme  des  lanifTaires*,  mais  ces  gens  qui  en 
éts  unif-  ^^^^  nefçauencceqaec^il^ue  de  reculer,  nevonc  laque 
^^.^'^  malgré  eux ,  &  quand  ilspeuuent  s*en  exempter  par  argent» 
ils  n*y  vont  point.  Tous  ceux  qui  font  cette  campagne , 
stft^    s*appcllcnt  Seferlus ,  c*eft  à  dire ,  qui  font  voyage  :  les  trois 
derniers  ioucs  auant  que  Tarméc  parte ,  ils  vont  par  lesriies 
aùec  vne  hache  à  la  main ,  demandans  des  aipres  à  tous  les 
Chreftiens  &Iuifsqu^ls  rencontrent»  &  melipe  quelque- 
mf^Um*   fois  à  des  Turcs ,  fie  fi  on  ne  leur  en  donne  prompcemenc, 
ât$gm»dê      derchargent  fort  librement  vn  coup  de  iiache  iàns  fe 
*     Çihfo'nt  foucier  de  rien ,  car  ils  n'en  .font  point  recherchez ,  de  for- 
fntstupar-  te  que  durant  ces  trois  iours  il  ne  fait  pas  bon  pour  Içs 
Chrcftiens  ny  pour  les  luifs  defe  ttouuer  dans  les  rucsi  à 
■  "  ***    lors  tous  les  cabarets  font  fermez  par  ordre  du  Vizir,  qui 
les  fait  mefme  feeller ,  de  crainte  que  le  vin  n*augmentaft 
leur  infolence  -,  mais  ienc  puis  me  tenir  de  dire  quelque  chofo 
de  la  bataille  qui  fe  donna  aux  Dardanelles  durant  que  i'e- 
•       ftois  à  Conftantinople  i  dans  laquelle  les^Chrcffien^'S^e- 
*  aitiens  remportèrent  unt  d'honneur  &  une  d  auantage. 
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D£  LA  BATAILLE  DES  DAKDA- 

aelUs  donnée  tan  ïà^jf. 

* 

CHAPITRE  LIIL 

«  • 

LA  notnielle  cftanc  vcraië  à  Conftan tinoplc  i  que  Parmcc  '^^*^» 
Vénitienne  cfloit  dcuatides  Dardanelles ,  on  fe  hafta  de  ltîf>T 
mettre  en  eftat  celle  des  Turcs,  pour  leur  aller  à  rencDntre»&  f^^m**. 
pendant  ce  temps  là ,  vn  Italien  qui  auoic^juelque  çomman- 
demeatfiir  vn  vaidcau  de  Uarmee  Venidenne,ayant  eu  quel- 
que piquëâuec  d'autresOti&dersfe  fauiia  de  Tannée  Venl- 
tienne»  &:  vinftaufli-toftà  Conftantinople  (è  fiûre  TurdauecijM/«^> 
ion  fils  qu'il  atnenâ'auecluy;  les  Turcs  pritent  cela  poùr  m.2*«nr« 
bon  augure ,    publièrent  que  c'eftoit  vn  Chreftiende  faaa« 
ce  con£tion  qui  s'eftoit  fait  Turc  :  il  demanda  de  comman-  * 
der  v»  Yaiflèau  ;  mais  on  ne  vouluû  pas  fe  fier  tant  à  1  uy  ,  &: 
onletitift  fur  la  Baftarde.  Touttes  ctiofes  eftànt  preftcs ,  far- 
mce  des  Turcs  partit  du  port  de  ConfVantinople  le  Samedy 
dix-feptierme  luinfur  les  dix-heures  du  matin  ;i*eft:ois  pour  >  *  * 

lor^  à  vn  balcon  de  mon  logis  ,  d'où  ie  defcouuiois  tout  le   ,.  ^  v 
portjie  comptay  à  mon  ayfc  tous  les  vaiflcauxjàmefurc  qu'ils      ,    ^  *  ^ 
fortoient.  Cette  armée  cftoit  compofée  de  cinquante  fix  gai-  ^t^^f. 
lercs ,  vingt-feptgallions  ou  vaifleaux, neuf  maoncs  ou  gai- A««»*35fBjw^ 
leafTeSj&cinq  galiottesou  brigantins.  l'auoisjiupres  de  moy 
vn.Erpahi  Turc,qui  ie  ne  fçay  par  quel  art  deuinoit  fort  bien  bMtfUujM 
pluficurs  chofcs,  comme  il  fit  beaucoup  de  fois  en  ma  prcfen- 

ce  à  des  François  ,aufquels  il  dift  des  chofes  qu'eux   fculs  •« 
deuoient  fçauoin-quand  il  vit  que  l'armée  fortoit  ,  il  rcgar^ 
dafonliure,puism<  ^  t»  • 

tortydc  faire  lomr  r 
iour  mal-heureux  : 

du  Capitaine  Badià  qui  luy  en  dift  ai^tiMT,  on  qu'i  !  fie  le \xw!é;  a  \  *\ 
parce  qu'iUn'cncreprednctiamais  auctilbchofç  ^  ^  \*u''>' 

ce,làns  Êiire^fe  livre ^mmeils  difent^auec  déiik'jiecbe^iyn^^  . 
que  i  ay  dit  cy-^^*^  :  <Sar  eftans  fortisiiwJàfleUrg^^  *  ^^^i  K  \ 
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uantla  vallcur  de  ce  Capitaine ,  ce  n'eft  pas  mon  deffcin  de 
diminuer  la  gloire  du  reftc  de  Tarmcc,  chacun  y  fît  merueillc 
&  les  gallcres  de  Malte  qui  y  eftoient  venues  au  nombre  de 
fcpt,  s'en  retournèrent  au  nombre  de  quinze  auec  trois  gaU         y/»  / 
Jea/lcs,  ayans  pris  fcptgalleres  Turques  ,  &:  vne  huidicfme  H^^'S'.  ^'^^^ 
Jeur  fut  amenée  par  les  el'claues  Chrellicns ,  qui  profitans  du  J^J^  /r* 
deiorurc 
galère 
lefquel 

portan?  Tanal,  prirent  encore  trois  GalleafTes,  Omirent  en  li-  ^  C/^  4l  rr 
bcrté  lyoo.  elclaucs  Chreftiens  qui  fc  rrouuerent  fur  ces  bftu  jù- 
itimens,&:  lors  qu*ils  furent  à  Malte;  ils  leur  donnèrent  à  clia-  /i^jf^^^/f^ 
cunvn  habit  neuF,&:  de  Target  pour  paflcr  à  leur  pays.  Ils  hrcc  ^     /L^ /cfj 
auifi  grand  nombre  defclaues  Turcs.  La  battaillc  cftant  ceP  jil^'^^,^^v-A> 
l'ce  ,  les  Turcs  trouucrent  qu'il  ne  leurs  reftoit  que  dix-huir  a,  Ctjk:^. 

GallercSjVne  maone  &  les  cinqbrigantins,qui  n'cftoient  poinr      -^e/^r^  ^f^^ 
fortis  i  dcforte  qu'ils  perdirent  en  cette  iournce  ving- fèpr 
lailTeaux  ,  trente- (cpt  Gallcres  èc  huid  maones.  II  ^^-'irf^^^^^ 
leur  feroitlans  doute  pas  reftc  vn  voile  n'euft  eftcleCa-  ^ 
non  desChafteaux  ,  qui  incommodoit  les  Vaiflcaux  Chrc- "       -      *  ^ 
ftiens  quis'approchoient  trop  ,  &:  couuroient  l'armée  Tur- 
quefque,outreque  les  CUrcftiens  craignoient  d'efcl%oiier,  car  ** 
la  plufpartde  ceux  quircfterent  des  infidcllcs  ,  efchoùercnt  * 
en  terre  pour  fe  fauuerj  comme  fit  la  baftarde,oii  eftoit  le  Ca-  ' 
pitaine  Bâcha  ,  pour  fe  dcliurer  des  Chcuallicrs  de  Malte  qui  ^ 
avoient  refolu  dé  s'en  rendre  les  maiflrcs  ,  à  quelque  prix  que  â 
cefuft,  &:  rammencràMaltCT-maislafuméela  leur  dcfroba:  ^ 
peu  s'en  falut  toutte?ois  qu'elle  ne  fuft  prife  des  Chrelliens 
par  vne  autre  voye  5  par  les  efclaues  tafcherct  de  s'en  lendrc'    ^  V^'/  ^ 
les  maiftres  ,&:  l'auroientfait,  n'euft  efté  ce  renie  Italien  que  ^ ct^wT'*' 
i'ay  dit  cy-deflus ,  qui  fe  vinft  faire  Turc  àConftantinople    ^  **  / 
auec  fon  fils  peu  de  iours  auant  que  l'armée  partift  de  Con-  '''^^ 
ftantinople  :  ce  pcrhdc  enragé  de  voir  profperer  les  Chrc-       '       *  ' 
fticns  fes  compatriottes ,  &  iadis  fes  frères ,  voyant  que  les  ef-      **  ^ H  ^'^^ 
claues  tafchoientd'cnlcuer  la  baftarde  où  il  eftoit,  au  licu'*****^*'^ 
de  reparer  fa  faute  par  vn  bon  repentir  ,  &:  fc  ioindre  auec 
cUx  pour  exécuter  cette  entrcprife  i  il  rira  fon  cimeterre  ,  &  .  •  i 

couppa  la  tcfte  aux  plus  hardis  de  ces  pauurcs  miferables  ;  &r' 
ainfi  cmf^cfcha  leur  bondeftcin^     fauua  la  baftarde  pour 
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&anroicr*t  ctn|>"crché  la  dctfcncc.  Pour moy  ie  ne  fais  aucun 
doute  que  s'ils  cuflcnt  paru ,  les  Turcs  euflrnt  abandonné 
Conllannnoplc  :  il  eft  trcs  certain  que  le  Grand  Seigneur 
fuft  palVé  auîli  toft  en  Afie,  &:ily  enauoit  pluficws  parroy 
eux  qui  diioAcnt  que  le  temps  cftoit  venu  qui  leur  a 
eftc  prcdit'par  vn  Schcik  on  vn  Iman  ,  f  çauou:  qu'il  viendra 
ktcuips,  qu'ôn  donnera  vn  fequin  pour  ati<:>ir  place  dans  '*  * 
trnc  pci  me  pour  pafler  de  Confiant  inop  le  à  Soidarec,^  qu'on 
îicpoitfra  pas-en  auoir:  cette  déroutcc  aunit  cftcpncdice  par 
piurieurs  Turcs  plus  grande  qu'elle  ne  fut,  car  aiiant  que 
kamiife  -ioruH^c  CotUVantinoplc,  on  me  dift  que  des  Turos  , 
iiioie^t^^fedfcqu'âfie  reuictulTOtc  pas  vn  voile  de  kur acmé^,. 
A  qu*>tâc  fel«it toute  dcf^œ  '^ics  Oircfti^cns^  qui  prx^n^ 
ib^icnt  la  mèfmc  >atmée  4a  Onée,  ce  qui  pourtant  noriMi 
fttSi  Ntais  lesVenitiènsptttcKiTencdo  &:  LcriwKïs ,  qmj»-  ^ 
tmatic       enéAMnagé  les  t\fct:s,ii  4cs  Chieâicns  tes  dfiin»it  r7^'  é»^ 

tis  tttft^Krtte  tfttsc'  1%roi  éc  la  Grèce  tcMît  ct»tBQfli»IO*u 
ticmilel*£gyfiiefr!a:Mec^  ihftiB  les  Turcs  rcprireilc  ^ulfr^ 
wft  oei  Mmt  lùè^  o&tœ  grande  éefi^itÊ  cftmciih 

I  N^t  p{>»c  y  4oiic  iMt  t'sctioit  fibit  iKichi.  Cét  hdM «p. 

te»  TMfarè^fKIfitcWc  I^mi  vâlgLge ,  ^i^mià^^temii  ^j&f* 
wmmiiii^*àt  fit1i»!»'(ât  Vfifttlllîèri  ils  Mt^pfiitik,  èt^^^  ' 
i*<»ii^ydi«iK  ^ài^ès  fe^4lM[e«  ^bnAnMkf^ie ,  où  H 

ftit  vewlti ,  &:  cftc  «é     la  loy  Ttirquè ,  où  i  I  rt>»^ft  hei*e«^- 
^blwfcnt  j'^'iV^UWMftt  aa^  j^Ws  4iû«fee5  <^rgi:s  .-  le  ï^tt\$iit-  -jt^vm'ik 
clic  6.  Aoull  tout  au  foir  ,  lors  qu'on  ne  voyoit  fï^eft^ilt  ^fl^^ 
goutte  ,  (cpt  giilcres-  Turques  &:  vne  maoïic  ,  qui  croient  Tejh  tU$ 
vnc  partie  des  rcftes  de  rarmcc  ^  entrèrent  dans  le  port  de 
Conftantinoplc  fans  f^ire  aucun  bruit  ,  n'ayans  point  de 
drappcau  ny  d'arbre  de  nvicft^c  ,  rftnis  feulement  l'arbre  du 
trinquet:  nous  autres  Francs  nous  nous  refioiii fiions  en  fe- 
crct  de  tout  cek ,  mais  bien  K^in  d'ofcrnous  en  rcfiouircn 
public,  il  failoic  que  nous  cehn^ignalTions  auec  les  Turcs 

:  T 
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•de  la  douleur  d*vn  fuccezfi  auantageux  atnt  Chreffieasi 
-cepdtdam  depuis  cette  bataille  perdue  les  Turcs  auoieitc 
.cane  de  liayne  8c  de  rage  contre  les  Chrcftieiis  ,  qu*ils  ne 
pottuoient  voir  paiTer  vn  Franc,  (âtis  s*en  ibuufenir^  êc  mefine 
-il  y  en  eut  plufieurs,  qui  Toyans  paflêr  des  marchaiids  fnnc$ 
:  dans  Galata ,  diiôienc  afTez  haut ,  nous  verrons  à  noftre  Bal- 
Fr^w'à"  deuicndronc  ces  chappeaux;  de  forte  que  ccuk  A 

C9iiA*m$i'  qui  auoicnt  entendu  ces  paroles  fe  le  redi(àns  les  vns  aux 
f*p*'      autres ,  nous  creufracs  auoir  fujec  d'aprehender  qu'ils  ne 
•     priflent  le  iour  du  Baïram,  pour  faiie  vn  madacredc  tous 
les  Francs  ;  on  fccucmcrmc  qu'il  s^eftoic  débarqué  vne  nuit 
pluficurs  lanilTaires  dans  Galata,  cela  nous  donnoit  grand 
Jbupçon ,  car  aucc  des  brutaux  tout  eft  à  craindre ,  principt- 
4ement  quand  ils  font  irritez.  Les  vaiflfeaux  Anglois  qui 
eftoient  aans  le  porc  par  ordre  de  leur  AmbafTadeur  fe  ci- 
•roient  la  nuit  vn  peu  en  mer  &:  faifoicnt  bonne  garde.  Enfià 
le  Baïram  qui  eftoit  le  vingc-quatncmc  luillet ,  cftg/it  paiTé,  ' 
juous  nous  rafrurafmcs  vn  peu ,  mais  le  Vcndredy  vingt-hui- 
Xiémc  luillet  à  dix  heures  du  foir ,  on  apporta  à  monfieur 
l'AmbafTadcur  de  France  vne  lettre  qui  rcnouucUa  noftre 
4)remiere  peur,  elle  auoit  cfté  écrite  e^jTurc  par  vn  Iccho- 
glan  d'vnSerrail  qui  eft  tout  proche  le  Palais  dudit  Seigneur, 
lequel  enuoya  quérir  (ôn  premier  Dragomanou  intcrgpcte, 
*''^*****  -&luyfit  lire  cette  lettre ,  dont  la  teneur  eûoic,  que  Cl  les 
.Turcs  auoient  manqué  de  faire  main  batfe  fur  tous  lei 
Francs  à  leur  Baïram ,  ils  n'y  manqueroienc  pas  dans  peu  de 
fours.  Monfieur  TAmbafladeur  enuoya  cette  lettre  à  TAgja 
jjujff/TriTr'^^^  Itchoglans ,  qui  avant  veu  ladite  lettre ,  fit  auffi>toft  doB^ 
^<^lmn  lier  deux  ceils  coups  de  4>aâon  fur  la  plante  des  pieds  du  nr* 
êftrittt  X         qui  i*aaoit  écrit,  parie  ne  fçay  quel  caprice;  deCorie 
Pj^'é^M-  qu'on  en  eoitendoit  les  cris  delà  maifondc  monfiepi  tAo^ 
^•m  d0  l>afladcttr*  éi,       /fH#  i(fpe6/^rsH.imginu^' 
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PE         SEpjTJON  ^FJ  AKRIFA 
À  C^Jîa  .tioofle  l'an/^j  f. 

CHAPITRE   LIV,  r'^^^ 

IL  me  femble  anoiraflez  parle  de  la  Milice  des  Tucc$,COU^ 
ccfois  il  me  refte  encore  2  dire  quelque  chofe  des  reuolces 
éeslaniflàtces.  Ces  gens  qui  quand  ils  obéi  iTenc  au  grand  Sei- 
gneur ,  le  rendent  th  des  plus  pui&ns  Princ es  du  monde,ces 
mermes  gens  dif-jc ,  bornent  eftrangemcnt  fa  puiflànce ,  lots 
qu'ils perdenc te reTpedqu^ils  luy  doibuenc  ,cela  leur  arriue 
àttefziouwùtj  èc  alorsplusTemblablesà^des  correns  rapides, 
.qu'àmetrouppe  d'hommes,] ils  deftruiièht  tout  ce  qui  fi; 
prefentèàeux  yScfan^cognoiftre aucun Supcricnr,  ilsfelaill. 
liœencicremencempèrteràlapaflkmqiii  les  a  efmens  ,  ils 
oncainfieftsanglé  plufienss  grands  Seigneurs ,  de  entr'autrear 
Sulcan  Ofmand ,  à  cau(c  qu'il  fe  Tcmlofc^àce  qu  ib  foupçon-  ^.^^^ 
noient  »  défiuré  d'eux,!  car  ce  Prince  eognoiflànt  la  put  Aance  o/m«r 
4e  cg  corps ,  qui  bornoic  entièrement  la  (ienne ,  ne  crcuc  pas 
*ftre  tout  pui fiant ,  s  11  tielc  nunoit ,  &  en  prit  dit-on  ,  la  rc-  ismfjwu, 
iblucK^ ,  mais  il  ne  peut  cenk  fon  defTcin  fî  fecrct,  qu'ils  nclc 
dcfcouuriftent ,  c'cftponrquoy  ils  rallcrcnt  prendre  de  force 
dans  fbn  Ter  rail, le  menèrent  ygnominieufemcnc  aux  fept  tours  c'^l-ét' 
le  bafoiians  &:  maUrairtans  par  le  chemm,&:  luy  faifâns  milieu 

indignitez  ,  quand  il  fut  aux  fcpt  tours  ,  ils  l'ertranglcrcnt ,     ^J^^f^*  % ,  

mirent  en  faplaccfononclejMuftapha. Ils  firent  cncor  mou- "/î/rîtl  /ï''**/? 
rir  il  y  a  peu  d*annccs  Sulran  Ibrahim, Frère  d'Ormah  &Pcre  jj^^^j^ 
du  G.  Seigneur  d'aprcfent  qu'Hs  prirent  en  Ton  Srirail, le  me-  f/ÎÏJS»  ù" 
nercnt  aux  fepr  tours  où  ils  TcRranglerenr  ,  &  mirent  en  fa 
place  Ton  fils,Sukan  Mehmet,  à  prcfcnt  régnant.  Quoy  qu'ils 
entreprennent:, ils  rcfpcdcnt  tellement  le  fangde  leui 'Prince  J*^, '^'^'^ 
&  ils  ont  fi  fort  en  vcnetUtion  la  race  du  premier  Othoi»ftl).^u  xn^imim 
OAnan^qu'^ils  ne  vourd^oicnt  pas  tbnger  à»  ofter  TEmpire  dé 
Cme  mai fon. Durant  que  i'eilois  à  Coff(bntihople,ils  efmeu*  : 
jmDtvae-reditloifrlqui  fit  encore  grande  peur  au  Grand-Sef-- 
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giiear  d'aprefeac ,  &  voicy  comme  eUe  Te  pi£»^  Le  Lundy 
ielttlm    vif^->ha£â:ierflK  Femicenilâx  cens  cinquante  cinq  ,  !^ 
dtiïinif.  Gnufcl  Sdgneur ayant  ouy  les  plaintes  de  Homer  Pacha 
^m*^M>U'  H"ft^  CUfciiBrsqutwnoieflicfeC«|die^€ttils^f^  plaignoient 
et,         qu'on  n'cttnoyoït  aucun  le  cours;  fît  appsricr  le  Moufti,  W 
Grand  Vizir  y  les  CadilcTquers ,  le  laniltair»  Aga  ,  Se  tes  ùx 
BnluK  Âgaler  ou  Colonels  de  Cauallerie  ,  lef^fueU  efbm 
co us  deuatit     il  dtOraii  Gcaad:  Vizk'qft'it  vouloit  que  la  vîIt* 
le  deCandieniftprire^àqucy  le  Viiir  u'ayanc  rçfpondu  au» 
tcechoii&ttuê^SâgiMwriafirf  Sei* 
jgncuc  luy  deiiuuida.Ieimu»  le  t'ayanc  s«ccii  Hmk  auHi-coft  » 
car4e  grand  Vifir  le  pooe  tQnfijiws'ios j«|  «41  fîtappellei  Cm 

KjTM^    4fiia  £]mj,^luyayanftaii&ledà$6c««  tmsm  l«ft  Hiato&,  il 
îiXY  cucdonm  de  le  porter  en  diL'gQiic«  ^  Hulfiai»  Bucb^t  Ge^ 
^«M"    nen^l  de  l'Armée  Turquc(ii|ue  ea  Candie ,  cax  1«  Grami  Sei^ 
sl^m    g°^u^  penfoit  ratckex  fa£  cette  change  à  Conftaatiaoplet 
fmmrmitinr  puis  Iny  6iirc  coupct  la  ccfte  y  Se  pcMtf  cela  lie  tucAne  iom  Sq-* 
utupîf'*^  liman  Pacha  grand  V ilir  fut  Êait  Man(buJl ,  c'eil  a  dire  de  «ni* 
Hmjrtiu     de  lâ charge, &  Zorncùn  Muilaha  Pacha  t'u^  fakCaymaKam^ 
ou  Licucenanr  pour  exercer  lii  charge  de  Viair  ^  iiifqu'à  lat 
venue  d'HuiUn  Bâcha:  ccpcnikint  il  fe  flau  de  refperaHce  d* 
^^^f^fi^    fe  faire  luy-m efme  grand  V  i ^  &  aiilîî-ioft  qu'j  1  fut  ci^  Çakk 
Tmmmtn  ^^^^"^^^  »    cnuoya  des  lettres  auiCapidgrlcr  Kiayafi ,  par  lèl^ 
quelles  il  luy  ordounoicdc  n'agir  que  fclon  les  commande- 
Zorneftn    mcus qu'iUuy  feioic     là  en  aiiant  j  mais  le  Opidgiler  Kia- 
^mjt^*    yaû  ric  îcnant  aucun  campte  de  fcs  ordonnances  ,  pourfuimt 
^g!»iein^  Ton  chemin,  fe  doutant  bien  que  ce  n'cftoit  que  des  fourbe- 
SHmxèm-  ries,  Sinon  de; ordres  du  Grand  Seigneur.  Le  Mardy  pre- 
micr  iour  ds.Marsil  afriua  de  Candie  zoo.  lanniflaircs  qui 
€h»rt9dt  après  auoicAlcmcuEé  ^  l'armce  cinq  ou  fix  ans  fans  rccc-r 
orMtéFà*  aoiE  ny  paye  ny  le  drap  qai  leur  eft  deu,  vmrcnt  à  Conttansi- 
UarifMim  nppleuire  leur  plains  au J^aniilàire  Agafî,  qui  les  enuoya  aiA 
mitthews    Kiaj^liey  ,  leqîiel  cft  k  Liemaani:  Genetal  de  voûte  Fin- 
^V'^^r  fi^me;ilS'allecffit  doue  tKHmef  icdic  Kiaya  ^eip  ,Mluf 
K}^.     a^ans ttftcùsBti  le  temys  c^Mls  zvmstuttumf^&s  ki  fifif^^ 
k  drap^ui  leurs  eftoÂét  deus/e  plaigmkttsmerme  qu'on  anal» 
effacftdaroolle  filasse  la moittie  d  etm-cii^ielwiaya&eylwk 
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tous  cftcs  ^  ces  votièwa  qtDTomBfluiCQWiEir  ksp^nes  des 

puiuurcs  gens ,  retirez Tow  éi£^je,oa  apcrexBfeac  ie  vous  efv  : 

rayicpGactr.  Ces  pa.imrcs  gens  bien  câomezck  ce  difcours, 
48c  ne  ^rxchans  que  ltiirc,s*enaUerenccié  ce  pas  ï  TAtmeidan, 
ou  ils  rcncontrcrcfïtpluiicurs  Dgcbrdgis  &Topdis ,  ief<qnelf 
çftoÂcntaafli  m.it  cofiuecnts,  de  ce  qu'on  teur  rcteiK>>t  lew  p»- 
.  y  c,dciartcqttik  Ce  trouucicnr  en  aire»  quatre  ccRts,  mais  th 
nefircDcmoiurqu'au  Vendrcdy  quacriefmc  Mars,  quHs  fp 
troujucrcntaprcslcMidy  à  FAcmcidan  plus  de  5-<><x>.  laniO.  " 
(àtrcs ,  Eipaius^Topgis,  fie  Dgebcgiscon^prisenrcmblcï  &:  là 
ils  iurercm  qu  iLs  ttr croient  vengeance  du  îori  qu'on  (eur  fai- 
ÊskiLe  Samcdy  cinquicrmc  Marsfe  trouucrcm  au  mefme  Itcii 
phisd£iooao.ciîttc  lclqucls  il  y  auoit  vn  Eipahi neimné  Ge^ï}f4g»mm: 
4sp  AffjaAga  qom'auoic  que  fix  auprès  de  pay«  ,  if  eiïoit^'^f^l*!^ 
liommcd'cfprit ,  qui  parloir  bien,  ôcfîic  fi  adroit  qu'il  fe  ficc£/i**'* 
•Chef  de  ralleniblce ,  aulTi-toft  Chamlu  Mekoiec  Agg êc  £a.»/**rtwwr» 
iir^  ZmIc  li4duneK  i^K^bElpabis  Te  déclarèrent  de  1» 
titom  «nfenbk  refoiumiip  d^ofa4i]g^  le  Giand  Seigneur  i  4y^ou 
donner  vnAyacDLaaii,ou  aodiance  pablique.Le  Kzl^  Ag»»  **"*^ 
il  ongirdien  dt&Âttct  «kLG»od  Sefg&eurSf:  les  autres  Euntu 
^ésJhi  Senti  ayans  eu  nauuelte  de  «eue  a&Bièée ,  dépôt- 

>«es  geni<|iieieftDit  k«r  ddSm^  cit  homme  efiâtoc  aniiiéir«ii^'"*'^ 
'  vcfiC!iiXTttl«ii^^imtfadii.,yi  1117  ionÊ!Uéa6leé»fMnû^^ 
#Q  efbric,  pour  prefènter  an  Gnnd  Seigneuc.^s'ctt  t^tntdoDC 
vtenanira^tSenisdl  ,pour  ajriç  (ekm  leur  inMiioR  %  le  ctlat 
Jàgaâ  qui  ne  toobiic  poiat       eda  tînt  attx  ofeûtes  du 
€^and Seigneur, luy  me,  que  Tetn:-tu  ?  tsés  iManfarâ^Sc 
IrchafTa, puisilenuoyale  Nichangi  Pacha  ,  pour  prier  ces 
gens  Je  déclarer  quel  cftoitleiu  de  llciiKiSc  leurs  dite  qu'rls 
«etiraircnt,les  aiini.int  quil  fcroïc  payer Mix  laniffaires  leur 
pacyc  fie  leur  drap  -  mais  à  peine   curent-ils  entendu  ce- 
la ^  qu'ils  comme  nccrcnt  à  luyieccer  des  pierres  ,  ôc  le  voti- 
laienc  mettre  en  piecet^  difans  qu'Us  fçauoient  biçn  qyTil  rrc  *'  yw^j 
vcncflt;  point  de  la  parc  du  gran4rSeigncur ,  mat^dc  îa  parc    ^  V-*'*^ 
des;  Arabes ,  fçauoir  5  des  Eunuques^  coutcfofs  Gelcn  Affan 
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^  çhai^  Bâcha  »  déptica  derechef  Taoukgi  Muftaha  Pacha. 
'4kts<^if'  ^^^^     Ahdcherif^  ou  kccre  de  cachet  »  qu  il:di(oic  eibe  dw 
grand  Seigneur  ^par lequel leurs  tnandoic  qu'il  prioit  Dieii 
que  le  pain  &  le  U:l  qu'Us  aiioienc  mangé  à  (on  Teruice  leur 
proficafl,&:  qu'il  les  fuppHoit  de  fc  retirer  ;  que  pour  leur.  4 
lacisfacbion  il  a.uoic  priuc  de  leurs  Charges  ceux  qiu  leur  y 
auoient  fait  tort ,  comme  le  lanifl'aire  Aga  &:  le  Kiaya  Bey 
#       alors  ils  crièrent  tous  d'vne  voix  que  ce  n'eftoit  pas  affez, 
qu'ils  vouloient  encore  qu'on  les  fit  mourir ,  &:  que  de  plus^ 
iJs  vouloient  que  le  grand  Seigneur  tint  vn  Ayac  Diuan ,  ou  » 
qu'il  s'en  repentiroif,  parce  qu'ils  vouloient  (çauoir  qui  ef* 
toicnt  les  voleurs  qui  dcroboicnt  tout  l'argent  du  grand  Sei- 
gneur     pourquoy  il  y  auoit  tant  de  fauilcs  afpres  dans  leSi 
payes  (  ce  qui  eft  le  prétexte  ordinaure  de  leurs  fcdijions  )i  . 
Bref  que  puis  qu'il  edoit  leur  Roy,  ils  le  vouloient  voir,  ôC 
luy  rcprelenter  leurs  taifons  à  luy  mcfme  ,  &  pour  conclufion 
^ . .   ils  arrefterentceluy-cy  comme  l'autre.  Apre»  le  Quindi  du* 
merme  iour  ^  lesfix  Buluk  Ag^lar  y  anec  le  Ki^a  Bey. ,  ^ui  . 
.  "      âuoiceftépourueu  nouuellenicnt  de  cette  charge,  accom-» 
.    ;  '  pagnez  de  tous  les  Tchorbagii  ^  Odabachis       Odgiaijp  ' 
^     Agalarj^eûans  venus  dans  la  place,. £renc' apporter  en^e<^ 
^  (ence  de  toute  l'airemblée  yu  Alcoran ,  vne  cpée  ,  dû.  gain  ^ 
^^r«-   ^         >  &  &mix,  (èrinent  que  où  ri  sooiberoit  vn  poil  dof 
Iani(laires,làtoucês leurs cej&s  y  iratent,  U  les  fetnidaires* 
'      eq  fuite  iureEentUfiielÀie  vnion  auec.  les  ETpah^ 

mentaçheùe  ,  iSf  la.  furiere  eûantfake  vie*  Kodgia  Hi£bnf  Per- 
cha ,  auec  Nichangi  Fàcba ,  Gelep  Aflan  Aga  ,E;undeD  Za^ 
•  [de  Mehmet  Aga  ^  le  Tornadgi  Bachi  >  les  ûx  Buluk  Agal^u»^ 
iclç^fix  Kiayas  des  Efpahis  fqrept  retenus  dans  les  Odâa 
toiittelaiMiit  iurqu?au  lendemain  matui:  ,.pouc  refoiidEe  or 
.qci*ifcaUoieiità£iire  ,  6c  même  ftià  leur  emreprife  ;  le  di^ 
Xt/ftr  n  aiaiiche  'fixiefine  Mats  des  kpointe  du»  kmr  ils  firent  îa  liAè 
7é7fetU^  de  ceuxqu^ils  vouloient  qu*Oo  leur  liucaft.  Le  premier  eftoiç 
ê^4x  ét'  le  Kzlar  Agaii ,  le  fécond  le  Capi  Agaû  Gardien  des  Pages., 
mm^mi»  jç  troificme  Bilal  Aga  Hodgiï  du  grand  Seigneur ,  le  qua- 
MêJgiMr    trieûne  Mufahab  Hifouf  Aga ,  le  cinquième  Giagiou  Ibra- 
him  Aga  premier  Eunuque  de  la  mere  du  grand  Seigneur, 
k  iiixiéuie  k  I^iilàire  Aga  ,  q^i  auaat  cecce  charge  auolc 
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cfté  grand  Emir  Ahhor ,  ou  grand  Efcuycr  du  Grand  Sei-  smir  Ah*, 
gncùr,  le  fcpticfme,  le  Kiayabcy,  ou  Lieutenant  général  de 
tous  les  laniflaircs  :  le  huidefîne  ,  le  Chumruk  Emin,  ou  ^^^^^^ 
Douanier,  nommé  AflTan  Aga  :  !c  neuficfme  ,  SalcEfcndi  imé».^ 
Tershanc  Emini,ou  grand  Maiftrc  de  TArfenal  :  le  dixiefmc, 
Chaban  kalfa:  ronziefmc, Mulklu  Kadun  ,  femme  de  Cha-^ 
ban  Kalfa:  le  douzicfme ,  Ibro  Haznadar,  ou  Treroricf  du 
Kzlar  Aga:  le  treizicfme,  Deli  Bulhazer  Hamet  Aga  :  le 
quatOEzidinc  ,  le  Chiaoux  fiaclù  :  le  quinziefmc  ,  Karap- 
cuUah  ,  &c  plufieurs  autres  ,  iufqua  foixantc  ;  on  me  difl: 
.  meûne  que  û  meire  du  G rand  Seigneur  y  auoic  efté  mifci  mats 
qu'on  r«nauoic  fait  rayer  à  force  d'axgeac.  Le  roolie  eilanc 
.acheué  ^  lious«4l*vn  mcAne  accord  partirent  ^e  l*£tme1*  , 
dan ,  qui  efij^e  place  où  Ce  Tend  de  la  viandé  %  pour  aller  à  /  •  - 
l' Atiy idsin ,  voyans  qu-on  ne  leur  doimoic.  àucuiie  iàtisfa^    *        .  i 
âion ,  de  4}u*il  fajilok  auoir  par  force  ce  qu^ls  ne  pouuoienc 

atioir  auffemeflit  :  ils  arriuerent  à  l'Aaneïdân  fur  les  dix  heu-   

ttt»  dti- maiiti  y  &  d'abord  crièrent  trois  £<à$  Allah  :  le  Grand  ^rST 
»  S^jpieUreaceQdaiic vn  tel  brwc  fiic  fait  eftoBué     ne  fça-  en» if  M 
chanccequecepowioîcelhe^illedeiaanQaauKezlar  Agafi,  ^^J^  '^^ 
.  ifak  luy  refpondir  qu*6a  in>vkHC  fsitefte  »  celle  de  (à  iriere  »  «Bc  armé 
«dUes  de  lès  aeilleuis  iènnceurs  i  îi  en  demeura  fort  (bipris^  ' 
le  auffi-coft  enuoya  vn  Ahtcheiif  de    main,  pourrçauoir 
quelle  eftoit  Timeniion  de  fbn'peaple  qui  iembloît  sTelleuer      .  . 
f  oftcre  luy ,  leurs  fai(smt  fçauoir  que  s'ils  vouloient  quelque 
chofe  de  luy  qu'ils  vin/Tcnt  fous  Lalaï  Kieusk,  qui  eft  vn  pa-  ^ui 
uillon  du  Serrail  deuant  fainte  Sophie ,  àc  qu'il  leur  donne-  ^^JJJ*^ 
roit  toute  fatisfadlion.  Pendant  ce  tcmps-là  KaraptuUah  i^mn 
vint  à  eux  à  chcual,  &  leur  ayant  demande  qui  eftoit  leur  mé, 
chef,  il  leur  dit  quelques  paroles  menaçantes  ,  mais  auffi- 
toftil  fut  afTommc.  -^res  cela  toute  raflcmblce  criant  Al- 
lah ,  s'en  alla  fous  le  KicufK  vn  peu  après  midy ,  aucc  tant  de  .     .  , 
foule ,  qu'il  y  eut  vn  Dgebcdgiler  Tchorbagï  eftouffé  dans  la 
ptelTe ,  &  vn  luif  s'eftant  fourre  dans  cette  foule  ,  peut-cftrc 
pour  piller  fi  on  pilloit,  &  eftant  reconnu  pour  luif,  fauua  vntiAfm^ 
auec  grande  peine  fa  vie  en  fe  faUantTurc  j  d'abord  ^'ils'^iH* 
fitrenc  fous  ce  Kieu& ,  le  Boftansi  bachi  leur  par^  au  crauect 
.  iil*viie  ialottiîetnais  âyans  tous  dit  ^ifiis  vouloient  parler  au 
Qmd  $c^|Deiir  ,.il  pamc  afiU  •dafls.ioi-l^ 
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fMt^'m  tputftochù  deoTîerc  yn  rkkaii-,  ayant  ^XiiR.  }pM^ 

IjÊlift,    «te<àcJttyJcW«ifii^lcsCaclii3cfqucrs,  &:  les  fept Vizirs, 
M^main^iiGlie4cÇaymaciu>n  Zomcfan  Muftaha  Pacha, 
dcuaat  le  Grand  Seigaeuc  ciàoitkfiofkngi  hachis  Les  gens, 
•dc^utea  j^our  pacterutt  Ocaird  Seigneur  s'eila 
J^G^'  6rattd Seigneur  lear  demanda pourquoy  ils  s'eftotent  alFcm- 
»téx  «MM   ^^^^  9  ^  '^«^  qu'ils  deiîroicnc  î  ils  luy  icfpondirenc  qu'ils  ne  luy 
r  j  ▼ouloi^nc  foint  de  mal    qu'au  conrtaire  ils  pnoient  Di€tt 
Dtfmtu,.        "  Icccuii blalt  de  ban-heur ,  qu  il  y  auoit  trois  lours  qu  m 
eltoicnt  ^Ulcrablez  pour  luy  faire  Içauoir  que  ce  n'eftoit 
poiut.luy-qui  clioïc  Roy ,  mais  quc  c'eftoient  les  Eunuquest 
<jue  1  A6c  &:  TEurtjtpe  e^ok-m  ruinées  -,  qu'il  n'y  auoit  pins 
moyen «ju'aueun  laniflaire  nyEipahi  pculFcnt  dcmciu-cr  cliez: 
eux  à  caijfc  des  vo-Ucurs  ptiWics  qui  eftoicnc  dans  les  Pro- 
uinccS;^  LçGr^ind  Scigficur  erttcndantccla  leiir  dif,a|ez  vn 
peu  de  patience ,  éc  drtcs-môy  ce  que  vous  vauVcz  :  âu5î-toft 
ils  tirèrent  leur  raallc ,  Sc  tn  firent  la  leûure  su  .'Grand  Sei- 
gn^ur^  qui  en  detïveura  fort  cftourdi,  ne  fçaciunc  que  réi^ 
.  .  ,P?î^e  ,  toucesfoifi  il  leur  dtt  ,  qu'il  falloit  dcmatidj^T^d^ * 
Môufci  Cl  eek  s'oftott -foit  autrefois  ,ie  il4ouâi  ^  Cfi^ 
âoic  vûc  choie  4|jUti).&VMBftotciAliiiéi  iolr  ^'«i^'ii  tK  hïkfk: 

Voix  (|i!iJs.:woiilftîefictR  atttre  Movtfti ,  oelayacy  «ÛMitc^ot 
les  £taKiqiMs^^  hoa  p6«ir4e  Grapd  Soi§MMrv  Auifi^ôft  1» 
ftifMit  Grand  Seigneur  Ic  fkMm'to^^ûCMomA  on  4a  plaîete  Méi» 

▼00$  voulez;,  0£  6  vous  me  y^>1lleB?ttoooDe  iîé  1^ 

*  „       w»À&dtz  soe^ViinHK  lâicvii  munira  ipte^eftonié  fu'MiC'' 
ptratMoc^  .aç  lew»  «léc.^.'ÊkMé»«io|rii  igMinc ,  k  «loy  iqui  Ml  * 

. y  .      hkûtfl^^miàÊi»0t 4iMpMMgc ,  apref  le  QjtNi^ il'oniéMa  ««f 
,   fioftaqp.lMftt-  d'a^iaive  eérangler  ^eux      -ib  m«m^ 
aoicttCf  mûL4mk  le  Bbftaing}  bâchi  -partrt  pour  aller  f 
i»  IC«l4r^^  W^^^^^^"^^^^^  ^  heure  après  on  ietta  par 

itité  ync£àBcCbfc  xp  pcukîau^dck.du  Ktcuik  kKzlar  Ag^  eiliran'^ 

*  glés  va. 
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vn  peu  après  on  ën  fit  aiitancdû  Capi  A^fira^res.cela  voyaos  mêrtpurUg 
qu'on  ne  co ntinu oit  point,  iUcricrcnt  au  G.5cignciir, Grand /^^^^^'^j^ 
Roy  faites  ictter  les  autres  :  Ion  le  G-  Seigneur  feleuanc  de  fu^a, 
Ton  clTTolnc,  fie  ferment  par  fa  foy,parlaloy,«C  par  Mahomet,  prtmeg. 
qu'il  nes'cftoïc  trouuéquecesdcnxlà,maisquefoy  de  Roy/*'^*'  rf« 
ceux  qui  fe  trouueroient  leur  feroicnt  liurcz,&:  ayant  baiffc  la 
tefteil  les  fongcdia      eux  après  auoir  fouhaittc  milles  be- 
nedidions  au  G.  Seigneur,  fe  retirèrent  cmmenans  aucc  eux  ^  j^^,^:^ 
ces  deux  cadaures,qu'ils  trailnercncpar  les  pieds  iufqu'à  lAt-  eon^tdteUi 
niaidan,  où  ils  les  pendirent  aufli  parles  pieds  à  l'orme  qui  eft 
deuant  la  Mofquce  neuuc  i  tourte  la  nuit  Je  Boftangi  Bachi  '  ^"^^ 
djkecchales  autres,&:  le  Lundy  fcpciefmcMars  au  matin  ctans 
reuenus  à  TEimeidan  comme  aùparauant ,  il  y  eut  vn  Grec,  Reccur  de 


dan ,  où  on  leur  aq^^na  les.  autres  tout  eflrangiez,au  nom-  Trots  mm- 
bre  de  trois,  qui  furent  pendus  comme  les  autres,  fçauoir  ^''g- 
.Hifouf  Ag^iJ^Siadgiou  Ibrahim  Aga  ,  &  1  Afoda  Bachi, ^'^Xfr« 
le  Kiayabey  ,  qui  aiu»t  «founé  commencement  à     /m  )» 
'  tout  cela  ,  s*eftrafigla  luy  mefine  ce  mefine  ioar.  Le  Mar-^  '^Jfy»*- 
•dy  9.  Marson  apporta  Mahimàt  TchiàouxBachL  Le  Mer- ^.^^  , 
'cre<^  on  ap]porca  la  MulKlu  .Khadun  fi:mme  de  Chaban  Be^fJkv 
.Kalfa  ,  qui  après  eftre  eftiangjfêé  ,.;iut.mife  chns  m  fac^'*^ 
jufqul  Satefte  ,  &  penduë  comme  les  antres; on  dic  qu'eU 
.  le  auoit  attrappé  de  la  Royne  mere  de  grandes  rlcheltes  ;  on 

fît  auifi  mourir  cc^our  là  Habydgi  Oglu  grand  Financier  y. ^^^.^ 

dans  les  fept  Tours  ,  où  il  auoit  eftc  mené  le  Dimanche  rfiratuié 
-  aùparauant  le  leudy  dixiefme  Mars  Tchiaoux  Pacha  fut 
'fait  Vizir,  &  fit  auffi  toft  conduire  ÔC  cftrangler  dans  Ic^'/^'^. 
-SerailAffan  Aga  Douanier,  qui  s*eftoit  cache  en  vnc 

maifon  proche  la  fiennc  ,  ÔC  s'cftoit  fié  à  vn  ficn  efclauc 
'  renégat  qui  le  trahit ,  fi  le  Grand  Seigneur  cuft  pu  ,  il  l'euft  , 

fauué ,  aufli  pour  recompencc  de  cette  trahifon  il  ofta  à  cét 
•  efclaue  vnepayc  qu'il  auoit.  Le  corps  du  Dottannicr  ne  fut  ^^^^^ 

poitttporteàrAtmeïdanai^ec  les  autres^  il  fut  fort  regrec-  yj,,/^-. 
-té  de  tôt». les.  p^uures ,  tant  Turcs  que  Chrcftiens,  à  qm  ^. 
kilfaiiôit  de  grasldevcharioez.  Il  auoit  inic«  faire  plufieurs  ott> 
^^ffXfvbiiwAfiiit  cottdoite'dc&emixtfvcc  grande  dépeo* 
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Lt  vtnif^    >  P^ver «les  cksmtfis ,  ^  ancres  fembiables*  Il 
ày  nitst    nien ,  nuis  renié.  Le  Vendredy  onziè&ne  Mars  on  eftrangla 
21^^^^    Bikl  Aga  U  Chiban  Kal&.  Le  Samedy  ix^Mars  après  Midy 
xJ/«  "    on  alla  ^ncetrer  tous  ces  cadaiires.  Le  Saaaedy  25.  Mais 
êfifmgtu.  ZomefànMuftaha  Pacha  Capitaine  Pacha  yjCj^i  acioic  efté 
jD  /  BW   ^^ytnacam  deuanc  le  Vizirac  de  Chiaoux  Pacha  ,  fut  faic 
hlzn   '  Manfoul ,  &:  on  le  fit  Bcglcrbcy  d'Erzcriun,  on  mit  en  fa  pla- 
tfirMtgU,   ce  de  Capicamc  Pacha  Cara  Muflapha  Pacha.  Le  Mardy 
28.  Mars  au  matin  on  cftrangla  Dcli  Bulhazcr.  Le  Samedy  i. 
Auril  on  cftranglaSaale  Efcndi  Tcrshanc  Emin,  TopCapc- 
hi  Muftapha  Aga  ,  Mehmau  Muftapha.  Le  Mcrcrcdy  16- 
LtGrtmà  Auril  moiKut  le  grand  VifnfTchiaoux  Pacha,  d'vnc  fièvre , 
VtfirmÊm.Qi^  m'auoit  dit  dans  fa  bonne  fantc  que  quelques  gens 
auoicnt  prédit  qu'il  ncferoit  pas  ^o.  lours  dans  ion  bon-hcur, 
véritablement  il  mourut  le  48.  iour  de  Ton  Vizirat,mais 
ie  croyquecefut  de  poifon ,  car  on  me  dit  qu'il  cftoit  couc; 
bleuâtres  fa  more.  Il  auoic  dciîa elké  ynefois  Viik  cinq  ans 
V»  «  .         aupatauant ,  &:  auoic  fait  mourir  la  gcande  Mcre  du  Grand 
\  mm%x  t«te.  Seigneur  fie  pluitfucs  ancres  perConiKS  db  <}uaUic  ca  TeâMU 


u%^k^\4^  I  ce  d'enuiron  deux  mois  qu  il  TauDÎt  efte«  afHros  quoy  il  auoîc 

'à^Um»  Manfoul.  Deux  hctues  après  fat  mort  mourut  le  Det 

^  ^'  \  terdar ,  peu  de  ioues  après  leCaf  icainc  Bâcha  fut  faic  Maik* 
iboi,  fi£  faic  Bâcha  d*£gypce  »  &  on  mie  en  là  place  de 
Capicaioe  Bâcha  Kienan  Baoha,  &  le  Sceau  f^icenuoyé  au 
Bâcha  d*Egypte  ,  parce  qu*£gri  boy  on  Bâcha  de  Damas, 
qui  auoic  eifcé  mande  pour  eftre  Vizir  »  eftoit  malade ,  fie 
Anufé-  cependant  an  fie  Caymacam  Hifouf^acha^  qui  fut  fiût 
*md^  Man(bul  crois  fêmaines  après  ^  fie  en  &  place  rut  nommii& 
*  ^*  Kha'idar  Zade.  Le  Lundy  huiûiefme  May  on  demanda 
u  T0i»i.  au  grand  Seigneur  la  forcie  du  Toug  contre  Seïdi  Ah- 
metPacha  rebelle  en  A(ie  ,  qui  faifoit  des  courfes  iufqu*à 
Scudaret.  Le  Toug  cft  vne  queue  de  cheual  attachée  au 
haut  d' vne  pique.  On  ne  le  fait  fortir  qu'en  vne  extrême  ne- 
ceflfîté  ,  &  alors  il  faut  que  toute  la  Milicç  aille  en  campagne. 
On  immola  donc  quantité  de  moutons,puis  on  le  mit  dehors 
'  IcMardy  neufiermc  May  ,  fi£  on  le  planta  dans  la  première 
cour  du  Serrail ,  proche  du  Dgebe  Hane  :  mais  le  Grand  Sei- 
gneur ayant  tenu  confckl,  il  y  fut  reprcfenté  par  quclques-vns 

.qu^onnepouuokpasaUcccoaccqSeidi  .^iunec  Pa«ha  ,  làna 
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faire-vne  g;rande  dèfpciil?é4»C8ttc  mmcla  'Mtfior  en  bon 

c^ftac ,    que  cVftoit  le  temps  quçlcs  Vénitiens  vcaoïciit  aux  - 

Dardanelles ,  &c  qu'il  n'y  auroit  pccfonnc  poarenuoyercon- 

tr'ciix  fioncnuoyoittoutdcce  cofté  là  ;  c'cft  pourquoy  le  gUsikt 

G.Scigncur  fort  en  colcrc  ayant  demandé  qm e toitl^uthcur  l^^l^ 

de  la  fortie  du  Toug,&:  quelqu'vn  ayant  dit  que  C  cftoïc  Gc- 

Icp  A  flan  Aga,  on  le  fit auiïi-toft  mourir , auec  Cèàmlu  Meh-  latâféi^ 

mccAga,PoufchcOrman  Aga,&  Cara  CafchMchemct Aga  'A-^ 

Commiil'aire  des  poiflbnneries ,  &  on  referra  hontenfcmcnt 

lcToug,cc  qui  ne  s'eftoit  jamais  fait.  La  nuit  fuiuantc  on  rtftamdt 

cftranglayo.ou6o.  lani flaires , qu'on  ietta  à  la  mer,  &:  nous  Gti>{*g»f$ 

cntendifmesics  coups  de  canon  qui  fe  tirèrent  à  mei'urc  qu'on  ^ 

les  ictta.  Le  Mercrcdy  lo.May  on  coupa  la  tefte  à  Rcfuan  Bc- 

glerbcy  de  TAfie  deuant  la  chambre  du  G. Seigneur.  Ce  ^-"^j^f^^^^,. 

fep  AflaaAga  dont  nous  venons  de  parler  auoittaitvncbcl-^,^^'"^»'^' 

kfomme,ayantamaflcenfortpcudc  iours  plus  de  4ooooo- /■^^'«J^.IÎi* 

cfcus  de  prcfrnts qu'il  receuoit  de  tous  les  coftcz^&pnncipal.  jj^e.^/j^-^ 

lement  de  la  mere  du  GrandSeigncur,quiiuy  en  faifoittous 

les  iours.  Depuis  cette  fedition  on  le  voyoit  cnuironné  de  Ba- 

clias  quiluyéiifoict  la  cour  wec grande  foumiffion,  mais  il  ne  C^g^^^^^^'" 

fc  fceut pas  modetcrdans  t:e  giattd  bon-keurJ'ay  voulu def* 

ccirccetechiftoiretoutdulong,ainfiqucicraycue  d'^n  fe- 

nié  François  ^qui  y  futprefent ,  &  qui  me  venoit  raconter 

éhaque  ioûr  tout  fec  qui  s'eftoit  pa{fc,pour  faire  voir  combien 

ccGiSeigncut  cftpcu  de  chofc,quandlaMilicccft4oulcnécb 

UE&  CHRESriENS  ET  DBS  lyiFS.  . 

LES  fujets  du  Grand  Séfgneur  ouï  neii«it>paf  MnW**^^ 
mans ,  funtou  Chre(hen5oulm&vl«'pondyanx;^à^ 
cfe  les  Cbreftiens  font  les  Grecs,  qui^onttociliefiBBa^iittft^ 
mens  que  les  Turcs  ,  excepté  certaines tco>ute«iiit|n*ils 
fent  porter  à  leur  coiffure  ny  dans  Icuss  iiabits ,  non  Xeuleé^ 
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ment  eux  ,  miîs  geiicraUem?nt  tous  ceux  qui  ne  font  pâ$ 
l^Ptrt.     Turcs,  Toit  qu'ils  foyent  Chrcftiens  ou  luifs,  fujcts  du  Grand 
Seigneur  ou  non,  n'ofent  pôrccr  le  vert  ny  à  la  tcfte  ny  en  au, 
y  cune  autre  pairie  da  corps  »  &  it  on  crouiioicà  quelque  Clire^ 
.  ftienou  luif  va  moiceau  de  vert,  tant  petit  fuc-il»  on  luy. 
^    donneroicbien  des  coups  de  bailon,  àc  d  il  luy  couftcroic^ 
.yltfefff*        l'argent ,  tant  le  vert  eft  parmy  'eux  en  vçnctadoA.  Lies 
'      Chrcftiens  n'oferoient  non  phis  porter  vn  tulban  tout  blanc , 
&  fi  on  Curprcnoit  vn  Chreftien  qui  rcuft,ruiec  du  Grand  Sei* 
gneur  ou  non ,  il  faudroir  qu'il  (è  fit  Turc»  ou.  qu'il  mouniA  ^ 
mais  ils  en  peuuent  porter  de  touces  autres  couleurs ,  ou  de 
CéiiUmrt   pl"ficuK  cnfemble  /pourueu  quil  n'y  ait  point  de  verti 
ftmtêint  quoy  qii*il  foic  dangereux  d'en  porter  aufli  de  tout  rou- 
5«i  M/M/gcs  ^  OU  de  tout  iaunes,  parce  que  les  geâslde  guerre.a£Fe- 
!mim«w.  âeftt  ces  cpuledrsXes  Chrcftiens  (ubiets  du  Grand  Seigotus 
|i'o(êroient  non  plus  porter  de  Pal>outcbes  iauaes»  fous  peine 
p^M.     de  plufieurs  coups  de  bafton,mais  {eulemcnt  des  rouges,pou^ 
les  eftrangers, ils  en  peuuent  porter.       Papas  ou  prcftrcs 
r^w      5  ,    Grecs  font toufiours  vcftus  de  noir ,  &  ont  vn  bonnet  noir, 
y  autourduquelilyavne  bandedctoilleblanche,&il  yavnc 
piccc  de  drap  noir  attachée  par  dedans  qui  pend  fur  leurs 
dos.  Ils  portent  leurs  cheueux  longs  &:  leurs  Religieux  auffi  s 
Pour  IeurRcligion,lc  principal  point  qui  les  feparc  de  TEglife' 
Romaine  ,  c'eft  qu'ils  fouftiennent  que  le  faint  Efprit  procè- 
de feulement  du  Pcrc,  &:non  du  Filsconioinctemcntauec  le 
Pere-Ils  ne  reconnctirtcnt  point  le  Pape  pour  chef  de  TEglife: 
ils  ont  quatre  Patriarches  pour  chefs  dcleur  Eglifc  ,  qui  ont. 
tous  quatre  efgalle  authorité  chacun  dans  fon  Patriarchat.  hû 
premier  eft  le  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  le  fécond  d*  An- 
tlochc ,  le  troifie&ie  diAlexandrie ,  U,  le  quatricfme  de  Ieni«. 
iàlem  iils  font  fions quatrd confirmez  dans  cette  dignité  par  le 
grand  $eigneur,ou  au  moins  par  fesOfficiers^fçauoir  celuy  de. 
.  \  Conibntinople  par  le  grand  Vizir,âc  les  autre  s  par  les  Bâchas 
>  dttPays:  celuy  qui  ksreçoit  leurdonne  vn  GananouTeftc  1^ 
,iotb:  de  leur  c6fiitDacîon;Ilsa*ad!&iettenc  poînrde  Purgitoii^ 
fluispouxcùit  vncroifierme  lieu^oèils  veulenique  Client  les 
b!eii.ftetireux ,  en  attendant  le  iotir  dulugcinenc  :  ÀC'toutte* . 
feis  quoy  qu'ils  ne  croyenLpas  que  les  Saints  Totëtcn  Paradis/.^ 
pù  ils  difcnt  qu'ibtifeatreront  qu'au  iouc  du  lugemcntjibiie  , 
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Iftttfefitpasdeles  prier  .d'intercéder  pout  eux  ^apret  dé  ïiicxu 

AlaMeflêi^sconlàcrentauecle  pain  leué  combeeift  celuy 

que  nous  mangeons  oïdinairemenci  ils  communient  ions  canfliui 

les  deux  efpeces,  cane,  les  Laïques  que  les  Preftres ,  &  tant  Jks  amt^ 

les  femmes  &c  en£uis ,  que  les  hommes  :  i|s  ont  Quatre  Ca« 

refmcs ,  ils  commencent  le  premier  ùx  fepmaines  deuant 

Pafques ,  &c  le  concinucnc  iufqu'à  Pafques,  le  fécond  quinze 

iours  deuant  laFcfte  Saint  Pierre  &  Saint  Paul,  iufqu'au 

iour  de  ladite  Fcftc,  le  troifiême  le  premier  d'Aouft  nifqu'à 

TAflomption,  qui  cftle  quinzielmc,  le  quatriefmc  depuis 

le  premier  Dimanche  de  TAduent  iufqu  à  Noël ,  tout  cela  crMndCéi 

félon  leur  Calendrier  qui  eft  l'ancien  :  durant  ces  trois  dcr>  r«/m«  4u 

nicrs  Carefmcs  ils  peuucnt  manger  du  poifTon  &:  de  Thuillc,  .  y 

mais  durant  le  grand  Carcfme  ils  ne  mangent  ny  huile  ,  ny  Jï^^^f^ 

Soiffon,  ou  autre  chofc  qui  ayt  du  fang,  mais  feulcment*^^^^'',^^ 
es  herbages  àc  des  coquillages,  &  de  ce  qu'ils  appellent '^^^^^#,£3c'-' 
Ceppia,  5c  nous  Seiches,  le  (luig  de  ce  poiflbn  eft  noir  com-    •  ^ 
îne  ae  r^ncre  i  j6c  a(reurément  ce  que  Bubequius  dit,  que      -    .  - 
les  Qrecs  ne  mangent  iamais  d  huiiîres,  n'eftpas  véritable,  4  , 

car  lUne  mangent  prcfqu'aucre  chofe  IçCarefme,  àc  dans  ' 
tous  lès  autres  temps  ils /ont  fortgEandsmanseurs  de.poir->;^f]^^^> 
fon.  Le  Carefme.des  Arméniens  eft  encor  plus,  rude  qae«<Mi^.  '•.  i 
celuy  des  Grecs  \  car  dur^pt  leur  Careûne  ils  ne  mangent; 
.  âbrolument  aucune  forte  de  poiiTon,  ny  coquillage,  ny:  *  -  ' 
huile,  ny  9e  boiuent  point  de  vin ,  mais  feulemenfE.Tiuei^-       ,  • 
dcf  pain,  eau,herbes  U racines.  Mais  pour  teuenit  aux  Gcea>: 
leurs  Eglifiss  font  comme  lés  noftres ,  finon  que  leK^iftve: 
Autel  eft  fepari  du  refte  de  rE^ife  par  vne  cloiiôn  cle  bois  i 
où  il  y  a  trois  porter,     cela  fiut  comme  vn  Sj»€U  Sénfk^  ztserksni 
fum:  ils  n*  ont  des  images  qu'en  plactr^peinture,  &  point  en  k'iV'**'''^ 
relief  :  les  Grecs  ne  fe  mettent  point  à  genoux  dans  l'Eglife,  t*^ 
mefme  quand  on  Icuc  Noftrc-Seigneur  ;  mais  ils  s'appuient 
tous  chacun  fur  vnc  anille,  &:  pour  cela  il  y  en  a  to'ufîours  crlc 
bonne  prouifion  dans  les  Eghfes- Grecques.  Chez  çux  vn  fr*^ 
homme  ne  peut  pas  eftre  Prcftre,  s'il  n'a  trente  ans  accom- 
pjis  :  leurs  Preftres  pcuuent  auoir  efté  mariez  vnç  fois  en  ! 
leur  vie.  à  vne  Vierge,  &:  conferuent  leur,  femn^c-  eftans  - 
Preftres,mais  cftaat  morte,  ils  n'en  peuuent  prendre  d'avitres:  ; 
lc$iCaloye^  6a  ReUj^ux  Gj:ecsne  le  peuucnt  ianiais  ma^er^ 
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♦    ççs  Rcligiewc  ne  mangent  iamais  de  viande.  le  ne  m'amufij 
Ijoioc  icy  à  dcfcrire  leur  façon  de  célébrer  la  Mcflc,qui  eft  en 
lubftance  la mefmc  que  la  noftrc,  ie  ne  parle  point  nonpl us  de 
leurs  vcftemcns  racerdotaux,qui  ont  tous  leurs  my  fteres,auffi 
bien  que  le  chandelier  des  trois  chandelles,  qui  fgnifie  la 
trcs-fante  Trinité  ,  &  ccluydes  deux,  qui  fignific  les  deux 
natures  de  lefus-Chrifl:  ,  fçauoit  la  Diuine  fiC  THumainei 
chacun  fçait  auffi  qu'ils  font  le  figne  de  la  Croix  &  la  bcne- 
Misrisge   di(Slion  de  la  droite  à  la  gauche,  au  lieu  que  nous  la  faifons  de  * 
dei  Gnci.   la  gauche  à  la  droite  ;  mais  difons  (}ueli|ue  choiè.de  leur  ma* 
liage.  Les  £lles  ne  fe  monftrent  poitit  dcuanc  qofrd'cAre 
mariées,  encore  fe  tiennent-elles  cachées  long>temps  apres^ 
ne  fc  lai flan»pa$  voir  mtùac aux  parens  ,cUes  ne  vont  point 
•    -    ^  r^glife  de  peur  d'eflre  veuës  j  tc  i*ay  veu  marier  à  Rhodct 
voe^fille,  ^ui  aook  deircfcEurs  encore  filles ,  lefquetles  m 
fiinac  nv  à  la  cérémonie  ,  ny  aux  réiotiiâànces  des  nopces^ 
àc  peur  deftre  veuës.  Quand  les  Grecs  fe  marienCy  d'eft  de^ 
^  vKiac  vn  Preftce.comme  nofiSy  &  ilsfe  donnent  de  mefme 
'  ianoeau  :  mais  outce  cela  il  y  a  encore  guelque  cho^que 
^  ^*  nous  n'avons  point  y  car  ils  prennent  vn^f«rrain  &:  vne.mar* 
tufi9  h^J^    ^^i'ùie,  kqui  ils  prefènrent  quelque  mouchoir  tra)|ai}lj^ ^  au[ 
ciM-t  tu         «oins  on  m'en  prcfcnta  vn,  lors  qu'vne  fois  iefesçfaoïG  pbnr' 
f  ^'^«Hyim*', parrain  ;  le  parrain  &  la  marraine  ^  trouucnt  dcuaitf  vn^l>a^ 
*^f^^r^^^^pas  auec  lefpoux  &  l'crpoufc ,  &:  pendant  que  lefrapas  dit, 
tnLàd^     quelques  micres  ,  le  parrain  &:  la  marraine  tiennent  v^ic  cou- 
rpnnc  de  rucilles  auec  de  l'oripeau  entrelafle  au  dcffus  de  la. 
tclte  des  mariez ,  &  vn  poiflc  pardcflus  :  après  les  prières  di- 
tes, les  deux  mariez  fe  tcnans  par  la  main ,  tournent  plu ûeucs 
.  ,       fois ,  le  parrain  &:  la  marraine  les  tcnans  par  derrière  :  en  fuit- 
te  on  apporte  vn  verre  de  vin  ,  duquel  le  marie  boit  vn  peu, 
puis  la  mariée  en  fait  autant,  puis  le  mariérecommencevnc 
iccondc^fois ,  &  la  mariée  de  méfiée ,  après  on  le  donne  au 
Pre(ke,\|ui  boit  gaillarden^tti^ie  refb: ,  puis  rompt  le  verre 
difant,  puifTe  ainfireTppfaxtompre  lavirginité  de  fon*cfpo" 


lU-. 


feiie^refte  eft' comme  chez  les  CatholîquesiRon^ains.  Pour 
Mm  dê$  loiB^coijfcinîes  &feçonsdcviur^^  font  à  peu  prés  de' 
iiiifiiie(]Oeçdîles'des  Tores,  ni^  ils  (b^  tes: 
GnciP^iMltauaricieox,perfides^6ttratftres^gra0ds  pederaftey^, 
vîndîgrtfi  îtkqu'a^  <toaiier  point ,  aucefte  '&nribperftM:iai3r 


Digilized  by  Googl( 


DE  iB  V  ant:         m»  - 

&  grands  hypocrites  s  aufli  les  Turcs  les  inépri{êiic4Is  telle* 
mène,  qu'ils  ne  font  point  d*eftit  me^ine  dvn  Grec  qui  le 

fait  Turc.  Ils  font  beaucoup  plus  grands  ennemis  des  Catho- 
liques Romams  que  les  Turcs  mefmes  ;  ôc  s*il  ne  dcpcndoic 
que  d'eux  que  nous  fulTions  maiftres  du  pays  des  Turcs ,  ia- 
mais  il  ne  faudroits'y  attendre.  Leurs  femmes  font  belles, 
mais  elles  font  vn  peu  trop  gralTcs,  &:trcs-ruperbcs.  Les  luifi 
en  Turquie  vont  vcftus  comme  les  Turcs ,  excepté  qu'ils  n'o- 
feroienc  porter  de  vert,ny  de  tulban  blanc, ny  de  vcfles  rou- 
ges ,  ils  (ont  ordinairement  veftus  de  violet ,  mais  ils  portent 
par  obligation  vn  bonnet  violet  fait  comme  U  forme  d'ïn  , 
jchapeau  de  mcfmc  hauteur  r  ceux  qui  ont  le  moyen 
d'auoir  vn  tulban  ,  en  portent  vn  à  Tentour  du  bas  de  lieur  M»>tn  êm 

•  bonnet.  Ils  doiucac  ag^  porter  les  Me(les  hL  Palmuelios 
TÎÔIeaes^  le  ne  diraf  rien  de  la  Religion  de  ceUx-cy ,  qui  eft 
tout  au  king  danfr  k  Vi^ux.  T^ftamcnt  »  ^  dans  le  Talmud  : 
mais  pour  leurs  mcturs^blibnt  par  tout  de  mofiiie>c!eft  àdise^ 
autant  foutbes  en  Turquie  qu'en  Icalie^âcikapf  liquent  tou». 
m  leurs  penfêes  à  inuenccr  des  malcoces  ou  des  nmthecîe» 
pour  tDOtmenter  te  troiUBer  quelque  Chreftien  on  qutl^^  ^ 
Turc.  Ils  (îmt  par  toucrort  m^pms '&  dialiraj^eft 
le  monde.  Dans  toute  l'eftenduo  de  TEmpire  Turc ,  towi  hjjBfrim^r*  ■ 

.mafles  ChreiUens  U,  luifs  fujecs  du  Grand  Seigneur  P^xciu^!^'  ' 
cbuslesansle  Karadge ,  qui  eft  vn  tribut  de  ^latre 
demy  par  tefte ,  ils  commencent  \  payer  ce  tribut  dés  qu*iis 
ont  neuf  ans  i  mais  les  Preftres     Religieux  Clireftiens  en 
font  exempts ,  au iïï  bien  que  les  Rabins  des  luifs  i  les  fem->  • 
mes  n'en  payent  rien  nonplus.  Cela  eft  de  grand  reucnu  au 
Grand  Seigneur ,  &  perfonne  ne  s'en  peut  exempter  en  chan-  - 
géant  de  lieu  fouuçnC;  car  quand  ils  voyagent ,  en  chaque 
lieu  qu'ils  arriucnt  on  leur  demande  le  Karadge;  s'ils  l'ont 

^  payé  cette  ahné?  en  vn  autre  lieu ,  ils  monftrent  la  quittance 

'  qu'ils  en  ont ,  finon,ils  le  paycnt,&  prennent  vn  billet  ou  qui- 
tance  pour  leur  feruir  de  tefmoignage  aux  autres  lieux.  Com- 
me il  n'y  a  que  les  fujets  du  Grand  Seigneur  qui  payent  ce 
tribut,  les  luifs  de  Chreftienté  efbns  en  Turquie  ne  le  payent; 

.point  y  &:  pouK  moiiArer  qu'ils  lie  le  doiucnt  poinc,porceiHi  vn 
chapeau,  &  ont  vn  bon  cerrifieat  dVn-Confid  eoflMcAiliwi; 
d*TO  ccl.Ueudc  Ghttftieaié.  .        ,  ,  '  / 
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Ambaffadeur  du  MogDl. 

.  .  .♦  •>■        •  .'. 

CHAPITRE  LVI. 

'jmt»f»  \  V  mois  d  e  May  il  arrioa  à  Conftancinople  vn  Am  baf&-  ^ 
i'tp^  deuc  du  Mogol ,  il  y  auolc  vingc-deiix  mois  qu^il  eftoic  =3 

parcy  de  Ton  pays^  «cil  eftoic  venu  pat  la  mer  rouge ,  qui  l'a-  ^ 
ttoit  beaucoup  retardéà  cluTe  des  vents  conccaire^oom  qu'il 
.  ouoic  tcfkc  trois  ou  quatre  mois  à  la  Meque ,  de  ainfi  en  ^Iv^  -'  ■'■ 
iieurs  autres  lieux  s  il  n'amena  pas  quatre-vingts  -  hommes  '  k  \ 
Conibncinople,  encor  y  en  auoic-il  vne  par  de  malade ,  9clM 
plufparctous  nuds,n*ayansqu'vniiail]onp6arcouarir  leivS" 
'  pjéties  honteuiès.  Il  n'y  eut  pas  grande  cérémonie  à  fon  ei^- 
ttte  dansConlbutinopie  :  le  Lundy  quinzidme  May  il  eH  * 
vne  audience  particulière  6c  feccette  du  Grand  SeigMor-  ail  '/ 
KieusJc  de  la  marine  qui  eft  fuf  le  jpott.  On  me  dift  qu'il  auc^  - 
mfentfiUtiaAt  au  Grand  Seigneur  en  cette*  audience  vti  prefent  fittt 
îî/rJl^*"  confiderable,  fçauoir  vhe  ceinture  toute  de  diamans,  vn  cha- 
àm  Mogol  pelet  de  mefme ,  &  vn  candgiar  ou  poignard ,  dont  le  pom- 
M  f0  ^r^-  meau^ftoit  vn  diamant  pcfant  huit  (cquinsou  flxccns  grains, 
ilùmct.      ■qui  fut  cflimc  cinq  cens  boUrfes,  OU  deux  cens  cinquante  mil- 
^  Csa^isr,  le  piaftres  i^pluficurs  y  adjouftent  vne  boëte  plcme  de  dia- 
4^  mans  bien  cachctréc  auec  vn  efcrit  dcfTus ,  qui  portoit  qu'el- 

le ne  deuoit  eftre  cmucrce  que  par  le  Grand  Seigneur,  mais 
cela  n'eft  pas  bien  afTeurc ,  quoy  qu*il  en  Toit ,  ce  preTcnt  fut 
eftimc  fîx  cens  mille  piaftresjle  Grand  Seigneur  luy  fit  donner 
JM,      vu  KurK  ou  veile  fourrée.  Le  Mardy  i6.  May  fut  dcftinc  pour 
-luy  donner  l'audience  publique,  ie  fouKaitoisfort  de  voir  fom 
entrée  dans  le  Serrai!  &  fon  prefent ,  mais  on  me  dit^  attè 
iea'y  pourrois pas  entrer,  parce  qu'on  nelaiflbit  entrerlds 
Fnincsque  lors  que  les  Ambaffadeurs  Francs  y  faiibiencklir. 
encrée,  ôc  quand  c'eâoienc  d'autres  Amlxiiiàdeurs,  que 
Frsûics  n'y  encroienc-  point  :  coucesfois  le  voulus  eÛay et  ,  Se 
fow  celaie  m'en  allay  des  le  grand  matin  auec  vh  lâaiffiM^ 

re  êc- 
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rc&vnEfpahi  auScrrail.  l'cftcis  en  compagnie  d  vn  Gen- 
til-homme François  nomme  Monficur  Mcfguin,  qui  de- 
puis aeftc  enuoycpar  le  I^oy  de  Pologne  a  Conftantinople 
en  qualité  d' Internonce  ,  eflanc  habitué  en  la  Cour  de 
Pologne  depuis  plufieurs  années}  comme  nous  fufmes  pro- 
che la  porte.duSerrail,  nous  la  vifmes  gardée  de  quantité 
de  Capidgis ,  qui  donnoient  des  coups  de  ballon  à  tour  de 
main  à  ceux  quife  prefçntoient,  foit Turcs,  foie  Chreftiens, 
n'en  laifTant  encrer  que  fort  peu,  à  qui  ils  ne  pouuoienc 
pas  refufer  Fentrée  :  comme  nous  cufmes  refté  là  quelque 
temps,  noftrç  laniffaire  nous  diftque  nous  deuiôns  nous 
en  fetourner,  &  qu'alTeurément  nous  n'entrerions  pas,  mon 
Erpahi  m'en  dit  autant.  Toutefois  ce  Gentil-homme  Fran- 
çois ayant  parlé  en  Turc  à  vn  dë  ces  Capidgîs,  n'en  futpas 
traitté  fort  rudement ,  feulement  il  luy  dift  qu'il-  ne  noiis 
pouuoic  pas  laifler  entrer ,  ce  qui  nous  fit  efperet  que  nous 
entrerions:  ie  commcnçay  à  parler  auffi  en  Turc  à  ce  mef. 
me  Capidgi ,  moy  qui  à  peine  à  lors  en  fçauois  deux  mots, 
ie  luy  reprefentay  que  l'cflois  eflrangcr,  &:que  ie  fouhaic- 
tois  fort  devoir  cela,  il  me  difoit  toujours  que  ie  n'entre- 
rois  point  ,      quelque  fois  cftant  importuné  de  moy  ,  fe 
jncttoit  vn  peu  en  colcre,  mais  comme  il  ne  fc  mettoic 
point  en  dcuoir  de  me  frapper ,  ic  ne  dciidois  poiHt,  &  me 
taifanr  lors  qu'il  fe  fafchoit,  ie  faifois  à  peu  prés  le  mcfmc 
perfonnage  que  font  les  pauures  honteux  lors  qu'ils  de- 
mandent l'aumofne,  &:  quand  il  me  difoit  que  i'atccndilîc' 
que  l'AmbaÛadeur  vint,&:  que  i'entrcrois  auec  luy,ic  luy  rcC' 
pondois  que  ic  craignois  d'cftrc  mal  craitté  de  la  foule,  com-* 
mcChtetben  5^  Franc:  enfin  après  luy  auoir  bien  rompu  là 
tefte  de  mon  Turc  à  la  mode,  qui  coalifloic  prefquc  taûr 
ea  ces  motSy  allai  (èuerfcn,  qui  veut  dire,  pour  l'amour 
de  Dieu ,  il  enuoya  vn  de(ès  camarades  à  leur  Colonel,  qur 

^eftoit  iôus  le  porche,  pour,  luy  demander  perïhi^n  de  nous 
tai^Tet  entrée  »  ce  que  Te.  Colonel  accorAi  facilement,, 
de  forte  qjie  nous  entrafmes,  noftte  Eipalîi  n'eftant  pas 
âflex  proche  de  nous,  il  ne  put  tQtrer:  quand  nous  Adînes 

«dans  la  première  Cour,  nousfufmes  afiêztbyeux,  mais  nous* 
ti^oiaimes  nous  prefcntcr  \  la  porte  de  la  féconde ,  de  peUr 

'd'c&ro  m4  craiccc^,  ^  cliailick:  de  noilrc  outrecuidance 
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c'cfl:  poiirquoy  nous  aimafmcs  mieux  attendre  l'Ambâ^ 
fadeur  du  grand  Mogol ,  &:  nous  cntrafmcs  aucc  les  gens 
de  laiuitce.   LcsTcliiaoux  cftoient  allez  dés  le  matin  à  Ta 
l'^Sl'  P^"*-  l'îiccompagner  au  Serrail,  &:  il  y  auoic  peu  dç 

3**  temps  que  nous  attendions,  quand  nous  vifines  paroi  ftre  prc- 
Mogoi  HH  mieremenc  quarante  ou  cinquante  Tchiaoux  à  cheuai.  £a 
fttrMi.  ^  (uiççç  venoient  auifi  à  chc ual  qudqucs-vns  des  (ermceurs  du- 
dic  Âmbailàdeur ,  les  derniers  dcfqucls  menoicnt  quatre 
be^ux  clieuauxcnmain,quien:oicnc  fuiuis  de  dix4cpcmiu 
'lecs,carnul  AmbafTadcur  ne  va  là  fansprefenc.  Apres  tout 
<cela  vehoic  TAmbaflIidearairez  .bien  monté  ,  mais  habillé 
•  afleziîmplement, ayant  àfagaucliele  Tchiaoux  Bachi*  Ils 
mirent  pied  à  terre  à  la  porte  de  la  féconde  cour  &  y  entre*- 
rent  cous ,  &  m  oy  auec  eux.  Dans  cette  féconde  cour  à  maia 
w«!u^/!L7  droite  eftoient  trois  mille  laniffaires ,  tellement  rangez ,  &: 
tn  fMgtx  obferuans  vn  tel  (tlence ,  qu'on  eut  dit  que  c'eftoiencdes  (ta- 
mh^t.    tues.  On  mena  les  mulets  chargez  du  prefent  à  main  gau- 
che bien  auant,  &  là  on  les  derchargca.   Cependant  on  fît 
entrer  l'Ambafladeur  dans  ia  l'aile  du  Diuan ,  où  on  feruit  à 
difner,&il  dilnaaucc  les  Vizirs  ,  eflant  la  couftume  de  fliire 
difner  les  AmbaiVadeurs  dcuant  que  de  les  mener  à  l'audien- 
ce du  Gran<l  Scis^ncur:  &  pendant  ce  temps  on  porte  le  prc- 
fcnr  dans  la  croilielme  cour  ,  le  pailans  deuant  le  Grand  Sei- 
gneur ,  qui  cft  bien  aiic  de  voir  ce  qu'il  luy  a  apporté  deuant 
que  de  le  reccuoir  à  l'audience  ,puis  on  le  (erre  dans  le  gar- 
de-meuble. Oufcruic  aufli  à  difner  aux  feruiteurs  de  TAm- 
baÛadcur,  qui  eftoient  dans  la  cour  proche  de  leur  prefent, 
■qu'on  dépaqueta  fous  vne  toile  tendue  exprés  à  vingt  ou 
trente  pas  du  Diuan ,  â£on  le  fit  porter  pièce  à  pièce  parles 
Capidgis,qui  tranfportoient  cela  doucement  fur  leurs  bras 
à  la  troifiefhie'  cour  ^  de  on  leur  donnott  à  chacun  peu  de  tho* 
fc  à  porter»  afin  que  chaque  chofe  parut  mieux.  If^  eut  deux 
flm  d!"  cens  foixante  3c  quatorze  Capidgis  qiH  portèrent  ce  prefeni^ 
i'jtmtMfê*  qui  eftoit  de  deux  mille  deux  cens  pièces ,  enuelopees  dans 
MZêi!*  '"^^^^  (bixante  toilettes.  Premièrement  psriferent 

'  quatre  chenaux  de  main»  puisées  Capidgis  portèrent  plu* 
fietirs  tulbans  toiles  de  toutes 'fortes  ,  ôc  pluiieurs  mou** 
choirs  rrauaillez  d*or,  d'argent  &:  de  foye ,  mais  d'vn  trauail 
^^ui  couâoïc  pluficujrs.çentaiiiçs  d'cfcus  i  quatre  tapis  de  foye 
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de  cinq  mille  piafhcs  chacun,  &:  les  dcrnicres  cliofcsçftoicfnc 
quatre  lacs  de  velours  cramoiCy  portez  par  quatre  Capidgis, 
dans  chaque  Tac  il  y  auoicvn  cancar  ou  quintal  de  bois  d'A-  y^CantAr 
loës ,  puis  deux  petites  caifTes  d'Ambre  gris  portées  par  deux  ^Jlg«t*' 
Capidgis,  dans  chaque  caifle  il  y  auoic  demy  cantar d'Ambre 
gris.  Tout  cela  paffoic  fort  à  TaiCe  ^  pafTant  quelquefois  dix 
ou  .douze  Capidgis  tout  de  fuice  ^couiîours  deux  à  deux ,  àc 
puis,  çftaus  quelquefois  vndemy  quart  d'heure  fans  qu'il  en 
paÎTaft  plus.  Pendant  ce  temps ,  pour  faire  voir  à  rAmbaffa- 
deur  la  mihcc  qui  c&  ordinairemenc.à  Conftantinople ,  on 
donna  la  paye  ,  qu'on  auoit  retardée  exprès  de  quelques 
iours.  Il  y  àuoit  quatorze  cens  bourfes  à  payer,  les  laniflài-  r^j*  à*  u 
res  en  eurent  ièpt  cens  cinquante,  &c*eftoitvne  belle  chofe  ^^'^Zj'i. 
à  voir  qu'vn  Tchorbadgi  ayant  efté  appelle ,  âc  eftant  arriué  mfii, 
à  la  porte  du  Diuan ,  oà  Te  faifbît  la  diuribunon ,  il  appelloit 
tous  les  foldats  de  fa  compagnie,  lefquels  venoicnt  en  cou- 
rant receuoir  les  lacs,  pour  les  porter  après  chez  le  Tchor- 
badgi  ,  &  s'en  retourner  en  courant  de  mefinc  à  leur  pla- 
ce ,  où  à  peine  eftoient-ils  arriuçz  ,  qu'il  ne  fcmbloit  pas 
qu'ils  en  euilcnt  bouge  ,  tant  ils  cftoicnt  bien  en  ordre  en  vn 
moment-,  en  Tuittc  en  lortoit  vnc  autre  compagnie ,  &  ainû 
iufqu'à  la  fin.  Il  y  eut  trente  bourlcs  pour  les  Tchiaoux,  qua- 
trc-vineK  aux  Eipahis,  cinquante  aux  Sclihhtars,lc  refte  aux 
Dgcbcdgis ,  Topdgis ,  Boftandgis ,  &  autres  fcmblablcs.  Ce  y^itur  du 
prcfcnt  futcilimc  d'abord  fix  millions  de  piaftrcs,  mais  en- f'/"»"'*» 
fin  les  Marchands  du  Bezeftein  demeurèrent  d'acoord  q#il 
iralloit  trois  millions  de  piaflres ,  dont  ne  s'eilonneront  point 
ceux  qui  fçaucnt  quelles  font  les  richefl.es  du  grand  Mogol. 
Apres  que  T  Ambaûadeur  eut  diiné  il  fut  conduit  à  Taudien- 
ce, où  il  fut  fort  peu,âc  il  en  fortit  auec  vne  Vefte  de  brocard 
d'or  fur  les  épaules ,  U  trenne  des  iièns  eurent  aui&  chactin 
vnCaftan  ou  Vefte  de  mcfme  s  car  c*eft  la  cottff urne  que  les 
^mbaf&deurs  mènent  à  Icfir  audience  lès  éentilshommes 
'.  êL.  autres  qu'ils  veulent  fauorifer  y  &;  on  leur  nier  (ùr  le  doc 
chacun  vhe  Veftede  btocard  auffi  bien  qu'à  rAmbaitadcur, 
aaant  qu'ils  paroiiTent  deuanc  le  Grand  Seigneur.  Nous  ref^ 
ibrtifmes  dans  la  première' cour  pour  voir  la  caualcade  ,  qui 
cftoit  fort  belle,  eftaht  compofécde  l'Ambafladeur  &:  des 
£cii5  ,,qui  cftoiciu  afl'cz  mal  en  ordre,  à:  des  Vizirs.ô^  de  tous 
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iciautresOâicicrs  duDiuan^qui  eftoienttotisbicii^  riche-I 
ment  moncez.  PeudeiottisapresleCaymacam  doonaàdif. 
ncr  à  ccc  Ambaffiuleur,  &  après  le  repas  il  fit  venir  les  Singuc- 
nieopes  ,  qui  eft  vn  diuerciiTemenc fort  ordinaire  aux  Pcr- 
fans  &aux  Mogols,  Se  (ans  lequel  toute  la  bonne  chcrc  qu'on 
leurpeuc  fàiren'eft  rien.  Lcclit  Ambaifadcur  fît  donner  à  ces 
Singuenicnnes  deux  cens  trente]  Tul  bans  de  mil  afpres  IVn 
Prefent  important  l'autre  ,  ce  font  prcz  de  deux  mil  fixccns  piailrcs. 
fAmùap.  Enfuitte  il  fut  traittc  de  tous  les  Vizirs  à  Scudarec ,  où  ils  le 
i*r7'o''aux  "'^^c^cnt  chacun  à  leur  tour  fur  la  Ballardc,où  il  y  auoit  plu- 
ji«r}«.--    fieurs  ioueurs  d'milrumcns  i  &:  il  rcceut  auffi  pluficuus  prcfcns 
du  Grand  Seigneur,  &c  entr'autrcs  des  plus  beaux  chenaux 
dcfcs  elcuries.  Le  fuict  de  Ton  Ambalfade  cftoità  ce  qu'on 
inc  difl,  de  prier  leGrand  Seigneur  de  iraice  la  guerre  auRoy 
dePerfc  pendant  que  le  GrandMogol  Ton  maiftre,  grand  en- 
iiemy  du  Koy  de  Perferaccacqueroic  de  fon  collé. 


irimnts. 


SOkTJE         CK^NQ  SEIGNEFK 

enfomfe. 

CHAPITRE  LVII. 

COmme  le  Grand  Seignear  vouloic  faire  voir  toute  là 
_  ^        grandeur  à  rAmbaffadeur  du  Môgol  ,  ilrefolut  d';ril«r 

^  fftiH.'ur.   parla  ville auec  pompe.  le  l'auois  vcu  pluficurs  fojs^&  eni-v 
tr'aucrc-s  le  lendemain  de  la  nuic  qu'on  fcfte  pour  la  nailTIince 
êua^A   "      î  de  Ivïàliohicc  ,ic  le  VIS  allancà  la  Molqucc  ncuuc  accompa- 
.  Jt*2'*"*"  gné  d'cnuiron vingt  Caualiers.  Il  cftoitVciliu  d'vn  Doliman 
/        de  fatin  couleur  de  chair  &:  vne  vcfle  prelque  de  mefme  cou- 
J^ui'jil  aueita  fonTulban  deux  aigrettes  noires  garnies  de  diu* 
•  .        mans,  r  vne  regardant  le  Ciel,  &:  l'autre  la  terre-,  il  auoit  quan- 
-  ■  /         ti te  d'Eunuques  deuant&:  derrière  iuy  richement  montez , 

Tes  armons  iks  deuxETcuyersà  pied, le  grand  à  gauche, 
^  I  antre  à  droite.  Puis  vn  peu  derrière  deux  pages ,  Tvnà  main 

4roitrcpo^ntrefpée,arc  Ûc carquois  du  Grand  Seigneur, 
Tautreala  gauche^ -portant  vnTuIban, puis  le  Kzlar  Aga£ 
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Je  Capi  Agafi  :  &:  cnfuicc  deux  autres  pages ,  portans  chacun 
vnpotd'argcnCjlVnplcm d'eau,  l'autre  de  lorbct  ,  &:  quel- 
ques autres  pages  derrière  à  Chcualjfuiuis  des  Peiks  ,  ic  de 
quantité  de  Boftangis  à  pied.  Les  laniflaires  eftoicnt  rangez 
le  long  de  la  rue.  Apres  que  le  GrandSeigncur  euft  fait  fa  priè- 
re à  la  Mofquéc ,  il  changea  dcVefte ,  àc  en  priil;  vne  couleur 
<ie  Merde  a  oye doublée  de  famour  ,  puis  monta  fur  vn  beau 
cheual  couucrt  d'vnc  houfFc  toute  en  broderie  d'or,auec  vnc 
bride  d*or  ornée  de  forces  pierreries ,  &:  s'en  reuinc  au  Serail 
iuiuy  de  cent  Caualiersrichemenc montez  ,  outre  piuiietirs 
£unuques ,  &c  les  mefines  Officiers  qu'en  allant.  Iei*ay  veu 
ainû  plufieursfoK,fi£  dans  toutes  cec  forties  il  n'efloit  accom- 
pagne que  de  ges  de  so  ferraihmaisceUe  qu*il fit  pourramour 
de  FAmbailadeur  du  Mogol ,  fut  auec  coûte  la  pompe  qui  (è 
peut  faire  en  telles  occafions^  Premièrement  on  couuric  de  cw«^ 
iàble  le  chemin  depuis  leSerrail  iufqu'à  laMpfquée  de  Sultan 

MeiiemeCyoiideuoicaller  fa  Hauce(re,commeonacouftume  sli'l^u/à' 
.  de  faire  à  toutes  les  fortie&qui  fc  font  auec  pompe  ,  chacun  /  '^^»^m4é 
4iyant  (bin  de  mettre  du  fable  deuant  ià  maifon,  fai&it  ain/I 
au  milieu  de  la  rue  vn  chemin  de  (able  large  de  trois  ou  qua-  ^Tg»!! 
trépieds  &  afTezefpais, fur lequeile  Grand  Seigneur  paf- 
k  auec  toute  fa  Cour  :  les  laniflaires  fc  rangèrent  en  haye  de 
-chaque  cofté  de  la  rue  tout  le  long  du  chemin  par  où  la  Ca- 
ualcadc  deuoit  palier:  clic  commença  par  le  grand  Soulba- 
chi,  ayant  à  ion  cofté  le  Commi/Taire  General, &:  fuiuis  de 
quantité  de  lanilTaircs.  Apres  venoient  les  Gardcurs  des 
chiens  courants  du  Grand  Seigneur,  àc  les  gardiens  des  i^rues 
fort  bien  montez  ,  ceux-cy  eftoient  fuiuis  des  laniiTaires,    '„  ^ 
auec  leurs  Tchorbadgis,  bien  montez  ,  ayans  en  telle  leur  | 
bonnet  d'argent  doré  auec  leurs  plumes  delTus  ;  à  leur  queug  " 
cftoitle  laniffaire  Agali ,  fort  bien  monté  , ayant  deuancluy 
trente  deux  Tchorbadgis  à  pied.  Apres  les  lanifTaircs  ve- 
noientles  Efpahis ,  auec  leurs  fix  Capitaines  Colonncls  à  la    w  •  .  •  «  i\  » 
queuëipuisles  Tchiaoux  de  garde,  en  nombre  de  plus  de      *    •  ^ 
dnquante ,  tous  bien  montez ,  ayans  Tefpéc  aucofté  »     te-  /  «  v  «>«.44i\vc 
rians  de  la  main  droite  leurs  maûuesspuis  les  Mute-fecacas,  •  ^    ^  n.  ^ 
aulTi  \  Cheual ,  &  en  bon  ordre.  Apres  ceux-cy  vencûent  les      '  \ 
Officiers  qui  portent  les  plats  du  Gcmd  Seigneur  lors  qu^il.^p^- 
fetrouoeà^mangethotsdeibiiSetnil^  ils«ft6ieii£  àche^      **  ^      '  • 
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aulli  bien  que  les  Eunuques  Muecs ,  quiies  (uiuoient.  En^ 
c^ymstsiu  ibittc  Ics  Wi'ZKSÔcU  Caymacàm  ou  Lieuteiiam  du  grand  Vi- 
fetci.^  zir,n'y  ayant  point  alors  de  Grand  Vizirjpuis  les  PciKS  où  va- 
lets de  pied  du  Grand  Seigneur,  portans  en  telle  leurs  bon«- 
necs  dcccrcmonics  ,quiibnt£iits,prcfqûe  de  la  forme  des 
ïuifs ,  mais  ils  foni  d'argent  doré  ;  ces  gens  eiloienc  à*  pied  ,  fit 
à  leur  queUe  cfloit  leurChef  bien  monté ,  qui  eftoit  fuiuy  de 
celuy  qui  porte- la  valizeduGrand  Seigneur  ,oii  il  v  a  des  ha«- 
bits  pour  changer,cc  dernier  eftoiraunrà  ciieual.  Apres  tous 
ces  gens  venoient  onze  cheuaux  fprc  bien  harnachez,  auec 

Suantité  de  pierreries  de,cous  coftez      des  eftriers  aux  vus 
*argenc ,  aux  autres  d'argent  doré ,    vnc  groiTe  mafle .  d'ar- 
gent doréaParçon-droit  de-la  Telle ,  &:  de  l'autre  vn  couftean 
affez  largCjgucrcs  plus  long  que  la  moitié  du  bras,le  tout  gar- 
ny  auifi  de  pierreries.  Ces  cheuaux  cfloient  menez  en  main 
•  l  par  autant  d'Efpahis  bien  montez.  Apres  ces  chenaux  ve- 

noicm  les  Solaqucs  à  pied  ,  en  nombre  de  plus  de  cinq  cens  , 
ayans  le  Doliman  rccioudc  à  la  ceinture  ,  auec  des  manches 
•    pendantes  derrière      fur  la  tefte  vn  bonnet  auec  des  plu- 
mes,tel  queleîTchorbadgis  portans  Tare  à  la  main,  &  le  car- 
quois plem  de  flèches  derrière  le  dos:  au  milieu  de  ces  gens 
elloit  le  Grand  Seigneur  ,  monte  (ur  vn  beau  cheual  ,ott 
les  pierreries  citoient  lemécs  fans  nombre ,  il  auoit  vne  Veftc 
de  Velours  cramoify  ,  6^  à  Ion  bonnet  deux  aigrettes  noires, 
ornées  de  grolFes  pierreries  iufqu'à  la  hauteur  déplus  de  deux 
doigts  y  elicsei^ient  Tvne  droitte»&  Tautre  penchée  la  poin- 
te en  bas,  il  auoità  ion  arçon  droit  le  grand  eicuyer  à  pied,& 
le  petit  Efcuycr  à  gauche,auiri  à  pied.  Il  falûoit  tout  le  peuple, 
ayant  toufîours la maindroitte fur  l'eftomach  ,  &  s'inclinant 
d'vn  cof>é  &  d* autre  ,  &:  le  peuple  réciproquement  luy  fou» 
haittoitd* vne  voix  baiTefif  tefpeâueufe  mille  bcnedi^ion^ 
Apres  le  Grand  Seigneur,  venoient  à  cheual  le  SelihhtarAga, 
'^r//féé<^  poTtzntVEfpcc^Avc^CsLxqvLoisàu  G.  S.  Et  à  fa  gauche  le 
^JfinJ^         Garderobe,  portant  en  fa  main  vn  Tulban  duGrandSci  gneurs 
.^^n*Uc4.       puis  le  Kzlar  Agafi  &  Je  Capi  Agafitdc  deux  autres  pagesaudî 
iu4^  \  cheualyportans  des  pots  d- argct  pleins  d'eau  pour  aônec  rab« 

â^f^  ^^][^efl:  au  Grand  Seigneur,  &  \  boire  s'il  auoit  foif.  Les  derniers 

^^^^^^^^  '  monter. 

C^^'**    '  Apresiapxicrc  faite  IcGrandScigncur  reuintau  mcrmc  ordre 
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l^yant  feulement  changé  de  Vefte,  &  en  ayant  pri$  vnc  de  (a. 

tin  couleur  de  feu.  Durant  qu'il  pafToit,  vn  mi(erablc  efclauc 
Rous  ou  Ru iîlcn  s'cfcria  qu'il  fc  faifoit  Turc ,  6c  auffi-toft  le 
grand  Seigneur  donna  ordre  à  vn  C^pidgi  de  le  mener  au  Sé- 
rail. Plulifurs  de  ces  coquins  voulant  le  faire  Turcs  attendent 
que  le  grand  Seigneur  palle ,  pour  faire  deuant  luy  cette  pro- 
felfion  dr  foy  MahomccKjuc  ,  a£n  que  fa  Hautclfe  leur 
ordoiine  quelque  paye, 

£>£  LA   yiLLE  DE  BOURSE 

CHAPlTJi  E  LVIIL 

I£  partis  de  Conftantinople  leMêrcredy  30.  Aouft  de  l'an  j^tpârt  dt  - 
16^6,  dans vncaïque,  que  i'auois  loiic  pour  aller  mfqu'à ^j^^^»*»- 
Mgntagna  ,  qui  ell  eHoigné  decenc  milles  de  Conftanano--'^' 
.  pie.  le  mVmbarquay  à  Tophana  dès  le  grand  matin  ,  Se  " 
tdutes&is  ie  ne  pus  arriuer  -ce  iour-là  à  Montagna,  àcaufe  uonugna. 
âumauuais  temps ,  &il  fallvt  i^e  ioir  aprocher  de  terre.  le 
pafTay  la  nuit  dans  le  cayquc ,  ayant  fait  ietter  l'anchre  à  \, 
cinquante  pas  déterre  ,  de  crainte  que  nous  ne  fu^^lons  vo- 
lez. Le  leudy  dés  le  grand  matin  nous  continuafmes  noftre 
voyage,  &:arriuafmes  àMontagna  enuiron  à  trois  heures  de 
iour.  le  n'y  arreftay  point  du  tout ,  auffi  me  fcmbla-il  peu  de 
-chofe  5  &:  ie  pris  des  montures  pour  aller  à  Bourfe  efloigncc 
deMontagna  d'cnuiron  dix-huit  railles.  l'arriuay  à  Bourfe  jJJ^*^  * 
lemcfme  iour  fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du  foir,  5di'aU 
lay  loger  dans  vn  Han ,  oùie  pris  vue  chambre. 

Bourfe appellce  des  anciens  Prufea,  ville  Métropolitaine 
^  fiege  des  anciens  Roys  deBidaînîe,  fut  la  première  Ca* 
pitalc  de  l'Empire  des  Turcs  ,  ayant  efté  prife  par  Orcan 
h\s  d'Ofinan  premier  Sultan  du  règne  de  fpn  pere  ,  Tan 
:dcl*Hegyre  yuS^  qui  cft  fan  de  Noftre-Scigneur  132.^.  en- ^^^'^^"^  ^ 
•fuitte  Tamerlan  la  prit  fur  les  Turcs,  après  auoir  défait n^/.^^*...  , 
cnticrement  Baiazet  leur  Empqreur  qu*il  frit  prifonnier  ix^* .  >^  i»  •  » 
puis  elle  fut  reprife  fur  Tamerlan  par  Kà  fils  de  Baiarct*^^  ^\%^x 
Cette  ville  eft  vets  le  Mont  Olympe  ,  qui  n'en.cll:  cfloigaé  ]ïr#»<^^  / 
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la  liberté  de  fa  Religion,  ne  laiiTant  pas  toufiours  de  coucher    ^^l^f^  '  ■ 
auec  elle,  quoy  quelle  fut  Chrcftiennc,  car  elle  nç  quitta  fftiyjiLPf^^'t 
iamais  fa  foy ,  majs  vefcut  &:  mourut  dans  la  meunc  keligion  ^m^^^t*A 
Si^T^b^nce  où  elle  eftoit  née.   Quand  elle  fut  morte  les  ci^9^/fJ^r 
Gbreflicns  du  pays  la  demandèrent  pour  Tenfeuelir  à  leur 
mode  y  &  o&irenc  mefiBc  de  l  argenc  pour  en  auoir  la  per- 
iniifion ,  maison  laleur  tefufa,&  elle  fut  eiilbuelie comme  les 
autres  Sultanes.  Son  tombeau  eft  dans  vne  petite  ChapeUe  , 

"  Toucée  &  fermée  de  murailles  ^  &  q/bl  voit  dedans  par  les  fe-  \ 
aeftres  qui  font  grillées.  l'euiTe  bien  fouhaitté  de  «rouuer  la 
porte  ouuerte  pour  y  entrer ,  &  pouuoir  Ure  vn  papier  que  ie 

*  vis  attaché  au  bout  de  iovk,  tombeau ,  qui  (àns^douce  eftoit 
Ibn  epitaphe  \  car  ie  remarquay  qu'aux  tombeaux  des  autres 
Sultanes  Tepitaphe  eftoit  écrite  fur  la  pierre,  ce  qui  n'eftoit 
point  à  ceiuy-cy ,  mais  ie  n'eus  pas  cette  (àdsfaûion.  Cette  x«fix»««r 
ville  eft  longue  de  plus  d*vne  demie  lieuë  ,  &  n*eA^  pas 
fermée  par  tout  de  murailles.  Vèrs  le  milieu  de  ladite  villè  chufttuu 
fuf  vne  petite  colline ,  il  y  a  vn  chafteau  qui  eft  pre(que  aullï  4#  Jf««^. 
grand  que  le  reftede  laville  ,il  eftfermc  de  murailles,  &  on  ->^»r4 
ne  permet  pas  qu'il  y  demeure  aucun  Chrcfticn.  Ce  cha- 
fteau eft  bien  fort ,  &:  il  y  a  vn  baftion  qui  bat  la  ville ,  lequel 
fcmble  imprenable ,  on  peut  toutesfois  couper  l'eau  dans  la 
ville ,  par  où  elle  paffe  deuant  que  d'entrer  au  chafteau.  Ce 
fut  ainfi  qu'autrefois  les  Chreftiens  le  perdirent,  car  les  Turcs 
ayans  afliegc  cette  place  tenue  par  les  Chreftiens  ,  &:  voyans 
qu'ils  ne  pouuoient  venir  à  bout  de  la  prendre  s'auiferent 
d'arrefter  Teau  ,  faute  de  laquelle  les  Chreftiens  contrainc 
parlaibif  fe  rendirent.  On  voit  dansée  chafteau  de  grands 
reft^  d'vn  fuperbc  baftiment ,  qui  eftoit  autresfois  le  Serrail 
des  premiers  Sultans  de  la  maifon  Ottomane ,  mais  il  eft  tout 
«uiiic.  Les  gens  du  pays  font  ftir  le  fojcc  de  ce  chafteau  vn^^  ^ 
-conte  que  i'ay  bien  voulu  rap|Kircer  icy.  Us  diièift  qu'il.y  eucV«#  fUt  . 
'Stttiefbâs  la  fille  d* vn£mpefear  laquelle  eftoit  toute  couuer-  ^«i^**  , 
tedeIepre>&parcQn(^uenctres4aide>maisenrecompe&- s^^^^  '  ' 
-fe  fort  vertueuie  >    qui-auoit  grande  confiance. en Dieus  âr*  *     .  V  ' 
wyantque  ion  pcçc  auoit  vn  ties-grand  déplaiûr  de  ne  la  J'^  44ui^^A 
.porunoir  marier /ptffôimenVn  vouknt  à  caulê  de  fa  lèpre;  ^ 

Eut  ofter  cet  ennuyé  ion  perc,  elleluy  demanda  congé  d'al-  *^^Jfv^c*4^ 
\  vaguer  par  le  monde  comme  vne  pauurc  mifèrablc  ^  cfpc- 
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^^•^JiriK^  raaitque  Dieu  l'afllfteroit;  ce  qu'ayant  obtenu  aucc  gran- 
^({^^uaU^ù  peine  de  Ton  pere  ,  qui  l'aymoit  tendrement ,  clic  chcini- 
\ri5^a^n.i$^^ ^'^^^  qu'elle  vint  au  lieu  ou  court  le  ruiflcau  d'eau  chaude 


Les  têux^'^^^  Vio^\s  auons  parle  cy-dcuant,  &:  ayant  fait  là  fa  pricrc, 
njê^^'^^*^***  ^*  corne  elle  ne  manquoit  point  de  la  faire  plulicurs  fois  chaque 
rijfzot  u  lour,  elle  vit  venir  vn  pourceau  ladre  lequel  entra  dans  cette 
Udrms.    eau  chaude ,  continuant  ce  que  durant  quelques  lours  il  pcr- 
,  •  dit  fa  ladrerie.  Cccce  fille  ayant  remarqué  cela,  crcuc  que 

Dieu  l'auoit  conduite  en  ce  lieu  pour  lasuerir ,  c'eft  pour- 
qupy  elle  entra  dans  cette  eau  ,  &:  prit  ce  bain  duraint  quel- 
ques iours ,  à  la  fin  dcfquels  elle  fut  enricrcmcnc  guérie ,  fc 
tfouuant  auâi  nette  que  (î  iamais  cIlexiTauoit  eu  la  lèpre.  El« 
.  le  ne  manqua  pas  d'en  remercier  Dieu,  &:  elle  prit  rclblution 
I  de  demeurer^dans  ce  pays  qui  luy  auoit  c ftc  fi  falutairc  i  c'eft 

^  pourqudy  elle  donna  auis  à  Ton  pere  de  fa  guenfon,  le  priant 

de  luy  enuoy  er  des  moyens  &:  <ic$  g  c  n  s  p  oai  r  1  u  y  baftir  vne  re- 
'i/  ^^^^  y'  y^*^»  Ayant  donc  eu  de  (on  pere  tout  ce  qu'elle  pouuoit  <bu- 
uruar^^^^^^ittcSy  elle  fit  baftir  ce  chaftcau,  qui  eft  àprefcnt  le  cha* 
%/i  ^^ji^"^^  fteau  de  B0U1&  :  &  parce  que  les  Sarrazins  l'inconimodoienc 
fort  par  leurs  courtes  ,  elle  demanda  du  fecours  à  fou  pere, 
'      •   oUni  cnuoya  fous  la  conduite  de  Roland  ou  Orland, 

\  ,     QfUài,    fcomme  très-fort  &:  robuftc  ,  &:  aulfi  tres-vaillant,  lequel  fit 
ViTr  Ça'  ^  de  grandes  tueries  des  Sarrazins.  Tout  proche  de  la  ville  eft 
jrAn.  moncagrK;,  au  haut  de  laquellc.il  y  a  vne  Chapelle  ou 

i  demeure  vn  Hcrmitc  Turc  ;  cette  Chapelle  eft  fennec  de 

f  bonnes  murailles  &c  grilles  de  fer:  mais  ayant  donne  queU 

I  qucs  afprcs  aTHcrmitc,  il  m'y  laifta  entrer,  &:  me  monftra 

i  •      ^'tumd*   ^'^^'P^^  dudit  Roland  ,  laquelle  eft  large  de  plus  de  fept  pdu- 
ceSjClle  eft  longue  de  quatre  pieds,  i'entens  la  lame  feule- 
^'^à/f}0^  ment,  car  la  poignée  feule  a  prés  d'vn  pied  de  longueur,  &  û 
JUJ^ ûj^n^lf^^  difent  quô  ce  n  eft  que  la  moitié  de  la  hune ,  &  que  l'autre 
.  moitié  eft  chez  1  e  Trelbrier  du  Grand  Seigne ur,  elle  eft  fi  pe- 

f-^/^, .  P'-*'  (anre  ,  que  c*eft  tout  ce  qu'on  peut  faire  de  la  tenir  d'vhe 
ûf  ^^Jr'*^^  main.  Auprès  de  cette  efpée  eft  la  mafte  d'armes  du  melbie 
ic^-iM^Roland,  qui  eft  vn  bafton  dé  fer  gros  deux  fois  comme  le 
poulcé  ,  long  d*eauiron  deux  pieds;  la  poignée  eft  cou* 
^       ujiffttt  dê  uerte  de  cuiurc ,  qui  la  rend  fort  groflê  >  Se  le  bonit  de  la mal^ 

armé,  d'vn  gros  lion  de  cuiurc.  Dan(  cette  ilierni& 
j  Chapelle  font  deux  cerqaeils  cotuierts  chacun  d'vn  poiflc  de 
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qui  félon  leur  croyance  font  tous  deux  nnorts  MuTulmans^Ilt  H^^ff^C 
nennencrefpéeaf  mafled'armesfufdicsfurvneuble  iœu^ 
diacemencdeuant  ces  tombeaux;  LeCbmmec  de  cette  naoa- 
tagne  eftd*affi;z  petite  eftenduë ,  mais  fort  agréable  ,  y  ayant 
Yn  peu  de  bois ,  IL  les  Turcs  y  vont  fort  ibuuenc  (è  tefiôuit  V  . 
fàirefeitim  . 

V OTAGE  PE  BOVRSE  A  SMTKNE, 

CHAPITRE  LIX. 

Eftaricà  Bourfe  ,  ie  me  difpofay  d'aller  à  Smyrnc  auec  fa 
carauane  qui  part  tous  les  leudis  de  Bourfe  pour  Smirne, 
mais  par  ce  que  i'eftois  arrmé  le  ieudy  fort  tard  ,  il  me  fallut  Camuaiu 
attendre  huictiours  -,  cependant  ic  fis  mes  prouifions  ,dont  le  '^^''*^^'' 
foin  n'eft  pas  de  petite  conlcqucnce ,  car  il  faut  faire  cftat  de 


dans  vne  outre,oudas  vne  cannauette,du  vinaigre,  de  Thuile, 
du  rel,dc  la  chandelle  ,  &  des  vûanfiles  de  toutes  fortes,  meC>. 
,fne  hifqu  a  rn  chandelier ,  enfin  il  faut  porter  tout  vn  mcfna- 
ge,  fi  ronYeuteftre.Tnpeucommodémenc.  Les  Turcs  (ont 
fort  propres  à  cela  ,éar  ils  portent  fans  aucun  embarras  tout 
ce  qui  leur  eftneceiTaire  (ans  s'attendre  à  ce  qui  Ce  trouucci    ..  *-  , 
fur  les  lieux  ,  &  ils  font  bouil'ir  la  marmitte  auifi  facile*     .J^  -  ..  , 
ment  dans  vn  defert  que  chez  eux.  C'eftoic  là  première  fois  - 
^ue  i'allois  en  carauanne,  c'eft  pourquoy  ces  apprclbme  (ên« 
blereDt  vn  peu  extraof  dinaires.  J^cs  carauamies  font  des  aC 
ibmblées  de  voyageurs  qui  fe  ioigncnt  entèmble  auec  tout      '  " 
leur  bagage  pour  aller  de  compagnie  en-quelque  lieu,  afin  de. 
pouuoir  roieuyrcfifter  aux  Voleucs  ,  s'il  y  en  a  fur  le  chemin. 
Ces  carauancs  ne  logent  iamais  dans  les  maifons  des  villes  ou 
villages ,  mais  à  la  campagne ,  ou  dans  les  Kcruaufcra  vs ,  s'il  j 
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rsf.  ^     en  a.  Kcruanfcray  veut  dire  mailbn  de  carauanc  ,  &  ces  Ker- 
v^*    iianfcrays  font  des  vaftcs  baftimcns  plus  longs  que  largcs,fait$ 
^  comme  vnc  halle  jau  milieu  de  ces  baftimcns  il  y  a  vnc  grande 

"  place  ,  où  l'on  loge  les  cheuaux  ,  mulecs,  chameaux  ,  bc  ai^ 

•Uk  v«  k  ^^^^^^  j.|jP5  b^,fi-c5  Je     carauanne,&:  cette  place  cft  cnuironncc  4' vu 
petit  mur  de  crois  pieds  dchaut ,  bafty  &  attache  dans  le  gros 
mur.  Le  deflus  de  cette  mutaillccft  plat  (V  large  de  fix  pieds» 
-  appellent  ces  fortes  de  murailles  maftabez ,  c'eft  là  deffus 

que  les  Turcs  difpofenc leur  chambre ,  leur  falle  leur  ofHce,fic 
leurcnifine.  Il  y  a  cncor  de  ces  Keruauferays  qui  (ont  £ucs 
comme  yne  grande  efcuric  »  ayans  d'vn  collé  les  mangeoires 
où  font  attachez  les  cheuaux  y  de  l'autre  les  maftabez ,  où 
les  honimesferepofenc,  mangent  y  &(é  couchent.  Il  y  ena 
4l*autres  qui  ont  plufieurs  petits  mailabez  ,  fçauoir  vn  entre 
deuxcheuaux,&ily enaencore d'autres^  mais rafemenc  fiir 
ce  chemin, où  il  y^a  vne  efcurie  pour  les  beftes ,  8f  vn  autre 
lieu  femblable  »  mais  \  parc  pour  les  hommes^  Le-Mercredy  le 
retins  pour  moy  6c  mon  valet  deux  cheuaux  du  maiftre  dcLla 
I  Carauanne ,  &  vn  mulet  pour  mon  bagage ,  &  le  lendemain 

Icudy  7.  Septembre  le  partis  de  Bourfe  aucc  la  Carauanne  fur 
r*hktMUê       ^cux  heures  après  Midy .  Nous  vinfmes  ce  iour  là  coucher 
1^^.^  % .  »  4^  village  nommé  Tahhtalie  ,  ciîoigné  de  Bourfe  d'enuiron 

•  trrrftît  douze  milles.  Nous  nous  rctirafmcs  dans  vn  Keruaufe- 

f  *  ^ray.  Le  Vcndrcdy  8.  Septembre  nous  partifmes  de  Ta  h  h  ta- 

ji  lie  à  deux  heures  après  mmuitj  &  arriuâmes  à  midy  à  Loubar, 

'    '  •  éloigne  de  Tahhralic  de  30.  milles ,  nous  y  gitafmes.  Le  Sa- 

SêmfmM   ^^^Y  i^ous  partifmes  de  Loubatà  deux  heures  après  minuit-, 
&  arriuafmes  fur  les  onze  heures  à  Soufurluk  ,  cfloignc  de 
-  ,^  Loubatde  15.  milles.  11  y  a  vnc  riuicre,  que  nous  trauerfames 
Le  i^^^^^Xf.'/    pardefTus  vn  fort  mefchanc  pont ,  où  bien  des  fois  i'eus  peur 
^fntw  de  me  noyer ,  ou  au  moins  de  me  rompre  le  col ,  car  il  fàlloit 

yu  ttiM'  paflcr  fur  des  mefcliantes  planches,  alTez  efloignces  Tvne  de 
l  .  Pautre.  Le  Dimanche  nous  partifmes  de  ce  Ueu  fur  les  trois 

^  heures  après  minuit ,  èc  cheminafmes  enmron  vingt-milles  ; 

,  nous  commçnçafines    à  auoir  vn  fort  mauuais  chemin ,  qui 

.  nous  duraiu{qu*au  Mercredy.  Le  Lundy  nous  parti(nies  fut 

'  les  4.  heures  après  minuit,  ^fiTmesencor  10.  inilles}  le  Mar* 

t  dy  nousparcifmes  fur  les  y.  heures  du  matin  ,  Se  .arriuainies 

I       Di^m^t,  fu,.  1^  ^^2e  heures  à  vn  village  nonim«  Dgeljembe.  Depuis 
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ce  vilagc  iurqu^Sfiiyrne  nous  euftnes  côufiours  beau  chemin. 
Le Mcrcredy  nous parcirmes de  Dgelcmbe furies  cinq. lieu* 
rcs  du  matin  ,  &:arriuarmcs  fur  les  vnze  heures  à  vn  village 
nomme  Palamouc ,  &c  quoy  qu  il  y  ait  vn  Kcruanfcray ,  &:  que  BulMmtHt. 
ce  foie  vngiftc  ordmaire  ,  nous  paifafmes  f^ns  nous  y  arrcller 
pour  abulcr  les  voleurs  que  nous  craignions  de  renconcrer,. 
&  nous  arreftafmes  à  deux  milles  delà  dans  vnc  plaine  , 
pour  nous  rcpofer,  &:  laiflcr  prendre  lialaine  à  nos  montures. 

Il  y  auoit  alors  beaucoup  de  voleurs  fur  le  chemin  ,  c'e- 
iloientdcs  gens  quis'eftoientfauvcz  de  la  bataille  des  Dar- 
danelles en  Aile ,  la  plufpart  Barbarefqucs ,  &  ils  ne  faifoicnt 
point  de  quartier  ,  Car  ne  fe  contcntans  pas  de  piller ,  ils 
cuoiët^  c*eft  PQurquoy  nous  nous  tenions  fore  fur  nos  gardes^dc 
•rcgaurdioos  (ouuençà  nos  armes ,  auifi  auionsnousauec  nous' 
des  CauaHcrs  que  le  maiflre  de  la  Caïaaane  auoit  pris  .Dour 
efcorcerlaCarauane^&iniefmes  nous  eufmes  en  ce  vdyagc 
«quelques  allarmes ,  mais  côufiours  £iu(iès.  NottS^temoncaf- 
mesà  cbeual  fur  les  deux  "heures  après  midy ,  &  arriuafmes 
fur  les  cinq  heures  à  vn.  mefcliant  village  ou  hameau^pres  du** 
qucLnous  couchafines  \  1^  belle  cftoille  :  car  mfques  là  nous.' 
auions  toufiours  couché  à  couuert  dans  desKeruattferays.il  £e 
tcouua  là  quandcc  de  melons  d*eau,qui  fut  vnc  grande  manne  Utùm 
|>oor  les  Turcs,  qui  font  fort  friands  des  fruits,  &:  principalle^ 
mêtde  celuy4à,auifi  en  mangerëc->ils  au  moins  chacune  fien» 
>Ious  quîttafmes  ce  miièrable  gifle  le  leudy  fur  les  cinq  hcu^ 
res  du  matin ,  &:  arfiuafinesfurles  huit  heures  \  vne  grande 
ville  nommée  Manaflà,  nous  y  logeafmes  dans  vn  bon  Ker- 
uauferay  &:  trouuafmes  dans  cctcc  ville  tout  ce  qui  nous  eftoit  utm/^fkl 
necefl'aire ,  mcrme  du  vin ,  car  il  y  a  plufieurs  Grecs.  Nousre- 
ftafmcs  Cil  cette  ville  tout  ce  iour  &:  le  lendemain  tout  entier^ 
&  nous  en  partifmesle  Samedy  iC.  Septembre  fur  les  lix  heu- 
res du  matm,&;  arriuaimes  le  meiine  iour  à  Smyme  à  l'heure 
.d'cnuironmidy* 
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DELA   VILLE  DE  SMYRJ^E. 

CHAPITRE   LX.   à  * 

'  My  me  ville  imponanté  de  rioaie»  fbc  ai^CMÉtieii^encfea- 

Wccpat 
I  Amazc 

&  longc*cejiips  après  eue  mt  niincc  par   

de  terre ,  rebaiftie  par  Marc  Antoine  plus  prés  de  la  mer 
poiir  la  commodité  du  port.  Elle  k  vante  ctanoir  donné  la 
aaiflànce  au  Poëte  Homere:Ies  Turcs  l'appellent  maintenant 
Ifmyr.  Cette  ville  eft  grande ,  &:  fort  habitée ,  tant  des  Turcs 
que  des  Chrcfticns,  mais  elle  eft  affeztriftc  ,  àc  point  forte  , 
clic  cft  commandée  d'vnchaftcau  ,  où  il  eft  aflez  difficile  de 
monter  i  ce  chaftcau  cft  fort  ruuic  ,  &:  mcfme  peu  gardé,  on 
y  voit  vnc  grande  cifterne  ,  toute  crcufce  dans  le  Roc  ,  ayant 
cinq  bouches ,  &:  pluficurs  canaux.  Audeftbu-S  duditchafteaa 
allant  vers  S'^  Vcncrande  qui  cft  vne  Eglile  des  GrecSjfe  voit 
vn  grand  amPhiteatrc ,  où  fajnc  Polycarpe  Difciplc  dcfaint 
Ican,  ^Eucique  de  Smyrnc  futniartyrifc.  Il  eft  fortcleuc.  Il 
y  a  cncor  tout  au  haut  cinq  niches ,  011  cftoient  les  fieges  des 
Magiftrats.  Peuloing  delà  le  voyent  plufi-curs  reftes  de  TE- 
gUredefaint  Ican  la  Cathedrallc,  elle  eftoit  fort  grande  & 
auoit  quantité  de  chappelles.  Dai^s  vne  defquellcs  il  y  a  va 
tombeau  que  les  Grec-s  croyenc.eftre  celuy  de  faincPoly  carpe 
^naisd'auttescroyentauecplus  de  raiiôn  que  c*eft  celuy  de 
queiquc  TurcrU  y  aencor  vn  chafteau  en  bas  le  Içng  de  la 
Marine ,  lequel  cft  fort  liabité ,  au  deift»  de  h  porte  il  y  a  les 
armes  de l'Eglife  Romaine  j  peut-eftre  a-il  éfté.bafty  par  Jcs 
Génois  qui  onteilé  maiftrcs  de  Smyrne^coi^me  de  toute  cet* 
te  Cofte.  Ce  Chafteau  ferme  le  port ,  qui  eft  petit ,  Se  lès: 
)  vaifleaux  elbai^ers  n'y  entrent  pôint ,  mais  ils  tettent  rancie* 
le  long  de  la  raie ,  qui  çft  fort  grande  &  ^eure  ^  il  cft  di& 
£cile  d'en  (brtnr.  Depuis  que  ie  fuis  party  de  .Smynie  ils 
ont  bafti  vn  chafteau  \  la  bguche  de  cette  sade  y  pour 


I 


■7 


DE   levant:        •  °  ryi 

en  deftendre  l'entrcc  &:  la  fortic  à  qui  bon  leur  icmbic, 
à  caufc  qu'ils  n'eftoicnt  pas  en  fcurcté    des  Vénitiens 
après  la  bataille  des  Dardanelles  ,  n'y  ayant  rien  qui  les  peuft 
"  cmpefcher  d'entrer  dans  cette  rade  ,  d  où  ils  auroient  battu 
la  ville  àleuraire,&:  l'auroicnt  priic  en  peu  de  temps.  Le 
long  de  cette  rade  du  codé  de  la  ville  eft  la  Doiiannc  y  en 
fuitce  les  maifons  des  Confuls  &c  des  Marchands  Francs,  qui 
ont  la  plufpart  vne  porte  de  derrière  fur  la  marine.  II  y  a  dans  ^  , 
cetce-viUe  va  Quiy  qui  y  rend  la  iuftice;  il  y  a  pluûeurs  Turcs      .  ^ 
qui  y  demeurent,  &auiIi  plu(ieuts  Chren:icn9  de  tous  pays,       «  . 
ont  Grecs  &  Arméniens  que  Latins.  Les  Grecs  y  ont  vn  Ar-     *  *  •     •  * 
cheuefque  ôc  deux  Eglifes ,  dans  l'vne  deTqueiles,  appellée 
ûinte  Vcnerandc,  officie  T  Arclieucfquc,  6c  l'autre  qui  s'ap- 
pelle faint  George ,  eft  à  des  Moines.  Les  Arméniens  y  ont 
.auffideux£gliiès,&  les  Ladns  y  ont  les  Capucins,  lefquels    *    '    *     •  i 
olficient  dans  leur  ^life^  qui  eft  vis  à  vis  de  la  maifon  de        *    *  \    «  i 
Monfieur  le  Conful  de  France.  Les  Tefuites  y.ont  aulK  vne  '  i 

beUe  maiibn  oà  il -y  a  v  n^glil^  Le  tectoir  d'alentour  Smyr-  ^.^^^y  ^  ' 
ne  efk  vne  plaine lort  fertile  principalement  en  Oliuiers ,  &  smimi,  i 
toute  remplie  de  iardinages ,  qui  rendent  le  fejour  de  cette  i 
ville  fort  agréable.  Toutes  chofes  y  viennent  en  abondance,  - 
il  y*croili  de  cres-cxccllcnt  vin ,  &:  après  le  vin  de  Canarie,  ic  Uhjl  c-  •  '  i 
n'en  ay  pas  beu  de  meilleur  que  cchiy  de  Smyrnc  quand  c'eft 
du  bon  ,  les  Francs  le  font  chez  eux  ,  achcptans  à  la  vflle  les  , 

raiftns  par  hottces  :  les  perdrix  n*y  valent  que  trois  ou  quatre  '  ^'  .  ^ 
afpres  Ja  paire  ,  &c  quand  elles  valent  cinq  afpres  c'efl:  cherté,  * 
&:  lî  elles  font  fort  bonnes.  Enfin  tout  eft  bon  &àbon  mar-  •  \ 

chc  à  Smyrne  ,  mais  cette  ville  cil:  tort  fujettc  aux  tremblc- 
mens  de  terre ,  àc  elle  en  a  eftc  ruinée  plufieurs  fois ,  &c  a  tou- fHut^iux 
jours  cfté  rebaftieà  caufe  de  la  commodité  de  fii  fîtuation;  il  trimbUmit 
ne  fe  paiTe  point  d'année  qu'il  n'y  en  ait,  &:  on  me  contoit        *  ^ 

Su'il  y  a  quelques  smnées  qu'on  y  en  ceiTentit  de  cres-g;rands 
niant  quarante  iours ,  qui  recommençoient  de  demie  heu« 
rc  en  demie  heure,  dont  les  vaiiTcaux  qui  eftoient  àJa  rade  Dn,  ^/sS^^^. 
n'eftoient  pas e-K^mptj.^eftaas  àulîî  agitez  du  tremblement 
de  la  terre  qui  eft  fous  les  eaux  qui  les  portoient.  On  fouffri-^fy^^^^V  /i^'" 
toit  en  cette  ville  de  grandes  chaleurs  en  Efté ,  A  ce  ncftoit jîylfr /h  jMiià^ 
le  vent  qu'ils  appellent  d'enbas ,  c*cft  vn  certain  vent  qui  v,mt  J[tm-  | 
vient  du  coâé  du  Noa  dans  la  ville ,  il  foufle  en  Efté  réglée.*'''' 
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ment  tous  les  iours ,  &c  rafraicliit  fort  l'air.  Dans  cette  ville  S"> 
il  fe  fait  fort  grand  commerce  desmarchandifes  de  toute  TA*  •  / 
iie  ,  de  de  celles  de  la  Chreflienté.  Pendant  que  i'eilois  i  "V 
Smyrne  i*eus  grande  curiofitc  d'aller  voir  Ephefe ,  qui  eftoit*  j 
autrefois  l' vne  des  fept  Eglifes  ,  auflî  bien  que  Smyrne^auf-  • 
quelles  S.  lean  adreila  Ton  Apçcalypic ,  Se  dans  laquelle  ^ 
cet  Apoftre  mourut  ,  &  où  fe  voycnt  encor  auiourdliuy'.;;/ 
^  relies  du  Temple  de  Diane,  vne  des  fept  menieîlles  dm.  \  ' 

^  monde  ,  à  rembelli&mcnc  &  ornement  dnqnei  tons  les;'^» 

9i  c»*'^'^'   Koys  d' Afie  auoienc  cooildbiié  d^nt  fi  long-temps  ,  &  qu£  ^ 
'^i/**^'  ^"^^^  fut  broilé  par  Ëroftnce»  defiieUx  d*immorâili&r  par  là  fa  me*  ^  j 

moire.  Il  y  a  encor  à  Éphefe  plufieurs  autres  chofes  digne»  ^  -^1 
d'cftre  Ycucj ,  gui  me  fiifoient  entreprendre  ce  petit  voy«-  ^  , 
"  j/^A-    ^®       ouquatre  lours,  car  il  n*y  a  gueres  plu$  de  quara»*  I 

*^riifr^^^  milles  de  Smyrne  à  Ephcfc  ;  mais  Monfieur  du  Puy  Co6-:$'  ; 
'^^^^-f  r**''  lui  des  François ,  qui  m*a  tefmoigné  en  cepaïs  là ,  toutes  les.  ^  ^ 
^*  bontez  imaginables,  m'en  voulut  dcftourner,  à  caufe  des  f  | 

voleurs  quieftoicnt  fur  ce  chemin,  &  qui  eftoient  des  refte&«±, 
de  la  déroute  des  Dardanelles  ,  qui  ne  donnoicnt  point dc5  * 
quartier ,  principallemcnt  aux  Chrclliens  :  mais  cniîn  voyant  ;f 
•   que  ic  le  fouhaictois  ,  il  prit  la  peine  de  me  choifir  deux  lan-  ^ 
niflaircs  pour  m*accompagner  ,  dont  l'vn  qui  auoit  eflé  plu-^  | 
•  -  fleurs  années  voleur ,  luy  promettoïc  de  me  ramener  fainôff:'. 

fauf  pàrla  connoifTîince  qu'il  pretendoitauoir  auec  ces  vo-JJt  ■ 
leurs.  l'auois  dcfia  arrcfté  des  cheuaux  ,  &  ie  faifois  eftac  dè  .V 
farcir  le  lendemain  matin  »  mais  la  fieure  <|ui  me  prie  le  ibtr»  ; 
rompit  entièrement  ce  voyage:  car  en  ayant  releué  fepe  on,*'»  ^ 
huit  iours  après  ^onnie  fît  prendre  cette  légère  maladie  pOurC  ^ 
vnaduertiflement ,  &:  enfin  ie  ccday  aux  perfuafions  de  ceusî.  i 
qui  eurei^t  la  bonté  de  me  vouloir  deftoumer  de  ce  voyage  i^"'  , 
parce  qu'ils  le'croyoient  dangereux»   «   '  ' 
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lyby  que  i'eufle  refolu  de  continuer  mon  voyage  par  .  • 

^l'Afie,  coutcsfois  i'anoistant  ouy  dire  des  merueillcs  de 
Cl"no,quc  ic  ne  vouluspas  manquer  de  l'aller  voir,  en  eftant  ù 
proche ,  c'eft  poi-rquoy  ic  loiiay  vnc  petite  barque  ,  pour  m'y 
porter,&:  ie  m'y  embarquay  leMercredy  vnzicfmcOàobre  au 
matin;  vn  peu  apres  nous  eufmes  vn  tres-mauuais  temps  ,qui^^^    ^  ^ 
me  fît  repentir  plus  d'vne  fois  de  ma  curiofîtc  ,&  il  nous  fallut         '  ^ 
coucher  dans  la  barque  prc       de  terre,  non  fans  danger  d'e- 
ftrc  pris  de  quelque  brigantin ,  car  il  y  en  a  toufiours  dans  l'Ar- 
chipel ,  ôc  quand  ils  prennent  des  Francs  ^ils  les  vont  vendre 
àRhodes aux  vaiffeaux  Barbarcfques ,  n'ofans  les  amener  ext 
2UCUD  port  de  Turquie ,  car  F Ambaifadeur  les  feroic  -temer-  ' 
tre  en  liberté..  £n^n  le  Ieudy<  ii.  d'Odobre  nous  iarèiuaf- 
mes  dam  le  port  de  Chio  :  comme  il  eftoit  prefquc  nuit  i  i'aU 
Jay  loger  chez  Monfieur  Mille  Vtce-Conful  des  François  , 
^celieti  eftrdoConfulatdeStnyme.  La  ville  de  CMo  eft.  CM^- 
petite,  maiibienpeupléè^êf  la  p^fpartdelês  habicans  (bnci 
Chteftiens,  Grecs  ou  Laiins,  qui  y  ont  chacun  vn  Euefque 
9C  plufieurs  Eglifes  ^mais  les  Grecs  en  ont  bien  plus^que  les  - 
Latins ,  parce  que  chacun  die  leurs  Faps  a  (on  Egliie ,  n'ap- 
prouuantpas  qu'ilfé dife  plus  dWne  Mette  par  Jour  dans  cha» 
que  Eglile  :  ilsonc  aufïî  pluAêurs  Conucnts  de  ^ligtenfès, 
.  lefquelles  ne  font  pas  fîçeferrces ,  ny  gardées  qucTes  jio  ftres 
car  ie  me  fouuicns  d'ài  %  entré  dans  vn  de  ces  Conuents  où  ■ 
ie  vis  des  Chreftiens  &:i*t .  Turcs  deçà  &c  delà,  enfuit  ce  ayant, 
entré  dans  la  chambre  d'vnc  des  fœurs,  ic  trouuay  qu'elle 
auo'it^  des  bontés  qui   paffoient  les  bornes  de  la  charité 
Chrétienne.  Ces  RcU'^icufés  entrans  là  dedans,  achètent: 
leur  logement,  elles  foi tcnt quand  il  leur  plaifl:  ,  &:  quittent- 
mefme  le  Conucnr  huand  bon  leur  fcmble;  elles  font  des  ou- 
vrages en  brodcuie  doi  ,4'&rgent^26 de foye^-à  quoy  les  fem? 
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mes  de  Grèce  reuffifTcnt  fore  bicn,fairans  de  fort  belles  fleurs 
de  broderie  fur  des  mouchoirs ,  des  bouries  &:  autres  chofcs 
lemblablcs.  Les  Latins  ont  dans  Ui  ville  cinq  EgliCcs ,  la  pre- 
micrc  cft  celle  de  rEuelchc  qui  cil  belle  &:  grande  ,  elle  n'cft 
pas  Fore  vieille ,  n'cftant  baftic  que  depuis  que  les  Turcs  font 
maiftres  dcChio,parce  que  l  £giiie  &  mailon  Epifcopale  font 
dans  le  chafteau ,  ôc  les  Turcs  ayant  fait  de  rEglife  vne  Mof- 
.  quée  y  permirent  à  V  Euefque  d'en  faire  baftir  vn  ancre  dans  la 
ville  qui  fut  de  merme  ioneucur ,  laideur ,  6c  hauteur,  fniuaiit 
l'accord  fait  entre  le  Roy  de  France  »  &  le  grand  Seigneur, 
par  lequel  il  die  que  les  Turcs  ne  ruineront  point  les  £gU-^ 
les  des  Chreûicns ,  ny  ne  les  leurofteconc  point  »  mais  que  let  j 
Chreftiens  en  ioûiront  en  pleine  liberté  »  &  auffi  que  lei,  I 
Chreftiens  ne  les  pourront  racommoder»  lors  qu'elles  (è  roi-. 
'  lieront ,  ou  feront  ruinées ,  ny  mefme  en  baftir  de  nouuelïes.. 
L*Euefque  ayant  cette  permiffio/^j^achcpca  vne  place  dans  U- 
viUejoùil  fit  baftir  fon  Eglife  ftHa  maifbn  s  c'eft  dans  tette. 
Ëglife  que  font  enterrez  les  François  qui  meurent  à  Chio. 
Cô  «rî*"  ^^"^  fepulture  que  M.  lean  Dupuis  Marfeillois  Con-> 
SminM.  '  Smyrnc  a  acheptc ,  &  donne  aux  François.  Les  Capu- 

cins ont  aulfi  dans  la  ville  leur  logement  &c  leur  Eglife  ,  qui    3  ]^ 
^  ^^^  cft  grande, &:  fort  belle  ,  elle  cil  au  milieu  d' vne  tres-grah- 
ç^,       de  cour  par  laquelle  on  palfe  pour  aller  a  leur  maifbn  qui  eft 
tout  à  fait  fcpaice  de  leur  Egliic ,  y  ayant  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  la  cour  entre  deux ,  de  force  que  leur  Eglife  eft  hors 
de  chez  eux  ,  &  ils  ticniK'nc  coufiours  leur  maifon  fer- 
■  mec  d'vn'"  bonne  porte  ,  à  caufc  des  Turcs  ,  qui  vcnans 
chez  eux  gaftcroicnt  tout  leur  iardin  ,  &  feroienc  mille 
infolcnccs ,  comme  ils  font  quelques  fois ,  lors  qu'ils  peu- 
uent  furprendre  la  porte  ouuerte  ,  fc  faifans  donner  à  boi- 
re du  vin.  ^e  logis  des  Capucms  eft  fort  proprement  ba- 
.   fty ,  &  il  y  a  vn  grand  iardin ,  mais  U^^u  y  manque  ,  de  (brce 
qu  ils  n'y  fçauroiëtprefque  rien  efl       Ces  bons  Pères  enfei- 
gnent  les  lettres  humaines  Se  la  doârine  Chreftienne  à  pla- 
ceurs' enfàns  qui  vont  à  TefcoUechez  eux.  Les  lefuitcesy 
ôntauffi  vne  £glife  &  vn  Collège ,  toju  les  lefuites  qui  y  d^ 
c£^"*  meurent, fontdeChiOj&ilsyontoCÏCongrcgations.  Ilya 
èncor  des  lacobins,  &  des  Cordeliers ,  qui  ont  tous  de  belles 
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Eghfcs.Il  y  a  auffi  à  la  campagne  pluficurs  Egiifes  pour  lcs'^*^»»*  d» 
Catholiques  Romains,appartenantesouàrEuefque,ouà  ces  cî^**"* 
Religieux.il  y  en  aaulTi  quantité  pour  les  Grecs  ,  difperfées 
•rà  &  là,  (i  bien  qu'en  toute  l'Illc  il  y  a  plus  de  trente  Egiifes 

acineS)  U  plus  de  cinq  cens  Egliles  Grecques  :  elles  ^ont  ^0£^ 
:outes  fore  bien  feruies,  &:  le  feruiccDiuin  s'y  fait  auec 1 
:  ouces  les  cérémonies  comme  dans  le  cœur  de  la  Chreftience  ,  -fij^'^^.h;^ 
/  aricsTurcs  n'y  mettent  aucun  enipefohcmcntjdcfortcquVn  ^^^^''jj^^^  -^^ 

hacun  exerce  forclibrcment  fa  R cligion  :  mefmc  la  proccf-  bmé4$Kf^ 
iion  fe  fait  publiquement ,  &  à  la  Fell:e  de  Dieu  on  porte  par 
les  rues  le  Saint  Sacrement  fous  vn  dais  fans  aucune  crainte ,  î 
•^fans  qu'il  s'y  fafife  d'irreuerence  ^non  pas  mefmedela 
part  des  Turcs.  On  porte  auffinoftre  Seigneur  auec  vn  fanal 
deuant.  Cette  ville,  comme  toute  Tifle, e fl  gouuemée  par  les 
Chrcftiens ,  fous  Tauthorité  pourtant  des  Tutcs ,  qui  les  lai£^ 
ïènt  agic librement  en  toutes  les  affaires  de  peu  importance. 
'Ils  eflifcnt  des  Confuls  moitié  Grecs  moîdë  Latins  ,  qui  du- 
rant leur  temp  d'exercice  prennent  foin  de  toutes  les  alfai- 
Tes.  Quand  on  trouue  quciqu'vn  me, Turc  ou  Chrcfticn  ,  on 
cherche l'autheur  du  meurtre;lequel  ne  fe  trouuant point,  on 
fait  payer  le  fang  du  mort  à  toutte  la  Ville ,  aux  prix  de  douze  fangdvn 
mille  afpres  ,ou  cent  cinquante  piaftrcs  ,&  les  Confulz  de  la  ^<»*«« 
Ville  taxent  chaque  niaifon  pour  fa  pair  ;dc  forte  que  cela  ne 
iponte  pas  à  plus  de  quinze  ou  feize  afprcs  pour  maifon  l'vn 
portant  l'autre  :  &:  lors  qu'on  attrappe  ccluy  qui  a  tue  ,  il  paye 
Juy  mcfme  le  iang  du  mort  par  fon  lang  propre ,  car  on  en  fait  * 
iuftice  ,  àc  perfonne  ne  paye  rien  :  lors  qu'on  paye  cet  argent ,      ,  "  ^ 
le  Cady^  àc  quelques  autres  otîiciers  Turcs  en  profitcnt,leprc- 
nans  pour  eux.  La  ville  de  Chic ,  comme Tay  die,  eft  petitte , 
cotttesfois.  elle  a  huit  portes.Ëlle  n'eft  aucunement  forte,  mais 
il  y  a  vn  chafteau  alTez  bon  qui  la  deiiend  bien ,  âc^abbt  b  ien 
aufli  :  les  Turcs  y  dem?urcnt,&  il  y  a  ordinairement  huit  cens  chapfn 
hommes  dedans.  Nul  Chreftien  n'y  peut  loger ,  mais  les  luifs 
y  logent  moyennant  quelque  fomme  d'argent  qu'ils  donnent, 
'toôir  les  ans  ycar  ils  ne  feroient  pas  (k\  leur  aife ,  ny  mcfme  en 
ibureté  parmy  Iss  Ciiref^iens  qui  les  maltnlitteioicnt  fduacnc. . 
'  Ce  Ghafteau  a  vn  millede  circuit.  Pour  y  entrer^  il  fautpafFer 
trois  portes ,  &  aude(nis  de  la  iroiliefine  fe  voit  encor  en  fon 
'«litiprlc  cballpau  aux  trois  tours  auec  Taigle  dêpîcrre  releucz 
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jpmet  dit     bolTcjqui  font  les  armes  des  luftiniens  Seigneurs  Gcnoîs,i 
Imfiinitm   qui  apparteuoic  autrefois  cette  Illc  en  titre  de  Principautc. 
2Jf"      Apres  auoir  pafTc  cette  dernière  porte  ,  on  voit  dans  le  cha- 
Aeau  vne  belle  mai  Ton,  où  font  les  mefmes  armes,qui  £ont  c.n- 

^'    '  cor  attachées  à  plufieurs autres  maifons.  Ce  chafteau  eft  fore  ? 

'  •  '  beau  bien  bafty  ;  toutes  fes  maifons  ont  eftc  baflies  du 
'  temps  que  les  Chreftiensen  cftoicnt  lesmaiftrcs  ,  auflii  font 
elles  bien clcuces,&: de  belle  pierre  de  uille,  6c  ornées  de 
plufieursarmoirics  ligures  fort  bien  faites  :  entr'aufres  il  y 
en  a  vneaudeft  us  de  la  porte  de  laquelle,  eft  reprefentée  en 
bas  relief  l'entrée  de  NoAre  Seigneur  en  lerufalem  fur  faf- 
nèfle ,  àc  celaeft  fort  bientrauailléé  Toutes  les  rues  font  droi- 
tes &  larges ,  &:  i*cn  vis  vne  ou  il  «pounoicpadec  à  Taifè  deux 
carioilês  de  front.  Ce  chafteau  commande  encietemenc  Ir 
jfott  »  qui  eft  tout  deuant ,  U,  eft  petit ,  9c:  oi  pourtant  il  y  t 
toufîours  quantité  de  SaJiques^  allans  ou  venans  de  Conftanti» 
'>nople«  Metelin,  &  autres  lienx  Ile  TArclnpel  U^VE^f^ 
ce.  LesgalleresdesBeysy  paflèncordinairemencriiytten^U 
(ortie  dtt  port ,  vn  peu  en  deiuurs  ^  £c  loin  du  Mole  enuuoa  k 
portée  dVn  piftolec ,  il  y  a  dans  û  mer  vne  petite  Eglife  ap*- 
pejlce  Saint  Nicolas ,  qaifert  de  £inai  &  oe  fignal ,  tanc  la  ^ 
nuit  que  le  iour ,  pour  les  voiles  qui  veulent  entrer  dans  le 
port,  parce  que  l'cntpce  en eftaffez  eftroite,  y  ayante  coftc 
4es  groilcs  pierres,  qui  viennent  iufqu'à  ficur  d'eau. 

DES  jiRBEiES  DE  MASTIC ,  DV, 
Aionafitre  de  Niamom  ^&  àe  ÏEfcolc^ 

^  ,  CHAPITRE  LXIL 

usiî"      A  ^^^^  curiofité  d*aller  voie  les  arbres  du  Maftic ,  qioi  se 
/m    recueille  point  en  autre  lien  que  dans  cette  iile  » 
prisvnIaniflàiredaDoîianzuer,&m*enallay  a^  le  Vice^ 


! 


l^mmhM  ConfulaCalimaicha ,  qui  eft  vn  des  principaux  villages 

J'ifle.  On  yjentrepar  deux  por^s ,  $c  ony  voie  vne  tpiic  >9ip 
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Aie  depuis  quatre  cens  ans ,  qui  cependant  cft  cncor  en  bon 
eftac  ;  elle  ne  ibrc  à  rien  maintenant ,  ôc  cil  coufiours  ouuertc. 
Il  y  a  dans  ce  village  ûx  Eglifes  Grecques ,  &:  enuiron  trente 
à  l'entour ,  &:  vn  Conucnt  de  Religieuics,  Ce  lieu  eft  fort 
liabitc  ;  &:  lors  que  i*y  allay ,  il  y  auoit ,  à  ce  qu'ils  me  dirent^  . 
trois  cens  quarantc-huicl  hommes  payans  le  hharafch ,  cou»  '  : 

mariez  -,  car  ceux  qui  ne  iont  point  mariez,  ne  payent  poiiu  -j^ 
<ie  hharach  en  çc  lieu  là  ;  ce  village  a  proche  de  luy  foixante 
drbres  de  mailic  queî'alUy  voir  ,<:e  font  des  lenurques  cor* 
4US  comme  des  vignes  »  6c  campansà  terre.  DioCcocide  afTuro 
jqa'ils  rendenc  du  inaûic  en  piuàeurs  autres,  lieux ,  ^àamàsast 
'^toutefois  que  le  maftic  qui  vient  d'ailleurs ,  efl  phorareft 
.moins  bon  que  ccluy  de  Chio.  Pottr  T aooitils  ^picqiienc  ces  j^^^/^.  H  ' 
-arbres  au  mois  d'AoUâ  ëc  de  Septembre^  AC  ce  maftic  qui  en 
eft  la  gomme ,  ibrcanc  psr  les  ^ottuemires  qu'ils  oat  mtes  à 
re(corce,amlc4elong  del>rbreen  tecrebàilTccongclc  ea 
plaques ,  lerquelles  on  ramaflèqtielques  ioors  après  ^  pois  on 
âesfaicfeicherau  ibleil,  Zc  enfuicebn  les  remuig  bieh4anfe 
fas ,  afin  <^en  feparer  la  .poudre,  qui  s'accache  cellemenc 
au  vifagc  de  ceux  qui  remuent  le  (as ,  qu*ik  ne  la  jçaoroien^ 
oftet^qu'cnic  frottant  d'huiilc.  ils  font  vingt-deux  villages  ? 
qui  ont  des  arbres  de  maftic,  &:  cntr*eux  tous  ils  ont  cent  ] 
mille  arbres  de  maftic,  dont  ils  doiuent  donser  au  Grand  Sei- 
gneur tous  les  ans  crois  cens  caiiTes ,  qui  font  vingt-fcpt  mil  Ca^j* 
oques,  à  quatre-vingt  dix  oques  la  caille.  Chaque  oque  cH       t  i-y'-  J^^^^ 
de  quatre  cens  dragmes.  PouramafTcr  tout  ce  maftic,  cha-  jj^j.  ^^^^^M^ 
cun  des  villages  qui  en  onteftuxcà  tantd'oqucs,felon  qu'ils 
ont  plus  ou  moins  d'arbres,  car  on  fçait  à  peu  près  combien    '^P^r  î*":-- 
vn  arbre  en  rapporte  ;  &  comme  toutes  les  années  ne  font  pa*»  J^i?^  ^  y^i^^ 
«g4|llement  bonnes  ou  raauuaifes  pour  tous  les  quartiers  ou 
il  y  a  de  ces  arbres  ^^ceux  qui  en  recueillent  plus  Qu'ils  n*cn  ^y^^     tJoX  1 
doiuenc  donner,  en  vendent  à  ceBX^ui  en  ont  moins  recueil- 
Jy  que  ce  à  ^oy  ils  font  taxer  ^aarprix  delbixatùcèaipres  Vo^^^^mmU^ff  ^ 
que,  car  ils  s'aident  l'vn  Tautre  autant  qu^ils,peuuénr  ^  aiiy^itiHi^l^'^  / 
€rement,ilsferoientobligezd*en  achepter  du  Doliannier  à^* • 
d^piaîbcti'oqiie.  Apres celailstrendent  ce  qmleurenre-  mii^u  im^  -  < ! 
ike  au  Douanier  au  prix  de  ibixance  afp  res  roque ,  en  quoy  ^*/»«.  ^  ^  **  • .  v 
.  il  fàicbjenfesatfâires$cartineleureft  pas  pcnnis  dVnV        '***"^  "  *  «  n 
4beà  vnaunp  iju'au  Douanier,  quileTcmicafmoe  dent  ^oa^ 
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.  Ttmsi'  çre-vingtafprcs  on  deux  puftrcs  Toque,  n*y  ayant  que  luy 
*  ^nrs  hm'  ^^^^^^P^^^^^  vendre  dans  Chio ,  parce  que  cette  marchandi- 
wis,  appartient  au  Grand  Seigneur ,  comme  la  terre  figillce  ou 

terra  itmnia  j  &  c'cft  pour  cela  mcfme  qu'ils  tiennent  fur  con- 
tes les  auenuës  des  lieux  où  il  y  a  de  ces  arbres,des  gardes  qui 
demeurent  dans  de  petites  mai(bnnecres  ballies  exprés,  ces 
■  gardes  vifitenc  cous  ceux  qui  partent ,  pour  voir  Vils  n'empor- 

tent point  de  maftic,&:  ils  viiiccnc  û  exa(]i:Gment ,  que  mon 
laniâàiremecbntoicqu'ils  en  trouuerent  vnc  fois  a  vne  fem« 
me  vn  bon  morceau  ,qu'clleauoit  caché  dans  (es  parcies  lef, 
plus  fccrecces*  Ceux  qui  fontfurpris  emportans  aiaft  du  m»* 
ftic,ionc  enupyez  eîi  galère  fans  riemidion.  Ce  maftic  eft 
vne  ^nune  blanche ,  de  for^  bonne  odeur ,  qui  entre  dans  Ui^ 
'  vfAgi  dm  p ompofîcion  de  plufteurs  ongucns,  mais  les  Grecs  en  diflipem  - 
H*fi<    rne  grande  quantité  à  maTcher,  &  encore  plus  les  femmes  \ 
Se  filles ,  qui  en  vfent  fiTouoeuc^  qu'elles  ne  (ont  iamais  fam 
vn  morceau  de  ma(Hc  dahsla  bouche.  Cela  fait  fort  cracher, 
^  difent  encore  que  cda  blanchit  les  dents ,    rend  Thaleme  ^ 
agréable.  Ils  emnettentmefme  dans  le  pain  pour  le  rendra 
^  plus  délicat ,  &c  quand  à  mon  départ  de  Qhio ,  ie  fis  ma  dfO- 

^ifm%jàc bifcuityonin'en  fit&îtede  pencs  auec  du  inaftic , 
comme  vn  grand  recale  pour  boire  le  petit  coup  au  nmtin. 
jfiawfirf  -^P^^^  auoir  vcu  les  maflics ,  ie  pris  le  chemin  de  Niamoni , 
,  /      quieftvn  Conuent  de Caloycrs Grecs,  éloigné  de  Callima- 

!    *  cUa  de  quclquer.  milles ,  le  chemin  eft  fort  mauuais ,  car  par 

'     *        •         toute  l'irtc  il  faut  toufiours  monter  &:  dcfccndrc  ,&:  ce  Con- 
\  •  ucnt  eft  parmy  les  bo-s  &c  les  rochers.  Eftant  arriucz  là  ,  nous. 

\«  V  '  •*  .4..r  allalmcs  premiereirîcnràrEglifc,  qui  cil  grande  &:  belle  ,  el-. 
'  le  eft  dédiée  à  Niamoni, qui  veut  dire  eu  Grec  vulguairCjfcu- 

•••      A  le  Vierge  i  Cette  Eglile  fut  baftie  à  l'occafion  dVne  In)|^e 

f  i        '  iA  trouuée  i"rtiraculeufcmcnt       ils  le  racontent  de  cette  fotte. 

^J^^^^.^^^       Tout  ce  quartier  cftoi:  couucrt  de  bois  fortcpais,  oùdcmeu- 
j^*^-,^;^ù^i3^.   roicntpluficurs  Hermites  ou  Religieux  viuaniTous  mcfme 
/  jgjyn^t/t»  Règle ,  ces  bons  Percs  voyoient  toutes  les  nuits  au  milieu  des 
i/y^MVin^  bois  vne  lumière,  6c  comme  ris  alloicnt  vers  elle  pour  connoi- 
J^^^  ftrecc  que  c'cftoit,  &  qu  ils  eiloient>  bien  prés  du  lieu  où 
,  ^a^^^^^     »   ils  l'auoient  voue ,  ils  ne-voyoient  plushen ,  ce  qui  les  eftoa« 
^f'^^M^^^^  ^  noiffort.  Enfin^cla  ayant  dure  long-temps  ,    cnayant  con- 
(  Ç^i^^"*^^^  fpic  plii(içurSifoi$  enfçmble  ils.  re(blurent.:4e.|Ae€ttC'k.&ii.. 
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au  bois-<|<9t,  foum  parcs ,  ce  qu'ay  ans  fàit  ^  Cous  les  arbres  bru- 
lêrentexçeptévn  Itir  lequel  ils  crouuer^t'vne  image  de  fa 
Viejrge:auffi*toft  ils  dépucerent  quelques  vns  d'eux  vers  Con- 
ftanticî  Monomaquc  Empereur  de  Conftantmoplc ,  auquel  ^^^^^ 
ayans  conté  ce  miracle ,  il  leur  promit  de  faire  baftir  là  vnc  Mon^mA. 
Eglife  ,  mais  peu  de  temps  après  ayant  clic  challc  de  l'Empire  î**- 
il  leur  réitéra  la  promeiVc  de  faire  baftir  vnc  Eglife  en  cet  en- 
droit i]  Dieu  luy  tailbic  la  grâce  de  remonter  fur  le  throfne,  &  ^^^.^^  ^ 
cncrfcreftant  retourne  à  l'empire,  il  laiill  baibr  cnuiron  l'an  Nismmi^ 
de  falut  loyo.  Cette  Eglife  eft  ornée  de  quantité  de  pièces  de 
marbre  &:  dePorf  hyre,que  cét  Empereur  y  Hft  porter  deCon- 
ftantinoplciil  y  a  cncr'autres  trente  deux  colonnes  de  Marbre, 
Ledome  eft  tout  reueftu  de  peintures  à  la  Mofaique  fort  bel- 
Ics^Sc  ils  entretienoécû  bien  cette Egli^è^qu  elle  (emble  toute 
neuue.  Derrière  le  uiaiflrc  Autel  fe  voit  l'imige  miraculeufc 
delà  Vierge  peime  fur  du  bois,&lelicuoùefloit  planté  Tar- 
brequi  la  portoic ,  ledit  lieu  ei):anc  enclos  dansTEglifc.  Ils  ra- 
content pkificur  s  miracles arriucz dans  cette  Eglife,  ie  n'en 
capporcerayqu'vu^  lequel  eft  reprefenré  dans  le  tableau  de        .  ^'^ 
l'Autel  deuanc lequel  ilarnua.  Ils  difent qu'vn  iour  gu'ont;^^  * 
lebroit  la  fefte  de  cette  EgUre,  &:  que  tous  les  Autels  eftoienc'         •  ^  î 
parez  le  mieux  qu'on  auoit  pu ,  il  y  eut  des  Mores  le(^  • 
quels  y  eftan!^  entrez  ,  voulurent  voler  les  paremens  d'vn 
Autel ,  &  $*eneftans  approchez  à  vne  heure  qu'il  n'y  auoit 
per(bnne,r vn  d'eux  latffii tomber  vn  ferrement ,  qui  frappant 
fur  le  pîiué ,  fit  vn  fi  grand  feu ,  qu*il  les  reduiut  en  poudre  au  1 
mefme  lieu,  &:  ils  monftrcnt  dans  le  pauévn  petit  trou,  qu'ils 
difent  auoir  efté  fait  par  ce  mefme  ferremcnr.  Ils  me  firent 
voir  le  pouce  de  la  main  de  faint  Ican  Bapcifte  ,  qui  ^<^n^t>lc  f/^j^i^^ 
cftre  de  la  mcfmc  main  de  faint  lean  qu'on  conferuo  à  Malte:  fi», 
puis  vn  morceau  de  la  vraye  Croix.  Toutes  ces  reliques  fonr 
richement  cnchafTces.  Apresauoir  bien  veu  l' Eglife, ie  paflay  Connentig 
dans  le  Conucnt ,  qui  eft  fort  grand  ,  &  bafty  en  forme  de 
chafteau  ,  les  femmes  n'y  entrent  iamais.  Il  y  a  dans  ce  Coïi-     *   .  , 
uentordinairemcntdeux cents Calloyers gouuernez  par.  vn 
Abbé ,  &  ils  nie  pàflêht  iamais  ce.  nombre  :  lors  qu'il  y  à  queU 
ques  places  vacantes,  ceux  qui  les  veulent  remplir  ,  &  eftrè 
Caloycrs,payentcent  piaftres,  &:  ils  y  porccnt  leur  bien,  dont 
ils  ioUidènccouceleur  vie  >  mais.apfes  leof  mott, 
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Conucnc ,  &:  ils  ne  pcuuent  difpofcr  en  Êiueor  cTvn  parent 
ou  de  quclqu'aucre  quecefoit,  queduciers  de  leur  bien,  en- 
cor  eiV  ce  à  coodicioo  que  IcdiciicfiCkt  Ce  fâiTe  Caloyer  dans 
le  mcime  Comipaijc^  &  amûils  ne  perdent  rien  du  fond.  Le 
Conuenc donne  opus. les  iours  à  chacun  de-ces  Caloyers 
du  p^im  noir  ^  du  vi n  qui  n'cft  pas  dù  mciUcur ,  &  du  fro mage 
^urry^  durefle  c'eA  à  . eux  a  fe  pourapit  comme  ils  peu^- 
uenc }  ceux  qui  ktnt  riches  font  bonne  chère  scieurs  defpens,, 
«         flc  fldçûneil  y  ena  qiitjoiit  de  bons  cheuam  peur  s-aller  pro- 
mener quand  ils  veulent  ,  tbi  ancres  fe  pafTcnc  delà  pkance  i  : 
Ik  Ofiangëncpourcanrci^eiBbledaBsleiefeâQirelesDinian- 
ches  &  les  gnuides  feftes.Quand  ilsoiettsenronles  porte  cous 
habiller dans.vneEgUfe  dediéeà  S.Lua. laquelle  ett  hors  du . 
ConucQt».&-on.lcs  met  fiir  thc  grille  de  fer  ^ .  fi  quelques-  • 
yns  de  ces  cadaures  ne  fe  corrompent  point  ;  Tes  autreSri 
*  Caloyers  dUèat  <^e  ceft  ligne  qu*ils  font  excommunie».*  Ce 

ConuetK  paye  au  Grand  Seigfieiîr  cinq  cens  piaftres  par  an, , 
lliais  il  a  plus  de  (bixante  mil  piadres  de  rente ,     ïh  ont  vn 
\[i<';^ti¥tni       threfiitoù  ils  gardent  plus  d'vn  milion  d'or  :  Ils  m'ont  auoué 
fgiei^^^     cuxmefmes  qu'ils auoicnc à  eux  prés  des  deux  tiers  de  l'IUe ,  , 
t^^.f^  '  calla  plufpart  de  ceux  qui  meurent  leur  laiffcnt ,  qui  des  mai- 

^C^JC^        •        >  ^c^'^^^  &  de  l'argent ,  ce  qui  fait  voir  qnc  ce  n'eft 

*'    .  ,    .  pas  feulement  en  Chreftientc  que  les  Religieux  po(rcdent  les 
ji^cnLMT^'fi^r'^  biens  de  plu  fleurs  maifons  &  familles.  Ils  ont  dans  ce  Con- 
iPiCiMà^tf/Y^ f     yj^Qi^  dcux  groffcs  cloches,  le  fon  dcfquclles  me  rcjoiîit  vn. 
^*'**''?peu,  parce  qu'il  v  auoit  lonc-tcmps  que  ic  n'en  auois  en- 

I  Jf*«  Mont  ^     1  '  ,      V        ^  ^  n  i-U 

■  ^dunslef  tendu,  les  Turcs  ne  permettant. gucrcs  ailleurs  aux  Cnre- 

mmtrttiitux  iticns  d'en  auoir,  mais  ceux  de  l  ifle  de  Chio  en  ont  dans  tous  . 
ifl^'     les  villages,  qui  fontveritabJemcnt  fort  petites.  Ces  Caloyers» 
I  ont  hors  du  Conuem  vn  acqucduc  de  fort  bonne  eau  pour 

'  Icurvlâgç.  Apres  m'eftrc aflcz  rcpofc  dans  ce  Conucnt  ,  ic 

pris  le  chemin  àù  la  ville  j  &  eapafTant  ic  vis  vn  peu  hors  du-» 
'  chcipin  à  main  droite  l'Ëglife  appellce  rincoronata ,  qui  ap-.~ 

ij^flwrf  particntaux I!>ominiquains...Vaaucre  iour  i'allay  voir TEfco-- 
,  \t  d'Homcre ,  qukeifc  à  enwvon-vn  mil  le  de  Chio  fur  le  bord  « 

dettmer^ç'ed  vn  |!ochervp  peu  éleué  ,  fur  lequel  en' vok 
'  ^  f      comme  vn- Autel  quarré  ,  uillé  dans  lè  meime  roc  , .haut: 

t  d'éauÏMïiLcrois  pied^ ,  de>  ^  mefme  largeur  en'^oarré ,  &c  x-. 

lf<«tofKOiry.V«tcq[|ie^w  beâesreprefi^^ 
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V!^  vn  bœuf,  vn  loup  ôc  autres  femblablcs ,  &  c'eft  ce  qu'on 
appelle  rEfcolcd'Homcre.Peu  loin  de  là  cftvn  village  appel-.  ' 
lé  Ananato  »ou  on  fait  du  charbon  &  de  la  poix ,  il  cft  habité 
d'enuiron  cent  cinquante  perfonnes  ,ceux  de  Cliio  difent  quo 
cefutencevillâ^eque  nafquit Hometc ,  â£  là  aupreseftvna  • 
vigne  qui  rappotcé  de  fort  bon  vin,laquelle  eft  «ppellce  coia^ 
jnunement  la  vigne  d'Hdmere ,  quoy  que  d  autres  difenc- 
qu  elle  eil  près  d^vnyillaee  appellé  Cardamila  ,  eâoigné  de , 
raucredecitxmillès,  &  de  deux  milles  de  la  mer,  où  il  yjft 
vn  bon  porc. 

Z>£  ^VELQVES  VILLAGES  DE  ^,7^  '^'-^ 
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CHAPITRE  LXIII. 


IE  rapporteray  icy  les  principaux  villages  de  l'Ifle  de  Chio, 
que  ic  n'ay  point  vous  ,  mais  félon  qu'vn  mémoire  ma^ 
nufcrit  qui  m'cil  tombé  entre  les  mains  m'en  ainftruit,cc- 
luy  qui  l'a  fait  a  demeuré  plufieurs  années  dans  cette  Ifle. 
Le  Village  de  Cardamila,  dont  nous  venons  de  parier,  eft  ÇênUtmlé^ 
habité  de  cinq  cens  perfonnes  ,  fon  terroir  eft  orné  de  fontai- 
nes fort  claires  &  fort  bonnes ,  &:  eft  tres-femlc  ,  rapportant 
louslcs  ans  cinq  cens  muids  de  vin  :  il  y  a  quelques  années 
qu'on  y  trouua  plufieurs  pièces  de  monnoyc  a*or ,  d'argent  &C 
decuiure  derEmpereurConftancin.A  cinq  milles  de  ce  villa-  ^Mvai- 
ge  eft  vn  vallon  long  d'vadcniy  mille  ,  dans  lequel  eft  yf^^J^çkS!^' 
iburcc  dVau  qu r  defbend  par  vn  efcalier  de  ttence  beaux  de* 
^rés^  de  marbrezM'excremitc  de  ce  valloneftok  bafty  vacen**^ 
p!c  tout  depierres<dc  marbce  de  couleur  cendrée  ,locig|iesde 
huit  palmes  $c  iatges  de  iix.qui  eftoienc4>i6fiioinces  auee  dut  . 
fo6^duplomb,maklesPàyrans<>ncfimjw€a.1^espi^  * 
fom  auoirees  metouiK»  Cé  liens  appelle  iMaos  ,c*dki  ^tee^ 
Tém  pie  ^  te»  Gemâs-fiomm^  <te  Cbio  y  vons  fc  diuertirotdi-^ 
^  ttûrementKL  iPlns  louijg  eft  Vn  village  appellé  Vichi  >  habile  y^^j^ 
"éecroisceDsacQes  ^il  y  avne Eglile  dédiée  à  la  Vierge^  Pkn     '  " 
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aunnc  eft  Cartibiâ  :  lubite  de  ccntperfonnes ,  ce  lieu  cfl:  fittic 
parmy  les  rochers,  moncagnes&:  bois  de  piiis  fauuagcs,  6c 
c'cftlà  qu'6  coupele  bois  pour  faire  les  galereSiU  y  apluficurs 
Eglifcsucça  &  delà  parles  moncagncs:  au  deflbus  de  ce  villa- 
ge fe  voie  vn  vallon  ,  ou  eû:  vn  pecic  chafteau  bafty  lur  vn  ro- 
cJicrprefque  inaccllible  ,leshabicaDS  de  ce  lieu  difenc  qu'au- 
trefois il  s'cft  troiiuc  vn  dragon  (bus  ce  Chafteau.  Visa 
vis  de  ce  liou  fc  voie  te  monc  de  faine  £lie  ,  qui  cil  ie  plus  emi* 
^  'aencde  toute  l'Iflc  ,  Se  raerme  xjn  le  voit  de  Tenedo  qui  éft 
^fSfSUê^  cflôigné  de  riilc  de  Chio  de  cent  &  tant  de  millcs^au  haut  de 
ce  mont  eft  vnc  £gh(e  dédiée  audit  Saint.  Ce  lieu  efl  Ci  eûe- 
ué  qu'il  y  atouiiours  des  brouiUars  &:  de  la  neige,  milieu, 
dek  momagne  eft  vne  (burce  ù  grande  &  copicufe  ,  qu'elle 
amnife  coiutes  tes  campagnes  d'alentour  qui  font  (Scrdles  êc 
i^bondances  4e  toutes  forterde  fruits.  Là  auprès  dans  vn  bois 
eft  vn  village  appelle  Spartonda  ,  il  y  demeure  cinquante 
^fêrtndê.  peribnnes  cous  Paftres^mais  le  lieu  eft  délicieux  pour  les  fruits 
&  bonnes  eaux  qui  y  font.  Entre  lés  .villages  de  Cataadre , 
qui  çft  fur  vne  montagne ,  &  Coronia,  qui  contient  cent  cîn* 
Cw»iA.    <iuante  maifons  eiparfes  ça    là  »  on  ttouue  fou»  de  très  grds 
, .         chefnes  vn  bain  de  fouphre  vers  le  bord  de  la  mer,  ce  bain  eft 
appelle  Hayafma,  qui  veut  dire  ,  eau  Sainte  ou  eau  Benifte, 
/  à  caufc  que  Ton  eau  guérit  de  pluficurs  maladies  ceux  qui  en 

,  boiucnc,  mais  elle  en  tue  bien  auflî  par  trop  d'opération.  A 

.  ^tmgii  rcxtrcmitc  de  l'Illc  à  trois  milles  loin  de  la  mer  eft  le  bourg 
Vm^  ^^'"^  ^^^^^^^  >  ^^fty  ^^^^  roche  ,  habité  de  deux  cens  per- 
fonncs,il  y  a  deux  Eglifes  &c  vnc  chappellt  bailic  dans  la  mon- 
tagnemefmcjiuftement  au  milieu,  &:  comme  la  montagne  crt: 
crcufc ,  dans  Ton  milieu  il  pend  vne  pointe  de  Roc  ,d*où  il  di- 
ftillede  rcaucontinuellcment  goutte  à  goutte,  ils  appellent 
âuiTî  cette  eau  hayafma^  c'eft  à  dire  eau  rainte,ou  eau  benifte, 
cette  eau  vient  de  la  montaguc  imbuc  de  l'eau  de  pluye  ,  ou 
des  vapeurs  qui  s'eHeuent  d' vne  profonde  vallée  qui  eft  au- 
n  deftbus,  dans  laquelle  eft  vnc  eau  courante  qui  fait  tourner 

y  •  des-moulins:i^  habitant  de  ce  lieucroyent  fermement  qu^vii 
^lét4ti^'j!/    corps  mort  ne  fe  corrompant  point  en  quarante  tours ,  fe  con^ 
^^r^tfruL  ^^^^    efprit  follet ,  qu'ils  appellent  Zorr  olacas  ou  Nomô-' 
'*  .  '  laças ,    TAucheur  du  manufcnt  dont  i'ay  ciré  ceey;dîc  due 
paûantpac  là  l'aoLi^j/*  au  mois  d*Avrtt,  il  crouua  vn  Prelm 
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qui  lifoit  fur  vn  cadaurc  qu'il  auoit  fait  de  terrer ,  &:  qui  cftoit  ^'^^n 
enterré  depuis  cinquante  iours ,  &:  toutefois  eftoit  encor  en  t',^J,*{^Zs 
fon  entier      on  n'y  voyoït  autre  Cgne  de  corruption  qu'\n  mu$tsp0rjê  ■ 
ver  qui  luy  fortoic  de  i'ocjl ,  le  Preftre  dit  à  cette  pcrfon- 
ne  qjLÎi  a  sapporcé  cecy ,  que  ce  cadaure ,  ou  pluftoft  fon  efpnc 
alloit  tovcc  la  nuitpar  le  village ,  frapant  aux  porGës^&  appef- 
hait  les  perfooaes  par  leur  nom     que  ceux  qui  relpondoient 
mourotcnc  deux  our  tcoisiours  après ,  &:  que  ce  ver  qui  fbt^ 
toitdcfon  œil  eftoit  vn  artifice  du  diable,  pour  faire  croire 
qu'il  eftotc  ponrry»  Ce  keweft  éloigné  de  k  viUr  enuirok 
trcptemiHesL,  9c  ce  ioAC  tous  pauures  Paftres  qui  y  demeu- 
rent.. Ceae  Chapelle  qui  e^ldall&ledk»^:heréft  en  grande  y,^g^ 
cftinie  par  tous  les  villages  d'alentour.  De  làon  va  à  YoliUô^ 
'  qui  eft  vn  grand  village  fitak  âur  vne  montagne,  auec  vn  cha- 

ftcftuba%  pair  Belifahre  Capitaine  de  l'Eiupereur  (le  Coni 
âantinoplc  ,  lequeLeftant.  dans  vn  vaiflban  qui*  le  por^c  ail- 
leurs ^futobligé par  la  tempefte  de  pcendreterre  fncelféu? 
Il  y  a  dàns.  ce  cteifteaur  vné  Eglife  ,  &c  plufîetrrs  maifons  &  - 
cifternes.  Le  vUlage  eft  d'enuiron  trois  cens  maifons  ,  habi- 
tées de  quinze  cens  pcrfonnes-,  &  plufieurs  Eglifes  ;  la  cam- 
pagne eft  trcs-bellc,  grande  &c  fertile.  Ces  gcns-là  font  cha- 
que année  cinq  mille  iiures  de  foye,  de  l'argent  de  laquelle 
ils  payent  leur  tribut:  ils  font  fort  vicieux  ,  8c  on  tient  que 
c'eft  par  malcdidion  que  le  pain  leur  manque  ,  prcfquc  tou-  • 
lîours.Ily  a  vn  licu-appcUé  Varuarilb  ,011  eft  Vne  Eglife  de-  ^  ^ 
<licc  à  fàintc  Marcelle,  laquelle  fur, à  ce  que  dilcnc  les  habi-  Mnoim^r^ 
tans  decclieu  jConucrtiecn  pierre  au  bord  de  la  mer  dans  ^^'/J,* 
"vne  grotte  où  elle  s'enfuit,  pour  fc  fauucr  de  fon-perc  qui  la"  u»ndlé 
vouloir  violer,  &:  ils  difenc  que  Iciour  qu^TEglifccelcbrc  j//rf^j4^uAi'i»y-trtf 
la  fcûc  de  ce  rte  Sainte ,  on  voit  d  i  ftillbr  dû  laj  t  des  «lammel  ^  uiuiajM  vimi^c^ 
i0$i(|Éit^uù:d&uisleroc ,  ils  en  fouc  vne.|(C9|ide'^£ftc- ,  qu'ils  ^^'PH^. 
appellenr.Panagirio  ,  lcs  Preflresckantapsniaiek^ouid  a        ,  .  ; 
lewangis.  Aitooismillcdcce  village  eft      Monan9br&  d<^dié^  ' 
a  {SlaincBeait  :  auprès  de  ce  Mobaftqrç  cft  vK  village  ^PP^Hc'  y^^  ^ 
Sicca  ,.au deAbui  duquel  ei^  vn  grand  valfon'  qui  e^iire^ndr: 
au^OBâri^ti:  de^.Voli0ù;!ètosxleqiiei  y:  ^  «cor  eiMiar<fina|Mè<r^' 
fiuc«fHtim^Ihntâf  BftsHlii^qttirT^^   mu^  toibrleâ  VflW; 
gés  d'àléntovir    ipièf  f^aé  cktaque  pdïfitt  ait  ^  'ia  maifdtt' 
1^  iupulin^  à  fan»  >.d^  Jis.  finoincs  mcmlenc  le  bled.  De-s^Mk; 
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ii  •    ^  ^  wàSicf^ttcU,  qui  cft  vne  gronde  ètrar  fort  anden^ 
^,umê» ^  »c  ,  habitée  de  ctoquance  pcribnncs ,  cous  Paftrcs  ,  il  y 
*  avncEglifc.  Plus  auant  cft  le  Village  de  Lccilimiona,  oà 
âemcurent  cent  cinquante  perfonncs ,  il  y  a  vne  Eglifc.  C'eft 
Bkque  commencent  les  Arbres  de  mafbc.  A  cnuiron  deux 
roiJle  de  là  ell  vn  village  appelle  Elaca  ,  dont  les  habi- 
tans  font  tous  adonnez  à  appriuoifcr  les  pcrdnx.  Plus  loin  cil 
*MmMM    le  village  d'Armol  1.1 ,  où  fe  font  tous  les  vaics  de  terre  dont 
on  vie  dans  toute  l  lllc ,  il  y  a  enuiron  cmq  cens  pcrronnes,& 
pluficurs  Egiil'cs ,  le  terroir  eft  vne  plaine  remplie  d'arbres  de 
^5«M.  niaïlic.  Vis  à  vis  de  ce  village  cft  vn  cliafteau  fitué  fur  vne 
trcs-hautc  montagaç  ^  lequel  eft  appelle  Apolicno ,  âffuc  bâ- 
ty  par  vn  Nicolas  luXlinian  Tan  1440.  comme  on  voit  fur  la 

contient  fomiuC'^eax  cliambres ,  aucc-djott:  cifternes,  IVne 
/l^defquçUes  a  (oixante  pieds  de  long  ^  àL  quâraiite  de  large  :  il 
jf^,  y  a  vne  Eglifeau  milieu  de  ce  chalicau  ,  qui  cfkoic  tres.fbrt 
pour  fe  défendre  des  corfaires.  Le  village  de  Mefta  eil  le 
pins  fore  &  Je  vieux  baftyde  tons ,  il  ed  cn  txliaiigle ,  flrhabi-' 
x\  dçQ^piscetis  perfontics.  il  y  a  nlufiefprs.£gli£;s      il  ell 

^jTicibi-  ^°P^"*PPeU«  Ayadtliamy,  &:vi»aattëappeUcJ5anlMicliita, 
ccluy-cy  eftplu^proaheiki  village  de  Pu:gi  que  de  Mdla« 
Hrgh     Pirgi  eu  va  ^graofd" village  aucç  Toe  four»  il  eft  habité  de 

uois^  dir&d^ivilkges  qui  font  daDrle^mûocaglies ,  ie  parle-* 
ray  maintenant  des  autres  ;  &  premièrement,  de  Calaaioty^  " 
qnta  pludeurs  Egliics ,  &  cft  habité  d'cnuironfept  cens^f^cr-' 
u>nncs  ,mais  il  n'y  a  pomt  de  baftiment  confidcrablc  :  non 
^'^Go  ^^^^  ^^^^  Chiny ,  lubitc  de  trois  cens  pcrfonneSjVcffa  de  deux 
'ptutim!^'^  cens  ^  Saint  Gcorge,&  Flacia.  Vonocft:  vn  grand  village  auce 
Vont  vn  Chaileau  qu.irrc  ,  il  eft  habité  d' enuiron  cinq  cens  pcr- 
fonnos  ,  il  y  a  pluiîcurs  Eghfes.  Visa  vis  de  ce  village  il  y  en  a 
vn  autre  ;ippcllc  Ncuita ,  qui  eft  fort  grand  ,  &  a  vne  tour  lar- 
ge de  cent  palmes,  &:  fort  haute,  ce  lieu  eft  habité  de  deux 
iifiilcinqcenspetibaaos,.ily  atrehsc  Eglifcsâ£  deux  Mona- 
i»t^%iy  Fvn  de  Mowes,  &  l'autre  de  Rcligicufes.  Il  y  a  cncor 
bers  du  village  vne  £glifedi|dîée  à  S.  Michel  Archange ,  oà 
tt  ypid  yn  giand  concoun  do  peuple  leiour 
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brelafcftedudic  Saint  :  cette  Eglife  eft  appellce  Tafiarchi, 
clic  cft  bien  baftic  &:  bien  ornée ,  ayans  de  bons  rcucnus  ^  les 

z'  fols  vont  à  cette  EgliTc,  &:  pluficurs  en  retournenten  leur  bon 
fcnsi  les  habitans  de  ce  lieu  font  fort  vicieux.  Catharadi  ç9t^' 
vn  chaftcau  iadicicufcmcnt  bafty  fur  vne  montagne,  du 
temps  que  les  Génois  eiloicnt  maiftres  de  Tlflc  ;  ce  chaftcau  itignrurt 
cftoit  commande  des  Seigneurs  Dclla-Rocca,  comme  on  ^'^^"-^f, 
voit  parleurs  armes  qui  y  font ,  il  eft  hahité  de  quinze  cens  * 
perfonnes  ,  il  y  a  fcize  Eglifes,  àc  vn  Monaftere  de  Moines 
dedicàla  Vierge  ,  il  y  a  encore  des  Religieufes  qui  ne  fonf 

^  |>asfonau{lcres.  le  ne  diray  rien  d^  quelques  autres  TilLige*,  * 
comme  Didima,  Oxodidima,  M^rmidglNk,  Tlipfc^wiaini , 2^*^''" 
cous  iiàbiœz  de  cent  cinquante ,  deux  cens^trois  cens  perfon- 
acs  :  on  &it  dans  la  plufpart  de  ces  villages  des  toiles ,  qu'ils  ^^^^ 
appellent  dimice&fcamandce^pVft  à  dire  toile  double  èCmi. 
fimplc^  4erqocUcs  on  vfe  fort  en  toute  ïlfke  >  ic  ils  en  cn£.  j>j«^  a 
fiqnent  encor  en  plufieurs  lieux.  Ec  afin  qu'on  fcache  pouf-/'"*"^^' 
auovikbaâi({piema«trefoiscam<lechAftetux  wds.c^^  . 
l'en  rapponemy  icy  hmbn.  Les  campagnes  de'Cluo  eftaa»  tmT/t 
vemplies  d  arbres  de  maflk  »    fidloicipt'U  ycuft  des  gens^^'ij''"'' 
pourlegacdef  &  lecueUlir dm  (onoeftips ,  c*cft.  pourquoy  il  '^Ijf*  ^ 
y  tmok  dcmsia  csunpagne  de  pem  villages  pour  trente ,  cin-< 
quante  ,cenc  perfonnes  clmcim ,  mais  parée  <pi*jlf  e^ent 
moleftez  des  Turcs  de  la  Natolie,  qui  ri*eft  dioignée  que 
d'cnuiron  dix-huit  milles ,  qui  cnleuoient  les  hommes  ôc  leur 
bagage  ,  tous  ces  villages  rcfolurent  de  fc  icindrc  trois  ou 
quatre  enfcmblc  ,  &:  baflir  des  chafteaux  ou  cours  pour  s*aC 
fcurcr  contre  les  Corfaires  ;  &  pour  garder  les  arbres  &  ics 
villages ,  ils  baftirent  des  tours  àTcntourderifle  ,  à  trois  ou 
quatre  railles  l'vne  de  l'autre;  &  chaque  village  voifin  y  e-' 
uoyoit  deux  homes  pour  faire  la  gardc,&:  quand  ils  voyoienc 
quelques  barqups ,  vaiffeauxou  galères ,  ils  en  donnaient  fd»  ~ 
ui$^^j[ci^euioicm9iOu.i)icn  fcde&ndoienc  <  . 
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DB  LIS  LE  DE  CHIO  ,  ET  DE  SESi 

Hahitam. 

CHAPITRE  LXIV. 

CHio  appellce  des  Turcs  SaKizadafi  ,c'cft  à  dire,  îflc  de- 
Maftic  ,  eft  vnc  famcufe  ifle  de  TArcliipcl ,  elle  eft  cf- 
^  loignée  de  Sinyrnc  de  cent  railles „  iln*y  auroit  pas  tant  de 
chemin  ûoaalloit  en  droiâure^mais  il  faut  faire  le  tour  d'vnc 
Tm^mh  "^^o^gi^c  queles  Gtecs  appellent  Xamos ,  les  Turcs  Soufam 
gmi.      Bogazi ,  laquelle  anance  rort  en  mer.  Cette  iilc  cftoic  atitre-^ 
fois  aux  luftinicns  Seigneurs  Génois  en  titre  de  Principauté, 
lu^tmtBs,  jnjÙ5ç]|g£yjprifel'an  xj^^  parvn  Capitaine*  Bacfas  appcUÀ 

0  ?7tht^^'^^  Pialis,  &c  affuiettie  auxTu rcs.  L' I fk  de  Chib-^  qoacre  ving» 
ÇCei?'^  ,  milles  de  circuit  ^  ^  eft  fort  halntée ,  ayant  vne  ville:^ 
itrt^Ji'^f^  plus  deibixame  tant  bourgs  que  villages:^  la^plufpartliabiceai 
y  Vt^^^fj^' ^  parles Chrdliens(ealéniienc»  1^  toute* la  campagne  eftrem« . 

plie  debaftides ,  ou  petites  meftaif  ies ,  qui  coniiftent  en  tuer 
petiiDe  pîecede  terre  Z£,  >ne  petkc  tour  à>deiHC  ou  trois  cfiawi* 
bres  j  de*  forte  (èm^le  que  ce  foi t  vne  ville  dans  les 
chacnps ,  commie-le*  tcrrok  tle  MarfeiUe.  L'ide  de  Clno/eftv 
fortefotettr  aux  àrembleiwsiflîs.de  xerre,  elle  A:roir  &rt  ièttiie 
fi  elle  n*cftQir  point  (i  prcfrciifr,  &  iî  elle  àuoit  vn  peu  d^eau, 
mais  il  y  pleut  fr  pcu  ,  qu'il  faut  tous  tes  ani»  au  Printemps  fai- 
re la  procefîîon  parla  ville  ,  pour  obtenir  Ui  playc  du  Ciel; 
les  Turcs  font  premièrement  la  leur,  puis  les  Grecs  ,  puis  leS' 

'  Latins,  puis  les  luifs  :les  Turcs  fe  mettent  fort  peu  en  peine 

'  lefquellcs  de  toutes  ces  pricresfont  exaucées ,  pourucu  qu'ils 
,  ayent  ce  qu'ails  demandent  :mais  nonobftant  les  raontagncSi 
&:  lafechereflc  ,  cette  iflc  ne  laiff:  pas  d'auoir  de  toutes  cho- 
4  fes  à  fuffifance,  &  bonncsj  il  y  a  du  bled  ,  quantité  de  vin  fort 

bon,maisileftfort  gros,&:  il  y  a  pluficurs  gens  à  qui  il  ne  plaift 

t      ftrjrix  à  pas,à  caufe,difent-i  Is,  qu'il  y  aà  boire  &:  à  manger,  Toutes 

1  **'f''*»6' cbofes  y  font.à grand  marché  ,on  y  mange  les  perdrix  prei^ 
^  Z*mmS^  qpiepour  deo^  &  ^  elles  font  fort  bonnes.  Mais  ç'cft  vn** 
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«hofe  curicufe     voir  comme  on  nourrie  ces  oyfeaux  à  Chio;  ^     *  ^ 

cariiy  a  des  paifans , comme  paftres  publics,  aufqaels  tous  fuâi^^^jf^ 
ceux  qui  ont  des  perdrix  ,  donnent  quelque  chofe  pour  les  MMi^Obi*^ 
ooijixir  «  CCI  gens  les  ayans  le  maciii  coûtes  aHcmblées  aucourgiwtWin^i éi^  I 
d'eiix  d'un  coup  de  fiBct ,  les  mennent  aux  champs  coimne 
des  cocqs  d'Inde,     d'abord  qu-eiles^ont  arriuées  fur  vn 
cofteau  où  ils  les  meinent ,  eUes  Ven  vont  chercher  leur  vie, 
chacune  de  (ba  cofté ,  Zc  le  foir  cçluy  qui  en  a  Coin  reuienc  fur 
le  melme  cofteau ,  &  f  c  m  et  à  ii  fler  fort  hai^  alors  toutes  iè^ 
^^perdrix  reuietonent^&s'aâèmblentaufffes  de  luy,  après  quoy  '  ^  " 

^  elles  retournent  chacune  chezfonaiaiftre,  fans  qu'il  çninan-  ^  'p^  ^-cZ^^ 
J    que  ianais  aucune  »  Û  elles  entendent  £  bien  le  fiflet  de  ce- "'^'*'  ^  ^ 
1  uy  qui.a  côuûume  de  les  mener  paiftre ,  que  fi  vn  autre  fifle  » 
elles  n'isostfasi  luy.  Qunnd  ie  pafTay à  Chioîene  pds auoic 
ce  diuerdûeraênt ,  parce  que  ce  n'en  eftoit pas  letemps.  Tay  ^^^.^ 
yen  de  ces  perdrix  qui  euoient  plus  priuées  que  des  poul-  ^/«r, 
les ,  car  elles  fc  lai  (foient  coucher  U  flatter  auec  la  main  par 
les  premiers  vemis ,  fans  fe  remuer  aucunement  de  leur  place: 
cette  ifle  cft  U  (cule  qui  ait  côrerué  fa  liberté  parmy  IcsTurcs, 
ceshabitans  viuent  comme  bon  leur  fcmblc  ,  exercent  leur 
Religion  auec  toute  la  liberté  imaginable,  feulement  ils  font  jp^tUti 
fubietsau  Turc-,&;  luy  payent  tribut ,  mais  ils  n'en  font  au-  ^e»aferi»éf 
cunemcnt  molcflcz  ,  ny  chargez  d^impoficions.  Les  Chiots 
{bntprefque  tous  Chreftiens ,  &:  il  y  a  fort  peu  de  Turcs  :  de.  . 
ces  Chreftiensjl  y  en  a  vnc  bonne  partie  de  Catholiques  Ro- 
mains, les  autres  fmucnt  l'Eglifc  Grecque.  Tous  ces  gens, 
tant  Grecs  que  Latins,  tiennent  beaucoup  dci'humeur  des 
Génois  ,'qui  les  ont  autre-fois  gouuernez  }  il  y  a  encor  dans  FMmUité 
cette  Iflc  plufieurs  familles  qui  fedifent  eftre  de  la  maifon  ^^^'«^^: 
des  luftiniens ,  car  ils  font  encor  diftindion  des  Gentils- 
hommes,  qui  fontenalFez  bon  nombre  ,  d*aucc  les  roflu- 
.  xiers.  Les  Chiots  vontvedusàlaGenoife,  ib  font  laids  ,  &:  M<xMrt  ia 

quoy  qu'ils  ibient  de  belle  taille,  leur  vifage  fait  peur  ,  ils  /'^"^^ 
.  Kmt  rartfuperbes  »     coutesfcns  tant  les  Genàls-hommes 
qu'aoCEçsvont  libremènc  à  kbottdiienedcvii^^hé  açhe*       '  v 
ter  ce  qu'U  fiuitpourleinenage,  &  raporteBt;à  lam^ 
rulSà  dlcouiimiiuis  aucune  hontç:  ih  lontomc»^^ 
jÇois,&:  aymeat.ptus  volontiers  les  £fpagno\ mais  ils«yment 
bien  plus  la  domination  d^  T^scs  que  des  Clureftiens.  Jxs  ,  - 

Digitized  by  Google 


lî^  VOYAGE 

Chiots  trauaillcnt  force  damas,  fatin,tafctas  autres  choie^ 
remblables,&  ils  trafiquent  fort  en  diucrs  endroits aucc  leurs 
•  Saïques.  Ceuxqui  ne  trauaillcnt  ny  ne  vont  point  dehors^ 
paflemles  ioumées  dans  vnc  place  affis  fous  des  arbres  à  eau-, 
iêrenfemblc.  t^oiu  tes  lettres  ,cllc$n*ont  point  de  cours  en 
ce  pays  là  )  &:  il  règne  pârmy  eùx  vnc  fort  grande  ignorance  > 
&  cependant  ils  ont  refpricnftcurcllemèntcrueillé  ,  Scmeùùe' 
ils  font  Cl  grands  fourbes ,  qu'on  a  beToin  de  Tes  deux  yeux  , 
quand  ontxaitte^uelque  afiàire  auec  eux.  Ils  font  fort  adon* 
tiez  àleors  pkifirs  ;  9ci  l'yurogiierie^Sc  enfin  ils  (ont  Giecs  de 
.  Ntitîôn.  Poutles  femmes  «elles  font  cres-belles,  ôc  de  taUle 
aduantagc ufe ,  elles  ojic le  viiàge  blafic  comme  le  plus  beau  f 
iafinin ,  qu  elles  portencocdioairement  à  leur  telle ,  êc  ie  n  a^ 

/▼eu  aucun  pays  aonc  ks  femmes  ayenc  au  vi£ige  une  de  beau- 
té 6e  tant  (Tagriemens  »  ie  dis  au  vifagc ,  car  dles  ont  le  Cthot 
y  >     tOtttbrulléduSotetlyâccoiiciioir,ccquim*a(buttencefton-^  . 
y.        né ,  veu  qu'elles  ne  prennent  pas  plus  diefein  ï  Ce  eonferuer  le 
^  .        tifage  que  le  fein.Pour  moy  ie  ne  niepouuois  tenir  de  les  que- 
reller quelquefois, de  ce  qu'elles  ne  fe  le  couuroiét  point  auec  , 
quelque  mouchoir  ou  autre  linge,  car  après  cela  il  ne  fe  pour- 
roit  rien  voir  de  piiis  beau.  Leur  habit  fert  encor  beaucoup  i 
les  Faire  paroiftre  iiagTcables,car  elles  fonttoufiouisforcpro- 
' prement  veftucs ,  fie  coiflEecs  d* vn  linge  fort  blanc,  fai  t  en  For- 
\       me  d'vn  petit  capuchon  rabattu  par  le  bout  ;  outre  tous  ces 
/lOiM^^  ^9   2gf^ctnents,vn autre pius  folideeft  qu'elles  ont  touttcs  de 
rcfprit ,  mais  efpnt  enioiic  &  gaillard  ,  qui  les  rend  les  plus 
açreablcs  perfbnncs  de  la  terrc,mais  fi  elles  Font  iolics  ,  elles 
font  fort  remplies  de  vartitc  ^  qui  eft  vn  vice  qui  accom- 
pagne toufiours  ce  fexc.  Elles  meulent  eflrevcftues  des  plus 
belles  eftotfesqu  elles  peuuencauoir  ,  &  touctcfois  ce  n'ed 
ricnàprefentauprixdc  ce  quec'eftoit  auttrefois  ,  car  il  n'y 
aaotc  fi  chetiue ,  iufqu'^à  la  femme  d*VD  iàtieticr ,  qui  ne  voii«' 
hit  auoir  de  beaux  foui icrs  de  velours,qutC0uftoient  cinq  ov 
fix  efous  ^dea  coUieis  &  bra&letsd*off  eaqwuKtcé  »  êE  lems 
u^héjilt  ^^g^P^^^  d*aimeaux^  mais  vu  iour  elles  payèrent  Irien  cher 
Jucp!t*f*  toutes  c^  parures.  VEgÙCeét  &tnclëa|i  eft  ftots  h  fiUt  de 
Chk>  à  la  portéedu  akoufquet  for  la  mafîne^il  y  a  I»  Teille^ 
Ja^âjncIcangrandealIembléeencecceBgJiffej^toatr  111e  s*y  . 
«ittiie^ScwfcfimiaécfiUffttafohencde  fofafet  kmkmst. 

^a*diles 
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.qu*éUes'çeoiient  >ce iourcftant  venu  »  elles  Tuidccenc  tous  < 
leius  coftres  pour  y  chercher  ce  qu'elles  auoienc  de  plus  beau  i 
8^  de  plus  précieux,  &  celles  qui n'auoient point  d'orncmens 

en  alloient  cm  prunter  chez  leurs  aiiiies  :  après  qu  elles  furent 
bien  paiccs  ,  elles  s*cn  allèrent  raprcf-diner  à  faintlcan  i  or  il 
y  aptes  la  porte  par  où  il  faut  fortir  pour  aller  à  cette  Eglifc 
vne  cour,au  haut  de  laquelle  eftoit  le  Capitaine  Bacha,qui  les 
segardoïc  paâ'cr  ,ce  qui  augmcntoitfort  leur  fierté  ,  quand  le 
Seruicc  fut  finy ,  elles  rcuinrcnt  toutes,  &:  s'arrcftcrcnt  à  dan- 
£erdcuant  la  toui  où  eftoit  le  Bâcha  ,  qui  tc/aioigna  y  pren- 
dre grand  plaihrilc  lcndcmain,ce  Bâcha  demanda  à  Meilleurs, 
de  la  ville  cent  mil  piafl:res,dont  il  difoicauoir  affaire  pour  l'a-  Aunnhi 
siuéc  duG^Scigncurjils  voulurent  s'excufer.dilànsqu  ils  n  en  , 
9Bmteaifovox^w  u  leur  ^ma  la  teuçhe,.en  leur  répliquant 
quTils  èfk'âuotent  birn  wuiic  pour  cbfii^er  d'>or  lewfeni*  ^X^'-  ^^n^ 
;&  leurs  fîlles,&  tout  ce  qu'ils  purent  &ir<j&r  d'accom- ''^^^^ 


flDodcr  aucc  l&  Çji^ixmxut  J^cha  ^  de  luy  payer  cinquante 
mil  pialbres.  ApreSjCcla  ,  tant  les  Grecs  que  les  Latins  ,  tous 
d'vii  cofiuniiiMccord,  firent,  deifendre  auxicnuncs  par  leurs 
Eàdlqtiès  \bm'  peine  d'^aKomunicationr  de  poréer  aucunr 
joyau  >n%or,  ny  argent*  mais  ne  pouuans  (r.  remidre  à  le  pri*        *  i 
«erdie  cesbi)CKns^dle&  &  mocquescnc  de:  i'excQmnuiiioa* 
don  iuTqu  à  ce  qu'on  en  &A  venir  ^ne.du  Sape;  depuis  ce  teps 
là  ^esa*en  ont  plusportf .LesCkiocveiïaymcnt  finrtla  danie, 
auflî  bien  que  les  Chiots  »  &  tous  les  XMmanches  ^  feâes  oh. 
yxÀx.  tout  le  monde ,  tant  hommes  que  ieifimes  peflc  meflc , , 
danfcr  en  rond  Icfoic  &:  tputc  la  nuit  >  auffi  bien  à  la  ville 
qu'aux  villages      vncftrangcrnouuclkment  venu  ,  fi^  qui"  * 
ne  connoi  il  nyn'cft  connu  de  perfonne,  s'y  peut  mettre  libre-  " 
ment  comme  les  autres,  &:  donner  la  main  *la  plus  belle,  fans 
^ncun  fcandale  ,ne  plus  ne  moins  qu'en  nos  villages  de  Fran- 
'cc;&:  ic  ne  crouue  que  cette  di ftcrence  des  Chiots  d'aucc  les 
«Génois, que  les  premiers  ne  font  point  ialoux car  quoy  qu'ils 
•  foicnc  dans  v9ip.aas:OÙ  vne  fcmmc  n'pfcroit  feiaiHei  vou^a  vn  /-«^  <-  f»^  în. 
:  hôuie,A£Jle]t^  veut  pa (fer  pour femiïfcCtiubiliqnc,ncaniaBoins  i".^^*^*  JY^/jp 

-k'  la  villQqu*ayx  Mttia^^  que  les  filks .. psidèiitTûrdiflâirefaenc 
.tesiourooes  4<:  lei  itoiées  fur  içtttii^ cfioms  càiiftas  y  U  idêas»^ 
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^2jn  -^^ù^^  vncftrangcrqui  nclcsaura  iamais  vcués,  peut  fans  fcandalc 
pa^ro^tÇ^i^/f^ê^     s'arrcllcr  à  parler  à  celle  qui  liiy  plaift,  laquelle  rentrctieiidia 
/a,  xi'àiyei^     ^  nraauccluy  auili  librement ,  que  fi  elle  le  connoiiroic  de- 
puis plufieurs  années  :  mais  pour  auoir  bien  ce  diuertiircmcnt 
'  il  faut  Içauoir  vn  peu  iargoncr  le  Grec  vulgaire,car  quoy  qu'il 

y  cnait  plufiears  qui  f^^âci^enc  riulien*  ^  kilc  kuigagc  ordi- 
naire c(î  le  Grec  vulgaire ,  dont  la  mcillcafe-  paf  cie  n  e(l  atw 
i  tte chofe  que  1^  Groclitceral  cottompu  :  vn  lefuicce  de  Chio 

me  didqueic  (knorPieao  Délia  VaUe  Gcncil-Homme  Ro- 
inaiii(,doiiic  Aoiiirattons  les  voyages  par  leccrcs,paAanc  parChio 
7 rentar^ua  -deux ctioTcs ,  qu'il  s'cfhmiioic  dii  voir  çnfemblev 
Içauotr  grande  refioâiâance ,  bc  èfclauage  if^iat  Ifcrckua^e^ 
îe  crouue  qu'il  n*y  eft  ^uer^s  que  denom ,  ^  aflisuretuont  li  j 
TtnÇiê  im  ^  moins  d'cfclaiiagc ,  qu'enaucun  aiitre  lieii  de  .Turquie» 
fHtkuim  Pour  Iki  refiouîffançe  t  ie  ne  m'cAMne  pas  «qu'elle  fembulk  fi 
eftrange  à  ceGendUborame,  qui  eftdicd'vn  pays  oà  ïcsfamà 
mes  n'onc  aucnne  ltbCTcéa&  où  les  hd>mmns  kmk  eoeîcreineBC  ^ 
perfuàdez  qu*vïïctcmmeqiiTc^  h^Sîmc ,  cil 


M''-^^^^^^^^fdirporcc  à  luy  accorder  tout  ce  qu'il  luy  peut  demander:  il  eft 
a,  ^^^^  qu'en  ce  temps  làils  fc  dincrtilToicnrencorbicn  da- 

|M4#*^*^        uantagcàChio^qaeloisquc  i'y  palVay^car  comme  de  mon 


temps  ils  craignoicnt  tout  dcsVcnitiensdcpuis  la  bataille  des 
f  6jàt*9iH:^«f  DardancllcSjil y  auoit quatre  B.u  has  quiy  eftoient  venus  de- 
ji.  i'A^ii>jtr'^i^-:^  puis  pcuauec  leurfuiccc,  qui  cltoicnt  logez  eux  &  leurs  gens 
\  J^ii  J^'j^nnà*.^  dans  Icsmailbns  des  bourgeois , qu'on  en  chafloit  pour  faire 
n  'jft^*  «rA*^*  place  aux  Turcs.  Le  quatriefme  de  ces  Bâchas  arriua  àCliio, 
!b/*  '/^  durant  que  i'y  cftois,^ comme  ceuxde  la  ville  luy  curent  af- 
•  iîgnc  vn  quartier  pour  le  loger  &  les  fiens ,  ceux  dont  les  ma^: 

^JtM^  (ôns  ciboiencdeAiuiéc»  pour  CCS  Turcs,faifans  ditficultcd'o»- 
^  urir  ledrs  porter,  parctf    qu'  ils  clperoieac  des*ea  cKcpcer-par 

I  •  la  iongueucyles  Turcs  qui  y  deuoienc  loger  rompbi^  les  fM»> 

tes  à  coups  de  c6igaccs>fl£oh;mendoiC'par  tout  ce.qutttiec 
;  (qui  ccoic  le  noftce)  vn  tintamaire  hçfctmei^iii  de  cesxoups 

decoigpées  ^  des  ctisdtfifettitties  qui  eftoienc  dans  lesmaê 
foost  les  moiniobftinez  efiiporcoient  Vicemene  leursmcsbks 
'  chez  leurs^is ,  parce  quili^n'efto^smobtige^àtiHir  donnée 

%ue  le  (impie  conuerci ,  mail  e*eftort  vn  fpéâiade  digne  de  c5* 
j  pafldonde  voir4es  gens  obligez  d'abandonner  leurs  maifons 

-à  dos  peribnnes  qu*ils  ne  connoiflbient point,  fans  f^uoîç 
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eux  mefcjcs  GÙ-allèr  loger,  &  cela  mc'fditiblôic  vue  pe-  » 
titc  rcprclentation  d'vae  ville  forcée  >  La  maifo»  de  noArer 
Vicc-Confulftit exempte  de  tels  hoftes ,  paf  de  bdns  amis  ^^ç^^  ^ 
quilcLit.Lc  lendemain  de  Tamuée  de  ce  Bâcha,  les  Confuls 
de  la  Ville  ,  luy  enuoyerent  le  prefent  accouftumc  ,  qui  22^*"** 
fut  de  deux  paniers  de  pain ,  hilit  cierges  médiocres  de  cire 
blanche  ,  cinq  pains  de  fucrc ,  trois  pots  de  miel  ,  trois  pots 
d*caii  d  orange ,  deux  paniers  de  grenades ,  deux  dt  limons , 
deux  de  melons  d'eau ,  deux  de  mczingiançs  ou  naucts  vio-  • 
Icts  ,vn  de  raifin  ,  vn  d'herbe,  dcmy  douzaine  de  pigeons, 
vnc  douzaine  de  poules  &  trois  mourons.  Le  lendemain  on 
porta  aufliàlbn  Kiaya  ou  Lieutenant  le  piefcnt  accouftumc, 
qui  eftoitde  chofcs  fcmblables ,  mais  il  n'y  en  auoit  que  la 
moitié» On  attcndoit  cncor  dans  peu  de  temps  deux  ayctes 
Bach:\s  :  COU4  ces  Bâchas  faifoient  fouuenc  donner  des  coups  ' 
de  bafton  en  allant  par  les  rues ,  quand  ils  eftoienc  demaiiiUN  *  ' ,  .  . 
fe|unieur,mais|]Oiijc^ftamtoutcel^^d-abo^  . 
loge^onn'y  ibngeoitplus.  .;•  r:         •  . 


J>E  L'ISLE  DE  "PATINO. 

CHAPITRE  LXY- 

AYant  affez  patK  de  Chio  ,icferay  vne  petite  digrefïîdn 
de  mon  voyage,  pour  raporter  icy  ce  que  i'ay  apris  de 
quelques  Ifles  de  l'Archipel  ou  ic  n*ay  point  eftc  ,  tant  fur  ce  Y£aL*Jp€4* 

qu'onm*en  adit ,  que  fur  vn  mémoire  qui  m'cft  tombé  en-  f 
^-T-îF^^-r— ^  .  T  '*  ro-^ît^fla.ju- 

trelesmams.  Et  premièrement  le  parleray  dcl  ilie  de  Path-  ^«/^i.  a*c9t^ 

mos  ,.laquelle  quoy  que  petite,  eft  illuftre  pour. auoirefté  le  ^ 
lieu  d'exil  de  faint  Ican  l'Euangeliftc  qui  y  efcriuit  T  Apoca- 
lypfe.  Cette  illeappcllcc  anciennement  Pathmos ,  &:  à  pre-  " 
fentPatino,     Palmofa  ,adix-huiâ:  milles  de  tour,  &  il  n'y  a  rdm[»>' 
qu  vne  vilette  bien  baftie ,  aucc  vn  chafteau  au  milieu,  nom- 
mé le  Monaftere  de  faint  lean  ,  où  demeurent  deux  cens^ 
Moines  Grecs ,  qui  conferuenc  fore  (bigpeufemeRt  dans.leiïc 
.£g  li  fc  vn  corps  entèogcié  dans  vne  caiQe  ^  qu'ils  difenc  eflxe 
câi^yde iàinc  leaa^  q|0oy  qu'en  peoiicnc.'ccux  qui  doutent.. 
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*tu!^!!S!i  ^'^^      cncor  viuant  ou  mort.  Il  y  a  enuironrroisa:ille  amcs 
g^g,       danscctcc  idc,  dont  la  campagne  cft  fort  fcichc  ,  n'cftant 
que  rochers ,  cVft  pourquoy  ils  on:  bien  de  h  peine  à  viurc 
Grote  ,idansccctc  melmc  ifle  il  y  a  vnc  grotte  ,  où  famt  Ican  cfcriuit 
lAPotmiyf.  l'Apocalypl'e, cette  grotte  efl:  appcllce  des  Grecs  Theofke- 
^!/%l^'iu$  P^^^  »  ^^^^  ^  direçn  Grec  vulgaire  ,  couucrte  de  Dieu  :  les 
The«fktf  -  habitans  dç  Ce  lieu  content  vnc  fable  aflcz.  ridicule  de  faille 
A        le^  y  qui  efl  que  le  diable  alla  tentée  (âint  lean  dans  cette 
■  grotte,  qui  nei^qu^à  demy  mille  de  la  mer ,  6c  autant  de  la 
ville ,  luy  dtfant  qu'il  aUaftiK^er,  âcque  fainc  iean  refponcUt 
au  Stable ,  iettctoy  ie premier  en  mer,  6c  te  ce  fuiuray 
.  que  le  diabicâr  y  6ç  aiiiTi-tofl  il  fut  cliangé  enpienre,  aoec 
Tipm^w  ^  ns^&lé  figuffe  qû'il  àaoic  lots  qu'il  (ê  ietca  enra  cr ,  &  cent 
di»Ut  k  pierre  fevoicencoirauiotircl'huy  ,  n*e(binc  élot^ée  de  vmt 
qucdWnpas.  linedemeureen  cene Hle aucun  Turc, œ (bot 
^^^^  ^^es<9i:ec$  qui  gounecnent^iniisilsftelaiffencpas  de  payercri-^ 
rA/e^vi/J^uc^u  Grand  Seigneur ,  lesCor&irés  vonci cette iisk£ui«r . 
^,^jché^  eau^&efpalmer.        *  *  \ 

aS^^        .'^i.        ..M^        ,.aA&  «Mb  •atfiC  .JttM.  adMA  «aA&  >aac 

,D£MJS.LE.,nR  NJXJji.  , 

CHAPITRE  LXYI. 

L*IiledeNixia,  autrefois  appcllce  Naxus,  a  cent  vingt 
nulles  de  tour  ^  dans  les  derniers  temps  auant  qiie  les 
TMfniii.  $  Tutoi  kpoircdafTcut ,  elle  a  porte  le  titre  de  Duclié ,  &  elle 
iet  santtdi     encorc  à  prcfcnt  habitée  de  pluiieurs  familles  nobles  def« 
^  r««w*  cci^^iis  dcfdin  Ducs,  qui  eftoient  des  Sanadi,  Somats^  Ve*  * 
*a  siàiM,  uiciens ,  6c  autres.  Les  campagnes  d0  celte  iile  lônt  tres-fer- 
^  tilles  ca  toutes  chofeSj&ptindpàlement  -vne  certaiaeWléé 
*  appellée  DaimiUa  »  dsuos  laquelle  il  y  adix-hnit  witlages.  Les 
babitans  de  cettt  ifle  xecueillefit  des  -vins  en  abondànce» 
qu*UstiraoyeM  en  Alexandrie  yikSmymê,  ^  Chio,,  comme 
aufll  de  for£  bons  fromagts  ^  car  its  ont  de  grands  troupeaidt 
de  vacKes ,  de  brebis  6C  ée  chèvres.  Proche  de  la-  mer  peu 
'  éloigné  de  la  ville  font  les  falines  6c  vrt  violer  qlic  la  VÎIte  vf^  ^ 
fieime  ,  on  n  y  pefche  que  deux  moi^  de  Tannée  >  fç^uoifr" 
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Aouft  St  Septembre.  On  pcfche  encore  grande  quantité 
<i'anguillcs  dans  vne  vallée  appcllce  Plichi  ^  où  il  y  a  beau- 
coup de  marais ,  qui  font  touiiours  tenus  en  eftat  par  de  gref- 
fes fourccs  qui  s'y  rendent.  Il  y  auiïï  des  bois  fort  épais ,  &  des 
rochers^  caucrncs  folitaircs  où  il  y  a  grand  nombre  de  cerfs 
fort  hauts  ,  Zc  c'eil  là -que  les  Gentils- hommes  vont  à  la  chaf. 
(e  auecIeCady  ^tti  gottueme  Tiflc)  lespaïfans  chafTent  des 
perdrix flocc  vne  afhe  en  ccne  forte.  Le  foir  for  le  catil  le  paï-  ^^^^  ^ 
làu  va  découurir  où  les  perdrix  fe  rcpofentpour  dormir,  après  tmvm/fm, 
cdb.il  rend  vn  61et  où  il  iuge  à  pro^s ,  en  fuite  il  fc  mer  loi» 
le  vencre  de  fou  afne ,  qui  eft  fait  V  cela,  U,  cheminans  ainfi- 
tons  deux  enfemble, le païfan  fait  eontr  les pcrdnx  anec 
ynt  baguette  dans  icflet  »oà  elles  diomeoreoc  ^fes ,  aitin  y 
en  a^il  grande  quantité.  Il  y  a  encor  d^ancres  'Talions  oà  font 
]>li£fipntsgiDires  fourccs ,  quifont  tourner. "des  moulins  pour 
Fvûge  du  peuple.  Il  y  a  dans  cette  ifle  plùfîeitts  Monafteres  ~ 
'dontlNradoît  eftre      ancien  ^  car  il  e|E  bafty  dans  la'  niofi-  - 
Clgiie  en  ferme  d'vnc  tocit.  ÏI  y  ena  vn  autre  appcllé  Fanaro- 
tneni  dcdicà  la  Vierge  ,  à  caufe  qu*on  trouua  en  ce  lieu  vn 
tableau  de  la  Vierge ,  qui  y  c(l  fort  reucrc ,  &  eft  appelle  Fa-  > 
naromcni  i  il  y  a  peu  de  temps  qwe  ce  Monaftere  cl>  bafty  ,  il 
y  a  foixantc-dix  chambres ,  fans  conter  celles  qui  font  fous 
terre  :  l'Eghfe  efl: petite ,  mais  bien  baftie  &:  bien  orncc  ,  elle 
eft  feruic  par  dix  Moines ,  tous  paifahs  qui  n'ont  aucune  con- 
uoiffanccdcs  lettres,  &:  ce  n'eft  pas  feulement  là,  mais  par 
toutes  Icsiiles  de  TArchipcl ,  ils  font    ignofans  ,  qu'on  peut 
dire  ,  ijrnôto  Do ,  &  il  cftimpoffible  que  les  vices  ne  régnent 
fert  aux  lieux  où  on  ignore  les  commandemens  de  Dieu ,  fie 
où  il  y  a  tant  d  otfiueté  &  d'ynrognerie.  Il  y  a  encor  à  (ôixan- 
ie  milles  loin  de  la  ville  vne  tour  &  vne  Eglife  dédiée  à  la  • 
Vierge  ibtts  le  nom  de  Tagia.  En  ce  lieu  elt  vne  fourccdc.Ja 
BMilienre  eadS  q«*ioa  puiHe  foubaitter ,  il  y  a  là  vn  Morne  dc 
^qnelqnes  1>efgers ,  ceuxde rifle  y  vont  Imuenv  par  deootion^ 
de  non  &b$  grande  peine  tàcanfe  des  incmtagnes  èc  talliesr 
fbit  pentUes  par  où  il  fisnic  paflisr.  Cnniroii  à  m  milles  dd  ti,    '  '  -  ^ 
proche  de  b  mer ,  &  vis  à  vis  de  Tiflc  de  Nicaria  ,  fe  'iàycit  • 
fiuvnemontagne  tres-a(prç  &  JilEcfle  les  vefttges  do  dû-     >  /  ^ 
fteau  d^ApolIon,  à;  c  eft  vne menieïHe:  comme;  ils  ont  pfl  cf^^j^r*m  ; 
foher  de  la  picne  pour  y  baftir.  l.a  mvféXh  efl  large  de  d\^pU9mJ 
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huiâ:  palnics ,  elle  n'cft  point  continuée  iufqifà  h  marine 
du  coftc  du  Lcuanc ,  parce  qu'on  n'y  peut  monter  que  par 
vn  endroit  fort  dangereux  ,  mais  du  cofté  de  Siroc  êc  de 
midycUe  eft  baftic  aucc  des  pierres  &c  du  bitume  lufquà  U 
marine  :  it  ya  dans  ccchafteau  plufieurs  majfon»  de  cifter- 
nes  d'eau.  Aux  enuironsdecc  cîudeauily  a  quatre  bourgs 
fon  habitez.  Il  y  a  aui$  en  ces  quartiers  plufieucs  bcxgeii 

3ui  gardent  des  chèvres  ,  &:  les  monugncs  y  font  pleines 
rf*   Vne  certaine  herbe  que  Maidiiolc  appelle  JLcdum,  fie  les 
MsiMf  '  iÇrecs  d'auiourd'huy  KiAaros  ^  quand  ie&chevrc»  paiàent  de 
KijfArtt  ccttj»  herbe»  il  s'attache,  à  leur  barbe  vne  certaincroftevi^ 
qucufe  &  gluante  qui(è  trouve  fiir  cette  herbe,  ce^  roa 
Lâitmmm  Êefç  cofigelânt  en  vne  efpece  de  gomme  quia  fort  bonne 
^mm.    ^deur  qui  s'appelle  Ladanum ,  fi£  vulgairement  Laudanum^ 
U  pour  larecueillir>ilfautx:ouper  labarbeaux  chèvres^  AU 
lant  à.la  ville ,  on  voit  fur  vne  montagile  tces4iAuce  va  cfaa- 
'  ^        fteau  qui  commande  tous  les  villages  die  Daniuita4  Proche 
^êmittm.  de  la  ville  Tur  ^vn  écueil  appelle  autcefois  Strongy  le^eft  le  Pa* 
%ufs^!u  ^^^^  Bacchus  ,  ainfi  appellé  ancieiuiement,  il  eft 

UM<(hMf.   long  de  xent  pieds,  &  large  de  cinquante,     eft  bafty  de 
pierres  de  marbre  fort  blanc  Jongues  de  feize  palmcs^ôd  grof- 
fes  de  feptjCUes  eftoient  toutes  lices  aucc  du  fer  &  du  plomb. 
La  porte  cil:  haute  de  trente  deux  palmes  &:  large  de  fcize  , 
fon  linteau  eft  de  quatre  pièces.  On  n'y  voit  aucune  infcrip- 
tion,  parce  que  le  vent  &:  la  mer  ont  mangé  celles  qui  y 
^  eftoient;  tout  auprès  il. y  a  deux  belles  cifterncs.  Les  Turcs 
^  autres  pcrfonnes  emportent  tous  les  iours  k  marbre  de 
ce  Palais ,  pour  en  Faire  des  portes ,  des  fcneftres ,  des  mor- 
'     tiers ,  des  coft'res ,  de  autres  chofcs  fembiables ,  &:  mefme  des 
tuibans  pour  mettre  au  bout  des  fepulchres ,  Iclon  la  couftu- 
me.  des  Turcs.  Lp4i>erme  Bacchus  fçloa  qu  ca  diient  les 
habitans  ^  Ât  faire  encore  vaacquedHC ,  qui  copduifoit  Téai» 
d'yoeiource  fort  éloignée  i  maisTayant  tiré  iûfqu'à  la  plage, 
il  mourut  >  &  ainfî  cela  rcfta  imparfait ,  toutesfois  on  voit 
iç9  cWUlx*  Ce  Bacchus  eftanc  le  Dieu  du  vm  >  c'eft  pouc 
èémim»^  cela  que  ccux  de  Nixia  font  ft  grands  yuro^^s^  Cç  filt-ea 
cette  iûe  que  le  perfîde-Thefée  abandonna  la  pauuce  Atiad» 
^H^i^'  tie>  qui  rauoit  retiré  du.  labyrinthe     Bacchus  lattauuant 
.  vme  éplorée  la  prit  pour  Koune.  Qa      encor  en  eftre 
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^ans  la  ville  la  tour  &:nc  Palais  Ducal.  H  y  acn  cette  ville 
deux  Archcucfqucs ,  vn  Latin  &  vn  Grec,  le  Latin  a  Ion 
Églifc  Cathédrale  dedice  à  rAffomption  de  la  Vierge,  qui 
cltfbrt  iollie,elle  a  vn  clocher  où  font,  trois  cloches  ,  il  y  a 
plulicurs  reliques  de  Saints  dans  cette  Eglise  ,  qui  cil  feruic 
par  fix  Chanoines  &  fept  autres  Preflres  &:  Clercs  qui  aflî- 
ftent  au  choeur  fort  afliducment,  mais  leur  reuenu  cfl:  peu  • 
de  chofeauec  leur  patrimoine  ,  &:  l'Archcucrquc  n'a  que 
"deux  cens  piaftres  de  reuenu.  Il  a  aux  champs  vnc  poUefTion 
qÙ  il  a  mailbn  &:  Eglife  ,ce  lieu eftaflcz délicieux,  &  s'ap-  , 
pelle  San  Mamina,  l'Eglife  eft  belle  &  toute  pauéc  de.mar- 
les  murailles  mefine  en  font  reueftuës,  mais  elle  eft. 
mal  cncrctcnuë.  OucrerEgHieOchcdrale}  les  Icfuiftes  onc 
wfjÊL  ynuBmefchante  maifon  dans  le  Chafleau ,  U  les  Grecs 
y  tiennent  vne  Chapelle  qui  eftoit  autrefois  aux  Ducs  ;  il  y 
a4e$  Jlecollecs  hors  la  ville  ,  U  des  Capucins  ,  qui  y  font 
grand  progrez  pour  la  iby  Catholique.  Les  habicansde 
Nixia  toac  encr'eux  dè-  grandes  haines  ,  de  force  qu'ils  ne 
fe  parlent  point  iuTquos  à  la  inorc  »  nais  les  femmes  font 
plus,ol?âinées  qi|e  les  lK>mmes  «  te  k  méfient  fort  des  afbi* 
res  d*$Mjtcniy%      femlnes  portent  plus  de  dix  tobbes  Tvne 
furraucre,  de  ibcte<qn*à  peine  penuent  elles  cheminer,  U 
leurs  fouUfers  limt  £  euroitô^'qttcriapied  n'  y  fçauroit  prefque 
entrer,  mais  elles  font  aitez  honneftes  femmes.  Cette  iile 
paye  fon  tribut  de  la  vente  de  Tes  vins  »  fromages ,  ibyc« 
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D£S  JSLES  DE  TAKO  ^  DELQS  ^MT-^ 

cône ,  Tint  ».&  Nio^ 

CHAPITRE  LXVIL 

E Nuiron  à  fix  milles loing  de  Nixiacft  riHcdc  Paro  ,  ja- 
dis Paros  qui  a  trois  chaftcaux,  pluficurs  villages;"viî  boa 
porc  pour  coûte  force  de  vaiicaux,de  belles  Eglifcsè:  piufieurs^ 
Prcftrci  &:  MoinesGrccs,ellc  a  cinquante  milles  de  circuit.Il' 
y  a  enuiron  fix  mil  ames.  On  a  ccouuc  en  cecce  I(le  piuOeurs 
ftaruës  y  a>âxes  de  marbre  Vautres  antèquicez^,  qui  ont  efté 
^  «olcués  par  vn  Gendl-faonuaie  Anglois ,  comme  celtes  <|ii'iL 

apAauOkdes  autres  VRcs^  &  principalement  deDelos,  ap- 
lytios  #«  peUéenaincenanc  Sdrilleyiadis  (î  célèbre  pour  rOraclc  d'A* 
sdr$iii.     pollon  ^  ^oà  li  y  a»oit  aatrcfois  cane  de  Scatucs  des  Ancilbfis. 
^^tats^itLêi  X)jcuz^akicenimil  n^yapI«isqu'vncftaKii6<eoucliéepar€ei^ 
I  «e>ivprefeiicamiw  femme  y.qoieftfig^^^^ 

i^r  fes  empailles  on     n^attrok  ait em£re  à  âi  tdfte  aoec  kf. 
a9ate,&ilji*Y'aneiidefompaqu^mbras..CMeff^  aqëa*< 
j  t^mflUttesJeckôair  bSbrentpurJeccs  pecifies  ttesily  aplu*- 

ficuvs  pottsqoi  ne  £M)thabitea  que  pap-icsComnl»  ^fi^  Gor^ 
iàiress'y  retireoc ordinairement. Vn  peu  plus loingeitriilede^ 
Mycone,  autrefois  Myconus,qni  eftoic fort. habitée  mais 
ellccftprefque  jbanJonnccà  prelcntàcaufe  desgrandes  per- 
,  2^    fecutions  que  les  Turcs  leur  rai  (oient ,  elle  a  trente  milles  de 

\  circuit.Vis  à  vis  de  cette  lilc  cft  rifle  de  Tine,iadisTencs,  qui 

-  appartient  aux  Vénitiens ,  elle  eft  fort  peuplée  ,  &:  a  vn  Cha- 
ft  eau  très-tort,  bafty  fur  vnjhaut  rocher,  6^  les  maifons  font 
Tvne  audelfus  de  l'autre.  Cette  I/le  a  quarante  milles  de  cir- 
-  •  cuit.  Elle  abonde  en  viurcs  &:  en  loy e,  m  ais  elle  eft  fi  peuplée 
que  pluficurs  foot obligez  d'aller  chercher  leur  vie  ailleurs,, 
comme  à  Chio  ou  à  Smy  rne.U  y  a  vn  EuefqueLatin.  Les^fem- 
mes  y  font  bien  faites ,  &  alTez  courtoifes.  Pour  aller  à.  Santo- 
^*  riny  on  pafle  qar  ITfle  de  Nia,  appellée  autrefois  Ofsarus,  qui- 
€ikbabi(Ci^ila'yapasloi^''tempspaxie$Aibanois,guieft'nic 

nationi 
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nation  barbare  &  belliqueufe,  ils  vômtoure  la  nuit  armez  fur 
le  bord  îie  la  mer.  Leurs  campagnes  font  fort  fertilles  4e  tou- 
tes cbofes.il  s  9k  des  bois  fort  efpàis  de  chefnes  U  autres  fortes 


DE  HiSLE  DE  Sjiîi'rojJNl.  . 

CHAPITRE   LXVIIE  ! 


Llfle  de  Santorini  dont  le  nom  ancien  cft  Thcralia,a;^'"yj'^ 
trcntc-fix  milles  de  tour,  &  eft  eûoignée  de  foixante-jS^.. 
»ille  de  Candie ,  d^ouion  voit  fon  terroir,  il  y  a  dans  cet*  .    .  .a 


qu 

pencbant  de  rochers  noirs  U.  brûlez.  li  yavnEuefque  Grec 
qui  y  fait  ûrcfidence,aueceDuiron  cinq  cens  ames^mais  la 
plufpart  demeurent  dans.des  portes  qu'ils,  ont' faites  .(bus  1« 
terre ,  qui  eft  fort  légère  &  ayiée  à.remuer ,  eftant  toute  pier-  * 
re  de  ponce, &  c'eS  vne  chofe  aflez  plaiémte  ,.de.yôir*le» 
terres  cultiuées  &  habitées  pardefTous^  de  Ibrte  quk>nen  voit  scMn, 
forcir  les  hommes  comme  des  coiuuls.  Mais  Scaro  eft  vn  . 
chailcaucncor  bien  plus  affreux  que  celuy  de  faint  Nic(^|U 
tant  pour  fa  hauteur ,  que  pour  fa  folitude ,  &:  il&utfe  feruic 
des  pieds  &:  des  mains  pour  y  grimper,  encor  faut-il  prendre 
garde  qu'il  ne  tombe  point  d'en-hauc  quelque  grande  pierre 
qui  tucro  tccux  qui  montcroicnt  ^  car  on  ne  fçaurait  fc  reti«  ■ 
rcrpour  Tcuiter.  Ce  chaftcau  a  cmuron  cent  cinquante  mai- 
fons,  bafticsà  Tcntour  d'vnc  roche  qui  les  furpailc  en  hau- 
teur, fur  laquelle  il  y  auoit  autrefois  plufieurs  maifons,  55 
mefmes  les  Grecs  y  conl'crucnt  vne  Eglife  ,  qui  eftoit  autre- 
fois aux  Latins,  dans  laquelle  font  deux  tableaux  d'argent 
maffif  jl'vnde  la  Vierge  ,  &  Tautre  de  faint  Michel.  Cette 
igGhe  eAfo4ilenu<$.dc  murailles  ^de  peur  qu  elle  ne  (Qmb<ft 
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furlcsmaifonSyCar  elleen  tueroitcous  les  babitatis  qui  font 
au  nombre  de  cinq  cens^  L'Euefque  Latin  demeure  en  ce 
^        lieu.  Hors  de  Scaro ,  à  moitié  chentin  pour  aller  \  vn  autre 
fin*-     chaftcau  appelle  Pirgo ,  on  trouuc  vne  Chapelle  de  la  Vierge 

aucc  plulicurs  grandes  grottes ,  où  il  demeure  cnuiron  deux 
.    cens  perfonncs-  Mais  pour  aller  de  Scaro  à  Pirgo,  il  Faut  mon- 
ter aucc  grande  peine  vnc  montagne  ,  de  laquelle  on  décou- 
ure  toute  l'Iflc  6c  la  plaine  cultiuée  6c  plantée  de  vignes,  mais . 
de  peu  d'arbres ,  fi  ce  u'cft  de  figuiers  &  mcuriers  blancs.  Ils 
,       '        recueillent  de  leurs  vignes  afTcz  de  vin  pour  rvfagc  de  tous 
ceux  de  i'Ifle  ;  &:  pour  en  charger  cncor  d^çs  yaiircj.ux  qui  y 
- /7At  )ct''>      viennent  quelquefois.  Ils  en  conduifentàChio ,  Smyrnc  ,  éc 
fjf^  TutT'/t^*^-'  autres  lieux  :  ils  font  des  toillcs  dç  toutes  fortes ,  de  la  vente 
<^///m>««^^  -  ,  Jcfquclles  ils  payent  leur  tribut.  Il  y  a  en  ce  lieu  naille  per- 
«  ^'t^'Jî^  /if/Û  fonnes ,  prefque  tous  Grecs ,  &  c'cÙ:  là  que  le  tient  le  Cady^ 
^  ylf^      '  Leurs  maifons  font  bien  baflies,  toutes  blanches  ,  en  forme 
iXljii^    ronde,  àc  ceintes  de  murailles^  de  forte  qu'on  ne  les  voit 
^((^i^ifulC    point,  &:  il  femble  que  ce  ne  foit  qu  vne  tour.  Il  y  a  à  Scaro 
^^f«  ^Tf  A*'  vn  raonaftere  de  RcligieufesduRit  Latin  de  TOrdre  de  faine 
^r/j^  /  Dominique ,  mais  cilesibntmal  lo^es  à  caufe  que  le  lieu  eft 

eifaroit ,  &  Fait  y  eft  mauvais.  Leur£glife  eft  bien  entretenue 
&  feniie  d' vn  Preftre  lenrChapelain.  Entre  Pirgo  6c  vn  autre 
Ktkri»'  lieu  appelle  Nebrio ,  eft  vne  Montaene  appellée  la  monta- 
M9mt  à9 s.  gne  dç Saint  £ftienne ,  fur  laquelle  Te  voyent  plufîeurs  cof- 
g-es  die  marbre  couucrts ,  Se  des  pièces  de  ftatuës  ^  des  ^oc« 
tes  chaudes,  &  les  murailles  de  la  première  ville  qui  eftoit  . 
là  delTus ,  appellcc  la  Faraeufc.  On  y  voit  aulfî  trois  fta- 
tuës  dVne  grande  longueur  couchées  par  terre ,  lefquel- 
les  n*ont  peu  eftre  emportées  par  vn  certain  Candiot  qui 
enlcua  toutes  les  antiquitez  de  cette  iflc  ,  on  dit 
qu*il  y'trouua  plufîeurs  monnoyes  d'or  &  d'argent.  II  y  auoit 
autrefois  vnc  femme  qui  dcmcLiroit  fur  cette  montagne  ,  la- 
quelle entretint  tout  le  peuple  de  viures  pendant  vne  année 
de  pefte&:  defaminc  ,  &  il  y  a  apparance  que  ces  flatucs  fu- 
rent dreffées  en  riionncur  de  cette  bonne  Dame.  Il  y  a  enco- 
re à  l'autre  pointe  de  Tlfle ,  qui  cil  en  forme  dcdemy  lune, 
vn  Chaileau  appelle  Crotiri  ,  qui  ell  habité  d'cnuiron  cent 
Crvfirl.  cinquante  perfonnes.  II  y  a  par  la  campagne  fept  villages ,  peu 
habitez ,  les  habitm  de  cette  lûe  vittcncauec  fort  peu  de'^' 

v.      •  .  - 
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t)E  levant:  ipc, 

licatcfTc.  Leur  pain  qu'ils  appellent  fcbifcs ,  cft  du  bifcuic  taitf^f" 
de  moitié  bled  &:  moitié  orge,  noir  comme  la  poix  ,  &  Ci  rude 

qu'ône  lcpcut  prcrqueaualenilsncchauôctlefourqucdcux, 
fols  Tan^auquel  temps  ils  font  ce  bifcuic  qu  ils  portêt  à  la  mai- 
fon  auec  graade  vcDeration^  peut-eûre  fonc-iJs  cela  à  caufe 
qu'ils  n  ont  aucunement  dç  bois  y  carilsle  font  venir  de  Nio, 
&  Us  racheptencà  laliure.  Ils  n'ont  point  de  viande ,  fi  qutU 
que  corbeau  par  ^iracle  ne  leur  en  apporte  i  ils  ont  pour» 
tât  quelque  beftail  ^ui  leur  fournit  quelque  peu  de  fiiomagci 
pouF  du  poiiTo  n  >  i  Is  n'en  fjprtiroiept  auoir  parce  que  leur  mer 
n*a  point  de  &no.  On  trouueauxbourgs  quelques  volailles  & 
quelques  œufs,  nais  c*eft  vne  grande  peine  démonter  &  dei^ 
cendre  ces  fafcheufes  roches.  Les  viandes  ùâécs  leur  (ont 
^  àe$  reliques^  &  ils  ne  mangent  autre  cbofe  que  des  fëves 
des  pois ,  des  œufs ,  &  du  bifcuit.  Ils  n*ont  point  de  fruits ,  où 
s'il  y  en  a,  c*eft  bien  peu.  Ilsontaflczdc  raifins  dansla  faifon.     '  # 
Ils  ne  fçaucnt  ce  que  c'cft  que  Médecins,  Chirurgiens,  Apo-  •. 
ticaircs  ,  &:  autres  telles  fortes  de  gens.  Ils  font  fort  vaillans  &  -  .  •  > . , 

ils  fe  peuuentdcftcndre  de  leurs  ennemis  auec  des  pierres,      .  •  i 

pnncipallement  de  Scaro  ,  il  fuffit  d'vn  homme  pour  en  fai-  * 
rc  précipiter  autant  qu'il  en  voudroïc  monter.  Tous  ceux  qui  •  ' 
ne  fortcnt  point  hors  de  l'Ifle ,  mcnnent  vne  vie  de  poltron , 
car  ils  ne  font  que  boire  ,  manger, dormir  &  ioucr  aux  cartes:, 
voila  tout  ce  qu'on  peutdirc  de  cette  ifle  qui  femble  vn  en- 
fer,  car  on  void  la  mer  du  port  &  de  la  coûe  toutte  noire 
xbrufl  éed'vnpetit  cfcucil  qui  paroiil  depuis  enuiron  foixantc- 
ans      d'où  on  vit  foitif  èa  ce  temps  là  vne  grande  flamme  { 
/|V  quiya.laiâevneouuercurefi  profonde  que  u  on  y  tcttè  vne 
pierre ,  on  ne  l'entend  point  tomber.  lAsiis-  ce  qui  eft.  arriué  • 
depuis  en  ce  port,  n'eft  pias  moins  eftonnairt,.ie  lerapporteray 
ky  comme  ie  Fay  appris  de  diuerfes  peribnnes  en  plsfieurs 
endroits.  ByftenuiroiisS^a»  quc4ttv>Ackiiinrd*vaeertani 
Dimanche  comcâanfa  dans  le  port,  de  Santorini  va  are»» 
grand  bruit  lequel  s'entendit  mfques  àC&io,  qui  en  eitefloi- 
gné  de  plus  de  deux  cent  milles»  mats  de  telle  ferte  qu*on 
crut  à  Chio  que  c'cftoitrarm^e  Vénitienne  qui-  combattoit^<VMr 
contre  celle  des  Turcs ,  ce  qui  fit  que  dcz  le  matin*  ^^*cun^*'!j|JJJ*j^ 
monta  aux  lieux  les  plus  eflcuez  pour  en  eftre  fpcftateur,  & 
ie  me  fbuuicns  que  le  R.cuerend.Pere  Ecrnard  Supérieur  des      '  '  , 

Ce  11: 

Digitized  by  Google 


ioo.  VOYAGE 

Capucins  de Chio, homme  vénérable  ,  êé  trcs-dignç  dcFoy 
meconcaqu'ilyauoicefté  crompé  comme  les  autres  ,  cat  il 
crucauili  bien  qu'eux  entendre  pluïîcurs  coups  de  canon;  ce- 
pendant ils  ne  virent  rien ,  &  en  cfFct  ce  fut  vn  Feu  qui  fe  prit 
dans  la  terre  du  fond  du  port  de  Sanrorini  &y  fit  vn  tel  emst, 
que  depuis  lé  matin  iufqu'au  Cok  il  fortit  du  tond  de  la  met 
quantité  de  pierres  de  ponce  ,  qui  ihontoient  en  haut  auec 
tant  de  roidéur  U  unt  ae  brart ,  qu'on  euft'dit  que  ce  fuffent 
autant  de  coups  de  canon,  â£  céla  iiifejDba  tellement  Tair., 
que  dans  ladite  Islc  de  Santorini,  il  mourut  quantité  de  per- 
fonncs  &plu{îeurs  de  lamcfmclslccn  perdirct  la  vcuë ,  qails 
rccouurercntpourtant  quelques  iours  après  ;  cette  infection 
s'cftenditaufli  loin  que  le  bruit  qui  Fauoit  précédé  ,  car  non- 
fculement  dans  cette  Isle ,  mais  mefine  à  Chio ,  &:  à  Smirne, 
tout  l'argent  dcuint  rouge  ,  foit  qu'il  fut  dans  les  coffres  ou 
dans  les  poches, &  nos  Religieux  dcmeurans  en  ces  lieux  là 
•me  dirent  que  tous  leurs  calices  en  eftoient  dcuenus  reugcs. 
Au  bout  de  quelques  iours  cette  infcdionfe  diflipa,  &  l'Ar- 
gent reprit  fa  première  couleur.  Ces  pierres  de  ponce  qui  for- 
-tirent  de  là  couurircnt  tellement  la  mer  de  l'Archipel,  que 
durant  quelque  temps  quand  il  rcgnoit  de  çeruins  vents ,  il  y 
.  ÊJiÉoiz  des  porcs  qui  ea  eftoient  bouchés  ^  en  Ikçon  qu'il  n'en 
-pOQUoitforrir  aucune  barque ,  pourpetitte  qu'elle^  fut ,  que 
-ceux  qui  eftoient  dedans  ne  fefiirenclecheniinaatcatters  de 
ces.pierres  de  ponce  auec  quelques  pieux  $  fie  on  en  voit  encor 

•  à  prefent  par  toute  1  a  ni  c  r  M  c d  i  terranée}mais  en  petite  quan- 
cttéyCela  sPeftancdifperfé  ça  &  là.  Sencque  raconte  en  vne  de 

•  (es  Epiftres  ^jue  Sanrorini  eft  baftie  fur  des  mines  de  fouphre» 
fie  ce  (ont  elles  qui  Foumiflent  aifeurement  la  macterepour  al* 
lumercefeu.Ohdit  qu  Alexandre  leGtaiid  méfurala  mer  en 
céc  endroit ,  fie  n'y  trouua  point  de  fond.  H  y  a  pôurunt  vne 
petite  Ifleappellée  Firefia  »  à  la  pointe  de  laquelle  on  peilc 
-donner  fonds ,  fie  poiac  en  aucun  aucre  endroiCr 


DE  1  E  VANT,  fôi  foi 

DES  ILES   DE  POLICJNDRE^ 
J4ili9.»  SffaHta»Tifermi4,^iorat&  Sc^0.  • 

•  » 

'CHAPITRE  LXIX. 

L*Islede  Policandre  a  dix4iiiit  millcfi  de  tour  ,  ceft-vn  M^MlMi 
keu  aâez  diuemflSmt^ily  al  tcoîs  milles  de  kmcr va 
'y'ûU^c  qui  «  cemoBairons  y     fimt  lo^éef  troisxeots  pcr^- 
foimes  i.pour  y  aller  il  fiiut  pafièrjpar  vue  vaUc^  de  par  des  * 
rochers  ,  '9c  il  n'y  a  point  dans  l'ifle  d'autres  miifbns  ni  y  a 
trois^Eglifes  bien  bafties  ,  Se  deux  monafteres  Fvn  à-hom*' 
nieis,&  IViutre  de  femmes.  Celuy  des  hdtaimés  eft  fort  bien 
filcué  ;  il  pli  dédié,  à  4a  Vierge  ,  il  y  a  vn  ptetit  lardin  atca* 
chéàl'Eigliifè;,  auecirne  Ci&me  dont  l'eau  eft  éxcellencc 
i6c  dans  ce  me&pe  lardin  il  y  a  vne  ftacuë  fans  tcfte  fàiâ:e 
àl'apoftolique  ^ity  en  a  cncor  d'autres  dans  les  murailles 
qui  tiennent  lieu  d'autres  pierres  .-  l'autre  monaftcrc  cil  de 
femmes ,  qui  n'ont  aucune  règle  ny  obferuance  ,  &  viuent 
comme  la  nature  leur  cnfcignc  ,  leur  Eglife  cft  dcdicc  à 
Sainct  lean  ,  &  vn  Religieux  y  die  la  MclTc  toutes  les  Pe- 
lles &c  Dimanches.  Cette  iile  paye  fen  tribut  de  Targcnt 
qu'elle  tire  de  l'orge  ,  cotton  ,  toile  ,  &  fromages  qu'ils 
font.  Xc  chaftcau  eft  fur  vnc  montagne  fort  haute  ,  mais 
toutes  les  maifons  en  font  ruinées ,  excepté  vne  chapelle  de 
,  ^aind  Michel  Archange  ;  de  là  on  voit  toutes  les  autres  II- 
Jcs  de  l'Archipel:  les  habirans  de  cette  isle  font  fort  hon- 
ncftes  gens ,  courtois  &  ciuils ,  principalement  les  femmes, 
qui  font  fort  bien  faittes  ,  ils  viuent  allez  bien  ,  ayant  de 
ibrt  bon  pain  ,  des  volailles  ,  des  moutons ,  &:  autres  cho- 
ses neceflaircs  ,  ils  ne  recueillent  point  de  vin ,  mais  on  leur 
en  apporte  de  San£lorini,  qui  n'en  eft  éloigne  que  de  tten- 
tc  milles.  Ils  n'ont  ny  médecins  ny  chirurgiens , ny  aucune' 
.au9:c.t(brcede,.meftier:leport  de  cette  isle  cft  aâcz  bpn, 
'Mais.ks'manîoites     autres  corfaires  y  vont  fouuent ,  &lo-  ' 
^eiyc  en  xeme^  dans  vne  Eglife  ^ui  eft  fur  le  riuage  de  la  meç. 
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Mit»-  L'isle  de  Milo  eft  ainfi  appellce  de  My  los  ,qui  en  Grec  vuT- 
gaire  veut  dire ,  Moulin  y  i  caufe  qu*il  y  a  quantité  de  mou-»  ^ 
lins  à  vêc ,  &  aufli  parce  qu'ils  en  tirêt  les  meules  de  moulin. 
Cette  islc  a  trente  fix  ipilles  de  tour,ily  a  pende  menu- 
gnes ,  6c  elle  cfl  abondante  en  toutes  choies  ,  vendans  tous 
les  ans  mille  muids  de  vin,&  fcshabitans  trafficqucnt  en  Can- 
die, Venire,&:  autres  lieux:  ils  ont  vne  minière  cfe  rouphrCj&: 
beaucoup  de  pierre  de  ponce,&  cela  eft  affermé  à  Vn  habitant 
du  lieu  pour  quinze  censpiaftres  tous  les  ans:  à  trois  milles  de 
la  ville  il  y  a  des  veines  chaudes  de  fouphrc  ,  où  toutes  fortes 
de  perfonncs  vont  de  pluficurs  endroits  fcJaucr,  &:  plufieursy 
rccouurent  lafantcileport  aûx  milles  de  long,  crois  de  lar- 
ge,&cent  pas  d*eau:  à  deux  milles  dudit  porc  on  voie  vne  grot- 


iiêdi 


^  rt^it^-  seioit  pas  cantlucr  :  ils  dilent  que  l  eaude  cette  grotte  correl* 
V  quit  ^/vpondà  l  Ëglifede  Saint  Conftantin^qiai  eft  esloigAée  de  fix: 


milles  de  la  viltb  vers  la.  Tra montane ,  6C  pour  preuue  de  .ce* 
la ,  ils  mirent  vu  ibur  vne  tafte  d'areent  dans  ce  bain  ,  ils. 
û^^:><r''  ^  laretrouuerentdaas  la  fontaine  £  ladiâc  Eglife  de  Sainâ^ 
^jm^^îTKiVi'  Conftamin.IlyaduiscetseIslevneiâUe,oà.demeorentdeuàB: 
*"  mil  cinq  cent  perfbanes ,  &  vn  vieux  Cbafteau  ,  habiti  dè- 

cinq  cens  autres  :  la  ville  eft  fituéedans  vne  plaifie>  aoec  vut 
Chafteau-aumilieu^mais nonhabité  r  il  y  a  vn  £ue(qfie  Latin, . . 
U  vn  Ettefque  Grec  Ja  Cathédrale  Latineeft  hon  oela  ville 
dédiée  à  Saind  Pierre,mais  H  n'y  a  aucun  ornemenf,êd*Euen' 
.  ique  Latin  célèbre  dans  vne  chapelle  qui  eft  iointe  auec  vne 
Eglife  des  Grecs  i  cet  Eucfque  a  beaucoup  de  décimes  ,  qu'il, 
paruge  auec  l' Eucfque  Grec ,  en  prenant  deux  tiers ,  &:  TE- 
ucfquc  Grec  l'autre  tiers  :  l'Euelque  Grec  aplufieurcs  Egli- 
fes  bien  bafties  &  bien  entretenues,  &  plufieures  Preftrcs  ;  les 
habitans  de  cette  lûe  font  prcfquc  tous  Grecs,  qui  font  fort  à 
'    leur  aifc ,  ciuils ,  mais  très  mefchans ,  &  perfides  :  L'habille-^ 
ment  de  leurs  femmes  eft  fort  laid ,  elles  parlent  très  mal ,  & 
ne  peuucnt  prononcer  la  lettre  1.  Elles  font  fort  charitables 
aux  Eftcangers  :  ils  vicient  afïcz  commodément  ayant  de 
jgutcequveftneceiTa^reàla  vie  ,maisik  n'ostny  médecins 
'  ny  chirurgiens ,  ny  autres  (èmblables  :  il  n'y  a  pomtdans  cette 
làe  de  Turcs ,   cUcel^  gouiietnée  pas  quatre  Dej^oterd&bt 
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ifîllc :  i  âmy  mille  de  Milo  cft  Flfle  dite  Cliimolo  ou  Argen-  c;&iWV. 
làifa  ,  qui  a  vn  bon  port ,  il  y  a  cnuiron  deux  cent  ames  dans  vn  "«^'ï***' 
^village  ,  qui  fut  biuslé  des  corfaircs  Tan  1658.  ces  pauures  gens 
viueiic  en  grande  mifere.  l'Islede  Sifanco  ou  Sifano,iadi?  Sif-  sifamcs^. 
'  nus,  a  trente  (jx  milles  détour  ,  il  y  a  vn  CliaftreaU  fur  vnc 
Montagne  ,  lequel  a  doubles  murailles,  il  cfl:  habité  de  trois 
millcsames,  il  n'y  a  point  dans  toute  rislc  d'autres  maifons^ 
^ccn'eft  à  la  campagne  quelques  viics  de  particuliers:  il_n*y  ' 
a  pointd'cau  à  ce  Chafteau ,  &  on  la  prend  dans  la  plaine-,  au 
^eflbus  dudit  Oiaileau:  le  port  n'cfl  pas  bon  pour  les  barquei, 
c  cA  pourquoy  ,  iU  om  proche  de  la  mer  des  mjigaims  où  ils 
mettenc  lestuarchandUes ,  puis  ils  cirent  les  barques  en  terre. 
Il  y  a  vn  autre  porc  qui  eft  bon,  mais  il  eft  à  cinq  milles  de  là.  • 
Cecte  Isle  eûoic  aucrefôis  a  la  famille  de  Gozadini  »  comme  ^USiJ^ 
on  voitpar  vneinrcripciondei4yo.t^i  efl4ur  vne  colomae 
de  marbre  àrenccée  de  laporce:  il  y  a  vn  Euefque  "Latui    va  é'h^nf*  rfuJJiSn. 
Vicaire  Grec, la  Chayclc  de  l'Euefquc  Latin  cft  petite,  ^^^^tt^Z^t 
foct  pauure;  il  y  aaufly  vn  monaftere de  Grecs,  bafty  fur  vne 
Montagne.  Il  n'y  a  en  cecte  Isle  aucun  lieu  de  récréation,  &  il 
n  y  a  poinc  d'autre  antiquité ,  qu'vn  grand  coffire  dé  marbre 
blanc,  aniecdes leftes  de  boeuf  deffus,  &  des  feftons de  ftuits. 
Cette  lile  ne  rapporte  pas  des  '  viuré^  pour  plus  de  deux  mois 
de  Tannée,  &les  Habitans  fe  pouruoyent  ailleurs,  pour  les 
autres  mois ,  aucc  des  petites  barques  qu'ils  font  en  cette 
mcrnie  Iflc.  Ils  difent  qu^ils  ont  vne  Minière  de  plomb  ,  & 
vne  d'or:  ils  font  très  hiefchans,  les  femmes  y  vont  le  vifa- 
ge  couuert ,  &:  font  honncftcs  femmes ,  il  n'y  a  point  d'au-.  \ 
très  Artifans ,  que  des  Tj^fleraus,  Cordonniers,  Menuiûets' 
^  autres  fcmbablles.  tA-mj  • 

L'Ifle  deThcrmiaa  jé.  milles  détour,  elleeftainfi  appel- 
léc  de  Thcrma ,  qui  en  Grec  veut  dire  eau  chaude  ,  à  caufe 
des  fources  d'eau  chaude  qui  y  font  prcs  de  la  mer  dans 
vne  plaine,  deG)ueIles  les  malades  reçoiuenc  beaucoup  de 
feulagemenc.  La  ville  a  enuiron  trois  cens  maifons ,  qui  font 
•deux  mil  ames ,  il  y  a  quinze  Eglifes  Grecques ,  &:  vn  Euef- 
que Grec ,  qui  refide  à  Zia  fix  mois  de  Tannée^  &  fix  mois  à 
Tbetmja.  11  y  auoit  -autrefois  vn  Euefque  JLatin ,  maiis  eilant 
party  dcFifle^  les  Albanois  vf^irpercnt  to«it,n7  fctrouuant 
ny  iniieiMaire,  oy       i^cricure  e  iln'y  a  rien  de  remarqua^: 
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blc  que  les  bains  fulUits,  il  y  a  vn  vicUJt  Ghaftcau ,  Scviv 
Village  allez  giand ,  appelle  Meii.  Cette  Isle  eft  prcfquc 
toute  en  plaine  ,  &:  a  peu  d'arbres  ,  Ô£  touttesfois  elle  cfr 
fertile  &:  abondante  en  toutes  chofcs.  Ses  Habitans  font 
honncftes  gens ,  ils  trafiquent  par  tout  de  toiles  ,  fils ,  SC' 
autres  choTcs ,  de  l'argent  desquelles  ils  payent  leur  tributr 
lamonnoyc  de  Turquie  n'y  pafl*c  point,  mais  feuUemcnt  cel- 
le de  Vcnifc  ,  comme  dans  pluûeurs  autres  Iflcs  femblables, 
excepte  à  Naxia,  Andro,  &:  Scyra,  où  celle  de  Turquie  paflir 
les  femmes  de  Thcrmia  font  honncftcs  femmes  ,  bien  faites* 
&c  veflucs  fort  iolimeuc;  on  ÙÀt  en  cette  lilcs  aù'cz  bonne* 
cbere.  Uyavn  Catty^-^  y  commande ^auecquacre  Pj:oca«» 
reurs  pris  des  Bourgeois  de  la  ville. 

Ajora  efl:  vne  petite  Ifle  qui  adix-huid  milles  détour,', 
elle  eftdela.def>endance  dellfle  de  Scyra,  dont  les  Habi-? 
tans  y  encrecieniiencquelquesBer^rs  pour  rcpai  (Ire  plufieurs- 
brebis.  Uy-A  quactre  Egljies  ,.oÙ4)n  ne  faio  le  feruice'quVne 
fois  l'an,  fçauoir  à  Pafques ,  les  Bergers  y  communîiettc- 
,  alors:  eUe  n*eft  point  cultiuée,  parce  que  les  Corfaires eux 
enleuenc  les  bœufs.  A: quelque  fois  âuïïi  les  troupeaux. 

Llfle  de  Scyra ,  qui. en  Grec  vulgaire  veut  dise  Signora- 
ou  mai(fa;eflè ,  eft  ainfi  âppellie ,  parce  qu'elle  commande 
par  ià  hauteur  toutes  les  autres  ides,  Ce  trouuant  préfque  au 
milieu- d'elles ,  clic  attente  fix  milles  de  tour,. fon  terroir  a 
peu  d'arbres ,  &  efl:  fec ,  &c  toutefois  il  abonde  en  rôtîtes  cho- 
fcs ,  y  ayant  dcquoy  viurc,  tant  en  viande  &:  vcnaifon  qu'en 
poilîon.  l'eau  Ce  prend  à  vne  fourcc  vn  peu  clcartcc  de  la 
ville  i  mais  aufll  elle  cil  très  bonne.  Ils  n'ont  point  de  Vil- 
lages deconfcquence ,  feulement  quelques  maifons  dans  la 
campagne  parcy  parla.  Les  Habitans  de  cette  Ifle  font  dc- 
uoticux,  &  principalement  les  femmes  qui  (ont  fort  fîmplcs: 
il  y  a  toute  fois  parmy  eux  bien  des  enuics  &:  des  havnes,' 
qui  naiffcnt  de  roppreflîon  qu'ils  fouffrent  iotirnellement 
des  Turcs,  &:dc  leur  pauufetc  commune  :ils  font  prefquc 
tous  Latins ,  &  il  y  a  pluûçurs  Eglifes,  dont  la  Cathédrale  eft 
au  fommet  de  la  ville  ^  dediée  j^  Saint  G eorge  fie.  deièruie  . 
par  plttûeurs  Prcfttes,  qui.  ont  pour  Supérieur-  vn  Euefque 
Latin ,  qui  vit  de  fon  rcucnu  de  décimes  :  mais  il  y  a  de 
ces.Egli^'qui  font  fi-mal  entreccnuës,  qu'elles  femblent 
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des  màg^zins  plucoH;  que  des  Eglifes ,  les  perés  Capucins  ta   -  ^ 
decrimenc  des  ;Schi(hutiques  &  Hcretiaués  y  font  vo  mer- 
ueilleux  fruit  par  leurs  continuelles  prédications ,  ils  y  font 
le  Cacechifme ,    inftruiTcnc  les  enfanâ ,  qui  ont  refpric  fore 
fiibtil  4  &  prompt  à  apprendre^  Us  y  coiîfeflêm  ferc  UHiueni^  ' 
leurEglife  eft;  dédiée  i  Saihc  lean^  elle  aefté  baftieauk  de£- 
pens  du  public.  Il  y  a  encot  vne  zvutSec  Eglife  dédiée  à  la, 
Vierge ,  feruie  pàtdes  Religieufes  del'OrdredeS.  Domiiii-.  . 
^e.  On  voit  àfix  milles  de  la  ville  vn  petit  iàtdin ,  où  font 
•quelques  pieds  d'orangers,  &  quelques  (burces,  auec  vne 
Chappelle  dédiée  à  la  Vierge ,  tà  deme  ure  ordinairement 
quelque  Hermite.  Ils  n*onc  point  de  lieux  curieux,  ny  de 
promc^îâdcs.  «?  *  '  •     *    "  '  ' 
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Nicaria. 

m 

CHAPITRE  LXX. 

APresauoir  attendu  fort  long-temps  yn  pailâge  pour  r£« 
gypte,ils*ê  preféta  en£n  vnd'vnegrofleSaïque  qui  alloit 
à  Rolfecte:  ces  Saïqucs  font  comme  de  grpiTes  Barques  ayans  ^^i****' 
le  corps  toutrond ,  de  Tarbre  de  maeftrcfbrcgros  &  fort  haut. 
Ces  baftimens  portent  beaucoup  de  marchandifes  s  mais  ils    "  '* 
ne  vont  gueres  vifte  »  àcmoins'  qu'ils  n'ayem  le  vent  en  pou- 
pe, oùpluftoftilsnevont  point  autrement,  car  ilsnc  fçau« 
foient  aller  \  la  bouline  :  les  Grecs  ne  fe  ièruent  pas  d'autres 
-baitimenspour  crafHqucr ,  tant  en  la  mer  blanche,  qu'en  la  ' 
mer  n6ire,d'où  vient  qu'il  y  en  a  grande  quantitéi  mâis  auÎR 
les  Cor&ires  Chreftiens  en  prennent  beaucoup.  le  parky 
au  Capitaine  de  cette  Saïque ,  qui  eftoît  vn  lanifiàire,  il  tee 
promit  de  m^aduertir  quand  le  temps  feroit  bpn  pour  partir, 
mais  pour  eftre  plus  à. mon  aifc ,  ic  louay  la  chambre  de  rE(^ 
criuain  ,  qui  eftoit*  fur  le  haut  de  la  poupe,  mais  fi  pe- 
tite que  quand  i'y  eftois  couche  auec  mon  valet ,  il  ne  r*c-  . 
iloit  pas  demy  pie4  déplace.  Enruiccc  ic  m'appiiquay  à  faire 
.        .        '    '  Dd 
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promptcmenttoutesmcs  prouifions,  fani  Joublier  celle  d'vn 
Capot  pour  moy  &:  vn  pour  mon  valet.  Vn  Capoceft  vn  cer-  - 
tain  habillement  de  guerre  doublé  de  mefmc  cftotFe ,  fait 
en  forme  decamifolle,  venant  iufqu'aux  genoux,  il  y  a  dc| 
manches  oùonpailc  les  bras,  &:  on  mec  la  celle  dansvncii" 
puchon  qui  y  cft  attache.  Tous  les  Mariniers  ont  des  Ci-  " 
pots ,  &  ce  meuble  mefcmblc  iî  neceiTaire  ,  non  feulcmcHC 
aux  Mariniers,  mais  à  tous  ceux  qui  vont  fur  la  mer,  que  ' 
ic  ne  fçay  comment  on  s'en  peucpaflcr  en  vn  long  voyage  :  C»*- 
s*cn  ferc  ea  vn  befoin  pour  matelas  &c  pour  couueicure ,  aiiW 
vn  Capot  vous  vous  pouuei  adèoir    coucher  où  vous  vous  . 
xrouuez  »  àc  lâos  cel^  vous  poifTcz  cous'vosiiabics  :  s*ilplew  « 
ou  vente  ,  vous  pouuez  aller  àTair  auec  voftre  Capot ,  ^p  -^ 
vous  ,  ne  craignez  deiTous  vn  Capot  ny  l'eau  ny  le  froid,  Tay 
trouué  ceveftcment  fi  commode ,  &  i*en  a^receu  tanc  ^  > 
feruicc ,  que  i*ay  creu  luy  deuoir  icy  deux  mots  de  i»^» 
"commàndation.  M'elbnt  doncpourueu  de  tout  ce  quo^'  i  .i^] 
crus  nécefTaire  pour  vn  afTez  long  voyage ,  quoy  qu*on  Uè'^ 
fit  efpeser  qu'au  bout  de  huit  ou  dix  iours  nous  ferions  ea 
Egypte,  ie  m'embarquay  leMercredy  quiiiziefine  Noueflî* 
bre  iur  les  trois  heuccs  après  midy  ,    vne  heure  après  noiB$0^" 
(brtifmes  du  port  de  Chio  auec  le  vent  de  tramontanow  Nq# 
PMfttmrnt  iic  fîfmcs  pas  beaucoup  de  chémin  ceiour^à.  Le  leudy  x^' 
dtCbi»'    Noucmbie  au  matin  le  vent  cefla,  &c  nous  laifla  dcuantriflc 
SMmn  S.imos  ,  qui  cft  efloignce  de  Chio   de  foixantc-mil- 

Ics.  Cette  Ifle  eft  fort  flcrille,  à  ce  que  l'en  pus  voir,  elle 
pythMgor».  cil  illuftrc  pour  auoiF  duunc  laïuilTancc  à  Pythagorc  ce  grand 
télytfMt.  philofophe  à  Polycrate  fi  renomme  pour  ibn  bon-heur, 
sib  lê  éê  ^  ^  Sibyle.  Elle  a  quatre  vmgt  milles  de  tour.  Aflcz  prés 
&:  visa  vis  de  Samoseft  Tlfle  de  Nicaria  ,  appcllce  ladis  Ica« 
ria  d'Icare  fils  de  Dcdalc ,  clic  cil  en  forme  longue,  Ton  ter- 
roir eft  fort  fcc,  &:  ce  lont  toutes  roches  fort  hautes  ,  dans 
lerquellcs  fenties  maifons  desHabitans,  qui  font  bien  crois 
mille  amcs»  tous  fort  pauures,  (!£mal  vertus,  ils  s'adonnent 
^-^T  à  nager,  ^  à  tirer  les  efpongesdu  fond  de  la  mer  ,  èi 
'  n  haroes  èc  marchandifes  des  vaifTeaux  qui  iepec»  * 
n^arie  point  en  cette  Ifle  les  garçoiïs,  qu*il| 
noins huit  braiTces dans  l'eau,  &,ilfaol .  ..^ 
Mue  tefinoigna^e  »  U  quand  vn  Papa(| 
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oa  quclqu^aucrevdes  plus  riches  de  rifle  veuctnaticr  fa  fille,  ^  ^wifif 
il  prend  vn  iour jiuquel  il  promet,  fa.  fille  au  meilleur  na- 
gcur ,  aufli-coft  tous  les  garçons  fc  depoiiiUent  tous  nuds  de-^'^J^* 
uanc  tout  le  monde,  la  fille  y  eftam  ptefente,  êck  lettenc 
dans  Tcau ,    celtty  qui  demeure  le  plus  long- temps  deiTous, , 
cc(i  luy  qui  cfpoùie  la  fille ,  il  fcroble  que  ces  gcns-là  foicnc 
plus  poillbns  qu'hommes.  Ils  payent  leur  tribut  au  Grand- 


icigncur  en  cfponges ,  &:  ce  Tont  eux  qui  en  fourniflent  tou-  ^ 
vaiflcaux,  mais  feulement  pour  les  petites  barques,  aucc  '.^^^^^ 


te  la  Turquie.  Cette  Iflc  n'a  point  déport  pour  les  grands  ♦'«♦^ 


iclquelles  ils  vont  vendre  à  Chio  du  miel ,  de  la  cire,  des 
vins  blancs  comme  de  l'eau  ,  qui  fc  rendent  parvrinc  aulTi- 
toft  qu'on  les  à  beus ,  ôc  autres  marchandifes  femblables  : 
leurs  vignes  font  deçà  delàparmy  les  roches,  appuyées  fur  ' 
desarbres.  Dans  cette  iHe  le  monde  cfl  renucrfc,  car  les  fem- 
mes y  font  les  maiftrelî'cs  ;  aufli-toft  que  le  mary  eft  arnuc 
de  quelque-part,  fa  femme  va  à  la  marine  prendre  lesrames,  ^ 
queUe  porte  àlamaifon,  auec  les  autres  hardes,  après  cela 
le  mary  ne  difpofe  de  tteafanspermiflion.  Du  temps  des  £m« 
peieurs  de  Conftancinbple  on  enuoioit  en  exil  en  cette  Ifle  les 
gens  de  condition  quilemeritoienc:les  habitans  de  cette  lûe 
font  bien  faits  6c  forts  ;  mais  pour  rcuenir  à  la  mer,  nous  fimes 
no  Arc  pofllble  de  pafTer  de  cette  Ide ,  &  d'aller  prendre  port 
k  Stanchio ,  mais  le  Stroc  ou  Sudeft  qui  fe  leua  peu  de  temps 
après  nous  enempefcha  bien,  dff  quoy  que  nous  allaffions  BC 
Tinfions  (ùr les  voltes  i»rqu*att(bir,  nous  n  auançafmes  point»  . 
c*dk  pourquoy  nous  refolnmes  de  retourner  en  arrière,  c  e  que 
nous  fifmes  vneheure  deuant  |anuit ,  voyons  que  le  Siioc  fo 
failbit  toufioiirs  plus  frais  :  la  nuit  eftant  venue,  nous  euimes 
quantité  dVfclairSyCependant  ie  m'arreftois  à  confiderer  fort 
attentîuementSamos,ôi:  voyant  en  terre  vne  lumière  qui  me 
fcmbloic  eftre  vnc  chandelle,  ie  m'enquis  d'vn  honneftc zwwiVr* 
homme  de  Chio  ,  Catholique  Romamaucc  qui  i'auois  fait 

amitié,ce  que  c'eftoit ,  il  me  rcfpondit  que  cette  lumière  fe  Hwfr  • 
^  voyoittouteslcsnuicaumcfme  endroit,  qu'y  ayant  palTc  dix 
ou  douze  fois  dejnyitSjil.rauoictoufiours  veu,que  touresfoisil 
n'y  auoit  aucune  mail'on  ny  arbre,  ce  qui  a  fait  que  pluficurs 
pcrfonnes  y  oru  cfl:c  à  diucrfcs  fois  ,  pour  chcrqjicr  cette  lu- 
- .  ifxim^  laqueUciis  BJas^t  umais  trouu£LC,la  «oyans  de  loin  ^ 
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la  perdans  dés  qu'ils  en  appiohoieiic,6cqtt*il  y  a  là  cnutmi 
au  lieu  où  on  voie  cecce  lumière  vns  ancienne  Églife  dcChre« 
'ens  toute  ruiuée,ce  qui  fait  croire  que  cette  lumière  a  qusU 
qu  e  m  /  ere.Qu%nd  cet  homm  ?  m*eut  dit  coûtes  ces  chofeSiie 
crus  qu*il  fe  railloic  de  moy ,  &  ie  m  en  allay  à  la  chambre  au 
Capitaine ,  auquel  ayant  (ait  la  fnefms  demande  ,  quoy  qu'il 
fut  Turc  »  il  me.  conta  la  m^rme  chofe  que  cet  .honnefte* 
li6mmeChiotPatroiidelaSaïque,qui  eftoit  Grec  ,  ce  qui 
Z  ât  que  ie  regarday  cette  lumière  piusacteaciuemencqu'au- 
'  parauant,ie  la conlideray  durant  vnc  heure,  cllcms  fcmbloic 
^  cftre  enuiron  deux  cens  pas  en  terre  ,  fur  la  partie  de  l'Idc  qui 
regarde  le  ponent,  visa  vis  de  Tlflc  àz  Nacaria  ou  Nicaria: 
ie  la  voyoisfc  hau (fer  &:  bailfcr  comme  vnc  chandelle  ie  me 
iouuins  que  les  Religieux  de  Niamoni  de  riflc  de  Chio  m'a- 
uoient  conte  vnechofe  toute  pareille  de  la  fondation  de  leur 
Eglifc  Apres  auoir  bien  cofidcré  cetc  lumierc,ic  m'allay  cou- 
cher,fur  les  vnzc  heures  le  vf'nc  fc  fit  plus  frais  enuiron  minuit 
s*obfcurcifl"ant  de  telle  forte,  qu'onne  voyoitpasàfix  pas  de  ^ 
foy  ,&  cependant  nous  eftions  en  vn  heu  dangereux,  c*cftoic 
entre  Samos  &:  Nicaria,  de  forte  que  nous  auios  fujct  d'apprc-^ 
héder  que  la  Saique  neiè  brifaft  contre  lynede  ces  deux  Is* 
les:en  fuite  il  tomba  quantité  de  piuyey  mais  de  ces  pluyes  de 
bourafques,qiii  font  très  fortes,&£incommodent  beaucoup  les 
mariniers ,  &:  outrecela  »de  gran^  coups  de  tonnerre ,  qui  re- 
tcntiifant  horriblemsi^ entre  ces  ides  ^faifoiencauec  ie  bruit 
de$  flots  vn  eintaniai'ieefpouuantâble  :  cependant  la  (cncine 
s'empliflbic ,  ce  qui  ne  donnciit  pas  peu  d'occupacionaux  ma-  ' 
riniers  ^  qui  d'ailleors  n'en manquoient  pas  %  nous  eftions  en« 
cor  menacez  d*yaaùtre  danger,  car  on  auoic  lai(sé  le  Cayque 
attaché  àlapoupade  la  Sayque,  U  commeil  eftoic  poufsc  pac 
lesondes  aueo violencejiL  donaoit  contire  fat  Sayque  de  graos 
coupsdefâpFotteynce  qui  fouuoit  rompre  la  Sayque  »  &  la 
couler  à  fond ,  commcil  ya  eu  beaucdup  de  vaiiTeaux  perdus 
de  cette  force,  m  efmc  dans  dts  ports ,  mais  on  ne  pouuoit  le 
retirer,  &  il  donna  tant  de  coups  ,  que  toute  fa  proiic  cftoit 
rompue ,  il  faifoit  fur  la  Sayque  fi  giilfanc  >  que  les  mariniers 
tomboientàchaquc  bout  de  champ  ,  il  en  tomba  a  diucrfcs 
tois  crois dansl^ mer,  mais  comme  on  cftoit  diligent  à  leur 
*cttcr  des  cordes,  ils  furent  auifi  to  ft  rcàrez  :  enfin  le  iour  vint 
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auec  vn  brouillas  iî  cfpaiSjquc  nous  fufmes  cncot  plus  de  trois 
heures  fans  voir  la  terre  :  après  cela  nous  deîcouurifmcs 
Chio  fur  les  dix  heures  du  marin,  &  nous  entrafmcs  dans,  ion  ' 
port  le  mcTnic  iour  vendredy  dix-feptiemc  Nouembre  vn 
pcuaprcs  midy  :  noftre  Capitaine  voyant  le  temps  contraire^ 
auoit propose  d'aller  anchrcr  au  port  de  Scala  noua ,  que  les  x 
Turcs  appellent  Coufchadafi ,  &  ie  le  fouhaittois fort,  parce  .       -  f  9» 
•que  i'euits  çftc  à^£Dhefë  ,  qui  n*en  eft  cfloignée  que  dVnc  ^  ' 

demy  iournee,m&iTy  eut  desCbiocs  qui  luy'reprefenterenc 
que  l'entrée  dtt  port  de  Scak  noua  eftoic  dangereufe  par  ce  stais  mm 
temps  là,  pour  moy  ic  croy  qu'en  eifet  [c  cft  qu'ils  aimoicnt  ^''^'"w**- 
inieux  attendre  le  beau  temps  dans  leur  ville ,  qa^en  vn  autre 
endroit:d'abocd  que  ic  fus  à  Chio^  ic  ne  manquay  pas  de  par-  /Ti^y^W^a^ 
1er  à  noftre  Vice-Confiil  de  la  lumière,  que  i'auois  veu  dans  pt^^^^^^ 
rifle  de  Samos,  acil  m*en  dit  tout  ce  que  les  autres  m'âi''^'^  ' 
aooient'  dit ,    qu'il  auoit  efti  loy  meime  a^uec  d'autres  la 
chercbet^  mais  qu'en  rapprochant  il  l'auoit  toiiiÎQitis  per- 
due, .  . 


JOB  ST^NGJO  ET  DE  BRODOr/ 

CHAPIÏHE  LXXI.Î 

NOusattendifmesà  Chio,  le  beau-temps  auec  grande  im- 
patience ,  cependant  le  Siroc  dura  iufqu'au  Mardy  z2. 
Nouemb^  êc  la  Tramontane  s'efleua  ^ec  le  iour^nous  lic  per- 
difmes  pas  cette  occaûon  BOUS  «ftans  rembarquez ,  nous 
partiflaosle  mefmeiourXur  les  quatrelieures  après  midy  ,  ^ 
paflàfeies  le  Mercredy  19*  Nouembre  aptes  minuit  deuam  » 
Samos.  Sur  iettiatin  le  veiitceffa  vn  peu ,  &  touttesfois  nous 
amiiafmts-àetiifiionync  heure  après  midy  à  Scanchio;  au-f/u^ 
.tretnentliblalonga,  éloignée  de  Sasnos  quaîtrcTingt  dix  mit-'^ 
les  ietta(hies  Tanctc  pour  iàire  eaumoosâutres  Chreftiens 
nede(cêffdifine5pointeD  terre  ,à  caufe  qu'j!  y  eftoitarrtué 
4epuis  petthuiec0ntiSp&his  ,  poiâ:  teàircectëlflë  eh  feAteté 
4&U:Vemfiwf  v5c^oinmd<:e$gens'fai  de 
mctcoient  leurs  cheuaux  dans  les  EgtifeS'des  Grecs,- ils  nous 
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euflêntfnalcraittc,  tant  ils  auoient  alors  de  haine  contre  les 
^""^  •     Francs. Cette I (le appelicc autrefois Coos,& à prefcnt nom* 
A.  ^3     mée  des  Turcs  Scanchio  ^  èc  des  Francs  Lango ,  ou  I  fo la  lon- 
ga ,  a  (èptance  milles  de  cour,eUc  cH:  fort  fertile  rpecialenicnc'' 
en  bons  vins  »  le  pays  en  paroifl  aifez  beau ,  il  y  a  à  la  marine 
iur  le  porc  vnchafteau  d'ailez  belle  apparence:la  ville  eft  der« 
^  ^  riere ,  qui  ne  paroifl  pas  grande  chofe^il  y  à  vn  arbre  qui  a  vne 

fpande  eftenduë  ^  te  donne  de  Tombrc  pj^ûdi^i  (^iifijnent  :  il' 
jiHrt  d'tx"  peut  donner  Êicillemencle  couuert  à'detut  miUéshommes  » 
frWii>«i.  fçs  branches  (ont  fbuftenuësd&plufieurs  colonnes  de  pierres 
r»  tfitndm-,  ^^n^^     (^^j^  ^ ^       deflous  plufieursboutiquesde  bar* 

biers,cahuez&:  autres  iemb]ables,&:plu(ieurs  bancs  pour  s'a£>  * 

*  /  feoir.  Cet  arbre  eft  comme  les  ûcomores ,  excepté  que  fon 

.  s.        fruit  eft  comme  des  châtaignes ,  &c  fert  à  tanner  les  cuirs.  Il  y 
auou  autrefois  en  cette!  Ile  vn  fameux  temple  d*Efculape,cl- 
Kipscrati.  le  cil  cncorilluftrc  pour  cll;rc  la  Patrie  d'Hypocratc  Prince 
jfp$iUs,    des  Médecins;    d' Appelles  Prince  des  peintres. Les  Chcua-  . 
liers  de  Malte  ont  tenu  cette  Ille  autrefois  du  temps  qu'ils 
efloientmaiftrcs  de  Rhodes  ,&:on  m'a  dit  qu'il  y  enauoicen- 
cor  beaucoup  de  monumens.  Apres  .luoir  fait  eau  à  Stanchio, 
nous  en  partilmes  le  mclmeiour  après  folcil  couché  aucc  vn 
bon  vent  de  Tramontane ,  qui  s'allcntit  bicn-toft.  Le  Icnde* 
main  leudy  trcntiefme  Noucmbrc  furies  neuf  à  dix  heures  la 
fcntinelle ayant  aperccu  vn  voile  qui  venoic  ducoilé  de  Rho- 
des fur  nous,  nous  creufines  que  c'cdoit  vn  Corfairc  de  MaJce> 
U  quelques  temps  après  nous  connufines  qu«^  nous  ne  na^,. 
eflioQS  pas  trompez  ^c'eft  pourquoy  nousretournafmes  cnû^ 
i.*ùefeho    ^-^j,^  ^^^^     ^^^^     Lfibefclic  OU  SudoUct  qui  fc  JLeua  biea 

frais  U  allafmes  ietterPAnchrcà  Bodrou ,  nous  ne  voulufiofll 
pas  aller  donner  fond  à  Scancliio  »  parce  que  les  vaifleaux  n*y 
mp^oh.    font  pas  i couuert  du  Siroc 

Bpdrou  eft  vn  Cbafteau  enterre  ferme^  visà  vis  de  VU 
le  de  Stsuiehio ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  douze  milles.  Il 
y  a  i^n  bon  port,  bien  fermé  I  ou  on  entre  du  cofté  de  Lebeft' 
che ,  mais  les  Turcs  T^nt  laiiS  emplir  de  boue  auec  le  temps^  ' 
de  (ôrte  qu'il  ny  a  plus  de  fond  pour  les  grands  vaiflèaux* 
Nous  deicendiunes  en  terre  le  li;ndemain  Vendredy  prcmiec 
I>ecembre  au  matin ,  6c  allafincs  au  Ciuftcau  pour  achcptcs 
c^uel^ues  lafraicliiifemens. 
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.  Il&utpaiTcr rcptportes^euancqued*entrcrencecte place. 
Aiideflîis  de  chaque  poneil  y  a  quantité  d'Aimoiries,  ce  font 
pcuc-ef^re  de  ceux  qui  ont  commandé  la  place  durant  qu'elle 
appartenoitauxChcualiers  de  Rhodes,  car  à  quelques  vncs  il 
y  a  des  Croix  de  Malte ,  &:  routes  les  murailles  en  font  cou- 
ucrtcs ,  &  le  crois  qu'il  y  a  plus  de  trois  cents  cfcuflons  ,  qui 
paroiflcntnouucUcmcnt  faits.  Apres  auoir  pafTc  la  fccondc 
porte, il  y  a  à  main  droittc  à  terre  la  Statue  d'vn  homme  armé  , 
mais  la  tcftc  y  manquc,&:  audcflus  contre  la  muraille  font  des 
bas  ïeliefs  fort  bien  taillez.  AudcH'us  delatroifiefincporte  ea 
dedans  ell  clcritdcirous  certaines  armoiries  ,  Proptcr  fidem  Cu- 
tholicam  unemus  locum  ifium  ,  &C  le  reftc  que  ic  n'ay  pûlire:puis 
à  main  droittc  cft  efcrit  contre  vne  belle  pierre  qui  eft  dans  la 
muraille  Sarreboure  1150.  contre  la  muraille  qui  eft  bat- 
tue de  la  mer  font  plufieurs  autres  pièces  de  bas  reliefs  en  di<* 
ucrs  lieux ,  &:  plufieurs  armoiries ,  encre  Icfquelles  y  en  a  vnc 
où  eft  vne  fortcrclTc ,  &  au  defTous  eft  efcrit  F.  Coffftdntius  de 
j»f€nbmCardinaUbuiyi\  y  a  auffi  croi^demi  lions  ibrcas  de  la  mu* 
raille  depuis  la  tcfte  iuiqu'à  la  moitié  du  corps.  Entre  la  qua-> 
ttiefine  ic  cinquicfme  porte  il  y  a  à  main  droite  des  bas  reliefs 
'<le  gens  qui  combatent,  parmy  leTquels  il  y  en  a  quelque  cho- 
ie d'efcrit  en  Franc,  mais  ïtrCax  pus  lire  autre  chofe  que  i^zo. 
audeffus  de  la  fixicime  porte  en  dehors  il  y  a  trois  efcufTons  | 
ions  Icfqucls  eftercn^ô/aui  »ûsI>omitif>i£àlantes^cuftodinos  dor^ 
^Unus^  ni  fi  Vwmmms  MJkémeritcimtafemyfrtiflr^yifildtfui 
i^MMtfiikfuiteonyientàvneplatteforme,  où  lont  lêpt  ca- 
nons qui  battent  la  mer  :  puisau  de^us  de  la  feptiefine  por- 
te en  dehors  font  crois  efcuflons ,    en  dedans  audeflus  de  la 
mefnyc  porte  font  les  trois  mermesefcnflbnsauec  deux  mots 
<fcrics  en  lettre  Gothique,  ic/quels  ie  ne  pus  lire$  dcffous  cct- 
tc  dernière  porte,qui  eft  de  fer,il  y  a  vn  corps  de  Garde  de  xj. 
ou  10.  hommes  :  ce  Chafteau  eft  bon  &  fort ,  les  murailles  en 
l'ont  trcs-hautcs,  &:bafties  d'vne  pierre  où  le  Canon  ne  peut 
faire  de  mal  :  la  mer  le  bac  d'vn  coftc ,  &:  il.y  a  dans  la  murail- 
le le  long  de  la  manne  plufieurs  embraleurcs ,  qui  eftans  gar- 
,  nies  de  canons ,  empcichcroienc  bien  les  vailfeaux  de  s'en  ap- 
procher. Il  eft  aufTi  bien  fort  du  coftc  de  terre  ,  &:  toutes  fes 
murailles  font  fi  cntici es  qu'il  femble  qu'elles  foicnt  nouuel- 
iemenc  faites.  LaCauaiei'iene  luy  peut  faire  aucuamal ,  c^c 
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ilcftficuclur le  Roc, dans  vnlieuvn peucfleuc  ,&:oùlâ  ter- 
re e(l  forcc(lroice,ayanc  deux  collez  bordez  de  la  mer  laquel- 
le y  comme  i*ay  délia  die ,  bac  d*vn  code  le  pied  du  Chafteau, 
le  n'en  eft  pas  à  demy  mille  de  Taucre  cofté.On  peut  pourtant 
pendre  facilememce  Cbàftcau  en  lùy  coupant  l'eau  qui  y 
.vtencparvnacqucduC|Carquoy  qu'il  yak  des  ciflcrnes  ,  lot 
Turcs  les  ont  tellement  laiiTé  emplir  de  terre  ,  qu'elles  font  ' 
inutiles.  Les  mà^fons  font  vn  peu  ruinées,  on  y  yoit  quantité 
de  pièces  decolonnes.  Il  y  a  encor  plufieurs  maifons  hors-  dh 
Clûfteau  y  mais  perfonne  n'y  demeure,chacun  le  retixe  le  foir 
auChaftcau ,  6c  mefine  tulqu'au  beftail.  La  campagne  yot* 
iîneeft  fort  fertile  en  raifins  ,  figues  5c  antres  femblables 
fruits.  Voila^tout  ce  que  i*ay  pu  recialrquet  de  ce  ckaftean  oè 
ie  n*ofois  rien  regarder  qu'en  paflant  ,  de  peur  d'eftrc  pris 
pour  efpion^Yeu  mefînç.  qac  les  Turcs  m'obferuoic pt  lors  que 
le  m'acreftois  vn  peu. 

JSIOSTRE  DETjiHT  DE  BODROV , 
&  nafirc  arritUes Rhodes., 

CHAPITRE  LXXIL  ^ 

NO  us  arreftafmcs  quelques  iours  à  Bodrou ,  à  caufe  que 
IcLebefche  concinuoit  très  fort  aucc  de  grandes  pluyesw  . 
Le  Dimanche  troifieHne  Décembre  le  Maftrai  Tramontane 
ou  Nord  Nordouefk  commença  vn  peu  a  donner  ,  mais  il  ne 
duroit  paSjtoutefois  nous  ne  laiiTai'mcs  pas  dé  fordr  de  ce  port 
ie  Lundy  quatriefme  Décembre  furies  trois*à  quatre  heures 
;a|>0es  midy  auec  vn  petit  Madral  ' Tram ontaîie  qui  ne  dura 
pas^  trois  heures ,  nous  laiffant  en  bonaceiufqu'aoTSfardy  cin- 

2uie(me  Décembre  ^  qu'vn  Siroc  s'eftant  leuéaftz  fort  nous 
tretoumerenarriere.  Nous  nous  arreftafmcs  deuant  Stan« 
•  chio  ne  pouoans  aller  à  Bodrou  à  eaufe  que  le  vent  nous  eftoît 
contraire.  Nous  iectafinesj  quatro  anchres ,  pour  'nous>me^- 
tre  en  feureté  de  ce  vent  de  Siroc  qui  nous  donnoit  de 
grandes  fecoulfes^  U  nouobflant  toutes  ce»  anchres ,  nous 
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ne  lailVafmcs  pas  de  foufFiir  beaucoup  de  ce  veut.  Pour  moy. 
ic  fus  dans  des  vomifTemens  horribles ,  après  lefqucls  i'ens  de 
fi  grandes  douleurs  de  coftc,  quciccroyois  en  mourir  ,  &:  ce 
fu  c  alors ,  que  malgré  ma  douleuTy  ietie  peiis  m'emperchec  de 
blafmervnpeurardeurdeccux ,  qui  pour  voyager  quittent 
toutes  leurs  aifes,    meurent  de  la  moindre  maladie  qui  les 
prëndfaute  de  fecours .  î  I  y  eut  va  Turc  qui  ayant  pitié  de  mon 
mal,  me  donna  de  l'opium  à  manger,  môy  qui  ne  fçauois  ce  Ofjim 
que  c'edoic  ic  Taualay,  mais  comme  il  voiuurmefàire  réitérer 
iduy  dcmanday  ce  que  c'eftoir,&:  il  me  refpondi^mange  cela 
eft boa >.c*eft  de  Topium, alors  ic  luyr  dis  qu'il  m*auoit  em- 
poisonné ,  &:  £itiane  quelque  efibrt ,  ie  Tomis.  Comme  ie  n'e- 
ftois  pas  le  feul  malade,  &  que  chacun  ibuâroit  beaucoup,  le 
venteftanttoufiouraitres-fort,  &c  pleuuant  toutes  les  nuits, 
tibus  Icuafmes  pluficurs'lbis  les  anchres ,  &  fîfmes  noftre 
poffible  d*allcrà  Bodrou ,  mais  en  vain  le  Siroc  nous  en  empê- 
chant tou(iouts,cnfin  le  Samedy  9. Décembre  le  vent  feclian-  • 
gea,  &:  après  le  Midy  il  fc  ficvn  peu  de  Tramontanne  ,  mais 
nous  atccndHmcs  à  partir  lulqu'au  lendemain  ,  pour  voir  s'il 
durerait.  Le  lendemain  Dimanche  10.  Dccj^fTÎDre  le  vent  de 
Tramontane  ,  s'eftant  rahailchi ,  nous  partîmes  fur  les  vnzc  ^ 
heures  du  matin ,  ce  vent  ne  nous  mena  gueres  loing  ,  car  fur 
les  deux  heures  après  Midy  il  commença  à  faire  bonalVe  ,puis  iour^j^ 
la  nuit  eftant  venue  ,  le  vent  fc  changea  en  My-iour  pu  Sud,  ssuL 
mais  pas  violent,  c'eft  pourquoy  nous  nous  tinlmcs  fur  les  vot* 
les.  Suc  les  ro.  heures  dufoir  nous  coumûnes.  w  danger  que 
nous  n*auiohs  pas  preueu ,  comme  il  y  auoit  ennoftre  comipa* 
gnieplus  de  trente  Sayques  qui  faiibient  le  voyage  ,  la  nuit 
efhmtfortobfcurey^rlcs  dix  heures  du  foir  vue  Saïque  d» 
compagnie  nous  vint  croifcr,  ^paifant  faproiie  fur  iioftre 
iàyquedonnadeibaarbredeTrinquecdans  noftrç  niaefbcf 
cb'ckôç-fii;  tsmt  de  bruit  que  nous  nous  creufmes  tous  perdus  ^ 
&.chàcun  eftant  forty  pour  vùirce  qucc'eftoit,  quel  ques  vn» 
dbs  noftres  prirent  vn  bon  cable,  &  lièrent  le  trinquet  de  cet^ 
ce  fay  que  atiecianoflte,  cependant  que  quatre  ou  cinq  de^- 
ecnoirent  auec  vafimal  2Lla-  fentine,pour  voir  fi  noftre  iay  que 
faifoit  eau ,  ôc  regarder  de  tous  coftez  fi. te  dbminage  eftoir 
^randjles  autres  dcmeurans  dir  la  couucrte  pour  prendre  gar- 
4c  (juc  les  mariniers  de  raucrcfayque  ne  deliailçnt  le  cable 

Ec 


Digitized  by  Google 


ii4  voya;ge  ; 

I        ne  s'enfuilTcnt,  mais  les  panures  gens,  qui  efloicnt  cous  Grecs 
efloicnt  fi  cftourdis  de  ccctc  Faute  qu'il  n'en  paroill'oic  pas  vn. 
D'abord  que  celaarriua,  lacolcrc  portoiu  noftrcCapitainc  à 
fauter  dans  cette  fayquc  aucc  l'crpéc  à  la  main  &  tuer  tout  ce 
qu'il  y  tvouucroit ,  mais  cftant  aulU-toll:  mieux  confciUé  il  fie 
dfiÛîcin  aucc  tous  les  noftrcs ,  au  cas  que  noftrc  fayquc  fut  en 
danger  d  allée  àfond ,  de  Sauter  dans  la  leur  flcies  ietcans  cous 
en  flier  nous  en  rendre  les  tnaiftres ,    c'-e  II  pour  cela  qu'on  la 
tenoiraceachée  auec  lauûlhesenfingmcesà  Dieu ,  nous  créa- 
uafines  qu'Us  n' auoienc rompu  qu'vn  peu  du  bord  de  noûre 
iàïque:s*ileuc  fait  va  peu  de  venc  frais,  Se  qu'ils  euffcnt  frap« 
pc  vn  palme  plus  baSyOoftre  fàique  auroir  eftèà  fond.  Nous  les' 
laiflafihes  aller  (ans  leur  faire  ancre  mal ,  quoy  qu  il'y  en  euft 
dansla  compagnie  qui  conièilloienc  qu'on  les  coulaft  à  fend  ^ 
k  coups  de  canon. 

.  Cependant  le  mefme  Tent  de  midy  conifiinam  toufiours  i 
nous  conttnuafines  nos  rolces  iufqu'ais  lendemain  Lundy  yb* 
zîe(me  Décembre,  que  deux  heures  denant  laiiuit  nous  nous 

fifm es  remorquer  par  noftrecay  que  iufqu^au  deftroit  qui  cft 
encre  l'Iflc  de SanbiKi,appcllcedes  Turcs  SunbiKi,&  vnc  au^ 
^      trc  Iflc  habitée, nous  y  arriuamcs  auSoleil  couchant,&:  y  don- 
nafmesfond.  Cet  cndroitcft  fort  cftroit  &c  alfcz  feur  con- 
tre le  vent.  11  y  a  vn  village  fur  le  bord  de  la  mer  palTc  Te  dé* 
ftroic  où  ne  demeurent  que  des  Grecs,  lefquels  vont  d'vn  co- 
SwaHiH        ^  d'autre  trafiquer  aucc  des  SanbiKis ,  appeliez  des  Turcs 
Sunbikis ,  qui  ont  cftc  inucntez  S»c  faits  premièrement  dans 
cette  Ifle.  Ces  baftimens  font  des  efpecesde  galiotces  ,  donc 
nous  parlerons  en  vn  autre  lieu.  Nous  y.  demcurafmcs  toute 
^ccte  nuit,  &c  encor  Iclcademain  mardy  douzieûue  Decem- 
btcAc  Merctcdy  cdszie&àeDecembreÊttiànt  eneorim  peu  de 
vent  du  mtdy,àia  pointe  du iour  nous  nous  fiûnes  remorquer 
par  iioâre  Carqne  iufques  hots  du  deftroic ,  puis  dcfployaf- 
mes  les  yoiles.  Sur  les  ^,  à  lo.  hcur&  le  venc  fe  fie  malhal  Tra« 
montane ,  ficaons  mena  de  celle  force ,  que  fiir  les  nois  heuies 
ajprès  mklyittous  arnuaCoKS  à  Riiodes ,  îlosnw  de  ScMsgra 
cent  millestnousdemeucafines  dans  bpedX  de  Rkodes  toàzc 
iàrits ,  peadanclblquelsie  confideray  cette  fdace  aumat  <fuc 
se  pûs,n*ofimt  pourtant  pas  y  rien  regarder  trop  attennuempac 
ctraidi*coft  que  ie  m'jBRftois,  les  Turcs  me  rcganlodeat  j  ftP 
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cnmcfmc  temps  vn  Gentil-homme  Chiot  aucc  qui  i'eftois  ^  ' 
me  pouflbic,  pour  me  retirer  de  mon  attention,  qui  me  pou- 
uoit  cftre  dommageable ,  principalement  en  ce  temps-là,  au- 
quel on  craignoit  par  toutes  les  Iflcs  de  la  Turquie  que  les 
Vénitiens  n'y  fiflent  dcrcentc. 

VE  UISLE  ET  VILLE  DE  RHOI>ES. 

CHAPITRE  LXXIL 

LTllc  de  Rhodes  a  du  ccfté  de  Septentrion  la  Lycie,  la 
mer  cf>ant  enne  deux  de  largeur  d'enuiron  vingt  mil- 
les, du  coftc  du  Leuanti'l  (le  de  Chypre, du  Couchant  Can- 
die ,  6c  duMidy  l'Egypte ,  elle  a  cent  vingt  milles  de  tour, 
elle  eft  lituce  fous  vn  Giel  fi  tempère   qu*il  ne  paffc  iour , 
dit-on  que  le  Soleil  n'y  paroilTe ,  toutesfois  i'y  ay  pafle  des 
iours  aufquels  il  n*a  pas  paru  au  moins  dans  la  ville.  Cette 
Ifle  eft  fort  fertile ,  auifi  y  a  il  pluficurs  villages  fort  habi- 
tez, &  vne  ville  qui  eft  petite,  mais  très  forte  :  cette  Iflc 
a  eu  plufieurs  Maiftres,  car  elle  paiTa  de  la  main  des  Grecs 
en  celle  des  Sarrazins ,  prifè  par  Mahuuias,  puis  elle  retourna 
aux  Chreftiens  ,  puis  aux  Sarazins,  fur  lefquels  elle  fut  prifc 
le  iour  de  l'AfTomption  Noftre-Damerani309.  parlesChe- 
ualicrs  Hofpitaliers  de  Saint  Ican  delerufalem,  qui  la  for- 
tifièrent. L'Hiftoire  de  la  Religion  de  Malte  traite  ample- 
ment de  la  ville  de  Rhodes  >  de  (a  fondation  y  &:  comme  les 
..Hofpitaliers  où  Chcualiers  deS.Iean  s'en  rendirent  Mai- 
ftres.  Le  Calyphc  d'Egypte  l'afTicgca  l'an  1444.  &  en  leua  le 
lîegc  aprcs  l'auoir  tenue  aûîcgée  quelque  temps  ,  car  ils  ^'f£* 
Kiy  failbicnt  bien  du  mal,  ce  qui  luy  fit  rechercher  plu-^J^j'^^^^*'^* 
fleurs  fois  leur  amitié-  Depuis  Mahomet  II.  y  mit  le  fiegc/îyyjp;^,-  ; 
le  douziefme  May  de  Tan  1480.  cftant  pour  lors  Grand  "^"^"^ 
Maiftre,  M.  d'Anïbufle  François.  Ils  leuerentte  fiegc  trois  ^l'j^'i^V  .  ^ 
mois  après  ,  fans  auoir  fait  autre  chofe,  que  perdre  leur;/*.  •     ».  . 
temps.  Enfin  Solyman  II.  cftant  Empereur  comme  elle  luy"***  ^  \ 
donnoit  grande  ialoufie  ,  nepouu^nt  fouftk  qu'après  auoir  •^•«^ 
iUbiuguc  l'Egypte  ,  vne  petite  place  «a« milieu  de  fcs  Eftats  ' 

Ec  ij  _ 
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.  ^  ^        ccnu£  par  vnc  poignée  de  gens  luy  fie  tant  de  peine,  illes 
Eccherclu  par  toutes  les  voyes  de  douceur,  ne  leur  deman- 
dant autre  chofc  que  la  moindre  reconnoi (Tancé,  mais  voyant 
qu'ils  ne  vouloicnt  point  abfolument  fe  foufmcttre  ,  il  rcfo- 
lut  de  prendre  cette  place  par  la  force ,  &:  ayant  fait  de  grans 
préparatifs,  il  s'achemina  luy  mcfme  aucc  fon  armée  vers 
^    cette  Ifle  ,  voulant  cfke  prefent  à  cette  expédition  , 
sitft  de    qu^il  auoit  tant  à  cœur:  Tan  ijii.  le  lour  delaSaintleanpa- 
•  Rio  es  l'auant-aarde  de  l'armée  des  Turcs  proche  de  Rhodes» 

lin  y  auoit  en  tout  dans  Rhodes  que  cmq  mil  hommes  de 
guerre ,  dont  il  y  en  auoit  fix  cent  de  l'habit    mais  ils 
Devilliers  auoicnt  bien  du  cœur ,  &  vn  grand  Maiilre  qui  n*en  man- 
ii/ie  Ad*m  quoitpointaulTijC'eftoitM.  Philippe  de  ViKiersTIflc  Adam 
^Iffirt,     François:  l'armée  des  Turcs  eftoit  d'enuiron  quatre  cens  voi- 
les de  toutes  fortes ,  &  de  deux  cent  mil  hommes ,  dont  il 
y  en  auoit  foixante  mil  pionniers,  il  faut  compter  encercla 
prefence  du  Grand  Seigneur ,  qui  leur  augmentoit  fort  le 
courage,  tant  par  fcs  promeflTes  ,  que  par  fes  menaces; ou- 
tre cela  il  leur  venoit  tous  les  iours  dufecours  delà  Nato-  <f 
lie,  qui  cft  tout  proche.  Ce  ficgc  eft  defcrit  tout  au  long  • 
dans  l'Hifloirc  des  Cheualiers  de  Saint  Ican,  oùicrenuoyc 
le  Ledeur,  eftant  très  digne  d'eftre  leu,  comme  aulTi  ce- 
luy  de  Malte,  qui  afleurément  font  les  plus  mémorables 
fieges  dont  THiftoire  faflc  mention ,  pour  la  quantité  de 
belles  adions  que  firent  les  Cheualiers:  les  Turcs  attaquè- 
rent cette  place  auec  grande  fureur  ,  àc  les  Cheualiers 
la  défendirent  très  vaillamment,  &  oflerent  fi  bien  aux 
Turcs  toute  efpcrancc  de  la  gagner ,  que  le  Grand  Seigneur 
dcfefpcré  voulut  faire  plier  bagage  ,  &  deûa  fon  armée 
commcnçoit  à  defloger  ,  quand  André  d'Amaral  Por- 
y  ;^am/' pfr'  ^^g^^^  Pricur  de  Caftille  ,  &  Chancelier  de  l'Ordre ,  fafchc  • 
^'  tuiAisrrAi^  dcn'auoir  pas  efté  Grand  Maiftre  à  la  dernière  efleàion,  ^ 
^   r/i/^rf^P^^^  ^^^^  deucnu  grand  ennemy  de  fon  Ordre,  l'aduertit  par 
^tàtsfù^^^^^^^  lettre  qu'il  ietta  dans  fon  camp  attachée  à  vnc  flefche, 
<  /û:J>^m  de  lalaffitude  des  adîeecz,  luy  enfeienant  le  lieu  par  où  il  . 
^V//»^^'*'  attaquer  la  ville,  dont  il  luy  promettoit  vne  racilc 

1  j^^y/myyconquefle,  s'il  auoit  la  conftancc  de  refter  deuant  encor  qucl- 
^^ii*.79twru,  ques  lours;  le  Grand  Seigneur  ayant  fuiuycct  aduis,la  ville 
mumC^^'  fut  prife  par  compofition  ,  les  Cheualiers  eftans  rcduics 
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'Ctï  tel  eflat,  qûMls  ne  fc  pouuoienc  plus  (buftenîr;  auffi  le 


Grand  Maiftrc  eue-il  beaucoup  d'honneur  de  ce  fiege,  ayant  y-,  um^m-^ 
r-cccu  des  louanges  du  Grand  Seigneur  mcrmc  qui  '  nono-^-t.^^^^^^ 
ra  ,  le  plaignit,  ^luy  offrit  tout  ce  qui  luy  çftoitneccflaire.  r^^,^^-^^^ 
Cette  place  fut  rendue  aux  Turcs  fur  la  fin  de  l'an  i  yi  2- ^^L^/ji:^ 
aprcs  auoii  eftc  conlcrucc  des  Chcualicrs  duraju  i'cipacc,^ -^'^  0 
e  deux  cent  &:  quelques  années.  jW^J'^^mM/um 
.  La  ville  a  deux  ports  dontl'vn  quicft  le  grand  ,  cftquarrc 
&  afTez  rpacicux  ;  niais  il  n'cft  pas  fort  fcur  lors  qu'il  fait 
grec,  Icuant ,  ouûroc,  &:nicfmc  nousyfufracs  bien  tour- 
mentez durant  deux  iours  par  la^tramontanc  :  les  Ciieualiers 
poûcdans  cette  ville  ,  auoient  deflcin  d'en  faire  Vh  autre 
auooin  d'auprès  la  ville  du  coiké  duChafteau  Saint  Ange , . 
&  ce  dcnuer  eut  efté  focc^eur  contre  tous  vens,  mais  ils 
perdirent  cette  place  -deuanc  qu'ils  pûfTent  exécuter  ce  dei^ 
ièin:  à.rentrée  de  ce  port  àmain  droite  il  y  .a-vne  tour  toutei 
neuue  que  les  Turcs  ont  faite  à'  la  place  dVne  vieille  - 
quiy  eftoit  autrefois,  appellée la  cour  Saint  Kicoks,  elle  eft 

Juarrée  ^  &  a  tout  au  haut  vn  ioly  donion ,      chaque  angle 
ela  tour  il  y  airne  guérite,  certe  tour  eft  bien  garnie  de 
canon  ^  elle  «ft  attachée  à  vn  baiHon  qui  cft  desriçrei,  elle 
avne  courtine  qui  viisnt  iufqtt^aux  murs  delà  villes  <kfaio 
vndes  xoftez  du  port.  Vis  à  vis  de  ladite  cour ,  &  de  l'autre 
cofté  du  port,  eft  vn  vieil  chaftcau,  qui  fe  nommoit  cha- 
•fteau  Saine  Ange  du  temps  que  les  Clicualicrs  cncftoient 
les  maiilres ,  il  eft  vn  peu  ruiné.       Chaftcau  &:  cette  tour, 
qui  font  diftans  Tvn  de  l'autre  déplus  de  cinquante  toifes, 
font  baftis  fur  les  deux  lieux  où  cftôicnt  pofcs  les  pieds  de 
ce  grand  Colofl'e  de  bronze,  vne  des  fept  mcrueilles  du  mon-  coio^t  dtt 
de ,  entre  les  iambes  duquel  les  Yaifteaux  pafToient  auec 
tous  leurs  voiles,  ce ColofTe  qui  reprefentoit  le  Soleil, auoit  ' 
cfté  moulé  par  Chaires  ieJLindieniUauoic  i^tante  coudées  ^i^"  ^ 
de  haut,  il.portoic  en  vne  main  vn  Suial ,  qu'on  allumoit'  ^ 
tùutesJes  nuits  pour  faire  lumière  auxvaiflèaux  qui  eftoicnt^ 
ien,.mer.y. enfin  comme  il  n'y  a  rien»  pour  fol i de  qu'il  foit" 
<^ui  refîfte  au  temps,  ce  bel  ouurage,  qui  fembloit  immor-  . 
tçï^  eftant  tombé  par  vn  gtand  tremblement  déterre  ^y  de-        •  « 
xncura  iufquli  ce  que  les  Sanazins  s'eftans  rendus  Maifttes 
de  Rhodes.,  mirent  leCoIoâb  enjneces',  ic  i&  vendirent  à 
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vn  luif  I  qtu  chargea  de  fon  métal  neuf  cen$  chameaux,  &c 
-,  .  •   le  (îçporccrcn  Alexandrie  en  Tan  9^.  &fi4tfi.  ans  après  qu'il 
.  .**  ^  '.-j  *Jiit  fait  :  derrière  la  tour  de  Szint  Nicolas  cft  vn  baftion,au- 
'  "  quel  elle  dk  attachée ,  ce  baftiotii  cft  (va:  le  bo^  de  la  mer,  i% 
^   .cft  garny  de  neuf  groiTes  pièces  de  canon  ,  j|ui  défendent 
....     rentrée  duporc  de  quc^ue  cofté  que  ce  ibitTll  eft  ferme  du; 
^ .  ^^ofté  déterre  auec  des  treillis  de bois:apreMeU  eft  le  porr 
des  gailéres  ^ui  du  cofté  de  kt  thcr  cft  couuert  d'vne  lai^e- 
de  rocher  tenant  ^la  texte  fernifi ,  fur  laquelle  eft  bafty  vit 
bonCh^eau,  appeUédttmdpsdesCheoahèrsleChafteau 
Saint  Ermo.  Ceporteflbon  ,  &  capable  de  plufienrs  galères^ 
mais  là  bouche  eft  fi  cftrokc,  qu'il  n'y  peut  entrer  qu'vne  ga- 
crft  Li'    1ère  i  la  fois  -,  clic  regarde  le  Grec  Lcuant  où  Eft-nordeft. 
MM»f,        On  la  ferme  cous  les  foirs  aucc  vne  chaifne  qui  tient  à  vue 
petite  tour,  laquelle  eftcoutau  bout  d'yn  mole  qui  auance 
cnuiron  ry.  ou  30.  pas  en  mec  vis  à  vis  du  Chaftcau  Saint  Er- 
nie,&:  l'autre  bout  de  la  cKainc  s'attache  à  vue  pièce  de  rocher 
qui  cft  en  tcnc  à  fept  ou  huit  pas  du  Chafteau  Saint  Erme  :  ce 
Mole  dont  ie  viens  de  parler  a  encore  vne  petite  tour  au 
;bout  qui  va  en  terre  ,  &  la  auprès  à  Cnuiron  cinquante  pas.  CQ 
'    terre,  left  vn  cimetière  où  fc  voycnt  quinze  ou  ving^dooics: 
de  pierre  dé  taille i>ienbaftis  »  fouftcnuslapiusfiiifftdiB  qua- 
tre arcades ,  ce  font  les  repulaires  des  fieys  yàc  autres  gen&  de- 
condition  de  Rliodesqiu  ibncmorts  en  guette»  cofté  du  port 
des  galères  eft  ea  terre  vne  place  on  il  y  a  quelques  arbres ,  5e 
yne  fontaine ,  &c  a];LbiQl]^4^  cette  place  proche  du  £ooià  du- 
^ic  port  eft  1  WeMl^oàîhmiaie  les  galères  '6c  ies  iàiyii]ues<  lat 
ville  comme  ray^dcfij^^'éftpcike,  anals  Uresfoiiiie,  du  co- 
fté duport  elle  a:dê  ïaâiceièc  toreesmiirailles»  leiqûclles  font 
bien  jarnies  de^mcanncaux  par  en  haut^  ^  en  bas  il  y  a 
des  cmbffaKcurespour  de  bons  gros  canons  tiJLy^aencor  vis  à 
vis  du  baftion  ^tii  cft  entre  les  deux  porcs,  vne  'bonne  tour 
auec  fon  fofle>  laquelle  a  trois  groflcs  pièces  de  canon  au 
liaut,  cescanonj  defendentiufques  bien  loin  l'approche  du 
port  :  au  milieu  de  la  face  de  cette  tour  eft  vne  petite  ftatué 
î«rf^îî*-  Paul  aucc  fon  efpcc  comme  ileftcfcrit  à  coftc  de 

dm.^       fatefte,  au  dcfTous  de  cette  ftatuë  eft  h  tiare  auec  les  deux 
clefs,  qui  font  les  armes  de  TEglifc,  puis  au  dcftous  font  trois 
^.icfcuflbnsyf  v^  de  la^oroix^idinc»  vn  ;uurcdeia.Qpixanclu:ée->. 
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&: au  milieu  vn 'autre,  oùcft  vn arbre  que  lenay  pas  con- 
iiu  :  dujcoftc  de  terre  elle  n'eft  pas  moins  forte  ,  mais  les 
cftrangers  ont  moins  de  liberté  de  rcxamincr  de  ce  codé  ^ 
là,  parce  qu'ils  y  ont  moins  affaire  :  cette  IfleT  trois  por-  ^Ua  G^^* 
tes  ,  vnc  du  Cofté  de  la  mer  ,  où  fc  vend  le  bled  ,  6c 
<krux  du  coftc  de  terre  ,  par  l'vne  dcrquclles  i,'ay  pallé  , 
qui  cft  du  cofté  où  cftoit  lacauernc  du  dragon  que  tua  le  . 
"Cheualier  Deodat  de  Gozon  de  la  langue  de  Prouencc ,  lytoitu 
ainfî  qu^il  fe  peut  voir  d«DS  rhiftodre  desCheualiersde  Samc 
leanrlateik  ductt  dxs^on  eftoit  autre  fois  (lir  eeDCepocœ,  "  . 
^iij^dqpuis quelques  années  les  Tmcs  lonc  ccai^^otrtce 
tjfl^  poice  de%  Marine  :  ce  fut  encor  de  ce  ineime  code 
qirê  le  traiftre  André  d'Amaral  icttafecxetemenciie  la  mai- 
ton  duGraadMalfire  qui  regarde  de  ce  cofté  là ,  vue  âeTdie 
MX  TuRjs^anec  vÀe  lefxre  actacibee  à  ladkc  flefidie  ,  par  ^ 
^uelleil  fit  fçauoir  anx  Turcs  qu'ils  ne  ponuoieBC  preniice  \ti 
Ville  qoe  de  cette  part ,  en  comblacc  les  fefles  auec  1»  œrre 
d'vne  montagne  qm  eftoittoiit  pcoche  ,  ce  qu'ils  £ceiic ,  bL 
AÎnfi  priremRkodes:deceinefinefieuce  trntecoBisnna  à 
donner  les  auis  des  rcfolutions  du  Confeil:  prés  de  cette  por- 
te dans  la  ville  font  les  fofles  où  les  Chcualiers  mcttoicnt 
leurs  grains,comnic  ils  en  ont  cncoràprefcnt  de  fcrablablcs 
à  Malte  pour  cet  vfage.  Pour  entrer  dans  la  ville  par  la  portç 
de  la  Manne,  onpaflc  premièrement  par  vne  petite  porte, 
Aujdeflus  de  laquelle  font  deux  ^cfcufTons  de  deux  Croix, 
Tvne  plaine  &:  l'autre  anchrée,  puis  on  entre  à  main  gauche 
par  vne  grande  porte ,  au  deffus  de  laquelle  efl  la  teftc  du  ^^^^  ^ 
Sdragon ,  qui  eft  beaucoup  plus  gco^Tc ,plus large ,  ^  pdos  |lon-  dr»g9» 
je  que  celle  d'vn  cheual ,  elle  a  la  gu^kfenduë  iu{qu*aux 
eil W^ttOftc  de  fort  p^bS^etésoM  &  «ik^|ùe  »aftfe|iiwmMi 
ttouc  au  haut  elle  eft  placte  ,  a  les  yeux  vn  peu  plus-gros  que 
ceux  d'vn  cheual ,  le  trou  de  la  narine  tout  rond  ,  la  peau  eft 
ti ran  te  fur  ie  gris  blanp^  peut-e Arc  à  caufe  de  ja  pouffiere  qui 
-eft  deftus,  ^paroat  eftre  bien  duré.  Il  y  a  deàus  cette  porte 
vaufti  trois  efcuftaiis ,  comme  :â  y  ctn  a  quantité  d'autres  en  plu- 
iieurs  endroits  des  murailles  y' mais  on  h*oreroit  s'arrefter  pour 
les  regarderX'vn  de  ces  trois  eicuilbns  porte  la  Croix  pleine 
^  autre  ranchrée:5cau  milieu  de  ces  deux  il  y  en  avn  croifief- 
me  portantles^Gcmes  de  France.  Toutâuliautde  cette  porte 
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'  A)nccrois  ftatuesHans  leurs  niches ,  auec  trois  lignes  d^efcrrr 
audcflbus ,  dont  ic  ne  pus  lire  que  le  premier  mot  ,  qui  efl:  D. 
Petruf^dc  j-udeffous  de  ccctc  infcription  ionc  les  trois  efcufl'ons 
fufdics.  Cette  porte  cft  entre  deux  gro (Tes  tours  bien  garnies 
de  fauconneaux.  Les  rues  de  la  ville  fontaflez  laigcs,  toutes 
pauces  de  petites  pierres ,  &  la  plulp.irc  couucrtes  d'auuents 
que  les  Turcs  y  ont  faits, ces  auuentsaucinccnt  tant  dans  la  rue, 
qu'il  s'en  faut  peu  que  ceux  d'vn  coftc  ne  touchent  à  ceux  de 
l'autre;  il  y  a  plulieurs  beaux  baftimens,  mais  qui  font  cous  ba^ 
ftis  du  temps  des  Cheualiers.On  y  voitencor  l'Eglifc  de  fairtf 
lean,  quieftaprefent  vncMofquée.  Audeifus  de  £i  gu^Ue 
porte  eft  vne  pctitrc  niche ,  auec  fa  couuertare  en.ron^Hk 
cettccouuerture  font  des  figures  de  pierre  repre&ntanflBRre 
Seigneur  8c  ia  Vierge  &c  iàint  lean  tenantla  croix  le  'uR  ca 
.'bas  relief:  la  porte  eft  de  bois,  allez  bien  entaillée,  puisTycoftc- 
gauche  Ibrtant  de  ladite  £gliie ,  où -pourtant  les  Clu^ftiens 
n'entrent  plus  ^eft  la  rue  des  Cheualiers^dans  laquelle  ie  croy . 
qu'ils:  logeoient  tous ,  car  il  y  a  ^luileurs  armoiries  .coQtre  les 
inaiibnsde  cette  rue   dans  laquelle  il  y  xencor  vne  porte 
pour  entrer  dans  (àiiit  lean  ^  cette  rue  eft  le  nguc  ëc  droitte,e  U 
levaenmontants  elledtpauée  de  petites  pierres  de  au  mi*. 
Ueude  laruc ,  il  y  avocfiiedemarbre  blanc ,  latjge  d'yn  bon 
pied,  qui  va;  depuis. vn  bout  iufqu'a  Tautre:  tout'au  haut  de  h-» 
dite  rue  cft  le  Palais  du  grandMaiftre,perronne  ne  loge  main- 
tenant dans  ce  Palais. Il  n'y  a  que  les  Turcs  &:  les  Juifs  qui  dcr 
meurent  dans  la  ville  de  Rhodes  ,car  pour  les  Chreftiens  ,  il 
ne  leur  eft  pas  permis  d'y  demeurer,  quoy  qu'ils  y  ayent  leurs 
boutiques ,  3^  il  fliut  qu'ils  aillent  paflcr  la  nuit  dans  les  villa-' 
ges,  nepouuans  cftrc  dans  la  ville  que  leiour..  r^^o^  jcritt^l^j^ 


.1 


»  •         •     "  ,    •  •     •       ■    ••  .  •    ^       I  %  


Digitized  by  Google 


DE   levant:  121 


VOYAGE  DE  RHODES  EN 

CHAPITRE  LXXIV. 

NOus  aneftaiînes  à  Rhodes  iufqu*à  Nocl/aifanc  toufîotus 
foR  mauvais  temps  ^  pluyes  coodituelles ,  U  grands  toa-  ^italsf 
ncrres.  Enfin  le  Lundy  vingc-cinquiefine  Décembre  iour  de 
Noël  le  vent  (è  fit  Maeftral  oa  Nordotteft ,  mais  parce  que  le 
cemps^eftoicencôir  bien  chargé  ,  noftre  Capitaine  ne  voulut 
paspardrceiourlà,  quoy  qu'il  partift  plufieucs  Sayques.  Le  ...  ;  » 
Mardyvingt-fixiefine  Décembre  iour  de  Etienne  le 
temps  scellant  vn  peu  cTclaircy  »  &  le  mae&ral  continuant , 
nous  fortifines  de  Rhodes  après  midy ,  ne  faifans  voile  que  ^  * 

du  trinquet ,  pour  ne  pas  quitter  Tlflc  deuant  la  nuit,  de  peur 
des  Corfaircs;  au  foleil  couchant  nous  fifmcs  voile  de  Ja  mae- 
ftre ,  &  peu  de  temps  après  nous  laiirafmes  derrière  nous  Lin- 
do,  pays  de  Chares  Architecte  du  Colofle  de  Rhodes,c*ell  vn 
petitrochcrà  vne  pointe  de  Tlilc  de  Rhodes  éloigne  de  la  fsyt 
ville  de  foixance  milles.  II  y  a  là  vne  petite  ville  auec  vne  fort  ^^^w, 
bonne  fortcrcflc.  Sur  les  deux  ou  trois  heures  de  nuit  nous  paf-        -  * 
fafmes  vis  à  vis  de  l'Iflede  Scarpanto éloignée  de  Lindodc 
jo.  milles,  lai iTans  Scarpanto  à  main  droitteypuis  nous  en-  Se^rpant^, 
trafmesau  golfe  de  Satalie,où  nouseufmos  vnpeu  de  mer  du-  ^''Z* 
sanc  deux  ou  trois  heures ,  parce  que  le  courant  dudit  golfe  fe 

rencontre  làauecceux  du  Golfe  de  Vernie  autres  lieux  du 
Ponant,  eequifaic  qu'on fouffre  vn  peu  de  tourmente  de  la 
mer.  Ce  pailage  c  doit  autrefois  fi'dangerèux,  qu*il  s  y  perdoit 
beaucoup  de  vaifieaux  ymais  les  gens  de  mer  difent  que  de- 
puis que  Sainte  Helemie  reuenant  de  lerufalem-,  y  iettA  i/lP^ 
vn  des  Cloux  de  la  Croix  de  noAre  Seigneur  ,.il  y  a  eu  moins  : 
de  danger.  Apres  cela  fur  la  minuit  le  vent  changea  en 
vn  maeftral  traipontane  fi  frais ,  que  nous  eftimionsle  che^ 
min  que  nous  fàifions  àdix  milles  par  heure^quoy  que  nous  ne 
fiffionsvoilc  que  de  la  maeftre,  pour  ne  pas  abandonner  va     '  *  - 
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galion»  ou  vaiiTeau  Turc,  auec  lequel  nous  cftions  de  confcr-  - 
uc,âc  qui  dcmeuroirbeaucoup  dcrrierc.Il  eÛoit  venude  Chio 
aucc  nous ,  &:  alloir  auflî  en  Alexandrie:  ce  vent  dura  tout  le 
Mcrcrcdy  vingt- fept  Décembre, iour  de  ùtint  lean  £uangé- 
lifte ,  &  le  foir  il  s'appaila  vn  peu  ,puis.re  changea  en  gi  cgal  ou 
Nordeft  mais  fi  foibie ,  que  nous  n  auançafmes  prcfquc  rien 
toute lanuit,&coucleiourruiuanc, qui eftoitIcudyzS.  Dé- 
cembre iour  desInnocensUùr  le  foir  duditlendy  lèvent  fe  ren- 
força  vn  peu ,  mais  après  cela  la  pluye  rabbatit/urlamiauitll 
fe  renforça  de  rechef  dé  telle  Cotte  ,  que  le  Vendredy  ^ingt- 
ncufuielmeDecembrella  pointe  du  iour  nous  defcouurii- 
PêHênt      mes  la  terre  d'Egypte ,  &  le  vent  s*cftant  changé  en  Poncnt 
MMtfr^,   niaftralou  Oiieft-nordoueft  ,  nous  tournafmes  la  proue  vers 
Boukcri,efloigné  de  Rhodes  dc"cTnqccii?mî^ 
^4tQ^Vi#«#^  nous  ietca  fi  bas,  que  peu  après  nous  nous  trouuafmcs  fous  A- 
0^  ffi^  Jpn*^  lexandric  où  nous  tafchâmcs  d'cntrcr,nous  tenans  tout  le  iour 
yJhirriMit     fur  les  voltcs ,  mais  le  foir  eftant  venu  nous  fufmes  contraints 
^  ^k^^'Li'^l*'      donner  fonds  à  cinq  où  fix  milles  de  ladite  ville.  Nous  de- 
*      •    nieurafmcs  là  encor  tout  le  Dimanche  trente-vn  Décembre, 
-   ^         puis  la  nuit  le  vent  fc  changea  en  Tramontane  fi  forte  ,  que 
nous  foufFrions  beaucoup  de  la  mer.  Le  Lundy  premier  iour 
de  Tannée  1657.  fur  les  vnze  heures  après  midy  le  vent  s'eftant 
appai(e^nousleuarmesrAnclirc&  cirafmesvets  le  port  des 
galleres,  ou  nous  donnafmes  fond  demy-hcure  après  :  là  nous 
apprifines  comme  15.  lours  deuant  il  s*cftoit  perdu  dans  le 
g^d  po'rt  d' Alexandcie  vn  grand  galion,  appartenant  à  deux 
marchands  Turcs  ^  lequel  eftoit  chargé  de  quantité  de  mar- 
fff^       chandifes ,  fçauoir ,  iin ,  cahué ,  âc  fucre ,  le  tout  ptifé  plus  de 
jTT  (g. .  cent  cinquante  piaftres  :  ce  n'efl:  pas  que  le  port  ne  Toit  aflêz 
^  '        bon ,  mais  ils  difent  qu'il  faifoit  grande  foitune,6c  que  les  ca- 
bles des  anchres  eftoient  vieilles,  ii*ayant  point  efté  irifiiœs 
de  p  uis  vnze  mois  que  le  galion  eftoit  au  porc ,  de  Ibrte  qu'ils 
s*eftoient  pourris  dans  reau.Ce  galion  tenoit  fur  quatorze  an* 
chrcs,  de  toutes  Icfquciles  les  cables  fc  rompirent  prcfquc  en 
vn  mcfme  temps  la  nuit  vn  peu  deuant  le  iour,&  comme  ceux 
de  dedans  s'en  appcrccuoient ,  ils  tirèrent  deux  coups  de  ca- 
non,pour  demander  du  fecours,mais  perfonne  ne  leur  en  don- 
nant, il  fc  brifa  à  la  pointe  du  iour  contre  vne  pierre;  tous  les 
gens  qui  edoienc  dedans  furent  fauue2.,hors  mis  vn  marchand 
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Turc,  qui  ne  voulut  point  fc  fauuer ,  difant  qu*irne  vouloic 
point  abandonner  fou  bien  ,  qui  eftoit  dans  ce  galion  ,  aulfi 
perit-ilauccle  vaifleau  qui  fut  teilemenc  brifé  ,  qu'au  bout 
d*vne  heure  on  ne  le  vit  plus..  Cependant  on  pouuoit  luy  don- 
ner fecours^puis  que  les  Caïques  alloient  &  venoient  malgré 
latempcftc  ,  &c  il  nes/agiiToicque  de  luy  porter  vn  cable  ou 
deux  :  on  ne  (àuua  rien  de  la  marchandiië,  qui  valloit  plus  de 
cencxinquante  mil  piaftres ,  fi  non  quelque  peu  de  lin  qu'on 
recueillit  depuis  fur  l'eau,  &  que  ie  vis  en  fuite  eftendre  à 
terre  pour  feichcr.Lcs  Turcs  n  auoient  iamais  bafty  vn  fi  beau 
gallion  ,  non  pas  mefme  celuy  de  la  Sultane ,  que  les  Cheual- 
licrs  de  Malte  prirent  il  y  a  quelques  années,  qui  clloit  fi  haut 
que  le  haut  des  arbres  des  galcrcs  deMalcen'arnuoitpasàlbn  . 
bort:  on  me  difl  que  celuy-cy  elloit  toute  autre  chofc  &  que 
fa  pouppeeftoïc  plus  haute  que  l'arbre  de  noftre  Sayque  qui 
elloit  pourtant  des  plus  grofTes  Sayques.  Il  auoit  cftc  bafty  à 
Conftantinople ,  &:  auoit  coullé  trente  huit  mil  piaftres,  mais 
ileftoitdefia  vieux,  fa  charge  eftoitenuirô  detrcie-mil  quin- 
taux ou  quinze  cens  tonneaux  ,  il  eftoit  charge  de  40.  pièces 
de  canon,& pouuoit  porter  trois  mil  hommes ,  ôc  mefme  le 
premier  voyage  qu'il  fit  de  Conftantinople  en  Alexandrie,il  y 
auoit  dcifus ledit  galion  deuxmilcent  perfonnes.  Cependant 
lamer  eftoitalors  H  en  cholere  ,  qu  elle  ne  fe  coptenta  pas  en<- 
'  cor  de  cette^andc  defpoiiille,  car  pouffant  ià  rage  itûqu'où' 
eltepouuoits^eftcndre,  elle  vint  faire  perdre  vné  Sayque  à  la 
bouche  du  Nil,  dans  laquelle  il  y  eut  quaraiye  deux  hommes 
noyez  :  nous  eftions  grâces  à.Dieu  à  Rhodes  durant  ce  grand. 
eragCi 
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7  Ay  dit  dans  le  liurc  précédant  comme  nous 
'^iriuarmcs  après  viïc  longue  nauigation  en 
Alexandrie,  où  on  viencde  Chib  ordinaire- 
ment en  fepc ou  huic  iouxs^i'arceadis  en  Aie- 
I  xandrie  quelques  ioursque  le  temps  fur  bon 
pour  paflerauec  la  Sayqueà  Roflëtte  :  vmxs 
voyant  que  lèvent  fiQ  changeoic  point ,  èc 
^apparemment  ia  Sayque  ne  ponrroit  paflêr  à  RoflTette 
-a*¥n  mots ,  ie  débarquay  mes  bardes ,  àc  re(olus  d'y  aller  par 
tene^  auant  que  départir  ievis  tout  cequll  yade'beauen^/'jr«»'/<^'V 
Alexandrie,  cette  ville  appellce  des  Turcs SKendena, au-,'* 
tiefbisfifameuiè ,  fi  riche,  &  fi.  belle ,  eftaprefent  teUèment 
rainée,  qu  elle  n*eft  pas  elle  me(me,on  n'y  voit  que  des 
nafiires  entaffées  les  yneslàrles  antres ,  les  amas  oçf  pier- 
res &de  terre  qui  y  (ont  de  tous  coftés  font  plus  hauts  que 
fcs  maifons.  Les  François  y  font  loges  dans  vn  fondic,  qui 
tJft  vnc  grande  maifon  comme  vn  han,  il  y  a  cncor  d'autres 
îfondics  pour  les  Anglois  ,  Flamans,  Vénitiens  &:  autres,  & 
iisnepaycntricnpour  ce  logement,  au  contraire,  lesConfuls 
reçoiuent  tous  les  ans  deTareent  du  Grand  Seigneur  pour 


né» 


yfairc  les  réparations  ncccflaircs.  Onfcrme  touslcsfoirs  ces 
fondicspar  dehors, &:  on  en  emporte  les  clcFs  à  l'Aga  du  Cha- 
ftcau,  qui  a  foin  de  les  rcnuoycr  tous  les  matins.  On  les 
ferme  cncor  &auflila  porte  de  laMarme  tous  les  Vendre- 
dis durant  la  prière  de  Midy,  coaime  au  Caire  la  porte  du 
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Chaftrau  ,  &  ainfi  en  toiis  les  endroits  de  l'Empire  Turc  où 
il  y  a  des  Francs ,  par  ce  qu'ils  difcncauoir  vne prophétie  qui 
les  menace  que  les  Francs  (edoiuent  rendre  maiflresc^eaK 
vn  Vendredy  durant  laprierre  deMidy,  ilaerefte  fseSifm 
plus  rien  fur  pieddeTancienne  Alexandrie,  que  les  mudi*». 
les  ,  &  quelques  baftimens  y  la  plufpart  ruinés,  vers  le  Fonl^ 
die  des  François ,  car  les  baftimenrquL  (ont  aprcfcnt  vels 
la  marine  ne  font  point  anciens,  mais  ils  onteftébàfiispar* 
les  Turcs  comme  ileftaifé  devoir  à  la  façon,  eftans  toutes, 
maifons  baffes  ôctazi  faites.  Cette  ville  ï  trois  ports,  dont: 
le  premier  cft  appelle  le  port  vieux,  ileftaiTez  grand,  mais, 
peu  de  vaifTcaux  y  cncrcnt,àcaufe  dcfon  entrée  difHcille;il.y  a 
deux  Chafteatix  qui  en  défend  ét  l'abord,  vn  de  chaque  coftc, 
&:  tous  deux  bien  gardes,  les  deux  autres  ports  font  plus  haut, 
&C  font  diuifcs  rvn  de  l'aucvc  par  vne  petite  Ifle  autrefois 
plus  eiloigncc  déterre  ferme  qu'elle  n'cft:  aprcfent,  &:an- 
cicnnemcnt  appcllce  le  phare,  elle  cl\  maintenant  iointcà! 
la  terre  ferme  par  vn  pont  de  pierre  de  quelque*;  arches,  fous 
lefqucllcspafl'e  Teau.  Cette  Iflc  s'auancc  aflczloingen  Me<j^ 
au  milieu  d'icelle  il  y  a  vne  tour  quarrcc  qui  fcrtpour  mcf^ 
tre  les  poudres  du  Grand  Seigneur,  au  bout  de  ccrtemcfnic 
Ifle  eii  vn  bon  Chaftcau  appelle  Fai  illon,  &:  jliue  au  propre 
lieu. où  eftoit  iadis  ce  fare  tant  rcnomir.é  ,  qui  fut  cftimé- 
vne  des  fept  mcrueilles  du  monde  ,  celuy  qui  eft  à  &  fiê^ 
ce  ,  ed:  affez  beau ,  &  bien  garny.  d*artilierie  auec  troi^ 
cens  Soldats ,     vn  Muteferaca  qui  y  commande,  4a^. 
iln'y  a'point  d'autre  eau  que  celle  duNil,  quon  yapportc 
de  die  hors  fur  des  chameaux;  le  premier  des  deux  ports4iiiiv^ 
fez  parle  phare  eft  celuy  des  galères,  ic  il  n'y  entre  aufli  que^ 
des  galères ,  èc  l'autre  eu  le  grand  port ^jou  le  portneuf ,  4oftC: 
Ja  bouche  eft  gardée  d'vn  coflé  du  Farillon ,  de  de  rautre  co** 
lEé  a  (on  entrée  par  vn  autre  petit  Chafteau  ,  qui  .n'êft;  pas  £ 
bon  que  le  Faf  illon,  cependant  on  y  tient  encor  glfiiieurs  Iblr 
dats,&  ces  deux  Chafteàux  fe  fecoutentfacilenieiûij'vn  TaiK 
trciCous  ces  deux  ports  (on  fort  Jdangercux,  à  caufit^es  pier»; 
rcs&efcucilsquiy  fbnf,&:  pour  y  entrer  il  faut  auoir  qnel-^ 
qu'vn  qui  foicpratic  des  pafTages  ,1c  grand  port  fouffrc  beau- 
coup du  Gregal  ou  Nordeft,  <\:  de  la  Tramontane  ou  nordi  le 
porc  des  galères  eilplus  feur,mais  il  n  apas  grand  foad^auj^  &Q 
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fert-il  qu'aux  galcrcs,cÔmc  i'ay  def-jadit:  fur  le  bord  du  grand 
|)orc  eft  le  bureau  de  la  Doiianc  d' Alcxandnc,de  laquelle  de- 
ipend  celle  de  RofTctce,  on  la  donne  en  party  à  vn  Turc,  qu'on 
appelle  pour  cela  Mulcezin  ou  pardfan^il  en  rend  au  grâd  Sei«  Matuim: 
gneurcroisxenc  bourfes  par  an  ^^uifonc  deux icens  vingt  fcpc 
mil  deuxxens  foixance  douze  piaftres  vingt  quatre  maidins ^ 
cependant  il  n'en  a  point  de  peine,  car  il  fait  exercer  par  vn 
luif ,  auquclil  donne  vnc  bourfe  par  an ,  qui  font  vingt  cinq 
mil  maidins:on  appelle  le  luif  qui  a  cet  employ  Maalem  ,  &  «mIm^ 
.  il  tient  encor  (bus  luy  d'autres  luifs. ,  pour  le  (bulager  ^  le  luif 
qui  a  cet  employ  e  il  puiflant ,  &  il  peut  bieii  (êruir  ou  nuire  à 
.plttfîeurs.parfèsinttigues:  comme  ce  font  les  luifi  qm  tien*  * 
•lient  la  doiiane ,  il  ne  s*y  £ut  rien  le  Samedy ,  à  caufe  que  c'eft 
leur  Sabath ,  &c  cependant  on  ne  peut  charger  ny  delcharger 
.aucun-vaifièau,  que  la.I>oiiane  ne  foit  ouuerte*iry  a  encor  vn 
4iutre  Bureau  de  la  Doiiane  ,qu  on  voie  à  main  droite  en  al- 
lant du  Fondic  des  François  à  la  marine,  alTcz  près  de  la  porte 
«de  la  Marine  ,  on  l'appelle  la  vieille  Douane, elle  eft  efloigncc 
•de  la  mer  de  plus  de  quatre  cent  pas,  quoy  qu'autrefois  la  mer 
>cn  battoir  les  murailles  :  on  y  tient  encor  des  lanniilaires  à  la 
.^Vportc ,  pour  prendre  quelque  chofe  fur  toutes  les  marchandi- 
îies  qui  paient ,  afin  cfe  ne  perdre  point  leurs  droits. Il  y  a  dans 
•Alexandrie  deux  petites  montagnes ,  fai^Ves  de  ruines  affcm- 
?blécs,  l'vne  defqucllcs  fc  void fort  bien  du  Fondic  de  Fran- 
-ce;  fur  le  haut  d'iccllecftvne  petite  tour  quarrcc  ,  où  il  y  a 
'; toufiours  vn  homme  en  fentinelle ,  qui  fait  bannière  auiîi  toft 
qu'il  defcouure  quelque  voile  ,  &  on  tire  quelque  droit  fur 
'Chafque  vaiileau  qui  entre  dans  le  port ,  pour  entretenir  cet-  - 
rte  garde.  Alexandrie  dépend  du  Beglerbey  ou  bâcha  d*£gy-     '  ^' 
pte ,  qui  fait  fa  refidence  au  Caire  ;  &  il  y  a  dans  la  ditte  ville 
.d^iAflexanttii^vn  Ag^^uireprefènte  fa  performe  ,     y  corn-' 
;mandc  ;  iljy  à  auffi  vng|:and  Cady  ou  Moulla ,  qui  a  d'autres  ♦ 
'Cadis  ibubj^y,  il  y  a  encor  deux  fous-Bachis ,  Tvn  de  la  vil- 
ie  ,  &  i^véb^  de  la  marine:tous  les  Agas  des  Cbafteaux  d' Ale- 
xandrieâlpendentauf& du  Bâcha  d'Egypte  ,  qui  y  met  qui 
.41  veut. 
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quarrcc  de  plus  de  vingt  pas  i  enfin  coûtes  ces  tours  eftoicnt 
autant  de  palais,cllcs  font  capables  de  tenir  chacune  deuxccrs 
hommes ,  leur  muraille  eft  elpaiffe  de  plulîcurs  pieds,partout 
il  y  a  des  cmbrafcurcs,  dans  chacune  de  ces  tours  il  y  a  plu- 
fieurs  ciftcrnes,  de  forte  qu'il  t-alloitvnearmcc  à  chaque  tour 
pour  la  prcndreitoute  la  ville  ancienne  eftoit  entourée  de  ces 
belles  murailles,  garnies  par  tout  de  femblabics  tours, qui  font  N 
maintenant  la  plufpart  ruinées,  celles  où  nous  cncrafines 
eftoienc  allez  entières:  il  y  a  danger  d'aller  voir  ces  cours  ,  car  V, 
les  Turcs  y  crouuans  des  FrancSyprennenc  fujec  de  leur  en  fiû- 
'  rc  vnc  auanie  ,  difans  que  ce  (ont  des  elpions  ,ou  autres  cho- 
fes  fcmblables,  &  il  n'y  a  que  Targencqui  les  en  puifTe  tirer,âe 
ainfi  on  paye  bien  fa  curiofité:pour  moy ,  lors  quei'y  allayji'e- 
.ilois  auec  vn  François  qui  auoic  fi  grand  peur  que  nousn'yfuf- 
fions  (urpris,  qu'il  n'auoic  aucune  ladsfaâionquoy  qu'il  y  euft 
plufieursannées  qu*ileftoic  dans  le  pays  ;  ce  qui  nous  alfTeuroic 
'  vn  peu ,  c*eftoic  le  Turc  ^ui  alloic  deuanc  nou| .  A  près  ccsmu* 
•    failles  laf  lus  belle  des  pièces  antiques  qui  ont  refiûé  au  ceps^  * 
'  eft  la  colonne  de  Pompée,  qui  eft  efloignéede  la  ville  d'en- <^«"<f'' 

•  viron  deux  cent  pas,elle  eft  fur  vnepecice  emtnence  ,  ce  qui  ^Zâdn'f! 
t'  fait  qu'elle  fc  voit  de  fortioing,  ficelle  eft  posée  fur  vnpicdc-  J, 
:     ftal  quatre  haut  de  plus  de  fept  ou  huit  pieds ,  Se  ledit  picdc- 

•ftal  cil  fur  vnc  baie  quarrcc  large  d'enuiron  vingt  pieds  ,  SC 
haute  de  deux  ou  cnuiron  ,  mais  faite  de  plufieurs  grolTes 
picrrcsipour  lc  fulldela  colonne  ,  il  eft  tout  d'vnc  pièce  de 

"  granité  fi.  haute ,  qu'elle  n'a  pas  au  monde  fa  pareille ,  car  el- 
le a  dix-huit  cannes  de  haut,  &:  cil  Ci  groffe,  qu'il  faut  iix  per- 
(bnncs  pour  l'embraiTer  >  au  haut  eft  vn  beau  chapiteau.  Il  y  a 
eu  des  perfonnes  qui  ont  creu  que  cette  colonne  eftoit  de 
trois  pièces, Tayans  oiiy  dire  aux  Mores ,  qui  y  comptent  troiis 
l^ièces  jfçauoir  le  piedeftal ,  le  fuft ,  Se  le  chapiteau ,  comme 

*  lis  m*ont  dit  eux  mefines  ,  mais  le  fuft  eft  tout  d'vne  pie- 
ce  ,  comme  on  le  voit  bien  clairement  :  ic  ne  fçay  pas  quelles 
machioues  ils  auo ient  en  ce  temps  là ,  auec  lefquelles  ils  pui^ 
lêntefleiier  vne  telle  pièce ,  &  peu  s'en  faut  ({ue^ie  ne  croye  q   •  /• 
•auçc  plafieurs  autres  qu'elle  a  efté  hite  d'vacertain  cimeni^  tJ*m!â£^ 
'  Se  peftrie  fiir  le  lieu  inefiâe>quoy  qu'il  fé  trouuealîêz  de  per-  ^  '''^ 
fimhes  .qui  nient  cela  ab&lument ,  diiàns  que  les  anciens 
Xgyptienspreipoientces  cblonnes^fic  ces  aiguilles  ,  (  qui  Ce 
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voycnt  en  tant  d'endroits  »d'Icahe&:  font  de  me(nie  matiè- 
re, ]  au  Sahid  »  où  ils  prétendent  qu*on  en  a  tailié  pjuficurs,  ôc 
qu'ils  les  amcnoienc  mr  le  Nil,(I  cela  eft ,  il  falloïc  qu^ils  •  eu(^ 
(ent  des  barques  ou  des  trains  fort  extraordinaires ,  pour  con- 
duire vn  tel  poids ,  &  en  fi  grand  volume  :  il  eft  vray  auflî  que 
s'ils auoicnt  le  fccrcc  de  pcftrir  ou  fondre  les  pierres  ,  nous 
Talions  perdu,  &:  aucun  des  anciens  n'en  a  parlé.  Ces  forces  de 
pierres  font  fort  belles,  car  elles  fonc  grifaftrcs  &:  marque- 
tées de  pluficurs  couleurs  &:  excremémenc  dures ,  leur  fupcr- 
fîcie  Icmble  couuercc  toute  de  petits  grains.  On  die  queCc- 
for  fîtdrclTer  cette  colonne  en  mémoire  delà  vicloue  rcm- 


FslMit  de  portée  fur  Pompée  :  à  quelques  p  js  de  là  eft:  le  Palais  de  Ce- 
JuMm*    ^^"^  ^^"^  ruine  ,  feulement  y  fonc  reliées  quelques  colonnes 


de  porphyre  en  leur  c^ntier  &fur  leur  pied,  &  la  face  du  Pa- 
lais y  efbencor  aller  entière  qui  efl  vAe  fort  belle  chofc  :  à 
cofté  de  cette  colonne ,  à  (oixanteou  quatre  vingts  pas  deU^ 
eft  va  Hhaliso^  canal  du  Nil ,  aue  les  anciens  Egyptiens  fi* 
rcnc  crcuTer  pout  côduire  Teau  du  Nil  en  Alexandrie,n'ayaDs 
.   point  d'autre  eau  à  boire,  ce  canal ,  qui  eft  enuiron  auili  large 
que  celuy  qui  pafTe  parle  Caire»dont  nous  parlerons  cy-apres^ 
commence  à  enuiron  fix  Iteûes  au  defltis  de  Ro/Tecte  au  bord 
duNilyfif  vient  de  là  en  Alexandrie»  &  lots  que  le  Nil  eft 
WifrWkr.  '  cr& ,  onluy  donne  pafTage  par  ce  Hhalis ,  en  rompant  vne  di» 
gue ,  comme  n6us  dirons  \  celuy  de  Caire ,  tc  cette  eau  rem- 
plit les  cifternes^quifont  faites  exprés  (bus  la  ville  ,  (ont 
^'^uesm-  ^fc^-magnifiques ,  &  de  grande  eftendiie  ,car  tout  le  deffous 
ént.      '  de  Tancienne  Alexandrie  eft   creux  ,  cftant   tout  vne 
cifterne,  dont  les  voûtes  fonc  foutcnuës  de  plufieurs  belles 
colonnes  de  marbre  ,  &  fur  ces  voûtes  cft:oicnt  baftics  les 
maifons  d'Alexandrie  ,  ce  qui  a  fait  dire  à  plufieurs  qu'il 
y  auoit  en  Alexandrie  fous  terre  vne  ville  aufli  grande 
que  defTus    &  quelques  perfonnes  m'ont  affeurc  qu'on 
rite  ftu-  peut  encor  aprefcnt  aller  de(fous  toute  la  ville  d'Alcxan- 
^S^^iL^  drie  par  de  belles  rues  dans  Icfquelles  on  void  encor  des 
boutiques ,  mais  les  Turcs  ne  permettent  pas  qu'on  y  defccn- 
de.  Or  l'eau  du  NU  qui  entre  ainûdej  ce  Hhalis  ,  fous  la  vil- 
le y  fèrt  pour  boire  toute  Tanncc ,  car  chaque  maîfon  en  fait 
tirer  par  despouferagues^qui  la  verfent  dans  la  cifteme  parti- 
"^ir  caUcredcUiiuiiônàmefureqtt*ilsUcirenc.Cpspou(era 
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font  des  roiics  où  il  y  a  vnc  ccrdc  en  chapelet  fans  bout,à  Ten- 
tour  de  laquelle  font  attachés  pluficurs  pots  de  terre  ,  qui  re- 
môntans  couliours  pleins  d'eau  ,  la  verloïc  dans  vn canal ,  qui 
le  conduit  où  on  veut. Mais  dans  les  mois  d'Aouft  Ôc  Septem- 
bre, qui  eil  le  temps  qu'on  emplit  lescifVernes,  cettceaunou-  " 
uelle  eit  ma:irainc,&  il  y  a  peu  de  ceux  qui  en  boiuent,  qui 
chappeht  de  quelque  maladie, ceib  poufquoy  plulîeurs  eh 
gardent  de  celle  de  Tannée  précédente  ,ppiir  lui'qu'en  No» 
ucmbrc. Outre  cette  incommodité ,  durant  les  mois  de  luillet 
Aouft  ^Septembre  y  &  Oûobre  l'air  d'Alexandrie  eft  il  mau^ 
uais ,  que  beaucoup  de  ceux  qui  couchent  en  terre  durant  ce 
temps,  y  prennent  des  fièvres  quartes  ,  qui  durent- quelques 
fois  plulîeurs  années  ,  ayant  connu  de  telles  perfonnes  ,  qui 
les  ont  gardées  huiÛ  ans.  Ceux  qui  couchent  dans  les  vail^ 
féaux,  quoy  qu'ils  (bîentdansle  port  ne  prennent  point  ce 
nsauuaisair.  Mais  pour  retourner  au  Hhalis  ,  il  eft  bordé  de 
iardins,  qui  font  remplis  de  limoniers  &  d*orangcrs  ,  il  y  a 
aufli  grande  quantité  d'arbres  portant  de  certains  fruits  fcm- 
blablcs  à  des  Orangers,  mais  qui  font  li  gras  ,  qu'on  ne  les 
peut  empoigner  des  deux  mains.  Ces  fruits  ne  font  pas  bons 
à  manger  cruds  ,  mais  ils  en  oftent  la  peau  ,  puis  les  coupent 
en  quartiers  &:  en  ayans  enfuitte  Icué  l'aigre , les  confàTent,  ôc 
ces  confitures  Ibnt  très  excellentes.  Pour  ce  qui  eft  des  li- 
mons ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  de  fort  gros  qui  ne  font  pas 
bons  à  manger  ,  ôc  de  petits  comme  des  noix  ,qui  font  les 
meilleurs ,  parce  qu'ils  ne  font  que  ius  ayant  la  peau  fon  min-  , 
ce  ,  on  fe  fert  de  leur  iu^r  les  viandes ,  &  on  en  tire  >  aofii 
le  ius  auec  des  perfoirs ,  dont  on  emplit  pluliibrs  muids  qu'on  * 
enuoye  à  Venife  â£  autres  lieux.  Ce  ius  fert  aufli  pour  £à^&rm  4$  J^- 
le  for  bet.  Il  y  a  dans  ces  iardins  des  caffiers^des  carroubiers,^ 
plufiebrs  autres  femblables  arbres ,  la  campagne  d- Alexan-  ^ 
drie  eft  remplie  de  palmiers  &  de  câpriers.  Apres  auoirvea  ces  \. 
chofes ,  ierencray  dans  la  ville  par  la  porte  de  Roflette,  ùSt  ^ 
il  y  a  plufieufs  belles  colonnes  de  porphyre  ,  fie  i*allay  voir 
rÉgliie  de  Sainte  Cathefine ,  tenue  des  Grecs  »  on  y  voit  h.  '«'m 
pierre  far  laquelle  cette  Sainte  Vierge  eut  lirtdle  coupée,  ^.h^]*^^^^ 
Cette  pierre  cft  comme  vn  morceau  de  Colonne  ronde,  elle  deea^ttéê. 
cft  haute  de  prés  de  deux  pieds,  &:  percée  d'vn  bout  à  l'autre 
d'vncrouà  mettre  le  poing  i  les  Grecs  difcnt  que  ce  futiu- •  ^  ^ 
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ilcmcntrurcccrou  qu  on  luy  coupa  b  tcflc,  comme  on  peut 
voir  par  les  marques  qui  font  dans  ledit  trou,  lequel  cft  tout 
tachcdcriiig&  de  graiffe  toutà  l'entour  par  dedans  ainfi  que 
ie  l  ay  veuforc  clairemenc-.ceue  pierre  cft  (br  vn  pillierdc  mar- 
bre haut  d'enuiron  quatre  pieds ,  que  les  Grecs  ont  fait 
faire  exprès  pour  mettre  ladite  pierre  dclTus ,  eniliirc  i'âllay 
voir  l'Eglifc  de  Saint  Marc ,  tenue  pat  les  coffres,  dans  la- 
quelle le  voidlachaife  où  montoit  ledit  Saint  pour  prcfchcr, 
TiAU^^i*  comme  auffi  vn  tableau  de  Saint  Michel  qu'on  die  auoircftc 
'^'rJfL  (^i^  parSaincLucSaiHtMarcfutle  prcmierParriarche  d*A- 
sliit  lL  lexajidrie  ,  &  il  y  fut  martirifc  l*aa  64.  Ton  corps  fut  conferuc 
tMimM^  dans  ccae  Eglifc,  iufqul  ce  que  4es  Marchands  Vénitiens 
le  tranlportereht  àVenife.  Apres  cela  paflàns  furie  chemin 
^  Roflctte  dans  la  ville ,  on  me  monûra  les  rcftcs  du  Palais 
sTéa^c*'  dupcrc  de  Sainte  Catherine  qui  ne  font  preTque  plus  riem 
*^^esd  ®"  ^"      endroit  tout  du  long  du  chemin  quantité 

pTlh^"cn  de  belles  colonn  es  de  porphyre  :  d'vn  autre  Cpftc  ic  vis  deux 
AUxamàrh  fore  belles  aiguilles  de  granité  comme  celles  quifontàRome 
di\1^n'te  en  plufieurs  places  &:  figurées  de  hicroglyfcs  de  mcfmcul  n> 
tn  AUxAM.  cJiaqu'vne  de  bout  fans  pied  d'cftal ,  l'autre  cft  enfoncée 
en  tcrre,&:ne  s'en  voie  dehors  que  le  picd,dela  longueur  d'en- . 
uiron  dix  pieds ,  elles  font  toutes  deux  chacune  d'vnc  pièce, 
&c  de  mefmc  groflcur ,  &  peut-eftre  plus  groffes  que  celles  de 
rmïsii  de  Rome:  là  proche  de  ces  aiguilles  fe  voycnt  les  reftes  du  Palais 
C/»^4fr#.       ciçopatrc  qui  cft  tout  ruine.  Ils  oni  là  tant  de  marbre,  de 
porphyre»^ de grasjte  qu'ils  ncn  (cauent  que  faire,  dccii 
garnifl'ent  leurs  portes,  celle  de  laMarine  eft  garnie  de  qua^ 
oc  belles  pierrJt  Thebaïques  ou  oe  granité,  vne  de  chaque 
cofté ,  vne  en  haut  de  trauers ,  U  vne  en  bas ,  &  cependant 
cette  porte  cft  fort  haute  &  large ,  auffi  n'ont  ils  qu'à  oftcr 
la  terre  qui  couure  ces  belles  pièces ,  &les  tranipotten  il 
'  w'     ttouttc  encor  pamiy  les  ruines  de  cette  vilie  certaines  pier- 
*\        ses  fortcurieules,  ce  font  toutes  petites  pierres  comme  des 
médailles  quifontdecoraiole,  agathe,  granats ,  efineraudes 
autres  remblables,elles  font  toutes  grauées,  qui  dVne  teftc 
qui  d'vnc  idole,  qui  d'vnebeftc,  &c  ainfi  toutcsde  di&rentes* 
TUftfiml  chofes,  qui  ont  fcruy  autrefois  de  médailles  ou  de  Tiimans, 
c'cIVàdirc  charmes,  mais  laplufpart  de  ces  graueures  (ont 
fi^xccUcntes^  qu'affeurçincnc  on  ne  fçauroit  auiouid'huy  ù 
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bienfaire  que  font  certaines  que  i'ay  vcucs,6£  dont  i'ay  quel- 
ques vneS  y.dciôrte  qu'il  falloic  qu'ils  euflênt  en  ce  temps  Jà 

d' habilles  graueurs ,  3^  mefme  ie  ttouue  qu*on  peut  douter 
'  ils  n'auoieot  point  quelque  fecrec  pour  fondre^  ou  au  moins 
amollir  ces  pierres  »  car  il  y  en  a  de  fi  petites ,  qu'à  peine  les 
peut-on  manier,     toutefois  elles  (ont  paiéiittement  bien 
grauées.  Quand  il  pleurales  Mores  vont  chercher  parroy  ces 
ruines  y  &  ne  manquent  iamais  d'en  trouuer,  enfuite  ils  les 
vtenneint  vendre  aux  Francs  pour  peu  de  choie,  Ci  ce  n'eft  de- 
puis quelque  temps,  qu'ils  les  tiennent  vn  peu  plus  clicrcs  à  j5««f 
caufc  de  la  prelTe  qu'y  apportée  les  Francs  qui  y  viennent  met-  ^syf^'' 
trc  renchcre  Tvn  fur  Tautrcipour  voir  toutes  ces  antiquitez,on 
monte  fur  des  petits  afnes , qui  vont  fort  viftc,  &:  d'vn  bon  ^^rtfien» 
trot,  qui  ne  tracaircin  point ,  &:galloppent  mcrme  quand  on  'In^g'^ 
veut,  caries  Chrefticns  Francs  ou  non  ,  ne  peuuent  pas  cn^*rÀchr 
Egypte  aller  dans  les  villes  fur  des  chcuaux  ,  mais  à  la  campa-  1!fi^^ 
gne  ils  peuuent  aller  à  cheual  s'ils  veulent.  On  trouue  dans 
les  1  lies  ces  afnes  tous  prcfts ,  &:  on  n'a  qu'à  monter  deflus ,  &:  uontunt 
on  le  promené  toute  YneapreCdmee  fur  ces  aines  pour  cnui- wktm  yrt» 
ron  fcpt  ou  huit  fols  chacun ,  fçauoir  la  moitié  pour  Ta&e  ÔC'fc'riwf'iw 
autant  pour  vnMore  qui  va  derrière  à  pied, battant  âcpiquant  %ithi 
llaine  de  temps  en  temps, pour  le  faire  allée.  Vt^'  ' 

*     •  ■  '  • 
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A Tant  veu  en  Alexandrie  ce  que  ie  croyois  y  deuoir  voîf," 
ic  pris  des  montures  pour  aller  à  Roifettc ,  &c  ie  partis 
d'Alexandrie  le  Samedy  fi xicfme  lanuier  au  matin  auec  vn^ 
lanniffaire  que  le  Vice  Conful  François  n>c  donna  pour  m'ac- 
compagner  mfquc  là:nous  pafTafmes  deuant  BouKer  ,  cfioignc  Btnkttl 
d'Alexandrie  de  xo.milles,mais  fort  petites ,  c'eft  vn  chaf^cau. 
quidcfend  vne  rade  qui  cft  la  auprès.  Nous  vinfmes  coucher  à 
laMaadic  d'Alexandrie»! ufqttes à  laMaadic  il  n'y  a  aucun  lieu 
poosfe  rrpQ&i^  eftânt  nmt4erertde  iâble*  Colieu  fc  nônie&t 
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m»di«^  Maadie  ;  c*eft  à  dire  »  paflàge  >  parce  qu'il  y  a  vn  lac  qu'on 
pafTe  fur  vn  bac  auec  vne  corde  attachée  dVhcofté  à  Tau- 
tre.  Il  y  a  trente  bons  milles  d'Alexandrie  à  la  Maadie.  Cet- 
te eau  cft  fort  remplie  de  poiflon  ,  qui  rend  grand  rcucnu  au 
Grand  Scigneur:dc  l'autre  colle  de  cette  eau  eft  vn  petit  Kcr- 
uanf'eray  ,oùonalc  couucrtpourrien  ,  &:  Il  on  a  porté  pio- 
'    .     uilions  ,on  y  bovt  Se  mange, nous  y  beufmes  &c  mangeafmes, 
&:  coucharmes  fur  les  tranfpontms  que  nous  auions  porte  ,  &c 
le  Icndemam  Dimanche  fcpticmc  lanuicr  nous  ,en  partifmcs 
des  le  matin,  &:  arriuarmesTur  le  midy  à  Rofettc  ,  efloignce 
d'Alexandrie  de  foixante  milles ,  mais  aiVcurcment  elles  font 
petiiesmous  vinfmes  tous- jours  furie  bord  de  la  mer  :on  va 
chez  le  vice  Con fui  François: sous  viftnes  en  paflTant  l'cn- 
S0»che  ia  droît  OU  leNïlfc  dcfgorgedans  la  mer  ,ce  paàage  eft  fort 
j^j^*      dangereux  pour  les  barques    les  Sayqucs,  &:  nous  y  vifiiies 
encor  en  Teau  tout  proche  de  terre  les  teftes  de  cette  Sayque 
qtd  s'eftoit  brisée  là  le  mofme  iour  que  le  gran^'  galioa  d^ns 
le  porc  d'Alexandrie  »  coihme  i'aiy  dit  cy  de^antrle  danger  eit 
lors  qu  il  Ëiit  vn  peu  de  mer,laquelle  l'èrencotrant  auec  l'eau 
du  Nil  qui  luy  vient  à  rencontre ,  fait  tourner  le  vaifiêau  >  6r 
leietcçenterre  ,où  il  ne  manque  pas  de  iê  rompre  ,  &:  pet-i 
(bnne  ne fepeut  (auuer  à  la  nag c ,  à  caufe  de  Timpctuotitc  des. 
vagues ,  mais  les  plus  priidcns  appreftent  le  Cayque  à  tout 
hazard. 

Htftt^,        Rofettc, anciennement  nommce  Cânopus,  efl:  fîcuce  fiii-  le 
bord  dVnc  branche  du  Nil ,  qui  fe  dcfchargc  dans  la  mer 
•  cinq  milles  audcifous  de  ladite  ville,  elle  ell  elhmce  la  plus 
belle  ville  d*£gypte  après  le  Cîttre ,  tant  pour  pluficurs  belles 
places  qu'elle  a  ,*que  pour  la  quantité  de  beaux  hans  qù'el-  , 
le  contient,  &:fion  yen  baftit  tous  les  iours  de  nouucaux, 
au  fil  eft  elle  de  grand  commerce,  &:  ce  qui  la  rend  encor  fort 
■  agrcable,c*eft  qu'elle  eft  toute  entourée  de  fort  beaux  iar- 
dii;is:tbutcslesmai(bnsdeRo(rette  font  hautes  ,  &:  bien  ba^* 
àies^il  y  fait  fort  bon  viure-,.cbfiiaie  par  toute  TEgyptc ,  où 
tous  les  viuresfontàgraiwliBàrché,  &  il  ya  quântttédc  chaf- 
fes  d'oyfeauXyprincipaleméncdeceux  d'eau,y  ayant  plufîeurs 
,birques.,maiselleacetBe.incomipodité  »  que  dans  les  mois- 
de  luilUc  &,Aoaft  ils  ne  boiuent  point  d'antre  èau  ,  que  4eK 
fe*^u*il$  ont  amaisée  aupat auanc  dans,  àk  belles  ciffetnes. 
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plombées ,  &  faites  exprès ,  par  ce  que  dans  ce  temps  là  la  mer 
i'epouiTc  fi  auant, qu'elle r&mene  auec  Teau  du  Nil  qui  cil.'. 


rcmpiy  de  pluûcursSayqucs^ui  viennent  de  T  Archipel  tra- 
fiquer en  Egypte.  U  y  adâos cette  ville  vne  DoUane ,  qui  dé- 
pend de  celle  d*Alexaniine».  Ceae  ville  cft  fort  foigneufe- 
mène  gardée  parle  {bus-Baçhi ,  centre  les  deiàr4res  qui  pour- 
roientarriuer,  mais  outre  cette  garde  il  y  a  encor  iôixante 
hommes ,  qui  courent  toutes  les  nuits  de  çà  &  ^là^pouf  fur-  ' 
prendre  les  voleurs ,  qui  font  des  Arabes  des  deiects  s  ces  pen- 
^dartsfe  defpoiiillent  toutnuds ,  puis  fe  frottent  M'huile  affin  ^ 
qu  on  n  ay  t  aucune  prife  fur  cux,&  s'en  viennent  ainfi  à  la  vil-  Armhtt  i*s 
^  le ,  où  ils  volent  ce  qu'ils  pcuucnt ,  &:  lors  qu'ils  font  pourfui-  ^*S'^*** 
uis ,  ilsfciettcntà  la  nage  dans  le  flcuue  ,  &:  paffcnt  de  Tau- 
^       irccofté.  Ic  n'arrcftay  pas  beaucoup  à  Roilcttc  ,  mais  fça-  ^ 
chant  qu'il  parc  tous  les  Mardys  ^  Vcndrcdys  des  barques 
de  Roirctte  pour  le  Caire  ,  i'artcndis  vu  de  ces  iours  ,  afin 
d'aller  en  compagnie  de  plufieurs  barques ,  pour  cftrc  en  feu- 
retc  des  pyratcs  du  Nil  ,  &:  ayant  pris  feul  vne  petite  barque 
pour  moy  6c  mon  valet,  aiTin  de  n'cilre  point  incommodé ,  ic 
|>artisdeRorecce le  Vcndrcdy  19.  lanuier  furie  midy:ccs  bar- 
•ques  (ont  des  cayques  ou  halleaux  ordinaires ,  Ty  fis  faire  à  la 
pouppe  vne  couuertc.dc  ftorcsou  nattes  ,pour  me  garder  du  ^tm. 
ibleil ,  &  de  la  rofée ,  qui  efl  fore  froide  fur  le  N[ii}  hL  fort  per- 
içant^ce  iour  là  le  temps  cftoit  aiïez  xnauuais  ,  8c  toatefois 
nous  ne  laiâafmes  pas  d*auancer,&le  Mercredy  14.  lan- 
uier nous  ipalTafines  à  i*endtoic      ie  Canal  ib  diuife  en 
4eux  biandieSydont  f vne-val 'Roirette;»8c  rautre  à  Damiette: 
nous  arnuafmes  le  mefîne  iour  ^  Mercredy  14.  lanuier  âu 
ibir  à  Boulac  ,  qui  cft  le  port  du  Caire ,  quoy  qu'il  en  (bit  'mrI^ 
«efloignê  d'vnc  demy  lieuë.  Boulac  eftvn  bon  bourg  long  &: 
éftroit,bafly  furie  bord  du  Nil ,  il  y  a  pluficurs  beaux iardins 
^  maifons  de  plaifîr.  Nous  payafmes  à  Boulac  vne  piaflre  par 
tefte  à  certains  luifs,  eftant  la«ouftume  que  tous  les  Francs 
payent  à  Boulac  vne  piaftrc  chacun  pour  la  première  fois 
qu'ils  viennêtau  Caire.  Dans  ce  voyage  de  Roflette  au  Caire 
ieiemarquay  que  toutes  les  tencs  qui  bordent  ic  NU  fuuw 
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fort  exceOétîtes  ;  &  i^oii  peut  dire  aflétirement  que  l*£gy pce 
7d^éi}^j^  ^         paradis  ceirçflc  >  mais  qtt*il  cft  habité  par  des  Diables 
rti/€.m^f^  une  parce  que  lesHabicans  (onc  fort  bafàtinez ,  que  parce 
A  ^m*  ^  qu'ils  fonc  fore  vicieux  ,  mais  ils  fonc  principalement  grande 
ff^mén^  f  larrons ,  &  gens  à  tuer  vn  homme  pour  vn  loi ,  auffi  font  ils 
fort  pauurcs ,  c'cft  pourquoy  quand  on  va  fur  le  Nil ,  il  faut 
faixc  bonne  garde  contre  ces  Corfaircs;  durant  noftrc  naui- 
/  gation  nous  allumions  la  nuit  pluficurs  mcichcs ,  que  nous 

attachions  en  dehors  àl'cntour  delà  barque,  &:  les  Arabes- 
voyans  toutes  cesmcfchcs  ,  croyent  facilement  que  ce  font 
autant  d'arquebufes,qu'ils  aprehcndcnt  fort,n'en  ayans  point 
du  tout  l'vfagc, outre  cela  nousauions  des  armes  àfcu,quc 
nous  tirions  (buucnt,  tant  de  nuit  que  de  iour  ,  pour  les  leu^ 
faire  entendre  :  àc  nonobftanc  tout  cela ,  il  vint  vne  nuit  vnc  ^ 
barque  dclatronsproclx:  de  nos  Cayques^.  mais  quelquVn 
l'ayant  defcouuerte,  efueilla  les  autres  »     on' leur  cria  de 
s'tûoigner ,  là^de  (Tus  ils  crièrent  en  Turc  que  nous  n*e  uilions. 
point  peur»  &  qu'ils  cftotent  amis,  &:  vouloient  aller  de  corn- 
pàgnie,mals  comme  on  cria  derechef  que  s'ils  ne  s'en al* 
loiencon  dreroic  (ur  eux  y  ils  s'en  retottrnere];it.*apce$  que  nous- . 
fuiines  arrîuez  à  Boulac ,  nous  prifraes  des  afiiespour  aller 
au  Caire-  diftanc  de  Boolac  de  demy  Iteud ,  Monfeigneur 
uwfH^    Honoré  de  Bermond  Çonful  des  François  me  fié  la  grâce  de 
me  loger  chez  luy.  Le  Conful  des  François ,  ainfl  que  ceux  * 
MêrmÊ»â,        autres  nacîoifs  fait  lareûdence  au  Caire,  àcauTe  que  le 
.   Bâcha  y  demeure,  &;  qu'il  y  a  ainlî  plus  de  commodité  de 
faire  les  affaires  de  la  nation,  il  a  (bus  luy  deux  Vice-Con- 
fuls,  qu'il  met  comme  bon  luy  fcmble  ,  vnàRofîettc, 
vn  en  Alexandrie,  &  quelqucsfois  vn  àDaœiecce,  ^couS' 
ne  dépeûdcnc  que  de  luy. 
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CHAPITRE  III. 


IL  y  a  tant  de  chofesà  voir  au  Caire,  qu'on  enpourroit  fai- 
re vn  allez  gros  volume,  &  comme  Ty  ay  faitvn  fejour  aC 
lezconfidcrable  ,i'enay  vea  vne  benne  partie  ,  c'ell  pour- 
quoy  ie  les  mettray  icy  Iclon  Tordre  du  temps  auquel  ic  les  ay 
veues  i  Le  Caire  ville  Capitale  ,  &Metropolitaine  d'Egypte,  ^* 
deuantque  dcflre  de  l'Empire  Turc,  cfloïc  dans  les  derniers 
temps  gouuernée  par  des  Sultans  ou  Roys  ,  qui  cftoient  tirez 
de  la  compagnie  des  Mammelucs,  ces  Mammelucs  cftoi^t  . 
toiisefclaoes  Circafles^acheptcz  de  pluiieurs  marchands,^!  ' 
les  venoienc  vendre  au  Sultan  dXgy  pte  ^.lequel  les  fai(bic  ù'a- 
bord  renoncer  à  la  Religion  OireiUenne ,  puisillesmettoit 
entre  les  mains  de  maiftres  d'exercices ,  où  ils  apprenoicnç  à 
bien  bander  tn  arc  ,  en  tirer  iufte  ,  fçauoir  bien  donner  vn 
coup  de  lance ,  s*ayder  de  refpée  &  du  bonclier  ,  c(lre  bien 
'  à  chenal, car  ils  eftosent cous  Caualiexs  ,  £e  le  %auoir  dex- 
crcment  manier»  Apres  céladon  les'auançoit  ièk>n  leur  meri* 
te  y  ^teS'lafGbes  poltrons  &  mal  adroits  reftoient  en  arrière, 
ainfi  tous  ceux  qui  eftoienc  braues  pouuoient  par uenir  \  eft* 
reSiiltansr,car  c'eftoit  par  lenr  eâedién  que  fe  iâifbit  le  Sul- 
tan,   nul  né  pouuoit  eftre  Sultan ,  qui  ne  fut  Mammeluc ,  &: 
'  nui  n*cftoic  receu  Mamtneluc  ,  qui  ne  fut  de  race  Chrefticn- 
ne ,  ceux  là  en  eftans  exclus,  de  qui  le  père  cftoit  Ma  hometan 
ou  luif.  Ces  gens  prirent  fin  Tcin  1517.  que  Sultan  Selim  pre- 
'  mier  conquit  toute  l'Egypte ,  &:  dans  la  pi  isc  du  Caife  leur  . 
Sultan  nommé  Thomambey  ,  qui  fut  le  dernier  des  Soul-    ,  , 
d^s  d'Egypte,  luy  eftantvcnu  entre  les  mains,  il  le  fit  y^i^i^J»  nu^tt 

rir  ignommieuferrîcnt  Tan  de  Noftrc  Salut  1517.  le  15.  du  Oruii  " 
mois  d'Auril  ,  le  faiiant  pendre  à  vne  des  portes  du  Caire 
appellcc  Babzuaïla  ,  &:  exterminant  pour  ïamais  les  Maov-  BëkmiAk 
melucs  >qui  furent  tous  maflkcrez  iufqu'au  dernier*  * 
mds  ce  temps  là  les  Tuccs  en  pm  toasjoun  eflc  les  m^i» 
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■t*  C«jr»  ftics .  Cette  ville  cft  mal  ficucc  ,  c^r  elle  eft  au  pied  dVne 
i  m  fi$  .  fu,-  laquelle  efl:  le  Cliaflcau  ,  de  forte  que  cette 

*  montagne  la  couiirc  ,  &:  luy  oftc  tout  l'air  ,  en  arrcftanc 

le  vent      c'efb  cela  qui  fait  la  grande  clialeur  eiloufïantc 
qu'on  y  foutîrc,  qui  engendre  tant  de  maladies  ,  au  lieu  que 
fi  clic  eftoità  la  place  du  vicuxCaire,premiercment  on  aucoic 
la  commodicédu  flcuuc,qui  cft  de  grande  miporuncc,  quand 
ce  ne  fcroit  que  pour  boire  »  car  il  fauc  porter  l*eau  par  tout  le 
.  .Caire  dans  des  outres  fur  des  chameaux ,  qtii  la  vont  quérir  à 
.fioulac  qui  eftàplus  de  demy  liciie.,  de  la  Ville ,  6c  qui  eft  Je 
Jicu  le  plus  proche:  d'où  vient  qu'on  bokunt  de  me  (chantes 
eaux  au  Cairc,parce  que  ceux  qui  la  y  ont  quérir  fur  le  urscha- 
meaux.,pour  nire  plus  de  voyages  ,  la  prennent  dans  des 
BirqHtt.    Bi  r  ques  ou  marcs  puantcSyjauijom  plus  proches  que  la  riuie* 
iUi  (^ûit^^v^  re ,  &  fi  ils  la  vendent  biCEoierTlls  auroient  encoc  Tauantage 
\c^<j»ébf£0i^'  -du  vent ,  qui  leur  viendroit  de  tous  coftez  le  h>nê:  du  fleuuc , 

dffbrte  qu'on  fcroit  beaucoup  moins  incommode  de  la  xàa» 
Jeur  ;  de  plus ,  le  commerce  en  receurbit  grande  commodité^ 
encequ^onn'tiurotc  pas  la  peine     le  couft  de  charger  les 
marchandifcs  fur  des  chameaux, pour  les  porter  de  la  ville  au 
port,  ou  du  porta  la  villc:aufll  les  anciens  auoient  bien  pris  Ja 
M^his.   iituationde  Mempliis  fur  le  bord  du  fleuue  de  l'autre  coftc 
de  reau,&:  depuis  on  a  ballyencor  le  vieux  Caire  fur  le  bord 
dufleuueen  delàTeauvisà  vis  dcMcmphis,  &c  les  derniers 
qui  dcuoient  corriger  les  fautes  des  autres ,  s'il  y  en  auoit,  ont 
leplus  manque  ,  carie  ne  trouue  point  d'aucrcs  ra'fons  jjour- 
quoy  ils  ayentpris  cette  incommode  fituation  ,  fi  non  peut- 
eftre  pour  ioindre  leur  ville  au  Chattcau ,  afin  d'eftre  fous  (k- 
protedion.Le  Caire  eftvne  fort  grande  ville  remplie  de  ca- 
naille, il  cft  en  forme  de  croiûant^pcularge^ÔC  c'eft  à  tort  que 
j>lu(ieurs  fc  font  perfuadez  que.  le  Caire  fut  plus  grand  que 
•l^aris  î  i'ay  fait  vne  fois  aucc  deux  au  trois  autres  François 
ie  tour  de  la  ville  &c  du  Chafteau ,  nous  eftions  fur  des  afiies , 
n'ofans  aller  àpied ,  crainte  d'eftre  maltraitez ,  mais  nous  j|U 
lions  doucement» accommodans  le  mieux\[ue  nous  poauîons 
'  le  pas  de  nos  afiies  à  celuy  des  hommes ,  9c  nous  nnfiiies  deux 
Circiùt  dn  beuTcs  «  &  VD  quaR  à  fiutece  cour ,  qui  eft  d*vn  peu  plus  de 
^*JZm*4t  J^'*  liciics  ,  mais  non  pas  quatre  liettes:  Tay  fiiic  aufii  vne  fois 
fi»//.  '    àpiedklongueurduHhaÛsyàprcndre  d'vn  bouc  à  laucrc. 
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qui  cftiuftemcnt  la  longueur  de  la  ville  du  Caire  ,  car  c'eÂ 
vne  rue  qui  pad'c  par  le  milieu  d' vn  bouc  à  Taucres  ie  parus  de 
giand  matin auec  vn  lannifTairc,  afin  de  ne  rencontrer  per« 
Ibnne  qui  etnpefchaft  mon*  deilèin-,  &  n'edrc  point  mal 
txaiccé  y  Ue&uit  arriué  au  bout  deuers- Saint  Michel,  ic  mis- 
pied  à  tetse»  de  ayant  mis  deux  monftres  fur  la  mefme  heu« 
xc,  ie  commcnçay  à  cheminer  aflez  vifte  s  quand  ie  fus  àl  au^ 
tre  iorout  dudit  Hhalisjietrouuay  que  nous  auions  efté  prés- 
de  crois  quarts  d'heure  à  (àire  cette  longueur,  &  i'entrcpren- 
drois  bien  de  la  faire  en.demy-heure ,  nfeftant  point  ckaufle' 
à-la  Turque  comme  i*eftois  pour  lors  ,  ce  qui  meretardoir 
fort  f  car  àtous  nromens  mes  Paboutc];^es  me  fortoient  des 
pieds ,  &  i'auois  encor  ma  vefte  qui  m*enpefchdit  fort  de 
cheminer.  le  compcay  auAi  les  pas  que  ie  fis  en  ce  chemin^ 
mettant  vnc  feue  en  ma  poche  à^chaqueioo.  pas,&;  ic  trou- 
uay  à  la  fin  dans  ma  poche  ji.  féucs^  qui  font  yioo.  de  mes 
pas,àcnuiron  deux  pieds  &:  dcmy  chaque  pas;  il  faut  cncor 
dire  qu'il  y  a  dans  Ton  enceinte  plulicurs  lieux  qui  ne  font 
point  habitez, comme  font  pluficùrs  Rirques  à  Tcncour  dcf- 
qucllcs  il  y  a  de  belles  mailbns   mais  aufll  les  lieux  habitez 
font  bien  remplis.  La  plufpart  de  ceux  qui  veulent  que  le 
Caire  foit  plus  grand  que  Paris, parlaiis  duCaire  y  compren- 
nent le  vieux  Caire     Boulac  ,  mais  il  n'y  a  nulle  apparence* 
dclc  faire ou  bien  iccomprendrois  dans  Paris  cous  les^Vil» 
loges  d'alentour,  car  le -vieux  Caire  e(l*fcparceduneuf  parl^ 
campagné>.  &  Boulac  eft  vne  autre  Villaire  feparée  du.  Caice* 
par  plu(icuiS(piex:es  de  terre  fcmées  entre  'deux ,  il  y  a  en«- 
tr*aùtres  proche  du  Caire  fur  le  chemin  de  Boulac  vne* 
Ê^rt  grande  place  nommée  LezbiKe,qui  condenc  plufieurS' 
arpens  de  terre    lors  que  le  Hhalis  coule  ^  cette  place* 
eu.  toute*  pleine  d'eau  y  le  dure  ainfi  couuene  quatre 
ou  cinq  mois ,  après-  cela  on  y  feme  quantité  de  chofes  qui 
viennent  fbn  bicn^  la  terre  en  cùant  très  grafTe.  Cette  fpa- 
cicufe  place  eft  entourée  de  plufieurs  fort  beaux  Palais  de 
Bcys    autresGrands  du  pays ,  qui  y  vont  quelque  fois  pai^r 
fer  quelques  iours  pour  fc  diuertir  -,  pour  reucnir  à  mon^ 
propos ,  ie  penfe  pouuoir  direaneurcmcntquele  Caire  n'cll 
pas  fi  grand  que  Paris.  Mais  iecroirois  quafi  qu'il  y  auiciiL. 
£ius  dépeuple  qu'à  Paris,,  car  on  voit  demcfchans  trouSidci 
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nuifons  remplis  de  femmes  &en£uis^  qui  ne  ibrcenc  lamaif 
delà  9  parce  que  dans  l'Empire  Turc  les  femmes  ne  vont  ny 
au  marché  ny  en  aucun  auoc  Heu  de  hors  >mais  feulement  au 
bain ,  Se  cependant  les  niës  font  touGours  bien  garnies  de. 
gcjis ,  (Sj  quand  vne  pcfte  tuë  auCaire  deux  cent  mil  ames, 
on  113  s'en  appcrçoic  prcfciuc  pas.  Plufieurs  pcrfonncs  ont  cf- 
^*^Jf^^l;-/^a^  cric  que  le  Caire  n*a  point  de  murailles,  Ô^c'ell  pcuc-cûrc 
'  jf^^  ^,     .  ce  qui  les  a  fait  confondre  le  Caire  aucc  Boulac  àc  auec  le 
'j      ^^'^/Mtif  Vieux  Caire,  mais  ils  n'y  ont  pas  bien  regarde,  carie  Caicc 
^l^C^kta-       cfl  tout  entouré  de  murailles  fort  belles,  &:  aflcz  crpaifTjs, 

elles  fjiubafties  de  belle  pierre  encor  fi  blanche,  qu  ondi- 
roit  qu'elles  feroicnt  bafties  tout  dcnouueau,  honnccon- 
noilîoic  parles  grandes  creuaflcs  qu'il  y  a  en  plu  G  curs  parts, 
qu'elles  font  fore  anciennes. Ces  murailles  font  fort  bien  gar- 
,nies  de  beaux  créneaux,     à  rintcrualle  de  moins  de  cent 
pas  il  y  a  de  fon  belles  tours ,  capables  de  tenir  beaucoup  de 
gens  y  elles  ont  eftc  ba&ies  forthauces,  mais  elles  font  pre*' 
fentement  toutes  couucrces  de  ruines,  qui  font  fi  hautes  « 
que  i'ay^affé  en  des  endroits  où  elles  cachent  les  murail- 
les tout  à  fait ,  &  font  bien  'encore  plus  hautes  »  ea 
ces  endroits  on  ne  croiroit  pas  quil  y  eut  dcmuraille, 
fiaux  Lû^c  oùles  ruines  s'abaiflent  on  nçvoy  oit  la  muraille 
contiiiJ^Mftut  de  me(me  que  le  refte  >  toutefois  il  feroit  bien 
ai(e  d'en  tirer  toute  la  terre ,  &  reparer  tout  ce  qui  y  man* 
*      que  y  de  on  Terroit  en  peu  de  temps  de  bèlles^fortes  U  hautes 
mucaillcs,  mais  les  Turcs  laifTenttout  périr ,  &  ne  font  au- 
cufiereparationialnfi  ont-ils  laiQé  tomber  en  ruine  vne  bonne 
&  plus  belle  partie  du  Cliafteau ,  faute  de  le  reparer  proche 
delciiccs  murailles: en  pluficurs  cndroics  on  voie  de  grands 
.  cimicicres  remplis  de  S cpulchres  ornez  de  belles  pierres,  qui 
^tlSftntrhs  ^^nc  vn  bel  effet  à  la  veue  ,  &  fuflîioicncpour  baftir  vne  ville. 
suCMin,   Chacun  demeure  d'accord  qu'il  y  a  dans  le  Caire  vingt  trois 
^ ïî/?*         contrées  ,  &  autant  de  Mofquccs,  y  ayant  en  chaque 
fWfi.      contrée  au  moms  vne  mofquéc  ,  &  telle  y  a  qui  en  a  dauan- 
tage.  Vne  contrée eftvn  quartier,  &:  il  y  en  a  qui  ont  plufieurs 

aS^tmbsû  rues:  chaque  contrée  cft  gardée  de  deux  hommes  qui  font 
iitKg*fÀii$  ««Qchaiûiezenfembie  d' vne  feule  chatfne,  a£ndene.fepoinc 
^^3i  *«»f -ftir,ces  gcns-là  fe  mettent  à  ce  fcruice  volontairement, 
c^ftvt     poocte  gain  qu'il  y  a  de  certains  droits,  8c  les  gens  du  Sous* 
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bachi  ont  les  clefs  des  cadciiars  qui  ferment  leurs  chaifiies} 
ily  a  donc  plus  de  Mofouées  que  de  contrées^  audi  ne  me 
fuis*j|epû  iamais  pecruaderqu'il  y  eucau  Caire  Vingt  trois  mil 
contrées ,  il  e(l  bienvray  que  toutes  les  riics  du  Caire  font 
fore  courtes  &  ellroiccs ,  ic  exceptéia  rùë  du  bazar  6c  le  Hha- 
lis ) qui  n'eû  fec  qu'cnuiron  trois. mois  de  Tannée  ,  U  encor 
peu  de  gens  y  paàent-ils   il  n*y  a  pas  vné  belle  ruë  au  Caire  » 
«lais  quantité  depetites  y  qui  font  des  tours  &:  débours;  ce 
qui  fait  bien  cognoiftre  que  toutes  les  maifons*  du  Caire  ont  . 
«ftébaflies  fans  aucun  defleifl  de  ville  >  chacun  j[»reiHUit  tous  f/^?^'/'' 
les  lieux  qui  leur  plaifbienc  pour  baftir  ,  fans  confi^erer  s'ils  'dHZll, 
bouchoientvneruëounon.Poutles  Morqués  ,  ie  croy  bien 
qu*ilyenai3.  mil ,  mais  de  ces  vingt  trois  mil  il  y  en  a  vne 
bonne  pamc  qui  ne  font  que  de  petits  trous  ou  chappelles  , 
n'ayanspas  dix  pas  en  quarré  :  ce  n'eH  pas  au/li  qu'il  n'y'aic    '  *' 
plufieurs  belles  grandes  Mofquccs  ,  baftics  fort  rupcrbcment  Degmil.^ 
Ôc  ornées  de  fort  belles  façades  &  portes  ,  &  de  minarets 
iorchaucs;la plus  grande  eft  Dgemiel-azem.  Les  maifons  du 
Caire  font  à  pluiicurs  cftages  ,  baftics  en  terraffe  ,  comme 
^ar  toute  la  Turquie,  &:  on  y  prend  le  frais  quand  le  foleil 
;$'cft retire  ,  &c  niefme  pluiicurs  pcrfonncs  y  coUchenr  en 
cftc  :  cUes  ne  paroilTcnt  toutes  ncnpardc  hors  ^  mais  par 
dedans  TOUS  n*y  voy  oc  qu'or  &  azur ,  au  moins  dans  celles  des 
^ens  de  condition ,  &c  la  plus  parc  des  iaiies  iont  ouuertes  au~ 
HuUiett  du  plancher  d'vnejouuettute  ronde  ,  |Hur  laquelle  on 
-xeçoi^  beaucoup  de  frais  ^  qui^ft  vnc  chofe  bjen  ^ecieulè  en   />  r  /wOtjic 
4ce  paysll^&Qcdiiiaiceilientaudeflus  de  cette  ouuerture  cfk^/ji 


 paysll^^ocdinmceiiientaudeflus  de  cette  ouuerture  cft/^^jÇi,^ 

vn  petit  domé  ousQupcy  où  il  y  a  phificurs  feocftrcs  à  i'en^  ^HHhJ^ 
«ourjpourlaifferpal&rlcîrcftt.  > 
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\DES  TIRAMIDES. 

CHAPITRE  V. 

L'Egypte  a  eu  autrefois  des  Roys  fi  pui flans ,  &:  qui  ont  en— 
.trcpris  de  fi  grands  ouuragcs ,  qu'il  ne  faut  point  s'cfton— 
'  '\     '  ner  fi  malgré  le  temps  qui  deuorc  tout, il  eu  cft.rcfté  quelques 
•    picçts  iufqu'cnnos  lours  ,  ou  plutoll  il  faudroit  s*eftonncr. 
<|^ilrçi^efi  peu  de  chofe  de  tant  de  magniâccnccs.quionD 
autrefois  f^u.  reoommcc  l-Ëgypcc  pac  couc.  k  monde:: 
ffTMmiJis  Hiais  il  n'y,  s^jienquiay  tinieux  brauc  le  temps ,  que  les  Pynu. 
^^îjftt*    miles  qui  fc  voy ont  prcs  du. Caii?é,. elles  font  fans  douce  bien-, 
dig]^  d^clkc  vcucSy  puis  qu'elles  ontmericéjd  eftre  mîfes  au 
miigdesgieni^illes  du  monde.  Mais  ily  a  quelques  chofes  à« 
oburuer  dan#  ce  petit  iwyage  duCaire  aux  Fyramides,&il  mor 
fi:mblede.-.l«s>auQir  icy  remarquées  ailbz  exaâemenc.  AyanCi 
4effçia4'a)ler  aux  Pyjcaroidcs  ,i'acreftay  le  (bir  précèdent  dcs^ 
afiies  &c  dcs.Mores^  pour  p^uxûr  le  lendetnahi  du  grand  nv^ciiis, 
on  vfe  forcen  Egypte  de  cette  (orcede  monture ,  qui*eft  très, 
commode  ^.allant  d*va  troc  afleZ'.doux  ^  U  galoppanc  auifi. 
iEbit  bienjau  Caire  il  y,en;  a  i  Joiier  auxxoms  de.  la  plus  part. 
dcs<:ontrées,  qui  font. tout  baftcz^j.dcfoctc  q^u'il  n*ya  qu'à, 
monftcr  dcllusilcs  Francs  mettent  par  deffus  le  baft  de  pc^ 
.  tits  tapis ,  qu'ils  font  faire  exprès-,     des  ellncux  ,  pour  cllrc. 
commodément  :  fi  on  veut ,  on  faicfuiure  le  More  qui  loue, 
l'afnc ,  lequel  cliafTc  l'afnc  ,  àc  a  foin  de  crier  gare ,  &  ic  trou- 
ue  qu'il  cft  necefFaire  à  vn Franc  d'en  mener  vn  ,  en  payant  * 
autant  pour  le  More  que  pour  rafnc,  mais  on  n'cll:  point  obli- 
gé démener  de  More  ii  on  ne  veut,  toutes- fois  en  ce  voyage 
ils  fontabfolumcnt  ncceflaires ,  pour  nettoyer  l'entrée  de  la 
Pyramide, ainfi  qtie  ie  diray  cyapres.  Tarrcllay  des  Mores ,  àc 
des  afnes  ^non  feulement  pour  monter  deffus  ,  mais  au(fi 
«our  porter  nos  prouinbns,carUiauc  difiierU^âccome  i'auois. 
,  «4^016  d'aller  de^là  aux  Ni^mies ,  l'en  pris  pour  deux  ou  trois, 
^urs  onne  trouae  parce  qu'en  ces  endroits  là  que  ce  qu  on^/ 
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forcej&i'adaertts  vnlaniflkire  de  M.le  Côfiil  cle  (c  tenir  prcft 
yourm'accompagiierauecibnmotifquec  :1e  lendemin  ayant 
pris  nôS'fufils  auec  nous ,  tant  pour  cbafler  par  les  chemins , 
qu  c  pour  nous  deffisndre  contre  les  Arabes,nous  partifmes  dés 
lapoimè  du  iourauecnoftreiani^ire^àrméde  fon  mouiquet  * 
de  de(bn  cfpcc  :  ôc  prirmesiechemmdu  vieux  Caire  ^  eiioi<. 
gné  duCairc  d'enuiron  demy  licuë,où  eftans  arriuésnous  pa(^ 
^  (àfmcs  lUrau  vis  à  vis  des  pyramidcSidc  l'autre  coftc  de  l'eau  il 
y  a  vn  village      il  ycna  encor  quelques  vus  delà  aux  pyra- 
mides, comme  aufli  plufieurs  birqucs  ,ou  il  y  a  coufiours  de 
la  chAflc, enfin  nou'îarriiarmcs  aux  pyramides  qui  font  cHoi-'^jy/f^^,^, 
gnccsduCairc  de  u-ûWr  iicucs.Lcs  pyramides ,  que  les  Turcs  CsirtMux 
appellent  Pharaon  Daglary ,  &  les  Arabes"  Dgcbcl  Pharaon ,  f^f^^' 
c'cftà  dire  montagnes  de  Pharaon,  font  trois  principalles,lc{^  Mêm^tdt» 
quellcsie  voyent  toutes  trois  du  Caire  &:  mcfmc  de  bien  loin  fprMmidtu 
au  delà.  Il  ycna  d'autid^ ,  comme  ecllc  des  Momies ,  dont  ie' 
pojleray  cy-apres,  d^critorc  plufieurs  qui  ne  font  pas  confi- 
derablcs^Dre  ces  crois  ^yràm  ides  Tïnè  trift  petite  à  Icgardde.s: 
deux  autres  ^àc  fermée  :  les  deux  autres  fons  grandes^  &:  plu-^: 
iieurs  doutent  non  fans  raifon ,  laquelle  cft"la  plus  grande  des 
deux ,'^tDUtefbis  il  eft  certain  que  laplus^nae  eft  celle  qui 
eftouuerte,  &;  fur  laquelle  on  moi!ite)'&  on  eiitte  MSk  dedansf/ 
L-autre  eft  fermée/&parconreqtient  dnn*y  ^çauroit  entrer,ny* 
monterjiOnditqu'autrefois'tl  7  aueit  stupres  tle  Tentrée  de^^ 
-celle  qui  eft  ouuerte  vnc  groflc  pierretatUée  exprès  peur  Ixmi* 
-cherroutterture ,  lors  quelecorps  qui  y  denoic  eftr<^  mis  fb- 
Yoil  dedans,1aquelle  eut  bontMcKé  û  iufte  qu'oiin*euft|eu  reco- 
JioiftrepU'diftingucrnylelieuquieftoicboucfec  ny  la  picrreî, 
qui  le  bouchbit,  mais  qu'vn  Bâcha  fît  enleucr  de  lîi  cette  pier-* 
re  C!ui  cftoitfort  c!;randc,afin  qu'on  n'euft  point  occafion  de  ^'fi^*fn 
tcrmer  cotre  pyramide-  I  ay  pris  les  mclures  de  cette  pytami-  ^„y, 
de  ,  lefquclles  ayant  confronte  auec  celles  du  R.  P.  Elzear  ff* 
Capucin ,  qu  il  a  prilcs  tant  mathématiquement  que  mccani-  ga»ftrre  ' 
qucment,  i'ay  connu  qu'il  y  auoit  apporte  autantde  iufteffe  Ciptic$m 
qu'il  eft  poffible,  n'y  ayant  pas  trouué  différence  d'vn  quart 
delignCjC'cft  pourquoy  iencferay  point  de  ditîlcultc  d'vfer  ' 
cnquclquesendroitsdcfcs  propTcstermes.QuAnd  on  arriuc  \. 
icecce  pyraniiàe.il£autfedefchaf  ecrde  fes  hardcs  les  plus  pc-;       ^ .  \ 
finces^dç  ioftCfu^zw^àV^^'ianB^  Mot» 
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Jont ,  qui  portent  voc  pecice  coucourde  pleine  de  vin  ,  pour  . 
&  raftaifchir  quand  on  efk  axriué  à  ce  lieu ,  oà  en  haut ,  car  on 
a Teftomach  bienlalsi  i.  less  que  vou$  eftes  arriuc  au  haut, 
vous  vous  tronnex  fiir  vne  belle  plate-forme  ,  d'où  vous  Ptéuu  f^*  / 
auez  vue  fort  beUe  vcuc  ,  cette  plattc-forrac  ,qui  d'en  bas  plj^,"^'^  i' 
TOUS  femb  le  vne  pointe ,  eft  de  douze  belles  grandes  picr-  'A 
rcs ,  ayant  en  qaarrc  i6  pieds     deux  tiers,  il  y  manque  quel- 
ques pierres  ,&  il  faut  croire  que  quelques  perfonncs  les  ont 
poufsces  d'enhauc^  car  le  temps  ne  peut  auoir  fait  cela:  au 
refteileftbicn  vray  ,qu*vn  homme  icttant  vnc  pierre  d*en- 
haut,  clic  ne  tombera  point  hors  des  dcgrez  de  la  Pyramide  ,  deU 
à  moins  qu'il  ne  foitextraordinairement  fort  ,  car  l'en  ay  fait  ^/^l^^^] 
icttcrpar  vn  homme  bien  fort ,  &  tout  ce  qu'il  pouuoit  fai-  p^s4§gni^ 
re  ,  c'eftoit  de  la  ietter  iufqucs^  furtc  douziefmc  degrc  ,  où 
vn  peu  plus  bas,  mais  ie  tiens  pour  fable  qu'on  ne  puiffc  cirer 
vnc  flèche  dehors  la  Pyramide ,  car  il  cil  certain  qu'vne 
fleiche  tirce   d'vn   bon    bras   pafl'era    facilement  541. 
pieds  y  qui  font  la  largeur  de  la  moitié  de  la  Pyramide  :: 
ayant  couliderc  ces  choies ,  on  rcdcfccnd  par  le  meiine  che-  . 
min  par  où  on  cfl  monté ,  &  scellant  vn  peu  reposé  ,onviênr  - 
à  la  porte  de  la  Pyramide  :  (laquelle  cft  au  16.  degrc  en  mon-       ^  ^ 
tant  ^tournée  vers  le  Septcntrionyellen'efl  pas  du  tout  au  mi«  jyMMîiik 
lieu  ^ayaot  de  la  quarrure  d*cnbas  510.  pieds  du  cofté  du  Le« 
mnt,  lesquels  tire?  de  ^Sa.  rcûcnt  571.  pieds  du  couchant^ 
de  ibicê  que  ce  cofté  i cy  (urpaife  1  autre  ne  éx..pieds.  Le  Cai*^  ^9 
reeft  an  nord  à  ion  cfgard  :  pour  venir  à.  cette  porte  ,  il  faut  ^ 
nôter  vne  petite  Colline  ioinreà-laPyramidedece  cofté^a- 
quelle  9  conmie  i*ay  dit  cy  deffiis  ^a  efté  faite  iclon mon  opi-  '^jf^Mik^ 
nion ,  de  ce  fable ,  que  le  venta  porté  là ,  &  quLs*y  eft  amaiic 
ainfi ,  nepouuant  paflcr  outre ,  à  caufe  de  la  Py ramide:la  piev»  « 
re  qui  éft  au  àcSyss  de  la  porte  en  trauers,  c A  fort  confiderable 
pour  auoîronzc  pieds  de  long  ,6^  huitdelargc,auant  que  d'y 
entrer ,  on  y  fait  tirer  par  le  lanniflâire  deux  ou  trois  coups  de  u 
moufquct ,  pour  f;iirc,  dit-on,fuir  lesfcrpens  qui  y  font ,  mais  ?yr*miâÊ  • 
ie  n'ay  iamais  ouy  dire  qu'on  y  en  ayt  trouuc.-rentrcc  cft quar-  /^T***» 
.réc,&  toujours  efgalc ,  ayant  trois  pieds  fix  pouces  de  haut , 
&  trois  picds,trois  pouces  de  largc.*ccitc  allée,  ou  plutoft  cou- 
li/lc,  pour  eftrc  fort  inclinée  ,  continuant  en  la  mcfnic  ^       .^uét  m  U 
icuç    largeur,  dxrfccnd  cabas  par  la  pente  d\  ii  angle  de  6c. 
u     '     .  .  .  li  . 
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cftcigncnt  quelque  fois  vos  chandelles,  qui  pcuuent  en  cor 
manquer  par  cent  autres  acci(icns)on  fcnt  là  dedans  vn  air  fore 
cllouri-c, auquel  on  s'accoulhimc  pourtant  bicn-toft.  Auanc 
que  monter  la  montée  intérieure  on  trouue  à  droittc  vn  nicf- 
chanttrou  ,qui  conduit  alFcz  loin,  il  n'a  pas  apparemment 
eftc  fait  exprcz,  mais  fculcmct  par  la  ruine  du  temps,  fon  bout 
eft  vn  cul  de  fac  auiliefttoit  que  le  commencement.  Enfuicce 
ayant  monté  par  la.montée  fufditc  la  longueur  de  quelques 
cc^conze  pieds ,  on  trouue  comme deuxalJée$,vne  bailc  qui 
cft  paralelie  à  riiorifon ,  &c  l'autre  haute ,  qui  monte,  &eft  in-  Deux 


clinée  comme  les  precedences,à  Tcntrce  de  la  prcm  icre  allée  '^'^  " 
eft  vn  puis  doncie  parlcraycy-aprcs.  Cette  allée  bafl'e  a  trois  Siff/*^^^' 
pieds  trois  pouces , en  quatre ,  &:  conduit  à  vne  chambre  qui 
n'eft  pas  beaucoup  eûoignce  ,.dont  le  plancher  ou  la  voûte  eft 
faite  en  dos  d'afne,  ^pp^che  d*iceluy ,  ou  du  moins  aiiez  haut 
plufieurs  diieuc  qu'i^  a  encore  vne  reneftre  qui  conduit  dans  Vinfl'^l 
d'autres  lieux ,  mais  que  pour  y  monter  il  faudroit  vne  eichel-  ft^^tun, 
Icspour  moy  ie  fouftiensque  cette  feneftren*y  c(l  point  fauf 
le  rèfpeô  de  ceubc  qui  \eulent  qu'elle  y  {bit,  &  il  faut  qu*ils 
ayàit  pris  pour  vne  f^cGac  vne  certaine  humidité  qui  eiï  en* 
iiiron  en  céc  endroit,  car  i'y  ay  efté  crois  fois  exprcz  pour  trOfUu 
ucr  cette  feneftre  ,  i*y  porcois  à  toutes  les  fols  tne  dcheU^de 
cordes  que  i'auois  &ic  faire  aucc  des  crochets  pour  y  monter , 
&  ayant  regardé  fortattentiuementauec  plufîeurs  flambeaux 
de  tous  les  coftcz,ny  moy  ny  tous  ceux  qui  eftoient  auec  moy 
ne  Tontiamaispu  trouuer.  De  la  première  allée  on  monte  à 
l'autre  par  des  trous  qui  font  dans  la  muraille,dans  Icfqucls  on 
mctles  pieds, la  longueur  de  rcptou  huit  pieds.  Cette  autre 
allée  qui  montcen haut,  a fix  pieds  ,quatre  pouces  de  large  , 
&:rc  monte  ainfi  par  la- longueur  de  cent  foixante-deux  pieds, 
ayant  de  cofté  &c  d'autre  comme  deux  petites  banquettes  de  s»ttêdéu* 
deux  pieds  &:  demy  de  hauteur, qui  feruent  à  s'appuyer,&:  des  ^*  fy^^»^ 
trous  en  terre  de  pas  à  autre  pour  arreftcr  les  pieds.  A  la  fin 
de  cette  allée  cftlafalle  ayant  31.  pieds  de  long  *  dix-neuf  de 
haut  &  fcizc  de  large,  le  plancher  cft  plat,  fait  de  neuf  pierres 
ddR t  les  fcpt  du  milieu  ont  quatre  pieds  de  large  chacune ,  &: 
ièi^  de  long ,  les  deux  autres  qui  font  à  l' vn  &  l'autre  bout  nq 
•paroiiTét  larges  que  de  deux  pieds  chacune,mais  c'cll  que  V-^*^" 
tr^oidé  de  chacune eft  apuyéc  fur  k murailles,  elles  foiK  ^  ^ 
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Flîorifon  ,  qui  biaifeneantmoins  vn  peu  :  &c  forme  quafi  la  fi- 
gure d'vnc  broche,  oud'vn  Lamcd  Hébreu  S  ain-fi  ,  ayant 
à  quelques  67.  pieds , comptant  de  haut  en  bas ,  vnc  feneftrc  ff  jir* 
quarrcc,  qui  entre  dans  vne  petite  grotte  creufée  dans  la^f  f", 
montagne  ,  qiii  n  clt  pas  en  cetcndroii  de  pierre  viuc,  monSfjrMmdu  . 
'Comme  de  grauicr  nttachc  fortement  l'vn  contre  Tautre ,  la- 
dite grotte  s'cllcnd  en  long  de  i'Orient  à  l'Occident  j  delà 
.à  quinze  pieds,  &:  de  tout  le  haut  dcfcendant  en  bas  82.  pieds, 
•on  trouuc  vnc  couliflc  entaillée  dans  le  roc,  extrêmement  Ctnlijft 
•penchante ,    approchant  quafi  de  la  ligne  perpendiculaire,  ^ 
ayantdelarjgeur  quelques  deux  pieds  &  vn  tiers,  &:  de  JbatL-^jiMNw^ 
'.teuiwdeuxpicds  &  demy,cllc dclccnd  en  bas  113.  pieds, après 
«quoy  elle eSt cemplicjâe  fa blc ,  âc  de  fience  de  chauiie-iouris, 
^dont  il  y  atanc,  qpe  céc  EfcoiTois  me  dit  qu'il  auoit  apprehen* 
qu  elles  me  le  mangeaâènc,  &  qu'il  eftoix  obligé  de  garder 
ia  chandelle  auec  les  denx  mains ,  de^nr  qu  elles  ne  1  efteî- 
•gtiiflcxiC4  ily  a  auffi  quelques  pierres  qu'on  a  icttées  d*enhaut  ' 
rouqui  (ont  tombées  d'elles  mefines^  comme  il  aniua  durant  ' 
«que  mon ETcoiïbis  eftoic dedans»  &  remoncoit,  mettant  vn 
pied  contreirn  cofté  du  rocher^  Taucre  contre  fautrî  «  car  : 
Vnepienetoniba^quireuftaflbmméyfieUe  fut  tombée  fiir 
&  tefte  y  mais  elle  tomba  fiirla  chandelle^  Qu'elle eftetgnk^ 
a8e  firtomber  au  fwid.'Ce  puis  aRparemmenuTa  efté  fait  pour  i 
.  ;autre  chofe  »  que  pour  y  delcendce  dcSiCorps ,  qu^on  dépoîbir 
«dans  des  cauemes  y  qui  font  fous-lapyramidc  Après  que  TE- 
«coiTois  fut  remonté ,  le  âsrtenir  m  nommetout  au  baut  de  la 
■féconde  allée  auec  vnc  chandelle ,  &  eftant  defcendu  tout  au 
bas  ,  proche dudcftroit  ,ic  confideray xcrtc  chandelle,  qui 
faifbit  vfteffet  affez  agréable  ,  paroi ffant  t?ominc  vnc  petite 
-cftoilc. Enfin  cflansfortisde  cette  pyramide,  nous  nous  ap- 
rpcrccuGues  d\nc  faute  que  nous  auions  faite  ,  car  noftrc  la-  ; 
;niHaire ,  qui  n*y  eftoit  iamais  entre ,  y  entra  auec  nous ,  &  en 
-cftant  par  bon-heur  forty  vn  peu  apresauec  quelqucs-vns  des 
înoftres  jilsauiferentfix  Arabes  à  cheual  qui  s'approcîioicnt 
de  la  piramide ,  mais  les  ayant  couché  en  iouc  auec  fon  mouf-  'oi(it»nt 
-quet ,  &:  les  noftres  auec  leurs  fuûls ,  ils  s*cn  retournèrent  par  H//»'^* 
.  «où  ils  eftoienc  ventis  ;  s'ils  fufl'cnt  venus  vn  moment  pluftoft , 
•    •àls.eufl'ent pris  toutes  nos  prouifionSj&nous  cuifcnt  dcpoiiiJlcr- 
scpusnudsàmefttce  que  Jious  fuûioos  foxtis.  Pour  éuicer  W  -  . 
■  ^     ■  ^  Il  nj 
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ne  fujec  de  croire  que  la  cramonranc  foufflant  aucc  pfus  de 
violence  qu'aucua  aucre  Tcnc ,  a  plus  pprré  de  (able  à  ce 
codé ,  que  les  aurrcs  vents  auf  autres  coftes.  Dcuànr  chacune 
des  crois  pyramides  fe  voyent  encore  des  veftigcs  de  certains         4  ^ 
baftitncnsquarrcz  j  qui  rcmhlcncauoir  eftc  autant  de  Tem-  hafiimtns  * 
ples,&  à  la  fin  du  prétendu  Temple  de  la  féconde  pyramiJc  ^"^"^^  f'" 
cil  vn  trou ,  par  lequel  quelques-vns  croycnt  qu  on  dciccn-  Ah»m  d 
doit  de  dedans  le  Temple  pour  aller  dans  1* Idole,  qui  eft 
éloigné  de  quelques  pas  de  ce  trou.  Les  Arabes  appellent  ^ 
cet  Idole  Abouel  haoun,  c*eft  à  dire,  Pere  de  Colomne, 
&  Pline  rappelle  Sphinx       dit  que  les  gens  du  pays' 
croyerit  que  le  Roy  Amafis  eft  enterré  en  dedans ,  pour 
à  prefenc  ie  fçay  bien  qu'ils  ne  croyent  point  cela  du**^'* 
tout  ;  U,  mefme  ne  connoiflent  pas  Amans ,  auili  eft-ce 
vnc  ÊiuâTe  croyance:  d'autresdifent  que  ce  futvn  Koy  d'E- 
gypte ,  qui  fit  taillçf ,  cette  figure  en  mémoire  dVne  ccrui-  j^y^^^  ' 
ne  RhodcpeConcnthicnne  qu'il  aimoitforc  :  on  dit  que  ce 
Sphinx  ]|pidoitrcrponfc  de  ce  qu  onluy  dcmandoic ,  des  que 
le  Soleil  eftoit  IcLic  ,  &:  de  là  tous  ceux  qui  entrent  dans  les  • 
pyramides  ,  ne  manquent  pas  de  dire  qu'vn  Prcftre  cntroic 
dans  cette  Idole  par  le  puis  que  nous  auons  dcfcrit  icy  defllis 
dans  la  pyramide  ,  mais  pour  monftrer  comment  cela  n'a  au- 
cun Fondement  ,  il  faut  fcauoir  comment  cet  Idole  eftfait: 
cet  Idole ,  qui  eft  a  quelques  pas  de  la  pyramide  ouuerte  ,  eft  \  . 

vnbufte  taille  fur  le  mcrmclicu  dans  le  roc  vif ,  dont  il  n'a  "  . 

iamaiseflé  feparé ,  quoy  qu'il  Icinble  cftre  de  cinq  pierres 
^iuftccslcs  vnes  fur  les  autres ,  mais  y  ayant  regardé  fore  ac- 
tentiuemenCy  nous  auons  remarqué  qtic  ce  qui  nous  paroif- 
foit  au  commencement  les  lointures  despierres ,  ne  font  quic 
des  veines  du  roc  :  ce  bulle  rcprefcnce  vn  viiâge  de  femme  Tigmn 
auec  fon  Ici n ,  mais  il  cA  dVne  prodigicnfW  hauteur  ,  ^y^^^^fflil  *** 
fié.  pieds  de  haut ,  àL  depuis  Ton  oi^eillc  iufqu  à  fon  menton  H^tur 
yi.y  ai^.  pieds  ,  6^  cependant  toutes  les  proportions  y  font 
fort  bien  obferuées  ^  or  quelle  apparence  y  a-il  de  croire  que  ^oàM-ii^rttt. 
toùs  les  iours  vh  homme  euft  pris  la  peine  de  defcendre  dans  ^  '^^^^'^\t^ 
ce  pois ,  en  hazatd  de  fe  rompre  le  col ,  &  quani^auroit  efté  Jt^jpf^i^^' 
au  fond  du  puis,  il  auroit'eu  la  peine  de  s'enifouew  »  puis.  <  ^ 
qu'iln'y  a  potntde  partage  ,  comnje  OBtcemarquà^^y*^  ,  * 
y  foncentrez ,  il  auroit  donc  Êillu  ailler  dans  le  ifoc  « 
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qu'il  eue  le  foin  de  nous  faire  ouurir  le  lendemain  vn  puis  de' 
Momie ,  il  nous  mena  dans  vne  maifon^où  nous  foupaimes  de 
ce  que  nous  auions  apporté ,  &  puis  couchafmes  dans  la  cour  c#if>««  on 
fur  vn  lieu  vn  peu  relcué  s  le  matin  quand  nous  penfa^mes^^^rt'^^'*' 
fordr ,  ils  nous  demandèrent  de  l'argent  »  pour  nous  auoir , 
dilbient  ils  ,  gardé  la  nuit ,  nous  eufmes  hem  leur  dire  que 
nousn'auions  que  faire  de  leurs  gardes ,  &c  que  nous  nous  gar- 
dions bien  nous  mefmes ,  &  il  ne  nous  ferait  de  rien  de  ^ire 
lesmefchans,car  ils  nous  enfermèrent  là,  &  il  fallut  donner 
vne  pia lire  pour  en  fortir;  quiconque  veut  euitcr  cette  vio- 
lence, doit  coucher  dehors  a  la  campagne  ,  mais  ic  ne  le  tiens 
'point  du  toutcnfcuretCjCarils  font  fort  auidcs  d'argcr,  &{bnt 
capables  de  tout  pour  en  auoir  ,  Ôc  comme  ils  croient  que  les 
Francs  en  font  touliours  bien  fournis  ,  quand  ils  tiennent 
quelqu' vn,  ils  en  tirent  tout  ce  qu'ils  peuuent,c'eft:  pourquoy 
quand  on  va  là ,  il  faut  cftre  bonne  compagnie  ,  bien  armez , 
&  auoir  vn  bon  laniffairc  bien  rcfolu ,  éc  tourctois  il  ne  faut 
pasen  venir  iufqu'à  les  frapper,  car  on  fcroit  bien  coft  entou- 
xé  de  ces  canailles  là  :  nous  partifmes  donc  de  ce  village  dés 
le  grand  matin,  auecle  mai  (Ire  des  Momies  ,  pour  aller  au 
champoù  fontlespuîtsde Momies, quieftpeuéloignede  ce 
village ,  &:  ie  trouue  mefme  fort  à  propos  qu'on  parce  du- 
dit  village  deux  heures  deuandeiour  ,  afin  de  n'eftrc  point 
incommodé  dufoleil,car  ilu'yapoint  là  d'abry  :  ce  champ  ^^f^^'!'- 
commence  tout*  proche  du  lieu  où  eftoit  autrefois  la  fu-^^mm»*!" 
pcrbe  ville  de  Merophis  y  dont  il  fe  voit  cficor  quelques  adu  p^rs- 
vcftiges  proche  du  Nihdans  ce  champ  ic  voyent  plufieurs  pi-  'j^^^^^Xt 
ramides ,  &  cela  durant  plufieurs  milles  mais  comme  Mimmts, 
cUcsnefont  pas  confiderables  ,  ie  ne  parleray  que  d'vne 
fort  belle  ,  qui  eft  à  quatre  ou  5.  miUes  du  lieu  où  nous  iC-  ^^^^ 
mes  ouurir  vn  puis  de  Momie  :  ayafit  donc  arrefté  auec  le  H^inh, 
maiflre  des  Momies ,  qu'il  m'ouuriroit  pour  huit  piaftrcs  vn 
puis  qui  n'eut  iamais  cfté  ouuert,il  fallut  les  payer  par  auance, 
autrement  ils  n'auroicnt  point  trauaillc:  enfin  ils  lemic  après 
aucc  deux  autres  Mores,  &  durant  qu'ils  trauailloient ,  nous  - 
ailafnics  voir  la  pyramide  dont  i'ay  parié  cy  dclfus  ,  laquelle^ 
ne  ccdcroit  rien  en  beauté  à  la  première  ,  fi  elle  cftoit  ac*^*"       *'  \* 
uéc;nousmonrafiTies  en  haut  au  parauant  que  d'entrer  de- 
dans »  comme  nous  auiooaiijiiciLla  prcccdîui^  ;  elle  a  14S.  dc*i 
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remplis  de  labic  ,  qu'on  tait  tirer  :  après  qu'ils  en  eurent  tire 
le  lablc,ils  nous  dcuaierenc  dedans  aucc  vnc  corde  liéeàl'en- 
tour  de  norrrc  corps  ,  laquelle  ceux  qui  elloicnt  en  haut  tc- 
noicnt  ,i!  ciloit  profond  de  1.  35.  piques;  cftansaii  tond,  nous 
pair.ifmes  par  vn  trou  ,  rn  mctt.nnt  le  ventre  à  terre  ,  par  ce 
qu'ils  n'auoicnt  pas  oflc  alfcz  de  fable  ,  &:  nous  entrafmcs 
dans  vne  petite  chambre  dont  les  murs  &:  la  voutc  cftoient 
de  pierre  ,  iiy  auoit  trois  ou  quatre  corps  ,dontiln'yen  auoic 
qu'vn  entier,  les  autres  eftans  pat  pièces  ,  ce  qui  nous  fi( 
bien  connoiflre  que  cè  puis  auoic  defia  efté  ouuerc^noos  '  ^ 

voulufines  donc  faire  ouurir  celuy  qui  cAoit  entier,  mais  ils 
ne  voutvrent  point  le  rompre^que  ie  ne  le  leur  payaÂe ,  c  eifc 
pourquoyieleur  en  donnay  vnepîaftre,  dont  ils  n'efîoient 
pas  coilcens  »  mais  comme  ils  virent  que  ie  faifois  mine  de  le  ^ 
rpinpre  malgéjeux,  ^  fans  leur  Tien  donner ,  ils  receorent  ti^^J/m  ■ 
mon  argent ,  &  mirent  cette  momie  en  pièces.  Ce  corps 
eiloit  fort  grand  &  large,  8c  eftoic  dans  vne  caille  de  bois 
bien  elpais,  elle  eftott  bien  fermcedetous  coftez,  ce  bots  ne-  iitm  4$ 
&o\t  pôinrdu  tout  pourry ,  &  nous  crouu  âmes  que  c'eftoic  du  - 
boiff dbyray  Sycomore  qu'on  appelle  en  Egypte  figuier  de  ^ 
Phawén  ;  ce  boii^îefc  pourrit  pas  (i  ayfèment  que  les  autres  Z**/*"^ 
bois ,  dcfTus  le  bois  eftort  taillé  en  boffe  le  vifage  de  la  perfon- 
ne  qui  eftoic  dedans  :il  fe  trouuc  aulfi  de  ces  cotlrcs  qui  font  * 
<lc  pi  erre,  aucc  le  vifage  de  la  pcrfonnc  qu'elle  enferme  re-^""' 
prcfentc  en  boflc ,  &  tout  du  long  des  hicroglifcs  ,il  y  a  deux 
de  ces  pierres  dans  la  maifon  de  M.Fouquet  à  Saint  Mandé , 
&:  PcnanoisaufTi  deux,  doncrvnc  fut  rompue  en  Alexandrie,.  .  . 
&i'ay  encore  fautrc  ,  que  i'ay  amenée  bien  entière  ,  elle  pefc  ' 
de  700.  à  huit  cens  liures  i  ily  a  de  ces  fortes  de  eaiiVes  qui c^m'/Tm /4i 
fontfaitcs  de  plufieurs  toiles  collées  cnfcmble ,  qui  font  aufli  m  éUsnl'^ 
fortes  que  celles  de  bois  ;  Fcn  ay  vne  de  cette  forte  dans  mon 
cabinet ,  faite  de  plus  de  40»  toiles  coll  ées  enièmblc,  lerqucl-       '  ' 
les  ne  font  point  du  rourpourries ,  elle  eft  conte  couucrte  d'I- 
doles Se  di'hietoglyfes  peintes  fur  vn  plaftre  fort  délié ,  dont  Iz 
première  toife  eft  enduite ,  mais  elle  eft  vn  peu  gaflréc ,  le 
plàftres'en  eftant  écrouté  en  quelques  endroits.  Encre  tçes 
figures  il  yen  a  vn  compartiment  vers  le  bas  large-' de/dc^goc!  ^ 
poirces ,  &:long  d'vn  pie,d ,  eftant  en  faceen  traùeri^cb^  ' 
i^.dans.  lequel  fe  voit  peinte  U*  Ù^on  dont- les  Attc|e%| 
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aulnes ,  &:  â(reuréitienc  ce  bandage edfi  mcrueilleux  ,  que  ic 
croy  qu'on  ne  pourroitplus  à  prefent  en  ^airc  fi  bien  ,  comme 
m  ont  aduoiic  pluficurs  Chirurgiens  ;  il  y  auoic  en  long  dcllus 
l'eftomadi  vnc  bande  de  toile  large  de  crois  bons  doigts,  Se 
longue  d'vn  bon  pied  Se  dcmy,  elle  edoit  attachée  auec 
les  autres  bandes  ,  &  il  y  auoic  deffus  ladicc  bande  plu- 
ficurs  lettres  HierogUtiques  cfcrices  en  or,  ic  pris  cet  efcritcau 
.&:  le  pliay  pour  le  porter  en  haut  plus  commodément    i'auois  id»l^s  d*ni 
•cfperc  de  crouuer  dans  cette  bierre  des  Idoles,  Içachant  qu'ils  ^^'iH^,. 
en  encenoicntplufièurs  aucc  leurs  morcs/oic  de  pierre,cuiure, 
ou  terre  -verte, '.comme  i'cn  ay  plufieurs ,  qui  ont  efté  nou- 
«cesdans  ces  corps  ,  mais  n'y  ayant  rien  trouué  ,  ie  crus  JJ^'^ii"' 
qu  il  y  ea  anvoit  quelques-vns  dans  Ibn  eftomach,  car  les  mIt»'. 
ayans  ouuerts  Zc  embaumez  ,  ils  enfermoient  aùffi  affcz 
fouueatdesIâoles^ansleurscftomacSyC'eft  pourquoy  ie  le  SMumtitnt 
^rompre,  mais  nous  n'y  trouuafmésricn.  le  coniîaeray  donc  u/tilfs  tù 
ce  baume  dont  on  a  perdu  l'^fage ,  il  eft  noir ,  dur ,  6c  luifant  £^^«. 
comme  de  la  poix,&  en  a  mefine  1  odeur,  toutefoîsplus  ^grea-^ 
Ue:  celaconieruoit  ces  corps  en  leur  entier^fic  ie'C^y  que  le 
iàUe  n'y  contribuoit  pas  peu ,  car  mefme  dans  les  grands  de-  » 
&rts  de  l'Arabie, on  trouue  quelquefois  des  chiens  &quel-  Cp^/mi' 
4}uefois  aoffi  des  hommes  morts  tous  entiers ,  qu  i  s'eftans  en-  ^{Jg^*^ 
<lormis ,  8^  edans  reftez  en  arrière  de  la  carauanne,  il  vient  de 
grands  vents,  qui  portent  auec  eux  des  mers  de  fable,  lequel 
•trouuant  encor  vn  corps  s'y  arrefte ,  &:  le  couurc,  après  cela 
-vn  homme  n'en  peut  plus  fortir ,  &  ces  fables  qui  font  falez , 
^onferuent  ces  corps,  en  tirant  toute  l'humiditc  ,  &  on  les  " 
trouue  5  lors  qu'vn  autre  vent  en  chafTe  le  fable  de  dçflus. Plu- 
sieurs ont  creu  que  ces  corps  ainfi  fechcz  fulTcnt  la  vraye  mo- 
mie ,  ce  qui  eft  faux  ,  &:  celle  dont  les  marchands  apportent  chamhrei 
en  Chreftienté ,  Se  qui  fert  en  Médecine ,  eft  la  première  def-  ^'''"'VJL 
<:rîte.  Prochede  cette  chambre  oùi'entray  il  yen  auoit  encore  'ff^mmU^ 
f>luûeur$  autres  pleines  de  corps ,  mais  comme  les  entrées 
cftoient  pleines  de  fable,  ic  me  fis  retirer  enhautauep  la  mcf- 
tnecordeauec  Uquelle  on  m'auo^t  deualé,forc  malfatisfaic 
de  mes  Mores  ,qii|  m'àuoient  ouuert  yn  puis  fi  chetif.  Eftanc 
en  haut ,  ie  regarday  mon  èfcriteau  de  toile  auec  lettre  d*or^ 
mais  ie  fus  bien  fafché  de  voir  que  toutes  les  lettres  cftotcu 
^Upacuiss^  Se  cela  par  ma  faute,  parce  que  cela  eftant  fort  hu^ 
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mide,  icic  pliay  en  deux ,  &:ain(i  toiicl'or&la  peinture  s'at- 
tacha d'vn  cofté  à  l'autre  au  lieu  qu'il  le  talJoit  porter  tout  de 
fonlong,  &:  le  faire  fechcr  au  (bleil. Mais  i'en  ay  apporte  d'au* 
très  plus  belles  Icrquelles  font  feulement  vn  peu  gaftccs  par  le 
chemin  ,  i'ay  aufl'i  apporté  quelques  mains  de  mommics ,  qui 
font  encor  aulli  entiers  qu'elles  ayent  iamais  cft:c,f ay  efté  aulTi 
afl'ez  heureux  pour  trouuer  à  acheptcr  fur  le  lieu  mcfmequel  - 
qucs  Idoles  de  ces  Mores ,  qui  les  viennent  vendre  à  la  ville 
aux  Francs.Ccs  Idoles  font  de  plufieurs  fortes ,  &:  en  pluficurs 
poflurcs ,  il  y  en  a  de  bronze, de  pluficurs  fortes  de  pierres  ,  & 
de  plufieurs  fortes  de  terres  auirj,au  moins  en  ay-  ic  de  toutes 
ces  fortes, lefquciles  toutes  ie  fuis  bien  alfeurc  qu'elles  ont  cftc 
.  tirées  des  momies, &:  il  ne  faut  point  dire  qu'ils  les  contrefont ,. 
car  outre  qu'ils  n'ont  pas  afTez  d'induftrie  pour  cela ,  c'ell  que 
le  vil  prix  pour  lequel  ils  les  donnent  ne  vaut  pas  fculemcnula 
dtfinie  dts  matière. Voila  tout  ce  que  i'ay  pu  remarquer  des  pyramides 
tn^ieun*  dcs  momics.  Par  là  on  voit  que  les  Anciens  Egyptiens  defpcn-' 
umbtttHx.  foientplus  pour  leur  tombeau  ,  qu'ils  ne  faii'oicnt  en  toute 
leur  vie,  &:  vne  de  leurs  raifons  cfboit  que  leurs  maifons  n'e-; 
ftoient  que  pour  y  habiter  le  peu  de  temps  qu'ils  viuoicnt,  6^  r 
leurs  tombeauxles  palais  oùdeuoient  habiter  leurs  ames  pen-|. 
dant  pluficurs  ûecles.  Pas  loin  de  ces  momies  tirant  vers  Icî 
Nil ,  ie  voyent  quelques  vertiges  d'vne  grande  ville  qui  eftoit 
Memphis  ,dont  les  habitans  enterroient  leurs  corps  hors  de  \' 
la  ville ,  comme  ont  toujours  tait  les  anciens,  qui  craignoicnt  ^ 
d  engendrer  vn  mauuais  air  dans  les  Villes  ,  &:  il  n'y  a  que  les  \ 
Mim^hii.   Chreftiens ,  qui  ne  s'en  mettent  point  en  peine ,  &  qui  enter- 
rent par  tout  leurs  morts.  Or  pour  fçauoir  fi  ces  grandes  rui- 
nes font  les  vefViges  de  Memphis,  Pline  letefmoignc,  lors, 
qu'il  die  queles  pyramides  font  entre  le  Delta  d'Egyprc  &:lit 
ville  de  Memphis  du  coflc  d'Afrique.  Enfin  reuenant  par  Ic-j 
"«icux  Caire,  nouî  y  vifmes  toutcequ'ily  a  de  curieux. 
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J^y  FIEVX  CAIKE. 

CHAPITRE  VII. 


L£  vieux  Caire  cft  vne  Ville  ruinée ,  où  il  y  a  toutefois  en-  c«î- 
cor  plufieiirsmaifbns,  &  de  belles ,  il  e(t  habite  de  beau- 
coup  de  peuple ,  te  efloigné  du  nouueau  Caire  d'enuiron  vn  . 
quart  de  iieuc.  Nous  allafiiies  premièrement  à  TEglifc  d'A-  lluflrgit'' 
boufargis^  c^eftà  dire  Pere  Sergius ,  à  caufe  qu'elle  eft  bàftie  A^»'» 
cnrHomieur  de  Saint  Sergius  i  il  y  a  deiTous  cette  Eglife  vnc 
Chapelle  baiTe  où  1  on  ciet  que  noftre  Dame  a  demeuré  ^Çkz 
long-temps  auec  ion  trcs-cher  Fils  lefus ,  ce  n'eftoît  autrefois 
qu*vne  fimple  grotc  j  il  y  a  dans  la  muraille  de  cette  grotte  vn 
jrou  peu  auancc  en  Façon  de  fcncllre  ,  où  nos  Religieux  vont 
•quelquefois  célébrer  la  Mcflc;  cette  Eglife  eft  tenue  parles  j^/,y^^^^ 
Coftcs.  Delà  nous  allafmcs  au  Monaftcre  Saint  George  peu  Georgt  mm 
efloignc  delà,  nous cntrafmes  premièrement  dans  l'Eglifc, 
où  les  Grecs  difcnt  qu'on  conferuc  vn  bras  diidit  Saind,  *' 
onaison  ne  le  voie  point ,  cftanc  dans  vn  lieu  fort  obfcur  ,  auec 
deux  groflcs  grilles  de  fer  au  dcuant ,  l'vae  par  deilùs  Taucre  , 
iJ  y  ^  vue  lampe  qui  bruflc  touf-jours  deuant.  On  voit  aulîî 
dans  cette  Eglife  vnc  groflc  colonne  ,  où  cft  atuchce  vne  j 
cliaifhc  de  fer ,  quUls  difent  eftrc  de  Saint  George ,  ils  y  ae-  "  ' 
tachent  les  fols  pour  les  guérir:  ccJ4onaftere  eft  habité  par 
des  Rcligieufes  GrGquçs,«il  eft  fort  ancien  ,  bien  bafty  ,  5c 
iôrte(leuéymermeil  y.ajtoutau  haut  vn  lieu  d'où pn  def- 
couureibrt  '  " 

caftereeft 

mis  vn  piec»  ,ii  eu  ^t».  wu^vuuucn ,  «x»  wwimuic  cite»  «wi»  «v^i.  ff^%ft^^^. 
nuigres ,  elles  ne  tardent  gueres  à  monter  plus  haut.  Proche  * 
dudit  Monaftcre  e^  le  cimetière  où  on  enterre  les  Francs , 
en  payant  vn  (equin  pour  chaque  morraux  dites  Religi^Mfes. 
Apres  cela  on  voit  les  greniers  de  lafeph ,  lefquels ,  à  ce  qHù  W  ^f/wv»  ^« 
dilcnt , il  fit  baftir ,  ^  cuiplir  lic  bled ,  pour  n*en  paS  iiianq«!9%  *^ 
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durant  la  famine  qui  deuoicarriuer  peu 'de  temps  après  icc 
y^/'    (ont  des  (ailes  fort  vaftes  »  on  y  met  encor  à  prêtent  le  bled; 
visa  vis  de  ces  greniers  ,  (bntles  nynes  d'vn  vieux  Pakis^ 
qu'on  dit  fauffement  auoir  efté  autrefois  la  demeure  de» 
u  Tuf  Mie.  Koy  S  d*£gy  pte ,  mais  qui  plus  probablement  eft  la  Fuilade  ^ 
'  il  paroift  auoir  cfté  fort  fuperbetpuis  on  paiTe  (bus  vn  acque*^ 
duc  qui  porte  l'eau  du  Nil  au  Chafteau  ,  cet  acqueduc  cit 
fou rtcnu par  5^0. hautes  arcades,  mais cftroices  ,  fi^  elles  pa- 
Acguiim   roiilcnc  d'autant  plus  eftroiccs  ,  que  Tacqueduc  cft  fore 
cjf^'^  clleuc,  âcaufcdc  la  liruation  du  Cbafteau  ,  qui  ed  en  vn 
lieu  fort  haut.  l'ay  monté  vnc  fois  au  haut  de  cet  acque- 
duc ,c*cft  pourquoy  ic  diray  ce  que  i'y  ay  veu  :  ilf;iutmon-  ^ 
ter  plus  de  trente  ou  quarante  de  ces  dcgrez  longs  qui  font 
fort  faciles  à  monter, pour  arriucr  en  haut ,  où  eftant,  vous  vo-  • 
yczS.SaKis  ,  tournées  toutes  par  des  bœufs  ,  &:  Tcau  qu'ils  • 
tirent  2  vient  rendre  dans  vn  grand  baifm,  d'où  elle  fort  par 
vn  petit  conduit,  &  va  trouucr  à  fix  pas  de  làfacqueduc^  • 
dans  lequel  elle  coule  lufqu'au  Chafteau. 

DE  LA  MATHAEiE' E, 

» 

CHAPITRE  VUL 


fi; 


LA  Matliarcc  eftefloignée  du  nouueau  Caire  de  deux  pe- 
tites licuëi,  ce  lieu  eft  beau  &  agrcaWc  ,  &:  il  mérite 
d'eftrc  veu  ,  quand  ce  ne  fcroit  qa'a  caulc  qu'il  a  elle  honore 
de  la  prelence  Je  Noftre  Sauucur  ,  car  on  dit  que  noftre 
Dame  y  a  demeure  quelque  romps  auec  ion  Fils  Iclus.  Vous  y  , 
Yoyczvne  petite  lailc  prcfque  quarréc  ,  qui  autrefois  eftoic  I 
vn^»  hmnlr  trrotte  .  maintenant  cilc  rfl:  rnrlofr  na<»c  vn  iar-  tI 


vue  ûmplc  grotte,  maintenant  elle  cft  cnclofe  auec  vn  iar- 
V  ^^'^  din  jdontona  lefoin:au  commencement  de  cete  falleà  maia 
^*  *  '  *  gauche  eft  vn  bailin  qui  eft  à  rez'de  ckaulléc  du  paué  ,  vn 

peu  plus  long  que  large  \  il  y  vient  dedans  vne  eauoà  Ton  die 
que  la  Vierge  lauoit  (on linge  ,  &  que  cependant  elle  metoir 
'  Noftre  Seigneur  fur  vne  petite  tcneftre  creufée  dans  la  mu« 
ilQle»  fur  laquelle  nos  Religieux  diiVnt  ia  Meife  quelque 

fois. 
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fois.  L'eau  qui  vient  en  ce  bafCn  de  ccte  fallc  &  par  tout  le 

iardin,  (c  tire  par  deux  bœufs ,  qui  font  tourner  vneSaxi  dans 
la  cour ,  par  le  moyen  de  laquelle  ils  cfleuent  cette  eau  :  Plu- 
iieurs  pcrfonnes  ont  dit  que  cette  eau  cftoit  Tcau  du  Nil ,  vcu 
qu'il  n'en  cft  pas  foct  ciloignc  ,  principalement  durant  fon 
dclbordenicnt,  &:  peu  d'autres  îbulliennent  que  c'eft  vnc 
{burce  ,  &  moy  icfuis  de  cctaduis  ,car  fi  c'eftoit  l'eau  du  Nil, . 
CCS  gens  qui  demeurent  \\ le  fçauroient  bien  ,  cependant  ils 
iiifcnt  que  c'eft  vncfourcc;  de  plus,das  le  temps  que  l'eau  du 
Nil  cU  la  plus  troublCjCelle  cy  cft  tres-claire  ,commecntout 
autre  temps  ,  &c  cn£a  r£cimologie  du  nom  de  Matharce 
fcmble  vouloir  dire  que  c'eft  vnc  fourcc  ^  car  ce  mot  de 
J^atharée  vient  de  Maunih,  q'cQl  ^  dire  >  eau  hi^c\\c  ,  ^  * 
pourquoy  luy  donneroit-oncenomplutoft  qu  à  tous  tes  au- 
tres lardins  qui  ont  des  SaKis,  fi  on  ne  vouloit  pas  dire  que  là 
ilyaTnefourced'eaufrairche  6£  bonne.  Sasi  veut  dire  ab- 
breuoir  ^  &  e{t  ce  qu'ion  appelle  en  Froucnce  pou(èrague- 
Apres  auoir  veu  cette  (alle,on  paâe  dians  vn  grand  iardin  y  en* 
fermé  auifi  de  murailles ,  où  il  y  a  plufieurs  arbres- ,  mais  en* 
tr'àutresilya  vngn>s  Sycdn^ore  ou  figuier  de  Pharaon  fort 
*  vieux ,  qui  porte  toutefois  du  fruit  tous  les  ans  j  on  dit  que  a 
'Vierge  paffant  par  là  auprès  auec  Ton  Fils  lefus  ,  &:  voyant 
^ue  dcs-gens  la  pourlumoient ,  ce  figuier  s'ouurit,  &:  la  Vicr- 
g^c  y  eftant  entrée  dedans  ^  il  fe  referma  ,  puis  ces  gens  cftans 
partez, il fe  r'ouurit,  refta  toufiours  ainfi  ouucrt  ,  iufqu'àr 
l'année  16^6.  que  le  morceau  qui  s'eftoit  feparé  du  tronc  fut 
rompu. Ce  iardin  cft  aftcz  agréable  pour  fc  repofer  ,  &  on  y. 
difhe  ordinairement  dans  quelque  allée  couuertc  d'orangers 
&:delimonnicrs,dontily  a  fi  grande  quantité  ,  &:  qui  font 
vn  tel  ombrage ,  que  le  foleil  n'y  pafTe  point  du  tout  ,.mais  ils 
font  (î  bas ,  qu'il  faut-fe  baiflêr  extrêmement ,  pour  pa(&r  ea 
plufieurs  de  ces  allées  ,au  milieu  defquellesil  y  a  des  canaux 
faits  pour  conduireTeaurpar  tout  le  iardin»»  on  vous  fait  paf- 
&r  l'eau  par  l'allée  où  vous  eftes  yàc  vous,  y-  faites  rafraifchic 
voftrevin;  mats  il  faut  porter  là- ce  que  vous  y  voulez  maoi* 
•ger ,  car  on  n'y  trouue  que  dés  oranges  belles  U.  bonnes  en. 
-^piantifé,^  des  petits  limons-:  aflcz  proche  de  ceiardin>eft  ve^  oharin* 
grai»|.Obelifqueiort  beau  ,  pareil  a:  celuy  d- Alexandrie  ^  '  HténUr- 
€&  debout»    à  tous  ceux  quifonc  à-  Rome  6c  autres  lieux^ 
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pluficiirscroycnt  qu'il  y  a  eu  autrefois  en  ce  lieu  quelque  ville 
vcu  mc(nic  qu'il  paroili  cncor  couc  à  rentour  quelques  ruines^ 
outre  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  eue  mis  vnc  telle  piè- 
ce au  milieu  des  champs  ;  cctobclifque  cft  en  vnlicu  Fort  bas 
oi^i  il  y  a  prcfquc  toufiours  de  reau,&:  principallemcnt  du- 
CMmhde  rant  rinondation  du  Nil  tout  ce  lieu  cil  fort  remply  d'eau 
^ttmt^*''  vn  grand  cllang.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Selim  campa  . - 

cSli,  armée ,  quand  il  prie  le  Caire ,  &  on  y  voit  encor  mcTmes  '<  '  ; 

des  icuces  de  terre  fort  hautcSjOÙcftoîent  fcs  recranchcmens. 
Entre  la  ville  àc  la  Matharée  il  y  a  vu  balUmcnt ,  qu'on  die  ,  \ 
cftrc  i*  Arfenal  de  la  mer  rouge,  ^ 


CHASTEAK 

CHAPITRE  IX- 


Mofquce cft fore  bien  baftic ,  &  d'vne  prodigicufc  hauteur, 
d%'!}t1n   ^^^^     toyjitc  de  pierres  de  caille.  Ce  fut  dans  cette  Mofquée 
Hifm  ém  que  s'enfuit  Thomd^mbeydernier  Eoy  des  Mammelucs^aban- 
.    donnant  le  Cliafteauà  Sultan  Selim  qui  fit  tirer,  plufieurs 
coups  de  canon  contre  cette  Mo(quée  ,  &  les  trous  s'en  vo<* 
jent  encor  principallement  dans  le  Dome  qui  en  eft  coui:  per- 
^  ^  ^  On  voit  dans  ce  Chafteau  beaucoup  de  fuperbes  ruines  flc 
r  '    plufieurs  belles  voûtes  cachées  fous  terre.  Enân  les  chofesles 


chsfiiJtM  T   E  Chaftcau  du  Caire  eft  vnc  des  belles  pièces  qui  foicnf  1? 

^^f*    I  j  en  Egypte  ;  il  eft  fituc  fur  vne  montagne ,  non  pas  au  mi- 
lieu  de  la  ville  comme  plufieurs  ont  efcrit,  mais  il  cil  hors  de 
la  ville  ,  prefque  vers  vn  des  bouts  du  croi liant  que  fait  la  vil- 
le &:  quafi  vis  à  vis  du  vieux  Caire.  Il  eil:  tout  bally  fur  le  roc, 
quiluy  fercdc  fondement,  &:  eft  cntourrc  de  murailles  fore  '{ 
hautes  &:cfpaiircSion  monte  à  ce  Chafteau  par  vncfcaliertail-  • 
le  dans  le  Roc ,  fi  aifé  à  monter ,  que  les  cheuaux  &:  chameaux 
y  vont faalcmenccoutchargez.il  y  a  deuant  ce  cliafteau  vnc  ' 
fort  grande  place  ,appeilce  la  Romcllc  ,&  proche  de  ladite 
place cH:  la  Mofquée  appellce  Sultan  Hafan, à caufe  que  dit 
temps  des  Man\mclucs  le  Sulcan  Hafan  la  fît  baftir. 
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pivis  antiques  tombent  dans  les  plus  grandes  ruines  ne 
•  (ont point  exemptes  du  pouuoit  du  tempr.Il  cft  certain  que  la 
plus  grande    meilleure  partie  de  ce  Chafteau  eft  ruinée ,  &: 
toutefois  il  y  a  encor  plufieurs  beaux  baftimens  :  mais  ce  qui  n 
eft  de  plus  beau  &:  de  plus  curieux  à  voir  dans  ce  Chaltcau  , 
c'eft  le  puits  de  lofcph  ,  qui  cft  aflcurcmcnt  vnc  mcrueiilci 
y^il  faut  auoir  pcrmillion  du  Baicha  Chiaoux  pourlc  voir,  &:lc 
/y  truchement  du  Conful  de  Fance  la  luy  ayant  demandé  pour 
/ M    nous  il  luy  donna  vn  homme  pour  nous  y  mener  ;  il  cft  viay 
qu'il  nous  en  coufta  cinq  ou  ii\  piaftres.  Ce  puits  cft  diuifc  en 
deux  étages  ou  pour  mieux  dire  en  deux  puits, le  premier  puits 
cftprcrquc  quatre,  &:  a  de  longueur  onze  pieds  ,  de  largeur 
-.dix^onydcfcend  par vnefcalicr large d'cnuironfept ou  huit 
pieds  ,  taillé  dans  le  roc ,t out  Tentour  décachant  le  puits  d*a» 
uec  la  roche,  de  force  qu'on  a  en  defcendant  à  main  droitte  vu 
des  coftcz  du  puis,  lequel  (crt  comme  de  garde-fou  pour  cm-  . 
pefcher  d  e  tomber  dans  Icpucis  ny  mefme  de  voir  dedans, fi  ce 
n'eft  par  des  feneftres  qui  font  d*interualle  à  autre:à  main  gau- 
' .  cheonala  muraille  qui  eft  le  roc  mefme,  cét  e(calier  a  efté 
fait  fort  &cile  à  defcendrc,pout  la  commodité  des  bœufs  qui 
vont  trauailleren  bas ,  de  force  qu'il  ne  femble  prefquc  pas 
qu'on  defcende.On  defcend  donc  2xo.degtés,trouuant  à  cha- 
que cofté  du  puits  deux  feneftres  en  quarré  d*enuiron  trois 
pieds  chacune  ,  à  quelques  endroits  il  y  a  trois  feneftres,  mais 
comme  cela  cft  fort  proton  d  ,  la  lumière  qui  vient  de  ces  fe- 
neftres ne  ftiftic  pas  pour  cichurcr,  c'cftpourquoy  il  taut  por-  . 
ter  quelques  flambeaux  :  au  bout  de  ces  2.10.  devrez  on  voit  ^  . 
a  main  gauche  dans  le  xoc  vn  grand  trou  en  rorme  de  porte /.«^«//f  de 
lequel  cft  bouche, ils  difcnt  que  ce  trou  va  lufqu'auîç  pvrami-  ^"J'f^  î«» 
des:  .1  inain  droite,  de  1  autre  coite  du  puics  il  y  a  ^nautïc  nmidfsj 
troufemblable  au  premier      bouché  de  niermc,  ^^^"^^  *^*^«fr»i>»« 
diiènt  aller  iufqu'au  Suez  à  la  mer.  rouge  :  jcuais  le  neçroy  nyVi>m/«^M//^ 
rvnnyl'aiitre.- Tournant  donc  à  main  droite  vers  ce  d&rÀcr  '''J^^J^P^' 
troQ ,  on  fe  trouue  dans  vne  place ,  qui  eft  le  fond  du  premier  \Tun!di^' 
eftage  ou  premier  puits ,  cette  place  répond  perpendiculaire- csndui, 
mentàkiboviche  dupuits,  luy  eftfmt  égalle  en;  kmg^0ur  j^*!^ 
largeur,  pour  ce  qui  e/l  du  découvert.  va  a|)fesà^        \  «  < 

droite  (bus  te  rocher  au  lieu  où  eft  2e  fec0fi4^A^g^  ou  1er    *  * 


puics ,  qui  cft  plus  eftroit  ^  mais  pkis  jproà>n4  ^Ue  le  premiêi  t 
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au  haut  de  ce  dernier  putes ,  dans  la  paccie  de  cette  place  Aif- 
dice  qui  va  (bus  le  rocher ,  ibnc  des  bœufs  ,  Icrqaclsf  àr  le-  \ 
ni oy en  des  rouës  tirent  de  ce  puits eûroit  Feau  en  abondance,  • 
laquelle  tombe  dans  vn  canal ,  qui  va  ixndre  dans  vn  refer- 
uoir  lequel  eft  à^vn  desbouts  de  cette  ^lace  au  fond  du  jpre- 
mier  puits ,  duquel  eÏÏc  Ce  tranfpôrte  en  mefme  temps  ennaut 
auee  de  petits  fcaux  attachez  à  vnc  corde ,  que  les  Dera6  qui  ^ 
•  font  tout  en  haut  Font  tourner  fans  cc/Tc  par  le  moyen  d'autres  < 
rouës ,  puis  clic  fc  dirtribuc  par  des  canaux  en  pluficurs  lieux 
du  ciiallcau.  On  peut  bien  dcfccNdrcivfqu'aufond  de  ce  der- 
nier cftagc  ou  puits  cftroit ,  y  ayant  pluficurs  dcgrez ,  par  Icf- 
qucls  quelques  pcrfbnnes  ont  dclcendu,  mais  il  y  a  trop  de 
fange.  Or  ce  qui  eftdemcrucillcux  danscc  puits,  c'cfl:  qu'il 
eft  tout  taille  dans  le  roc  vif  d'vnc  profondeur  6C  largeiu:  pro- 
digicufe,&:  que  Tcaudc  ce  puits  cil  vnc  fourcc  ,  n'y  ayant 
point  de  connoilTancc  d'homme  aprcs  le  Nil  autre  four cjc 
deau vint  dans  toutc TEgyptc ,  que cellc-cy ,  H  celle  de  la  Matharce , 
«M  Butf.  dont i'ay  parle  cy-defTus.  Pluficurs  &  prefquc  la  plufparx  des 
Francs  ,  croyent  que  Teau  du  puits  de  lofephn'eft  autre  que 
celle  du  Nil ,  qui  eft  conduite  par  ce  bel  acqucduc  qui  vient 
parle  vieux  Caire  depuis  le  Nil  iufques  dan$  le  Ch  âteau:mais 
nous  nous  en  fommes  informez  de  pluficurs  duChafteau ,  qui 
nous  ont  afleuré  quel'eau  qui  vient  de  céc  acqucduc  ^  ne  (ert 
ouc  pourlescheuauxdu  Bâcha  (comme  en  effet  elle  vient 
droit  à  l'appartement  du  Bâcha,  vers  les  cfcuries,  )  &  qu'abfo- 
lumentellen^entre  point  dans  le  puits  de  lofeph ,  qui  eft  dans 
le  quartier  des  laninaires  %  outre  cela,cette  eau  du  puits  de  lo- 
fcph eft  douceaftre  ,& différente  de  gouft  de  l'eau  du  Nil, 
s*&t^ii9  '^^^^  comme  l'eau  de  la  plufpart  des  puits.  On  voit  encot 
fffh.        dans  le  chafteau  la  ialle  de  loîcph  qui  eft  beaucoup  ruinée, 
il  y  a  trente  belles  groflcs  colonnes  de  pierre  Thebaïquc, 
i*/^JÎ*r.  ^  on  y  voit  encor  beaucoup  d'or  &:  d'azur  au  plancher. 
tt  ThtiAê-  AflTez  prés  de  la  eft  auffi  la  falle  de  l'Intendant  de  lofcph, 
Kîlêiêiê  ^^4"^'^*^       encor  plus  ruinée  que  l'autre  ,  il  y  eft  reftc  dix 
£ft,        ou  douze  colomnes  de  mefmc  façon  que  celles  de  la  falle  de 
. .  lofcph  i  il  faut  remarquer  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  des 
^Aïu  it   anciens  en  Egypte,  eft  attribué  à  lofeph  ,  U.  tout  ce  qui  eft 
îii*!wvr'      •^^i'if^roc,  à  Pharaon.  On  voit  encore  dans  ce  Cha- 
'        âeaa  vne  grande  iîdleaAQeaaç  bien  baftie,  dont  le  ptonchec. 
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cft  cncor  dore  en  pluficurs  endroits  ,&  peint  à  laMofiiyquc, 
c  cft  das  cette  fallc  qu'on  trauaille  en  broderie  la  Verte  qu'on 
■enuoyetous  lesansàlaMcqucjpuis  il  y  a  plulleurs  tcrcaflcs 
en  haut ,  d'où  on  defcouure  fort  aifcment  toute  la  ville  du 
Caire  nouueau,&:le  vieux  aulTi,&:  Boulac,  &:  eiKor  bien  loin 
dans  les  dcferts.  Il  y  a  dans  ce  Chaftcau  TArcanc,  quicft 
cncor  fur  pied  ,  c*eft  la  pnfon  où  ils  difent  que  fut  mis  lofêpb, 
^  où  il  expliqua  les  fonges  de  rEfchanfon  â£  du  Boulanger 
duRoy,niaisellcil'cftcoalidcrabIequeparlairremoircdudit  ' 
Iofeph«c  cil  vncpnfon  compofee  de  quelques  ailées  noires» 
puantes  ,  ^  infedes ,  &  faites  comme  des  cachots ,  à  ce  qué 
'j'en  ay  pu  voir  par  deJiors ,  de  quelques  perfbnnes  qui  y  ont 
•efté  prilonniers  ^  m'ont  dit  qu'elle  eft  encore  pis  par  de- 
danson  y  maltraite  tellement  les  priionniers  ,  qucU 
Je  ne  mérite  pas  feulement  qu'on  la  regarde  ,  ôc  mal-heu-' 
Tcux  ceux  qui  y  font  enfermez,  car  d^abord  q^Vn  homme 
y  entre  pdibnnicr,  on  luy  met  les  pieds  au  ceps ,  6c  on  l'at* 
tache  par  le  corps  à  vne  groffc  chaifne  qui  tient  à  la  mu- 
raille ,  cftant  afCs  le  cul  à  terre  :  en  fuite  les  Gardiens  de  cet- 
te prifon  luy  demandent  dix  vingt  piaftres ,  plus  ou  moins, Ic- 
lon  qu'ils  croyent  qu'il  en  a  le  moyen, &:  s'il  ne  leur  en  donne,  ' 
ils  luy  iettcnt  des  féaux  d'eau  fous  le  cul,&;quand  il  a  donné  à 
ceux  cy,pour  neftrc  point  mal  traité, le  lendemain  il  en  entre 
d'autres  en  garde,  qui  luy  fontlemefmc  traitement  ,  s'il  ne  j^artu^if 
leur  donne  comme  aux  premiers      enfin  cetc  prifon  eft  le  ^airtment 
corable  dcsmiferes.  On  y  met  les  gens  pour  peu  de  chofe,  if^5««M 
comme  pour  dcbtes,  ou  pour  auoir  frappé  ^ueîqu'vn,princi-  Mttxfnfim^ 
paiement  les  Chrcfticns  &  les  luifs  :  L'Aga  dcff  lanni flairés 
loge  dans  le  Chaftcau,  &  y  commande  ;  eftanc  forty  du  Chaw 
fteau ,  il  faut  aller  Toirrappartoment  du  Bâcha  ^  qui  n'cft  fe- 
paré  du  Chafteau  que  par  vne  muraille  qui  eft  entre  deux ,  ie 
croy  que  tout  cela  A'efeit  aiatrefois  qu'va  Chaftcau  $  mais 
les  TurdE  en  font  diftkiûion ,  appellaht  l'appartement  du  Bâ- 
cha \c  Serrail  du  Badn ,  &  le  Tefte  le  Chafteau  il  faut  voir 
donc  l'appartement  o^  Serrail  du  Bâcha ,  qui  eft  fort  beau , 
comme  aufliceUiy  défen  Kiaya  s  tous  ces  lieux  ont  vne  fore 
belle  veaiî ,  car  delà  on  delcoourc  facilement  tout  le  Caire , 
le  vieux  Caire  ,  Boulac  ,  les  defcrts ,  &  enfin  tout  ce  quî  -  •  . 
àl'<:ntouK.  11  y  a  dans  l'appaxtcment  du  Bâcha  la  fale  du  graud^ 
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Diiian,quicit  fort  longue  ,  mais  le  planclier  en  cft  vn  peu 
bas  ion  voie  dans  cccc  lalleen  haut  concrc  la  muraille  dix 
bouchers  de  bois, elpais chacun d'vn  doigt  ,  ioincs  tous  cn« 
fcmblc  j&tous^ccauerfcz  par  vn  pieu  long  d'ènuiron  cin^ 
pieds,  qui  a  au  bouc  vij  fer  longd*vn  bon  pied   ce  fer  percô' 
Tara  dt     ^^^"€^^5  de  tous  ces  boucliers ,  &  pafle  cncor  plus  de  qoa-.- 
j^M»  '  trc  doigts  au  delà.  Ce  fut ,  à  ce  qu'ils  difcnc  ,  Sultan  Muradl 
^mMd.    qui  lança  ce  pieu ,  dont  il  perça  ces  dix  boucliers ,  &  les  en* 
uoyaauCaireauecle  pieu  encor  dedans,  coinme  il  (è*  voit 
auiourd'huy  ,  pour  roonftrer  (à  force  aux  Egyptiens  j  ce* 
laell:  garde  comme  vn  Miracle, &:  cft  couucrt  d'vn  filét.  Véri- 
tablement Sultan  Murad  cftoit  rhommc  le  plus  fort  de  Ton 
temps ,  &:  il  s'en  voit  des  marques  en  plulîcurs  endroits.  Dans 
cet  apai  tcmcnt  du  Bâcha  il  y  avnc  toi  t  grande  cour  ou  place, 
appcllcc  Cara  Mcidan  ,  au  bouc  de  laquelle  lont  les  efcurics  ^ 
du  Bâcha,  où  aboutit  l'Acqucduc  qui  vient  d'auprès  de  ;  ? 
Boulac,  qui  conduit  Teau  du  N*l  ,  laquelle  fert  pour  les 
chu^enu    ^^"'^'■î-^ux  du  Bacha.  Ce  Chaftcau  pourroit  palier  pour  vnc 
trts  iftau    grande  ville ,  &:  ic  n'en  ay  pas  veu  de  plus  beau  dans  le  Jtion» 
^hMpZu  de,  tant  pour    force  ,  comme  pour  les  fuperbes  baftimens. 
d,4  Caire  qui  font  dcdans  ,  ô£  la  belle  veuc  ^&  Iç  bon  air  qu*il  y  a ,  enfinr . 
Mwitm,     c'q[i  yu  ouurage  digne  des.  Plur^ons  &  des  Piolomécs  ,  qui 
l'ont  fait  baftir  ^  &c  correfpond.fort  bien  à  la  nvagnificence 
des  piramidcs:  ce  Cliaflcau  eft  encor  trcs  beau  à  voir  par  de- 
hors, mais  principalement  du  coiike  des  quatre  portes  qu^ib 
appellent  Babel  Caraii,&  qui  donnent  toutes  quatre  entrée 
d!s|n${a  RomcilÏD  :  de  ce  cofté  làon  voit  ks  munulles  du  Cha* 
fteaq  très -hautes  8t  tres-fertes',  cftant  baftics  fur  le-;!oc ,  qui! 
cfl:  honÀe  terre  de  la  hauteur  de  deux  hommes.  Ces  murail- 
les lontHu^^ntiercs,  6c  parotûent  toutes  neuues  :  là  auprès 
on  vdi€itel>'eaux  cimetières  depuis  la  première  de  ces  quatre-  ' 
portes  iufqu'à  la  dcrnicrc  pas  loing  du  Chaftcau.  Dedans: 
jMiMiHê       ville  ,c!l  la  toncainc  des  Amoureux  ,  c'cft  vn  grand  baf- 
dn         Qn  yOn  plucoft  vnc  jurande  cuuc  en  oiKil  ,  taite  tout  dVnc 
pièce  de  marbre  noir  ,  longue  de  fix  pieds,  &  haute  d'cnui- 
ron  trois ,  3c  tout  à  l'entour  il  y  a  pluiieurs  perfonnagcs  &c  plu- 
fieurs  Hieroglyfcs  fort  bien  grauecs  ,  les  gens  du  pays  con- 
"•  r  pluficurs  fables  de  cette  fontaine  des  Amoureux, &:  mcf- 

4^10  lis  diient  qu  anciennement  il  s'y  faifoic  des  facri^ccs^  Pea 
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loin  de  là  il  y  avn  grand  Palais,  appelle  Calaae  el  fCabh^cVÂ  ^^''*'*' 
.    3^dire,  chafteaude  turpitude ,  il^aioifl:  auoir  cfté  autrefois  ^*  •  ^. 
;     bien bafty  ,  mais  à  prefcnt  il  comBc'parpîcocr,  il  y  a  cncor  f 
?     plafîeu]:is,beUes  côlomnes.  Ondit  que  ce  fut  en  ce  Palais  qac^ 
;      Sultan  Sclim  logea  ,  après  s*cftrc  rendu  maiftre  du  Caire. 

On  raconte  encor  quelques  fables  fort  anciennes  de  ce  Pa-  ^ 

ilais.  'A  quelques  pas  de  Ja  cil  le  iardin  des  Amoureux, 
duquel  les  Mores  racontent  la  mefmc  chofc  que  Diodorus  iMrdindtt 
\      Siculus  rapporte  de  Scfollns  fécond  Roy  d'Egypte  ,  qui  ^^ï^'- 
ayant  perdu  la  vcuc ,  &:  ayant  appris  de  l'Oracle  qu'il  ne  la 

rccouureroitpouKjS'il  nefelauoitlc  vifigc  de  iVrine  d'vnc 
femme  qui  n*cuft:  connu  autre  que  fon  mary,  il  fe  laua  de 
l'vrine  de  la  femme  jpuis  en  efprouua  plufieurs  autres,  (ans 
J     qu'il  recouuradla  veui:      enfin s'eftanc  laué  de  Tyrinc  de  . 

la  femme  d*vn  iardinicrquieftoitlcmaiflie  de  ce  iardin /{àc:^t^<^  ^^^/^  ' 
fjg  veuë  fe  rcftablit ,  ce  qui  fut  caufe  qu*il  cïpoufa  cette  femme,*  fr*^^*^  h 
^    faifantbculler  toutes  les  autres  qui  eiloient  adiiltetes. 


D£S  TALAIS^  RVES.  ET  BAZ^ARS 

CHAPITRE  X- 

A Près  auoir  veu  tons  leslieux  que  i'ay  remarqué  cy-dc-* 
fus ,  il  ne  reftc  plus  que  dcfe  promener  par  la  ville,  pour 
voir  les  belles  Mofquécs ,  &:  les  beaux  Paldis,&:  H  on  peut  par 
-quelque  occafion  entrer  dans  les  maifons  des  Bcys,qui  font  les 
plus  belles  ,  on  y  verra  de  beaux  appartcmcns  ,  de  grandes 
liilles  coures  pauces  de  marbre,  aucc  des  fontaines  qui  reja- 
liifent  fore  haut, &: les  planchers  tout  garnis  d'or  &:  d'azur. 
Oji  y  verra  auïïi  de  beaux  grands  jardins.  Pour  les  faces  des 
Jogis,  il  n'y  en  a  pas  vnc  de  belle ,  &:  comme  l'ay  dc-ja  dit,  les 
plus  bcUes  maifons  ne  paroiffcnt  en  dehors  que  de  bouc  Se 
'  ,dc  crachat..  Toutes  leurs  ferrures &:  clefs  font  de  bois  ,  & 

il  n'y  en  a  point  de  fer,  non  pas  mefmc  celles  desp0<Vy*/c«r». 
cesde  la  ville toutes  lefquelles  U  eft  fortaifè  d ouucir 
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'jJ^^'Jltfoirlaclcf:  Ces  clcfifont  de  morccauxdcboîs  ,  oà  îl  y  à 
<ic  petits  bouts  de  fil  d*archal  qui  leueiit  d'aûtres  petits  bouts 
^^y^fiU^-^^  de  fil  d'ârchal  qui  font  dans  la  ferrure      entrent  dans  de- 
^  certains  petits  trous ,  hors  defquels  ceux  de  la  clef  les  ayans 

*  pouffez  ,  la  porte  cft  ouuertc.  Mais  (ans  auoir  de  clef,on  n'a 
qu'à  mettre  vn  peu  de  paftc  molle  au  bout  de  fon  doigt  , 
&  cela  fera  le  mcfme  etVct.  Il  y  a  au  Caire  de  fort  belles 
Bmt^  rues  ,  celle  du  Bazar  ou  marche  cft  fort  longue  &:  large  ,  la 
Bazar  s'y  tient  le  Lundy  &:  le  leudy.  On  crouuc  toufiours  le 
long  de  cette  rue  vnc  foule  de  monde  fi  prodigicufc  ,  mais- 
priiicipallemcntlcs  iours  de  marche  ,  qu'on  n'y  fçauioitpref- 
que  palTcr.  D.uis  cette  rue  fe  vendent  toutes  fortes  de  chofcs 
^  tout  au  bout  de  cette  grande  ruè,  cft  vne  autre  fore  cour- 

ce^nuis  aû'ez  large ,  dans  laquelle  des  deux  coftez  font  des 
\  boutiques  remplies  de marchandiiès  precieuTes >cela.  s'apelle 

mmïM,  Han  Kalîl^c'cft  à  dire ,  petit  Han,puis  au  bout  de  cete  courte 
ruë  cft  vn  grand  Han^dans  lequel  il  y  avne  fort  grande  place^ 
,     les  baftimens  en  font  fort  hauts.  Laiê  vendent  les  eiclaues 
Tintt      blancs ,  tant  femmes  U,  fillfe8>  qa'bomtRes  &:  garçons  rvn-pei» 
êftu^t  mm  plus  loinèft  VU  autre  HaD,où  font  les  efclaues  noirs  de  rvnfic 
;  faucre  fcxe  en  grand  nombre  :  prés  du  Han  Kalil  eft  vne  pa- 

dte  ruëyOÙ  fe  voyent  aux  iours  de  marché,  c  eft  à  dire  lé  Lun* 
dy  6£  le  leudy ,  rangez  contre  la  muraille  les  efclaues  ,  pour 
eftre  vendus  à  ceux  qui  en  v.eulent,.&:  chacun  les  peut  cêgar- 
HâffitJtl^  dcr ,  toucher ,  &  manier  comme  des  chcuaax ,  pour  voir  s'ils 
^  Maf^uét   n'ont  pointdcdefiuts;  aftcz  proche  du  Han  Kalil  eft  THof- 
'  dtsfêit,  ^  Mofquce  de  fols,  ils  font  cnchaifncz  aucc  de  grofles 

^  chaifncs  de  fer,  &  on  les  mené  ainfi  à  la  Mofquce  à  l'heure  de 

la  priere:ccrtc  Mofquce  eft  vne  des  plus  fpacieufes  de  la  ville, 
Iclon  que  i'ay  pu  voir  paft'ant  dcuant  quelques  portes  d'iccUe: 
[  r'^/fX        Holpical  s  apcllc  Morcftan  ,  il  eft  auffi  pour  cous  les  pau- 

Tuifuiê  f,  "^^^  malades,  qui  y  font  bien  receus  ,  nourris  ,  &:  penfez.  Il 
font  Mm   me  femble  quec'eftencor  vnc  chofe  affez  curieufc  de  voir 
J  trauaiilcr  les  tapis ,  car  il  fe  fait  au  Caire  de  fo  rt  beau  x  tapis  , 

&  en  quantité ,  qaonenuoye  à  Conftantiiïoplc  en  Chrc- 
ftiénté»  âcottlesappelle  tapis  de  Turquie  :  il  y  â  quantité  de 
gepsqui  y  trauatUênt  »  parmy  Icfquels  font  plufieuirs  petits 
•«^if çons,  mais  qui  font  tous  leur  ouurage^uec  tant  d'adreffe 
iicoc vifteiic  »  qu^il  œ  fe  peut  pas  croire  i  'Ùjhni  deuant  eux 

leur- 
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<  teur  meftier,  tiennent  de  la  main  gauche  pluneiirs  boucs  de 
.pelotons  de  laines  de  dioerfescouleurs^qu'ils  appliquent  cha« 
-aine en  leur  lieu  ,  de  leur  main  droite  ils  tiennent  vn  cou« 
fieao,auecqaoyils  coupent  la  laine  à  chaque  point  qu'ils 
y  touchent  auec  le  coufteau.  Le  maiilrc  vient  à  eux  de  temps 
cntempsauecvn  patron,  fur  lequel  regardant  pilleur  dide 
comme  s'il  lilbit  dans  vn  liure ,  6c  plus  vifte  encor  qu'il  ne  Ce 
peut  lire  ^difant,  il  faut  tant  de  points  d'vne  telle  couleur 
tant  d*  vne  telle  autre ,  &  autres  chofes  femblables ,  6c  eux  ne 
(ont  pas  moins  prompts  à  trauailler ,  que  iuy  à  diûer»  éêtA^CMi^  i^t^jC^ 


uns  FOVKNEAVX   A  F^/AS 

efclorre  des  poulets^  \\  ^  '  '  •  • 

CHAPITRE  XL 


TOvT  ce  que i'ay  rapporte  iufqu'icy  ,  font  chofes  qui  fc    ^  '  '  -^l^v  f 
pcuucnt  voir  tous  les  iours  ,  &  quiconque  voyage  en  ce*  »Îî 
pays-là  y  peut  les  voir  à  fon  aifc  6c  commodité,  quand  bon  luy 
femble  'mais  il  y  a  encor  pluûeurs  autres  chofes  curieufes  qut 
ibntcafucUes  6c ioumalieres ,  6c  d*autresqui  arriuent  tous  le$  ^ 
ans  en  tel  teirips  ou  en  telle  fai(bn.  le  mcctcày  icy  tout  ce  que 
lay  veu ,  tant  des  vues  que  des  autres,  ièlon  Tordre  du  cempt 
qu  elles  arrinenr,  &queie  les  ay  veuës.  Lapremiere  de  ces 
chofes  extraordinaires  que  i'ay  veu  au  Caire ,  c*eft  la  façon  de 
£iire  éclocre  les  poulets  par  artifice  v  il  femble  d'abord  que  ce 
ibic  vnefàblede  dire  que  Ton  fait  iclorse  des  poulets ,  (ans'  ^ 
Êurecouuerles  cnifs  par  des  poules  ,  fie  encor  plus  ^  dnrê 
qu*on  vend  ces  poulets  au  boifleau ,  cepencUnt  l'vn  6c  l'autre  .  ^s^. 
eft  véritable,  6c  pour  faire  cela,  ils  mettent  des  oeufs  dans 
des  fours ,  qu'ils  chauffent  d'vnc  chaleur  fi  tempérée ,  &  qui  rêun  ^fén» 
imite  fi  bien  cell?de  la  nature ,  que  les  poulets  s'y  ^otmcnt,  &: 
en  erclofcnt.  Ces  fours  font  en  vn  lieu  bas ,  &  quafi  fous  ter-  c0mmtiià  ' 
rc  ,  ils  font  faits  de  terre  ,  ronds  par  dedans ,  &:  Tatrc  dcfdits/"^'» 
fours  cft  tout  couuert  d'cftoupcs  &:de  bourre, pour  mc«u* 
Xc&  veufs  dcifus.  Il  y  a  douze  d!e  ces  fours  en  tout ,  fix  de  ch^ 

Mm. 


Digitized  by  Google 


^^74     ^  VOYAGE 

que  coflc  en  deux  rangs  ou  e(bLgés»yayant  de  chaqueeofté 
deux  eflages,  &:  aois  toucs  à  chaque  eftage.  Ces  deux  coftet 
font  feparez  d'vne  nië  ou  chemin  par  où  paiTenc  ceux  qui 
yccauaillenc  (qui  fonc  cous  Coftes /^'icomme  auflî  ceux  qui 
^  vcttit  pour  les  voir.  Ils  commencent  à  chauffer  ces  fours  prcC- 
qu'à  la  moitié  du  moisde  Feurier ,  &  continuent  cela  enuiron 
quatre  mois.  Ils  les  chau&nt  d*vne  chsdeur  fort  tempérée 
atiâ:  feulement  de  la  cendre  chaude  de  fietitc  de  bœufs ,  cha- 
c.mmm  itieaux,&(cmblables,Iaquellcilsmettcntàlentréedecha* 
"-^  ImfA^tJ'^'^^  *  ^    changent  chaque  lout ,  y  en  mettant  de  nou- 

*  "yC»  toute  chaude.  Ils  font  cela  durant  dix  iours ,  au  bout 

7^^^  Q      ^jdeftuels  ils  mettent  les  œufs  furies  ctoupcs  qui  font  dedans 
9^^^^  ^^!r>'A  léifours  ,  les  rengeans  en  rond.  Ils  en  mettent  iufqu'à  huit 
\  ^  /^AiM^''  ^jJïe  dans  chaque  four.  Au  bout  de  douze  iours  que  ces 
^^(ji       cj^  '  ï  les  poulets  cclofcnt ,  &:  en  fortent ,  de  forte 

-^-/-W  ^^/^  4"clc  temps  durant  lequel  ils  chauffent  ces  fours,  auec  le 
/    -  Lu^-S     temps  que  relient  les  oeufs  dedans,  font  en  tout  iz.  iours  .-mais 

f'^^       chofe  alfe:^  plaifante ,  de  voir  ces  poulets  les  vns  tl  '  vn 
^  ^  /^^û^i^^coftc  qui  commencêt  à  montrer  la  telle, les  autres  qui  s  eil'or- 
^^^25/^ ^V^:i/'Ccnt  de fortir  le reftc  du  corps,  Scies  autres  qui  d'autre  coflé 
ytH^Sfi^      Portent  toutà  fait,&:  fe  nie^ntaufli-toft  àcourir  fur  les  oeufs, 

car  fi  peu  qu'on  rede  il,. on  en  voit  (brtir  quantité.  Apres 
•  qu'ils  (ont  cclos ,  on  les  recueille  tous ,  &  on  les  mefiire  oans 
cfes  boiffcaux  fans  fond,  qu'on  emplit  iufqu*au haut ,  puis  on 
leue  le  boiflè^u ,  &  ils  les  vendent  ainii  par  boiffeanx  à  ceux* 
.  qui  en  veulent ,  puis  ils  en  parugent  le  profit  entt^eux  6c  le 
V  maiftre  desfoutt.  Dans  les  quatre  mois  aufquels  ils  trauaiU 

lent  à  cek ,  ils  mettent  plus  de  trois  cens  milles  oeufs  à  éclone 
de  cette  &çon,  mais  ils  ne  rei&fliflentpas  tous;  les  plus  fins 
•   ^  dans  le  gou]9:trouuentqne.ces  poulets  ne  font  pas  fi  bons  que 
ceux  qui  Çbnt  couuez  d*vne  poule,  mais  il  y  a  peu  de  differen- 
\        '^^^     ce,ou  pluftoft  il  n'y  a  que  celle  que  l'imagination  y  veut  trou- 
^iQ[^       '  '^e^j  ^  toufiours  eft-ce  beaucoup  d'imiter  la  nature  de  fi  prés, 
tt         ^  Plufieurs  croyent  que  cela  ne  fe  peut  faire  qu'en  Egypte,  à 

caufedela  chaleur  du  climat,  mais  le  GrandTDuc  de  Floren- 
»   ce  ayant  fait  venir  chez  luy  vn  de  ces  gcns-là  ,  il  en  fît  éclorrc 
!  ^  aufli  bien  qu'en  Egypte ,  &  on  ma  dit  qu'on  l'aucit  fait  en 

PolQgne,&:  alfeuremcnt  ic  croy  que  cela  fe  peut  faire  par 
pouiueu  que  ce  fou  eu  quelque  lieu  fous  terre  joù  il 
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n'entre  point  d*air ,  mais  la  plus  grande  difficulté  cil  d  y  don- 
ner vnc  chaleur  •empcrce  dans  Icdcgrc  qui  cft  ncccÛLÀue, 
car  crop pu  crop  peu  ne  faic  rien. 

Z)K CIMETIERE 0^  R  ESVSCITENX 
'  •  UsJi4orts. 

CHAPITRE  XIL 

C'£ft  vue  chofe  eftrange  de  Toir  combieB  dii  (c^ftitioas 
régnent  pariny  les  pe  u  pies ,  &  il  n'y  a  point  db  pais  qui 
s'enpuifle  dire  exempc  ^  (euleinenc  les  ms  en  ont  plus ,  &  les 
autres  moins  :  mais  ce  qui  eft  de  plus  étonnant ,  c'eft  qu'on  ns 
veut  pas  eftre  détrompe  y^s^ilfe  trouue  quclquvn  qui  dé-  ' 
couurc  rerrcur ,  on  le  faic  paflcr  pour  vd  mefchant  hommer 
Les  Egyptiens  font  afleurémcnc  autant  fupcrftiticux  qu'aiî- 
cuns  ai^içs  peuples  que  i'aye  connus ,  aiofi  que  ie  diray  cy-  • 
après ,  &  ic  me  contcnteray  pour  le  prefcnt  d'en  fapporter 
vn  exemple.  Prochcdu  vieux  Caire  fur  le  bord  de  la  riuicre 
il  y  a  vn  grand  cimetière,  où  font  enterrez  quantité  de  corps 
morts  i  tous  les  habitans  du  Caire  tant  Cofces  ou  Grecs  ,  que  l^^^l 
Turcs  ou  Mores,  tiennent  pouraffeurc  que  le  Mercredy,  Icu-  Àtimorts^ 
dy  &  Vcndredy  ^Saint ,  au  compte  de  ceux  qui  fuiuent  le  • 
vieux  Calendrier, les  morts  y  reifufcitent,  non  pas  que  les 
morts  iê  promènent  par  le  cimetière ,  mais  que  leurs  os  for» 
tent  de  terre  pendant  ces  trois  iours^lefquels  eftans  paiïez ,  ils 
rentrent  en  terre.  Tallay  à  ce  cimetière  le  iour  du  Vcndredy 
Saint  des  Grecs    autres  Chreftiens  qui  fuiuenc  le  vieux  Ca- 
lendrier y  pour  voir  quel  foadem'ent  ils  auoient  de  leur  (btie 
croyance ,  &  ie  fus  eilonné.d'y  trouuer  autant  de  monde  qu'à 
vne  foire,  car  il  n'y  a  au  Caire  fi  grand  ny  (i  petit ,  qui  n'y  aiJU 
le  ,ies  Turcs  y  vAt  en  proceflîon  auec  toutes  leurs  bannières, 
parce  qu'ils  y  ont  va  Scneijdi  enterré ,  dont  les  os ,  à  ce  qu'ils 
di(ènt ,  (brtent  tous  les  ans  comme  les  autres ,  ils  y  vont  faire 
des  prières  auec  grande  deuotion.  Quand  iefas  arrîué  là,  ir . 
vis  quelques  ccftes  U,  quelques  os  dc^a  delà  v     chacun  me 
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difoit  que  tout  cela  venoit  de  forcir  de  terre  ;  &:  ils  font  fijrer- 
mes  dans  ccccc  croyance ,  qu'il  eft  impolîiblc  de  la  leur  oftcr; 
car  ie  parlay  à  des  gens  qui  Icmbloient  deuoir  auoir  plus 
d'crpiit  que  les  autres ,  lefqucls  m'aflcurcrcnt  que  cela  ciloit 
vray^d^  quefe  mettant  en  vn  endroit  où  la  terre  foit  bien 
vnie, durant  qu'on  regarde  d'vn  cofté  ,  il  fort  des  os  d'vn 
autre  coftéàdeux.pas  de  vous.  Moy  qui  euÛè  voulu  les  voir 
fortir  deuant  moy ,  ne  doutant  point  que  ceux  qu'on  y  voit , 
n*y  ayentefté  femezencachectes  par  quelques  Santons»  i'en 
voulois  railler  auec  ces  gens-là  »  mais  voyant  qu'ils  eftoient 
dans  cette  erreur  aufli  bien  que  les  autres  ,  ie  n'ofay  conâ* 
lyier  ce  que  l'en  croyoîs,  de  peur  de  me  faire  mal-traiter. 
Cependant  il  me  £emble  que  cette  folie  k  peut  mettre  au 
meune  rang  que  le  puits  qui  eft  auMonaftere  des  Religicu- 
dllTvuf'     Coftes  mis  la  contrée  des  Grecs ,  ou  Ton  dit  que  ta  làm- 
g,thex,Us\  ce  Vierge  paroift  vn  certain  iour  de  Tannée  %  comme  auffi 
ojtir^"  rEglifediteGemiane,c'eftà  direrlesdeux  Eglifes,  qui  eft 
emimul  à  trois  ioumées  dn  Caire ,  &  oàles  Coftes  s'imaginent  voir 
d^SMintî  p^roiftrs  des  Saints  dans  le  dôme     pour  cela  ils  y  ont  vnc 
0bêK  Ut  grande  vcncra^oa,    isffis  ^rjM^'i^Tjjt^M^^  t^j^^rt*- 
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CHAPITRE  XIII. 

LELandy  11.  luinlc  Ha«ia  ou  Trcfor  du  Gcand  Seigneur  ^^J^^^Z 
descendit  du  chafteau.Ce  Hazna  eft  de  fix  cent  mil  llefe- 
quins  Vénitiens ,  qui  font  i5000GA)iaftres,  que  le  Bâcha  d*£- 
gypte  cnuoyc  tous  les  ans  au  grand  Seigneur,  le  faifant  con- 
<iuire  iufqu'à  Conftantinople  par  vn  Sangiac  Bey  bien  ac-  ^^^^/^^^ 
compagne.  Ce  Ha^nadefcendit  du  chafteau  ,  &:  paffa  par  le  hrsquê^ 
Caire  fur  les  huit  heures  du  matin  aucc  grande  pompe, 5^  bel-  i"^^""'"»^ 
ie  Caualcade.  Premièrement  pafterent  plufieurs  gens  de  tous  c  s^ur 
les  San^iacs  tous  bien  mt)ntez:puis  venoient  le  Saraf  Bachi  &:  i*frm^ 
le  Saraf-  du  Bâcha ,  auec  chacun  vn  Cafcan ,  qu'ils  auoicnt  re-  cwjfifj. 
^cu  du  Bâcha  ;  &  enfuite  huitefcriuains  du  Diuan  ,  &:  d'au-  wt^ 
très  officiers  du  Diuan ,  qui  auoient  tous  chacun  vn  Caftan , 
que  le  Bachaleur  auoit  donné ,  ceux  cy  eftoient  fuiuis  de  tous 
les  Tchiaoux  auec  leurs  grands  tulbans  ,  aptes  iefquels  ve- 
-noitlcjjTefte  des  gens  des  Sangiacs,  &  derrière  trente  mulets  ^gtu  lié^ 
chargez  du  trcfor ,  entourez  de  plufieurs  laniiFaires  à  pied  :  vn  j^j  j  mi  ^ 
peu  après  vcnoient  plus  de  looo.  laniflàires  à  piea  deux  ^  ^  ^ 
deux  auec  leurs  moufquets  fur  Tefpaulc  &  leurs  fabres  \  leur 
cofté  ,  après  eux  venoit  le  Sangiac  Bey  qui  deuoit  accompa*' 
gnerlethreforiufqu*à'Conftantinople,  ilauoit  vnbonnet  de 
Chiaoux ,  &  eftoit  reueftu  d'vn  Carcan  que  luy  auoit  donné  le 
Bachayileftoitfuiuyde  plùiîeurs  gens  à  cheual  portans  des 
drapeaux,&  ençc'aucres  vn  lequel  eftoit  compo(e  de  plufieurs 
grands  fioecons  de  laine  attachez  au  bouc  dvnbafton  ,  puis 
vcnoient  plu  Heurs  gens ,  la  plufpart  Mores ,  ioîians  les  vns  de 
iaflufte ,  les  autres  de  tambours  ,  d'autres  de  tymbalcs ,  quan- 
tité de  trompettes  :  cela  finifToit  par  toute  la  famille  (iu  San- 
giac Bey  qui  faifoic  le  voyage,  laquelle  confiftoit  en  plu- 
fieurs icuncs  gens  bien  faits.  Cette  caualcade  eftoit  de  plus 
de  2.00.  chcuaux ,  mais  fa  principale  beauté  confiftoit  en  Tor- 
dre auec  lequel  iismarchoieac ,  car  ils  alloienr  deux  à  deux  ^ 
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fans  faire  aucun  bruit:  &:  fans  Ce  prcfl'er  ,  de  forte  qu'on  les 
pouuoic  compter  facilement  j-ilsclloient  tous  montez  fur  de 
fort  beaux  chcuaux ,  tous  9xmct  qui  de  flèches ,  qui  d'arque* 
buzes ,  piques  autre  armes  pareilles.  Ils  forcirent  par  le  oab 
na(re,  c*eftà  dire  porte  de  viàoire  s'en  allèrent  campera 
yne  lieuë  de  là  fous  des  tentes,  où  ils  refterencenuiconij.iouiS 
puis  prirencle  chemin  deCofliUntinople. 
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CHAPITRE  XIV. 


L 


*An  mil  fix  cens  cinquante  fcpt  le  Mardy  au  foir  11.  luin 
ifc  fit  le  carnaual  des  Turcs,ou  la<îcrcmonic  du  commen- 
cement du  RcmcfanjlaqucUe  quoy  que  ce  ne  foit  qu'vne  ba- 
gatelle ,  mérite  pourtant  d'eflrc  vcuc  vnc  fois. Cette  caualca- 
imm^   de  s'appelle  Laylet  el  Kouuat  ^c'efl:  àdirc  la  nuit  de  puiilancc 
parce  que  les  Mahomctanscroyent  que  ce  fut  cette  nuit  que 
r  Alcoran  dcfccndit  du  Ciel.  Aufli-toll  qu'il  cft  nuit,  on  al- 
^  ^    lume  des  lampes  par  les  rues,  ^  principailement  dans  celle  du 
'Ku  t  ?  qtTt  bazar  ^ar  laquelle  paiTe  la  fefte  :  c'eft  vne  rue  fort  longue ,  ^ 
IlifemiSj»  ^^S^9^  f^^^  droite ,  vous  y  voyez  quantité  de  cordes  rendues 
€i<^       de  ça  &  de  là ,  où  fontattachez  des  cercles  de  fer  ,  aufquels 
pendent  quantité  de  lampes  i  â£  il  y  a  auflil  des  corbeilles  qui  y 
(ont  pendtueSy&  font  remplies  de  lampesid'enuiron  dix  pas  ea 


grandes  figures  de  toutes  ibrtes  rempliesde  lap( 
ous  les  minarets  ou  tours  des Mofqueeseii  font  aufli  garnis; 

On  voit  vn  nombre  prodigieux  de  peuple  dans  les  rues  ,  fur 
les  boutiques  ,  bref  de-tous  coftczimais  les  Francs  qui  veulent 
voir  cette  rcfiouifTanccdoiucnt  prendre  vnc  chambre  dans  la 
rue  du  Bafar  ,  feulement  pour  le  temps  de  la  caualcadc  ,  arin 
de  voir  à  leur  aifc ,  &:  n'eftrc  point  en  hazard  d'eftrc  mal- 
MQZ^  Sut  le  commeacemenc  de  la  nuu  les  Sauçons  ^  les 
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Tchiaoux  ,&  tous  ceux  qui  font  de  la  caualcadc  ,  Ce  vont 
rendre  chez  le  Cadilefquer  ,  qui  leur  dit  s'ils  doiuent  com- 
manccr  ce  foir  le  Remcfan.  Eftans  donc  alleurcz  qu'on  a  veu 
la  Lune,  &  que  par  confequent  .le  Remefan  commence  ce 
foir,il$  commencent  leur  feâe  de  cette  forte  ;  à  vne  ou  deux 
lieures  enuiron  de  nuit»  on  voit  vne  quantité  de  Santons  à 
pied,-armez  de  maiTucs,  auec  chacun  vn  flambeau  à  la  main , 
accompagnez  de  pluûeurs  gens  portans  des  fallots  y  ils 
vont  danfims ,  chantans ,  crians,  heurlans,  Bc  au  milieu  d'eux 
eft  fur  vne  mule  vn  Scheihh ,  qu'ils  apeilent  Scheihh  el  Arfat, 
e'eft  à  dire ,  Scheihh  ou  Prince  des  Cornus ,  c*eft  vn  Scheihh 
de  grande  réputation  parmy  cuxjlon  qu'il  pafle  le  peuple  fait 
de  grandes  acclamations.  Apres  luy  viennent  pluiîeurs  gens 
montez  fur  des  chameaux,  iotians  des  tambours ,  des  tymba- 
les,  &  autres  fortes  d'inihumens ,  qui  font  grand  bruit ,  puis 
fuiuent  quelques  gens  habillez  en  mafcarades ,  les  vns  à  pied,- 
accompagnez  de  gens  qui  portent  des  fillots,&:  d'autres  qui 
portent  au  bout  de  longs  baftons  des  grads  cercles  de  fer  rem- 
plis de  lances  à  feu,  lerqucllcs  après  auoir  efclairc  long-rcmps 
fautent  de  tous  coflcz  parmy  le  monde  ;  &  pendant  ce  temps 
là  on  lafche  vne  bonne  quantité  de  fuCccs  volantes.  Apres  ce- 
ia  viennent  les  gens  des  Bcys  tous  à  chcual  auec  leurs  harque- 
bufcs  ,  puis  les  Chiaoux  aulfi  a  cheual  ,  cnfuittc  viennent 
plufieurs  lanniffaires  auec  leurs  moufquets  &:  cimcteres,  puis 
le  Souibachi ,  le  Muhtefib  ,  le  Lieutenant  Ciuil ,  &c  plulieurs 
autres  pareils  officiers  publics  bien  accompagnez  de  laniifai- 
res&  pofte-fallots  :  céda  finît  par  vne  quantité  de  Santons,quî 
vont  chantans  certaines  chantons  daliegreife  pour  la  venue 
du  R  emeiànstoute  cette  fefte  n'eft  compofée  que  d'vne  quan*.' 
tité  de  coquins  amaffez  enfemblr»  mais  elle  elt  pourtant  affez 
plaiiànte.  Apres  que  touteft  pafTéjil  y  a  encor  quelque  diuer- 
tîflèmentà  voir  rompre  la  plufpart  des  lampes  à  coups  de  pier- 
res 8c  de  baftons.  Aptes  cela  y  les  boutiques  reftent  ouuertes 
toutli  nuit,  aînfi  que  durant  tout  le  Reme^n  ,  mais  princi- 
palicmentles cahucz,qui  fontremplis de  lampcs,en  ayant  veu 
quelques  vns  où  il  y  auoit  1000.  lampes,  &:  toute  forte  de  gens 
Chrefticns  &:  autres  peuuent  aller  toute  la  nuit  en  pareille 
feurcté  qu'en  plein  iour.  l'ay  parle  du  Ramadan affez  ample-' 
meut  à  Conftantinople. 
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''\  chapitre  xv. 
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L'An  mil  fix  cens  cinquante  feptjc  trente  luin  le  Bâcha 
fut  fait  Maafoul  ou  Man foui ,  c'cft  à  dire  démis  de  Ibn 
gouucrnemcntjCc  qui  fc  fait  en  deux  façons, l'vnc  quand  les 
Beys  du  p  jys  le  font  Maafoul  5c  qu'ils  en  demandent  vn  auttc 
au  G.  Scigucur,faifans  cependant  entr'euxvn  Caimakan  ou  ' 
Lieutenant  qui  exerce  en  fa  place  ,  comme  il  fut  fait  de  ccluy  ' 
qui  précéda  ce  dernier  qui  fut  fait  Maafoul  de  mon  temps;, 
l'autre  façon  c'eft  quand  il  vient  de  Conftanrinople  vn  Olac 
ou  courrier  de  la  partduGrand  Seigneur, qui  fc  tient  hors  delà 
ville  &C  demande  qu'on  tienne  le  Diuan,ce  qui  fc  fait  le  iour 
ruiuant,  &  cous  les  Bcys  s*y  crouuant  alors  l' OlaK  entre  au  Di-  * 
uan  6c  prefentc  les  lettres  au  Sacha,  puis  rcnuerfe  vn  coin  du 
tapis  où  eft  le  Bâcha ,  &  cela  veut  dire  qu'il  c£t  Manfoul.  Ce 
CrfM»     Bâcha  fuÊûc  Manfoul  dé  cette  dernière  £içon.  Auili-toft  les 
hs  Bty!  du  3cys  dupays^qui  ordinairement  ont  receu  leurs  lettres  deuant  | 
^sÎXm*  ^  Diuan  mettent  le  Bâcha  en  feureté^âe  vn  de  ces  Beys  lequdH 
tfimnfÊO,  eft  déclaré  Caymacam  parles  lettres  du  grand  Seigncur,prend 
en  main  toutle(bin  du  gouuemement ,  iufqu'à  Tarrinée  dtt 
nottueauBacha.Cependantles  Beysfent  rendre  compte  au 
Bâcha  manfoul  de  tout  l'argcnc  qu'il  a  manié  6c  luv  oftent  ce' 
qui  luy  en  refte.  Cela  dure  plufieurs  iouts,  durant  lerquels  Tes- 
feruitcurs  plient  bagage,  &:  prennent  dans  Tappartementd»' 
Bâcha  tout  ce  qu'ils  y  peuuent  attrapper  ,qui  n*cft  pointé  leur 
maiftrc ,  comme  des  tapis ,  &:  autres chofes  femblables.  Apres 
que  le  Bâcha  a  rendu  fcs  comptes  au  Bcys,  il  fort  du  Caire, 
pour  aller  àConftantinoplc  rendre  compte  de  fon  admmiflra- 
uon ,  6c  c'eft  alors  que  tous  fes  cnnemys  fe  déclarent,  &:  cher- 
"henccoutes  Icsocca-fions de  luy  nuire  mcttans en  auantiou- 
ccs  les  iliuuilUces  qu'il  a  faites  pendajic  foiii  gouuerncment. 
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Qiiciqucfois  on  le  fait  mourir  en  chemin  par  ordre  duG.  S. 
&  quelquefois  aufli  on  le  fait  grand  Vizir  Mon  arriuécàCô, 
ftantinople,ainlî  beaucoup  de  ces  Bâchas  ne  vôtpas  lufqu'à 
Conftantinople,mais  fc  rcbcllcnt,&:  courent  par  TAnatolic 
auec  pluficurs  gens ramaflez ,  tirans  des  contributions  des 
villes  &L  villages ,  &  ils  font  cela  pnncipallemcnt quand  ils 
craignent  de  paroiilrc  deuantlc  Grand  Seigneur.  Ce  Bâcha 
icy  ayant  rendu  les  comptes  Ibrtit  du  (  aire  le  id.  Iuiiietii^(^4 
msLVXkJk,  û  y  eut  caoalcade  en  cet  ordre.  Premièrement  !  " 
ferent  tous  les  gens  des  Beys  à  cheual  deuxà  dctix , 
i^ue  la  famille  d  vn  Bey  eûoit  paflee  il  y  auoit  vn  ^eoiT, 
teruaUc ,  pais  il  en  venoit  vne  autre,&  ainfi  iuiqu*^âi  _ 
fuflênt  tous  paâezi'  au  bout  4e  chaque  &mille  de  qiÀ 
itoit  d'enuiron  zoo, Gaualiers  plus  ou  moins  félonies  facul- 
(ez  duditBfsy  ^onmenoit  en  main  va  cheual  bienharnaché^ 
ayam  vh'boudieriatiacflildeffiis  là  iêllè,  il  y  a  des  Beys  qui 
en  font  meiicirAiik-'ûUcuAua  «root.  Apicvces  geni^dn  Bcy  ve- 
fioitvne  partie  des  gens  du  Bacha^  tous  bien  armez,  corn-- 
me  gens  Êiifans  voyage ,  defquels  enuiron  les  trente  prc- 
HÙers  portoienc  les  bannières  du  Bâcha  ,  &  ciloicnt  fui- 
uis  de  plufieurs  gens  du  Chafteau  à  cheual  ,  après  les- 
quels venoient  les  Tchiaoux  ,  puis  le  Souf-  Bachi ,  puis 
fous  les  Beys  ,  deux  à  deux,  auec  chacun  deux  Pages  à 
pied  douant  (byj  après  cette  Caualcric  marchoient  les  Aza- 
pcs  deux  à  deux  bien  armez ,  la  plufparc  couuerts  de  peaux 
detygre,  puis  les  lanifTaircs  qu'on  appelle  laniflaires  du- 
Mehkiemc,  ou  de  la  luftice,  fUiuis  des  laniifaiics  du  Diuan 
&:  de  tous  les  officiers  duDiuan.  Apres  eux  venoict  les  pciks 
ou  laquais  du  Bâcha  à  pied  auec  leurs  bonnets  d'argent  do- 
ic:puis  fes  Pages  ,  aulli  a  pied,  &:  enfin  le  Bâcha ,  monte  fur 
vn  beau  cheual  auec  vne  belle  lioufîe  toute  brodée  d'or ,  il 
eftoit  coilfc  d'vn  bonnet  de  Tchiaoux,  mais  iàas  aigrette* 
Apres  luy  venoicnt  tous  fes  officiers  &  feruiteurs^yaoec  plu- 
fieurs trompettes ,  tambours,  xymbaies ,  &  autres  telles  for- 
tes  d'inftrainens«Touscesgens{brdi:enc  dehcvs  la  ville»  oà^ 
le  Bâcha  campa  (bus  des  tentes  aûec  tous  fes  gens^  y  te^ 
fta  quelques  iouxs,  puis'  partit  pour  Conibntinople  ,  me* 
•nantauec  luy  deux  on:  crois  cent  hommes.  Durant  qu'il 
^Sftcam^iooh$^l^Titte^maiifi«urdè  Biennond.  ConTuI 
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des  François  Tallavifitcr  d^ïns  fa  tente  ,  parce  que  c'cftoit 
Campement      amy ,  &c  nous  l'y  accompagna fmcs.  Cette  tente  eftoit 
d»  BaehA  fort  bcllc,&: On  l'cliimoit  enuiron  dix  mille  efcuSjCllc  eftoit 
M^«édu  £^^^  fpacieufe  ,  Se  toute  entourée  de  murailles  de  toile  ci- 
rée ,  au  milieu  eftoit  Ton  pauillon  de  toile  verte  cirée ,  dou- 
blé en  dedans  de  tapifFeriesà  fleurs ,  toutes  de  pièces  de 
^  L  rapport -,  dans  cette  enceinte  ,  derrière  &c  à  cofïc  de  Ton 

pauillon  cftoient  plufieurs  chambres  &  offices  pour  fcs  fem- 
\i  mes:il  y  auoità  Tencourde  Tcnceinte  de  fa  tente  à  la  portée 
v^upiilolet  plus  de 200.  tentes  difporées  en  telle  manière, 
que  les  entrées  de  toutes  eftoienc  tournées  vers  la  fente  du 
Bacha^commeilfe  fait  couûours ,  afin  qu'ils  ayeht  t«>ufiouis 
Tceil  furie  logement  de  leur  mailhce  ,  Sc  (oient  touiîcurs 
pieds  de  le  fccourir  ù  on  l'attaque  :  toutes  ces  tentes  fai« 
(oient  vne  belle  veuë  dans  cette  cai:m>agne ,  &c  principalle* 
ment  celle  du  Bacha^quiaucit  aujfilut  du  pauillon  plufîeurs 

groilês pommes  dorées  ,  qui  paroiâ*at«n«  m»rueUlcufemcnt 

lors  que  le  ^bleil  donnoit  deflus. 

DE  LA  DESCENTE  DE  LA  VESTE 
Je  Mahomet  du  Chafieau^  &  de  la  fontâ^ 
de  C&mtr  A  âge. 

CHAPITRE  XVL 

r*jf#  ii    T   Es  Francs  appellent  Vcfte  de  Mahomet  tous  les  prc- 
iiMbfmtt»^  JLfcnsque  leGrandScigncur  c  moye  tous  les  ans  à  laMc- 
t*iLf'^l' V'^'/."^*  que  ,  on  les  trauaillc  dans  le  chaftcaudu  Caire  ,  car  le  Cai- 
A^^,  ^*/>Je'^  re  cnuoye  les  ornemcnspour  la  Me  que,  àc  de  l'argent  pour 
i#Tj>M*;1^f/'f»>;^  Mcdine,  &  Danus  cnuoye  des  orncmcns  pour  Medine. 
*^ -^i  i^S^^  Lors  que  le  temps  auquel  la  Carauane  doit  partir  pour  là 
*17e.  S&k»«5fS**»Mequc  eftarriuc ,  on  porte  ces  prefentsdu.cbafteau  par  la 
»i»iV^  t  ^'^^^^  ^    maifon  de  TEmir  Adge  en  grande  pompe.  On  ap- 
pelle  Emir  Agde  le  chef  de  la  Cara\ianne  des  peîerms  de  la 
Meque.  Or  comme  îe  ne  voulois  rien  laifTcr  paiTer  quc/ie 
ne  viiTe^i'aUay  voir  cette  Canalcadc ,  qui  ièfit  Taa  t^S7^ 
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IcSamcdy  ii  .luillct  en  cet  ordre.  Toutes  les  familles  des  CMusItadi 

Bcys  pallcicnc,  puis  les  Tcln.ioux^puis  les  Azapes ,  puis  les  f/'*  ^'f,  -, 

lanifiaircs,  puis  les  BcySjdci'quclsceliiy  qui  eiloit  l'Emir  l^vtfitd* 

Adge ,  auoic  vn  Caftan  ,  qu'il  auoit  receu  du  Bâcha ,  com-  ^^^V"*^-- 

me  aufli  plulieurs  autres  officiers  qui  y  doiuent  cftre.  Apres  '  i 

eux  venoicntlcs  lanillaires  duDiuan,quieftoiencfuiuisdc  ^  ' 

gens  portans  4.  pièces  de  velours  cramoify  fore  longues, am^, 

toutes  brodées  de  grolfes  lettres  Arabes  d  or ,  longues ,  lar-^i^^^^^'^'^J 
gcs&c(paifcs  comme  le  doigt  ,  d*autres  portans  vneVort^î^''*'^  »  ^'^^  '  ^ 
glande  portière  d  eftoffe  de  velours  brodée  de  mcfme  :  ik  ffl^*'^^^^^ f  s 
puis  d'vn  chameau  bienenhamaché,  portant  vn  grand  pa-?^^'^  «^^^"^  ' 
uillon  ou  tabernacle  de  iàdn  cramoify  tout  bordé  d'or ,  fie  ^\^]^ yf^^^, 
principallement  en  certains  endroits  où  il  y  auoit  âé  gran-^  ^ '*^v^'^ 
des&  greffes  lettres Arabcseii broderie d'dir,&  quicftoit  ^^nLLllliài 
Mit  en  pointe  de  clocher,  dbuoit  vne  pomme  dorée  à  la    "  tTwJf 
pointe ,  &  quatre  de  m<3ânc  \  lentour  :  puis  dVn  autre  pe- 
tit pauillon.  quanir  de  bpsiurpiip  moindre  prix  ,  porté  par  1 
yn  liomme:  on  vit  en  fuite  huitpiecës  de  fcrgc ,  &:  vn  hom- 
•  mç  qui  portdit  &  charge  de  cordes.  Tôût  cela  elloit  pour  1 
^mer  le  Kiabe  ou  Mofquée de  la  Meque:  pl u fie urs  procc f-  cLÊ,pûiitK  JtU'c. 
fions  auecles  baimieres,&  tous  les  Santons ,  auec  p]uiicmé^'^^A'^'y*^^if^  \ 
tambours&timbalesaccompagnoienttoutcela,mais  c*c-//2îf,^î^^* 
-ftoit  vne  prefle  horrible  pour  toucher  à  toutes  ces  picccs  ^  ^^V^JÎ^^ 
qu*on  enuoyoïtdcprefcnt,  chacun râchoit  de  s'en  appro-  h^J' i'mrÂ^^^'^\ 
cher ,  fij  ceux  qui  auoicnt  ce  bon-hcur,  y  touchoicnt  du  /riJt/rnAiirètlli  I 
boucdcsdoigts  auec  grande  dcuotion  ,  iuf'qucsaux  cordes  ^'^^friU'^-f^ 
voiiéesà  ceiàint  lieu,  auec  autant  de  dcuotion  &:  de  ref- 
pccl  qu'aux  autres  pièces ,  &  ceux  qui  n'en  pouuoicnt  ap- 
procher àcaufedc  la  picffc ,  montoient  fur  quelque  picr-        .  " 
re,&:  rouîantleur tulban , le icttoient contre  ces  reliques, 
en  retenant  toutefois  vn  bout,  &:  ils eftpientcontcns,  pour-  Il 
ucuquils  y  fi/Vent  toucher  quelque  chofe  qu'ils  puffent 

enfuitebaifcr;  Ils  portent  à  ces  chofes le  mcfmercfped  que  *' 
nous  portons  à  nos  Reliques, (fans  toutefois  fairecomparai«  ^| 
fon  Se  çes  folies  à  des  choies  véritablement  faintes ,  )  &  ce         .  ' 
jlculeirocmi  caufe  qu'elles  doiuent  eftre  prcfçmécs  au  Kiaf  il&SJSt 
hc,8£  ottïci  ce  li^eu  qu'ils  eftiment  (âint.  On  pbna  tout  ce-  Z"""  r»-  , 
;iadu  cliaftcau  à  lamaifon  de  l*EmitÀdgcdcuxiours  apics,  f*îfi%  > 
ïftaaoktojLundyi3.Iuiact,  TEftiir  Adgcfortit  delà  ville, 
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pour  aUer  camper  dehors^  le  préparer  pour  !c  voyage  âeli 
'  Mccquc;C*eftoit  à  peu  prcs  la  mcfinc  chofe  qu'aux  autres 

cauaicade$pourl*or<lreclest2miUe4es  Beys^des  Tchiaoux, 
&  autres  :  mais  il  y  àuoic  cela  de  plus  «  qu'après  les  faoûlle^ 
^dtJ^L  des  Beys,  fuiuoienr  iîx  petites  pièces  -de  campagne  ,  cirées 
gm  p»u,  U  chacune  par  deux  cheuaux^rEmir  A  dge  mené  coufioursces 
isM€c^.  iîx canons  aqec  luy  dans  couc  le  voyage.  Il  y  auoicencor 
quantité  de  pedis  enfaos  montez,  qui  fur  vn  chameau, 
V  ,  qui  fiir  vn  cneu-il,  cqus  reueftus  de  .cafc;iQS  de  prcfcnt, 
^\    les  vns  eftoienc  fils  des  Cuifîniers  de  l'Einir  Adgc  ,  les 
autres  £lsdes  palferniers,&  ainli  des  aunes.  Le  premier 
de  CCS  petits  garçons  cftoit  le  fils  du  m.irclcUil  qui  va 
•  pour  fcrrerles  cheuaux  ,  mulets  ,&:  afncs  de  la  Carauan- 

■  ne  ,&  pour  marque  de  cela ,  il  cfloic  fur  vn  chameau  cou- 
*  ucrt  d'vn  peticpauillon  bien  »qly  ,  &:  auoic  dcuant  foy  fur  le 

dos  du  chameau  vnc  enclume,  ô^cnoic  vn  gros  marteau, 
dont  il  trappoit  de  temps  en  temp^  fur  TenclumcPuis  il  paf- 
fa  beaucoup  de  chameaux, chargez  de  plufieurs  prouilîons 
pour  TEmir  Adge  :  après  venoient  les  Beys,  puis  l'Emir  Ad- 
^•UsW  ju«%^4A  4  g^*  Vn  quart  d*hcure  après  vinrent  tous  les  Santons  ou  fols 


puis 

vint  le  bien  heureux  chameau,  qui  portoit  le  pauillon  donc 
\  lay  parlé  cy-dc (Tus  ;  les  autres  bardes  eâoient  fous  ce  pa- 
uillon^chacun  fe  prefToïc  horriblement  pour  baifer  ^  ou  au 
moins  toucber  ledit  pauxUon.  Ce  chameau  auoîc  vn  beau 
^  *«*^*»-  d*or  de  defoye ,  Sc  eftoic  fuiuy  d'vn  autre ,  fort  bien 

aUt^ut  enharnaché  au(fi«  mais  il  n'eftoit  point  chargé  s  il  alloic  i 
f4m  it  fer  vovage ,  pour  porter  ce  pamllon  lors  que  Tautre  Cetoit  Ust 
hêmit  on  entretient  quatre  chameaux  ,  pour  leruir  a  cet  office^ 
CAifC^r*.  dont  deux  fcrucnt  chaque  année ,  durant  que  les  deux  au- 
^uUvo  ^^^^  rcpofcnt.  C'ert:  vne  chofemcrueilleufe,  de  voir  com- 
fmgtdc  u  bien  de  monde  court  cous  les  ans  de  cous  les  coftcz  pour  fai- 
voyage ,  caril  y  va  cinqcarauannes  ,  fçauoir  celle  du 
dféCmwê  Caire  ,  qui  cft  compofce  des  Egyptiens  ,  &  de  tous  ceux 
J^***'  qui  viennent  de  Conftantinople  &:  autres  lieux  à  Tenrour; 

é£my€9ms.,  celle  de  Damas  q[ui  comcac  cous  ceux  de  Syrie  qui  yeulciit 
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yAÎler:  celle  des  Magrebins,ou  Poneniaux ,  qui  comprend 
tous  ceux  de  Barbarie  ,  Fez ,  &:  Maroc  ,  IcOiuels  s'aiEsm-  ^f/'^^^Z 
blcnt  au  Caire  :  celle  de  Perfe  ,  &:  celle  des  Indes  ou  du 
Mogol.  Mais  ceux  qui  viennent  de  Fez  &  de  Maroc  ,  ont  à  ^7p"r!^ 
mon  aduis  le  plus  de  peine ,  car  ils  viennent  toufiours  pai  CMrau.ih»t 
tcrre^palTans  de  grands  defcits  ,où  ils  font  long  temps ,  aufli  '^"^oif,. 
cmploycnc  ils  vn  an  en  leur  voyage  ,  &:  il  en  meurt  plus  de 
lamoiac  par  les  chemins.  Cette  carauanne  du  Caire  cftoic 
fort  grolîc  ,  car  il  y  auoit  quatre  Bcys ,  vn  lanillairc  Agafi , 
vn  Boftangi  B.ichi  ,  &  plufieurs  autres  puiflans  Seigneurs 
qui  failoicnt  le  voyage  ,  lefquels  tous  mcnoicnt  chacun 
grande  quantité  dcchameaux.  Pour  TEmir  Adge ,  il  fait  ce 
voyage  cous  les  an«,  comme  chef  qu'il  eft  de  la  carauanne 
il  mené  ordinaircmemt^oo.  chameaux  ^luy  ,  pour.porcer  tMiAH 
ieShardeSy&aulTi  pour  en  vendre  où  louer  à  ceux  qui  en  gf^eineMé 
Ibanquenc  ,car  il  en  meure  beaucoup  par  les  chemins  (  il  a  i^^f^^^ 
cinq  cens  chameaux  feulement  pottr  porter  de  Teau  pour  i  «o. 
£i  famille  ^  &  on  les  charge  d'eau  nouucUe  toutes  les  fois  ^''^  ^ 
^u'on  en  trouue.  Cette  carauanne  eûoit  compofée  »  diibit-  ^* 
on»  de  plus  de  looooo.  perfoimes  ,  &  de  plus  de  looooo.  »mêniti 
l>cft  es,  tant  chameaux ,  que  cheuaux,  mulets  6c  afiies  ,  &  ^'7^^'^^ 
•effeââuement  cela  paroifibit  beaucoup  ,  mais  nous  fceuf-^f^^-f^M! 
mes  de  puis  de  refcuyer  du  Bey  du  .Sues  que  cette  cara-  m  du  caL 
vanne  eftoitiêulement  de  huit  milles  chameaux  ,  U  que  ^l^J^^  ^ 
^iiand  elle  eft  de  15000.  chameaux^  c*cft  beaucoup,         "  " 
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DV  detjért  de  la  caka- 

uanne  delà  Me  que  de  la  Birque  ,  &  de 
[on  voyage  tufqua  la  Meque. 

CHAPITRE  XVI L 

• 

L£  meûne  iour  que  r£QEÛcadge  partie  de  la  ville  du  Car* 
re,il  cainpa  fous  des  tentes,  mais  tout  proche  de  la  vii* 
lABiffUi»  lc,&pcu  de  iours  après  il  campa  à  la  Bir  que  qui  eft  vn  grand 
eftang  cQoignc  d'enuiron  douze  miles  du  Caire,rur  le  che* 
min  du  fues^proche  de  la  quelle  on  campe:ce  lieu  eft  le  ren- 
dez«vous  de  toute  la  Carauànne:  l'Emir  adgc  en  partit  anec 
SmnLm'  ^^"^^  ^  Carauànne  le  mercredy  huitiefme  Aouft ,  eftant  la 
iM.        couftume  que  la  Carauànne  du  Caire  parte  cinquante  (èpc 
iours  après  le  commencement  du  Reme(àn»  afin  d'arriuer  là 
iuftement  au  temps  qu'il  (knx.  Il  fait  fort  beau  les  voir  cam.» 
pezlanuit ,  à  cau(e  du  nombre  infini  de  lampes  qui  (ont 
^aux  Tentes  &  Pauîllons;  le  iour  fuiuant  neufieime  Aouft  la 
•    Carauànne  des  Magrcbins  partit  âuflî  de  la  Birquc  ,<c*cft  le 
rendez-vous  où  tous  ceux  de  Barbarie  qui  veulent  faire  le 
voyage  s'afl'cm  blcnt,  faiians  vne  Carauànne  à  parc,  qui  ne 
dépend  point  de  TEntiradge  duCairc,cai-  ils  ont  leur  Chef. i 
part:Cette  Carauànne  ne  parciamais  qu'vn  iour  après  celle 
CarMuants      Caire:ciles  vont  ordinairement  de  nuit .  &:  fc  rcpolcnt  le 
itmie-     iour, comme aulii toutes  les  autres  Carauanncs  qui  vont 
aux  autres  lieux ,  &:  cela  afin  d'éuiter  la  chaleur  ,  qui  cfl 
prcfque  infupportablc  :  &:  lors  que  la  Lune  n'cfclairc  pas^ 
il  y  a  Ha""'' — • —  qui  portent  des  fallots  dcuantla  Cara- 
uannev*dans  toutes  les  Carauannes  les  chameaux  font  at- 
tachez queue  à  queue ,  de  forte  qu'oo  n*a  qu'à  les  laiflc.r 
aller, fapsauoir  la  peine  de  les  mener.  «Voicy  la  relation 
de  combien  il  y  a  de  giftes  du  Caire  à  laMcque,  &  com* 
bien  de  iours  on  demeure  ,  &  combien  il  y  a  d*heures  de 
^  chemin,  6£à  quels  giûcs  il  y  a  dereaudouccouamerCy 
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pour  ceux  qui  veulent  faire  ce  voyage  :  Tay  c\i  ce  petit 
Itincrairc  a  vn  Prince  de  Tu     ^  qui  ne  ce  voyage  durant  ^ 
que  i'eftois  au  Caire.  Du  Cair».   ilqu'à  la  Birque  on  corn-  U  Me:qn», 
pte  quatre  heures ,  il  y  a  de  Teau  douce.  De  la  Birque  iuf- 
qu'à  Mifana,  c'eft  à  dire ,  cifterne  ,  dix  heures,  il  n'y  a  point 
d'eau.  De  Mifana  lufqu'à  Kalaat  Aadgeroud ,  qui  veut  di-  Mif^n*. 
rc,  Chaftcau  de  Sablonnieres,  douze  heures  &  demy  ,  il  y  ^a^glroni. 
a  de  l'eau  amcre.  Du  Chafteau  d' Aadgeroud  iufqu'à  Naua-  NauMtir. 
tir fcpt heures  &: demy, il  n'y  a  point  d'eau.  De  Nauatir 
iufqu'à  Raftagara  dix  heures ,  il  n'y  a  point  d'eau, &:  le  che- 
minefl:  mauuais.  De  Raftagara  iulqu'à  Kalaat  cl  Nahha! ,  K-^*«/  tl 
c'eft  à  dire ,  Chafteau  des  Palmes ,  quinze  heures,  on  y  de- 
meure  vn  iour ,  il  y  a  de  l'eau  douce.  Du  Chafteau  de  Nah- 
hal  iulqu'à  Abiar  Alaina  quatorze  heures ,  il  n'y  a  que  de 
l'eau  aincre.  De  A biarAlaina  iufqu'à  Sathel  Acaba  , c'eft  " 
dire  ,  Planure  de  Colline  quinze  heures  ,  il  n'y  a  point 
d'eau.  De  SathcIaKaba  iufqu'à  Kalaat  cl  aicaba  ,  c'eft  à  j,^^^^^ 
dire , Chafteau  de  Colline,  (  c'eft  le  bord  de  la  mer ,  rouge  )  »kmbi^. 
il  y  a  feze  heures  ,  on  y  demeure  deux  iours  &:  dcmy  ,  le 
chemin eft  très  mauuais, il  y  a  de  l'eau  douce.  Du  Cha- 
fteau El  akaba  iufqu'à  Darel  Hhamar  iîx  heures  &:  dcniy , 
iin'y  a  point  d'eau,  Darel  Hhamar  veut  dire  dos  d'afne,  o^;.  ^ 
c'eft  comme  en  Italie  la  montagne  où  eft  vnc  hoftellcrie  »^»f»«r. 
appellécScarga  l'Afino.  De  Darel  Hhamar  iufqu'à  Scha- 
rafe  Bcnigatcie  quatorze  heures  ,  il  n'y  a  point  d'eau.  De 
5charafe  Benigateie  iufqu'à  Magarc  Chouaib,c*cft  à  dire  ,  cw'w; 
grotte  de  letro , quatorze  heures,  il  y  a  de  l'eau  douce.  C*eft 
là  le  pays  des  Madianites.  De  Magare  Chouaib  iufqu'à  ^^'J^-^j^ 
Eyoun  el  Kafcb  quatorze  heures  &  demy  ,  l'eau  y  eft  dou- 
ce.  C  'eft  en  cet  endroit  que  les  filles  de  letro  voulans  ab-^J""*» 
hreuuerleur  bcftail       les  bcr<T,-rs  les  en  voulans  •  Tipef-  * 
cher,Movfc  les  prQccgra,&:  dcftcndit  contre  ccu"   jU'  'c« 

iufqi,.'ÀKaJ^V*fel^i^V4'..>        />  '^'  '-     V^...  ^Z. 

l'eau  dcucc.  .        "  w-W^i'''^^^  »'^^^M>\Ç'Çn.4yft*ùJ» 


res,  il  y  a  de l'caîiamw^re.  De  Caftcl  iulqu'à  Kaiaac  Ezl cm  ; 


quinze  hcurc^î  &  dcmy  ,il  y  a  de  l'ciii  amcrc.  De  Ka!aat^^ 
É»zlcm  iufqu  à  iftanbcl  antir  quatorze  heures,  il  y  a  de  f  eau  tir 
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K.»//j^.*  f/  douce.  D'Irtanbcl  antir  iufqu'à  ICalaat  cl  Voudgc  ,  c'cH  à 
Voi4Àr$.     ^\xc  ,  Challcau  d  :  la  Fac«*  ^rcizc  heures  &:  demy  ,  il  y  a  de 
2*r#.        l'eau  douce.  De  Kalaatc.  *  oiîSge  iufqu  àEicre  icizc  heu- 
res ,il  n'y  a  que  de  l'eau  amerc.  De  EKre  lufqu'à  H:inîC 
Kruc,c'eftà dire ,  Golfe,  douze  heures  &:  demy  ,  il  n'y  a 
HhTvvre'  point  d'eau.  De  Hank  Kruc,en  allant  à  Hha^rc,  on  encre 
dans  le  territoire  de  la  Mequc ,  iulqu'à  HhâWrc  treize  hcu- 
ifahti.      res ,  il  n'y  a  que  de  Tcau  amerc.  De  Hhawre  iuiqu'à  Nabtc 
quinze  heures  ,  il  y  a  de  l'eau  douce ,  c'cft  de  là  que  vien— 
ncnt  les  Arabes  Nabathcens,  £w»«f  ita  durai  fin  t>.^fha<fue 
HMzire      *evna  rrccj  ir.Dc  Nabtc  iuiqu'à  Hazirc  treize  heures  &  de- 
Yanbtuh.    my  ,  il  n'y  a  point  d'cau:d'Hazirc  iufqu'à  Yanbouh ,  c'cft  à 
dire,  Fontaine  .quatorze  heures  &:  demy  ,  on  y  demeure 
deux  iours  6^  demy ,  il  y  a  de  Teau  douce.  De  Yanbouh  iuf- 
Souc»ift.    qu'à  Soucaifc  treize  heures ,  il  n'y  a  point  d'eau.  De  Sou- 
Btdr  HU'  caifc  iufqu'à  Bcdr  Hunein ,  c'cft  à  dire ,  L'vnc  de  Huncin , 
'iiwiein.     huithcurcs ,  il  y  a  de  l'eau  douce.  Hunein  eftoit  vn  homme- 
qui  faifoit  voir  la  Lune  dans  Ton  puis.  De  Bcdr  Huneia- 
sibil  *l    iufqu*àSibil  cl  Mouhfin:c'eft:  adiré  chemin  de  bien  fait 
jLablif'^    quatorze  heures  ,  il  y  a  dcTcau  douce  de  Sibil  cl  Mouhûiv 
iufqu'à  Rabii ,  dix  fept  heures  ,  il  y  a  de  l'eau  douce.  Ra- 
bii  cft  vnlicufacré  ,  c*cft  à  dire  ,  où  il  ne  faut  point  en^ 
Har»mttn.  ^^^^  ^  ç^^^  cfltc  bien  prépare  &C  purgé  de  tout  pechc^..'' 
d'où  vient  qu'il  y  a  deux  lieux  qu'on  appelle  Haramcin,, 
les  lieux  facrez ,  fçauoir  la  Mequc  5c  Mcdinc  ,  c'cft  à  di- 
Kttvviirt.  rc  ,  que  ce  font  deux  lieux  Saints  ,  où  on  fe  doit  biea 
BtreiFan.  gardcr  dc  mctttc  Ic  pied  ,  qu'on  ne  foit  laué  de  tout  pc- 
vaAi  FMi-  chc.  Dc  Rabii  iufqu'à  Kavvdirc  quinze  heures ,  il  n'y  a. 

point  d'eau;de  Kaudire  iufqu'à  Bir  cl  Fan  quatorze  heures,,' . . 
i4  Mt^Mc,  j|  y  ^  ^jç  Veau  douce.  De  Bit  cl  Fan  iufqu  à  Vadi  Fatima  14. 

heures ,  ily  adc  l'eau  douce.  De  Vadiel  Fatima  iufqu'à  la^ 
Î^Ç^uc  fix  heures . 
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CHAPITRE  XVIII. 

L£s  Mufulmaft»  ont  vue  teflé  venendo»  pour  la  Me-^ 
que^noaiettlcfloetic  pource  qjoe  Mahomet  y  eft  ne,, 
nais  encorprincipalementpourle Temple  dit  Kiaabe,c*eft  ; 

^mauoaqaatrce ,  qii^ilscroyent  que tousceux qui  ne 
font  pas  Mihometans  ^ne  font  pas  dignes  d'y  venir  ^  c*eft 
pourquoy  ils  ne  leur  permettent  point  d'en  approcher  me& 
me  de  quelques  iournces ,  &  (i  vn  Chrclliea  ou  autre  non 
Mahometan cftoit furpris  fur  cette  terre  Sainte,  il  feroit 
bruflcfansrtmiflîon.  le  n'ay  donc  point  fait  ce  voyage, 
mais  comme  dans  les  entretiens  que  i*ay  eu  quelque  fois 
auec  des  gens  qui  l'auoient  fait,  i'en  ay  appris  quelque  cho- 
fc ,  i'ay  crii  pouuoir  dire  ce  qiic  i'en  fçay  ,  veu  mefme  que 
perfonnc  ne  nousenaencor  donne  de  relation  véritable  , 
que  ic  fçachc.  La  Meque  cft  vnc  ville  ancienne  fituée  dans  t>efctipptcn' 
les  montagnes,  baftic  toute  de  pierres  &  de  mortier ,  au  roi-  ^* 
lieu  de  cette  ville  eft  le  iciaabe  ,  qui  eft:  vnc  maifon  quarrce, 


le  entourée  d*vne  muraille  qui  en  cmpefche  Tabord  ,  y 
ayant  quelque  eipace  entre  la  maifon^  la  omrailleyelle  eft 
couuerte  d'Vn  Domc.  Il  y  a  dedans  vnpuis  d'eau  pa/Table* 
ment  bonne , au  moins  àrefgavd  des  autres  eaux  de  la  Me-  Htm 
que ,  qui  fontfi  ameres»  qu'on  n'enicauroitprefqne  boire. 
Ilyaauffidans  eette^maifbaàmainatoite  en  entrant  pro-  "  ■ 
che  la  porte  vne  pierre  noire  grolTe  comme  hr  teile  ,  qu'ils 
difemelbederceAdiicduCieli  èt^^iÊfj^^ 
blaliche^mais  que  paor  les  pechcifeHdJi         ff  b  elle  eft  dewe* 
Bnë  noire  comme  on  la  voit  à  pre(ent.  <Celuy  qui  k  peut- 
baifer  le  premier  au'mefme  temps  qu'on  le  dit  l'vn  à  l'autre  (7^9^  km 
le  Selam,  après auoirfiny  la  prière  du  Koufchlouk  le  ^^^^^"^yj,t*t 
du  Vcndredy  qui  (c  rencontre  durant  les  trois  iours  qu'on 
£cjourne  là  ,il  cft  tenu  pour  Saint ,  &  chacun  tafchc  de  luy  "  ^ 
feaiiei  les  £ieds  ^dc  forte  que  le  plus  fouucnt  il  iticurt  fur  le  ^ 
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champ,  à  caufc  de  la  grande  foule  qui  rcflouffe.  On  nVntre 
dans  ce  lieu  facté  que  quatre  fois  l*an,  entr*aucres  au  Raina- 
dan  ,  pour  la  lauer  d'eau  rofe  ;  (i  quelque  pcrfonne  de  qtia- 
litc  y  veut  entrer,  on  Ty  fait  entrer  moyennant  vne  centai- 
ne dcTcquîhs.  On  en  tourc cette  maifon  des  eftofFcs  que  le 
Grand  Seigneur  U  autres  Princes  de  la  Lo y  MufuUnanne 
y  enuoyenc  de  prefent  »  &  on  l'en  couure  tout  à  fait  par  de 
hors,  (Se  on  en  ofte  les  vieilles ,  qui  fontpour  le  Grand  Sei< 
gneur  lors  que  le  petit  Baïram  ou  Pafques  d'immolation 
arriue  leVendredy  y&cW  en  donne  aux  Mofquées  neuves 
des  morceaux ,  qui  leur  (èruent  de  Dédicace  3  niais  les  an- 
nées que  ce  petit  Baïram  n'arriue  point  le  Vcndrcdy  ,  le 
Sultan  Scherif,  qui  commande  là  ,cn  ofte  l'or ,  &  en  coupe 
Htliâiusdtt  l'eftoffc  en  petits  morceaux  ,  qu'il  vend  pour  Reliques  au 
prixde  pluûeurs  fequins.  Ce  Sultan  Schcrif  commande  à 
^uUan         Meque  ,  &:eftafîcz  puifTant  ,  &  riche  ,  tirant  l'argent 
^ehtrtf.     des  pèlerins  parmi!  inuentions  , toutes  prétextées  de  deuo- 
tion.  Ses  predccefTeurstailbient  autrefois  payer  de  groflcs 
fommes  d'argent  aux  pèlerins ,  mais  vne  certaine  année  la 
femme  d'vn  Sultan  d'Egypte  eftant  allée  à  la  Mecque  ,  le 
Sultan  luy  fit  payer  vne  groflcfommc  ,  difant  qu'il  ne  co-  ' 
gnoifToit  autreRoy  que  luyîcettc  Dame  cftant  de  retour,nc 
voulut  entrer  dans  la  ville  du  Cake  ,  mandant  à  fon  mary 
qu'il  n'eiloitpoint  Roy  s'il  ne  là  vangeoit.  Âu^i  toJdb  le  Sul- 
tan d'Egypte  partidauec  vne  puiiTante  armcc,attaqua,  déÂi^ 
^vainquit  le  Sultan  de  la  Meque,  &  l'obligea  luy  5^  tool 
^kTsshlnifs     Schcrife  de  la  Mcqùe  fes  parens,  de  n'aller  iamais  à  che- 
âfiùun.  ual ,  que  nud  pied ,  ce  qu'ils  obferuent  cncor  auiourd'huy. 
^cL7X  '  pèlerins  arnuenc  àla  Meque ,  il  s'y  dent  gra(|k 

l^jpeit,  de  foire,  où  on  apporte  toute  force  de  niarchandifes  des  lôr 
des ,  qui  fc  vendent  dans  (des  ^'otces  creulccs  de  b  msn^^ 
fagne.  jfit^n  /nUtc^^l  ^MfmuAm^â«.  «A'Vr^i 
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JDES  CEREA/ONIES  Qj^E  DOIi^^^ 
ucof  faire  les feUrins delà  Mequc durant     ^  V^r/^^*  * 

leur  'Voyage.  '       • .  ..V .  ^ 

CHAPITRE  XIX. 

DE  tous  ceux  qui  voDten  pèlerinage^  la  Meque  ,  il  y 
en  a  plufieurs  quiv  Tont  par  deuocion ,  d'autres  pour  >  ^  .  . 
trafiquer,  &  acheter  des  marchandiles,&:  d  autres  pour  cui-  u  vcyagtdê 
ter  le  fupplicc  qu'ils  ont  mérité  pour  quelque  grand  crime ,  ^*>AîtfHi, 
car  ce  voyage  abfout  de  tout,  &C  quelque  criminel  que  Toit  /^»ê^ 
vn  homme,  s'il  pcut'jc  fauucr ,  &  faire  ce  voyage  ,  on  ne  le 
recherche  plus  après  ,  mais  on  le  tient  pour  honncflc  hom- 
me. Or  quoy  que  tous  ceux  qui  y  vontayent  bien  des  diffé- 
rentes intentions,  toutes  fois  ils  y  vont  tous  aucc  vne  gran- 
de dcuorion  ,  ou  feinte  ou  véritable  ,  car  le  long  Jcs  che- 
mins ils  ne  font  que  chanter  des  verfcts  de  TAlcoran,  &:  fai- 
re des  charitcz,chacunicion  fonpouuoir. Deux  ioursdeuac  . 
que  d*arriuer  à  la  Meque  ,  chacun  fc  defpouillc  coucnud  à  ^  *'  •*  *• 

irn  lieu  nomme  RabaK ,  &  on  ne  met  fur  Ion  corps  qu'vne 
fcruicttc  qui  couureles  parties  honteufcs  ,  &  vne  au  col  j  * 
ils difcnt  qu'ils fe  mettent ainil  par refpe&y  &  porcentmef*  ttuMti  i$ 
me  des  fandales  ^pourne  pas  fouler  vne  terre  fi  fainte   6c  >  '*<»*^^  ^« 
4q  tiennent  ainfi  huit  iours ,  durant  lefquelsil  ne  leur  cft  pas  J^^J'^^ 
f  crmis  de-fe  rafer ,  de  rien  vendre  ny  acheter ,  de  rien,  taer ,  crWr 
non  pas  mefme  poux  ny  puce  ,  de  quereller  fcs  valets ,  «••''•"'f' 
ny  dire  vne  meichante  parole  ,  &  n  on  contreuient  a  ^éLuA^/ 
^uclquWne  deceschofeSyoneft  oblige  fur  ^  confcience^^^^ 
ac-donncr  quelques  aumofhcs  aux  pauurcs,  comme  de  tuer 
après  les  huit  iours  vn  mouton      le  donner  aux  pauures.  ^^jCd)ÂtiUéi'  \ 
Ceux  qui  lont  incommodez  &  malades ,  ne  fe  defpouillenc  ^  • 

point,  mais  au  lieu  de  cela  ils  lune  l'aumofne  :  eftans  arriucz 
à  la  Meque  ,  ils  y  rcftcnt  trois  iours ,  durant  lefquels  ils  vi- 
iîtent  leurs  famts  lieux  ,  mais  à  vn  de  ces  trois  iours  il  faut  -drYiui*  a 
que  chacun  d'cu;^  faffe  fcpt  fois  vn  cliemin  afTcz  long  ,  qui  ^'^î**! 
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va  à  Tentour  du  Kiaabe,  dilanc  certaines  prières:  mais  cette 
façon  de  prier  eft  fort  plaifantc  ,  car  Dom  Filippe  Prince 
de  Tunis,  doncie  parleray  cy-apres,mc  raconcoit  qu*eftanc 
à  la  Meque.il  fe  crouua  malade ,  de  forte  qu'il  ne  put  pas 
iM^jr^f^  iS^^^^^^  grande  dcuotion ,  mais  qu*il  ne  pouuoic  fc  tenir  de  ri- 
rc,quandilvoyoitfairecesprieres aux  autres,  &:  principa- 
,-f^'^'ftf^^^^^f^\ctncnzï  yn  ficn  frcre  qui  cftoit  allé  aucc  luy.  Il  y  a  vn 
*-  "^l^^^^^^f  ^  •  ï"'^"^  deUcint  ;  pour  cnfeigner  comme  il  faut  faire, 

"/  *\é  df^^'  ^  chacun  a  les  yeux  fichez  fur  luy  pour  l'imiter  en  toutes 
'  chofcs.  Us  vont  d'abord  doucement  marmottans  leurs  priè- 

res, puis  à  de  certains  interualles  ils  courent  &c  fautillent, 
rcmuans  les  épaules  deçà  &  delà  d'vne  façon  ridici^k? ,  pais 
recommencent  à  aller  dioucemcnt ,  &c  continuent  ainfi  re- 
Uinnet.     ciproqucmcnt.  Apres  qu'ils  ont  feiourné  trois  iours  à  la 
fitit  Bsy^  Meque  ,  ils  vont  à  Miraict ,  où  ils  arriuent  la  veille  du  petit 
^h^ntAr»^  Bairam ,  àc  le  iourdu  petit  Baïram  ou  Pafqae  d'immola- 
fMt  otê  A    tion ,  ils  immolent  tous  des  moutons ,  chacun  félon  fcs  fa- 
érmhamML  cultcz,  &  ils  en  diftribucnt  vne  bonne  partie  aux  pauurcs, 
cr^r/tn'         jour  là  ils  fe  rafcnt,  s*habillent ,  &  fe  remettent 
fi**         comme  ils  elloienthuiâ:  iours  auparauant:  puis  ils  vont  au 
mont  Arafat ,  qui  eft  éloigne  de  là ,  à  ce  que  i  •  penfe,  d 'vne 
i  petite  iournée,  mais  en  cheminilfaut  qicchicun  faff*  pro- 

f§MM^*^^  '  uifion  de  quarante'-deux  pierres ,  car  on  n'en  trouue  pomc 
'  dtfurrei   1^.  ' rcllcnt  encor  là  trois  lours ,  &  le  premier  ils  vont  au 

pied  de  cette  montag.i'* ,  après  auoir  fait  leur  prière ,  Sf.  let- 
tent  contre  ladite  montagne  7.pi  ?rrcs,ld  i.iour  ils  enienenc 
Lituohle   '4'^    5'^^5     lettentio.Si:  vn,&:  ils  difent  qu'ils  icttent  ces 
diMt  un  p^erresà.  la  tcftedii  Diable  v^ai  tenta  Abraham  en  cet  en^  ^ 
t»A:r»hm.  droit ,  lois  qu'il  al loit  facrifîcr  fon  filsifmahel  ,  car  ils  veu- 
lent qie  ceîoit  fur  cette  monnAgn-!  qu'il  menafon  fils  pour 

•  j^^^  Icfacrifîer ,  &  veulent  que  ce  foit  Ifmaci  qu'il  ait  voulu  fa- 

•  ^     cri  fier      non  pas  Ifaac.  Ils  content  encor  de  plai  Tîntes  fa- 

bles de  cette  montagne  ,  où  ils  difcnt  qu'Adam  &  Eue  fc 
I  ^  ,  ^MtkK-  cherchèrent  durant  deux  cent  vingt  ans  ,  après  qu'ils  eu- 
l'  E  r-nt elle  cha(fez  du  Paradis Terrcftre,rvn  montant  la mon- 

Vùntrtr  nt  tagn^  durant  quc  l'auttc  cn  defccudoit  par  vn  autre  cofté , 
rr  '      ^         hout  de  izo.  ans  ils  fc  trouuerentau  haut  d'î  cette 
tî  'J.  Mm     montagne.  Apres  toutes  ces  cérémonies  ,  le  Sultan  Schonf, 
quicll  venu  aucc  eux  à  cette  montagoe  ,  dit  de  ccruines 
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ftieres ,  puis  leur  donne  la  benedidion ,  &  chacun  relpectd  ^VH»  ^ 
men ,  après  auoy  tout  eft  £iic.  Delà  on  va  à  Medine  o&  eft 
le  Sepulchre  de  Mahomet  »  mais  la  grande  deuotion  eft  au 

Kiaabe.  Cependant  phifîeurs  croyent  àn  Chreftiencé  qu'ils 
n'entreprennent  ce  voyage,  que  pour  voirie  tombeau  de 
Klalîomet,  enquoy  ils  fc  trompent  j  car  mefme  plufieurs 
n'y  vont  pas.  le  ne  fçay  encor  d'oii  eft  venue  cette  fable, 
quis'eft  (ibicn  mfinuce  dans  les  cfprits,  que  le  tombeau 
■oc  Mahomet  eft  dans  vnc  chambre  dont  les  murail-  xtmhaê 
les  font  toutes  cou uertcsjj 'aimant ,  &c  que  ce  cercueil  yd«  -MMiih* 
qui  eft  de  fer,  refte  enTair^par  la  vertu  de  l'ainianc,  qui  l'at-      L  >•  ^ 
tire  de  tous  les  coftcz  :  car  non  feulement  cela  n'eftpas,  * 
mais  encore  il  ne  fut  iamais  ^  ^  lors  que  i'cn  ay  parle  à  des 
Turcs ,  ie  les  ay  fairrirc ,  &;  ils  fe  (bnt  bien  moquée  de  moy, 
feulement  ce  cercueil  eft  tout  entouré  de  gros  treillis  oc 
fer  yhL  iU  content  vue  fohe  fvr  ce  fujet.  lU  difent  qu  vnç 
fois  il  y  eut  deux  Chreftiens  qui  refolurent  d*enleuer  ce 
«corps, &  que  pour  cela  ils  sUiabiUerencen  Deruiches  ^^fe 
Tendirent  fi  aifidus  à  la  prière  »  que  chacun  les  reeardoit 
comme  de^rands  Saines  :  mais  vn  iour  le  bruit  «'eftant  é-  . 
jKmdupar  la  ville  qu'on  vouloit  enleuer  le  corps  de  Maho- 
4net,  £uisqu*on  fçeutd'oà  venoit  cene  nouuelle,  le  Gou» 
«leinea^fit  inuiter  à  dtfiier  tous  les  Deruiches  diez  luy, 
]>oiirconfulter  aueceuxihr  cette  a&îrei  quand  ils  furent 
aflembiez^  on  s''apper9cuc  que  les  deux  Chreftiens  n'y 
toientfK>int ,  &:  on  les  fit  chiercher ,  &  les  ayant  trouuez  , 
•on  les  amena  dcuantleOouuemeur:  d*a^ord  qu'ils  y  fu- 
rent, ils  rcfterent  fi  confus,  qu'ils  auoiiercnt  leur  crime, 
-difans  qu'ils  auoient  crcufc  defTous  la  Mosquée  vis  à  vis  de 
•ce corps,  &  qu'ils  auoient  deflcin  de  rompre  le  plancher 
en  cet  endroit,  &:  faire  tomber  ce  corps ,  pour  l'emporter: 
•c'eft  pourquoy  ,  pouréuitcr  dorefnauant  vn  tel  danger  ,  on 
le  fîft  eniourei  d'vn  gros  trcilUs  de  fer»  tant  delTous  que 
«defitts     par  les  coûcx. 
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CHAPITRE  XX; 


jj^Nuironvn  mois  &  demy  après  que  la  caïauannc  dit 


JIL  Caire  cft  partie , dans  le cemps qu'on  fçait qu'elle  eft 
PAg»      arriuée  à  la  Mequc ,  prefte  às'en  reuenir ,  il  parc  du.  Caire^ 
riwMiX    vn  Aga  pour  accompagner  les  rafraichifTcmens  que  les; 
xtM/rsiiiif.  gens  du  pais  enuoyenc  à  leurs  parens  &  amis  qui  font  dans  la. 
^Zs^  carauanne  :  chacun  enuoyanc  (clon  Teftendue  de  Tes  facut^ 
jif.    ^  '  tez    defon  amitié^  &  tour  cela  eft  btenXèçllé ,  6c  rendu  fi-p-* 
deliëmentà  qui  il  apartiencCécAga  conduit  plnfieurs  cfia* 
meaux  pour  cela,&il  gagne  quelque  chofe  à  la  conduite  de 
cette  catauanne,  il  rencontre  la  carauanne  àrooitié  chemin*.  • 
Elle  rettint  cette  année  IcMardy  i3.Nouembre,&  campa  à  la 
Birquc^,  où  la  carauanne  des  Magrebins  cftoit  arriuée  le  iour 
prc'ccdcnt.  Il  y  en  a  plulîeurs  qui  reuienncnt     nicfmc  iour 
au  Caire.  Leurs  amis  les  vont  rcccuoir  iufqu  a  la  Birquc,  ôc 
qunnd  ils  (c  rencontrent ,  ils  Te  bailbnc  &:  icbaifent  plus  de 
cinq  cufix  Fois,&:  tous  ceux  qui  les  connoiircnt ,  les  (a* 
lucMic ,  &  les  baifent  de  la  melhic  façon, auili  ne  voit-on  du- 
rant quelques  iours  autre  chofe  par  la  ville  ,  que  gens  qui 
fc  bailcnc  ou  gens  qui  pleurent  leurs  parens  morts  dans  ce 
voyage ,  tant  hommes  que  tcmmes  éc  cnfans ,  faifanc  de5 
cris    geftes  efpouucntables,carils  en  demandent  des  nou* 
ucllcs  aux  premiers  de  la  carauanne  qu'ils  rencontrent.  Ces 
^^tmfUyê  pellcrins  mettent àcc  voyage  depuis  le  Caire  enuiron  45. 
u  carMu  me  iouts  à  aller ,  &  autant  à  reuenir ,  àc  font  là  quelques  iours 

/«  ^  ^^^^  petites  iournées ,  eAant  impoiTible  qu'vnii 

Meqiu à>  gtand  corps'aille  viftc,  car  il  faut  arre(h:r  fonuent ,  Toit  pour 
rtmtuir,    charger  des  chameaux  dont  la  charge  tombe,  foit  pour  dcf- 
charger  ceux  qui  tombent  àc  meurent  ,  foit  pour  en. 
terrei;les  perfonncs  qui  meuient  ,  9c  mil  autces  acci«r 
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idcns  fcmblaLics  ,  Se  quand  vn  chamcin  ciTTcù:e,\\  faut 
iquejcousles  autres  attendent.  Us  cheminent  comme  i'ay  dit  • 
•érdiniiircmcnt  de  nuit  aucc  des  tallots ,  pour  cuiter  la  cha- 
leur. Dans^pc  voyage  ils  trouucnt  peu  d  eau,  &:  encore  . 
cil;  elle  trcs-mauuaifc:  pour  des  rafraichifTemem,  on  n'y  ci}j;^^*^^-^^^' 
xrouuc  point ,  &:  on  ne  mange  que  ce  qu  onapotcé:  mais  ccjti^^U^^*^ 
qui  cft  de  plus  fafcheux  en  ce  voyagc,cc  font  certains  vents 
chauds  qui  oûent  la  refpiration,&  font  mourir  en  peu  de 
xemps  i>eaucoup  de  monde.  Le  Prince  de  Tunis  m'a  die  ^.^^^^^^^^ 
jquc  pour  .vn  iour  il  cftok  mon  plufîeurs  centaines  de  pcr- 
ionnes  de  ce  vent ,  6c  que  luy-mcfinc  auoit  eu  grande  peur  ^^j^^i  ' 
d  cftre  du  nombre  ;  enfin  il  en  mourut  en  ce  voyage  ftx  mil-  ^  ^'^'^ 
Icsjtant  de  la  fatigue,  que  de  la  foif,  &  de  ces  vents  chauds.  ' 
On  voit  en  ces  voyages  des  perlbnnes  qui  font  fur  des  cha- 
meaux &  chantent  des  vêrfets  de  l'AIcoran,  &  en  chantant   •  • 
tout  d' vn  coup  tombent  morts.  Ceux  qui  en  reuieanent  ea 
y  'ic ,  font  fi  changez ,  &:  fi  maigres  qu'à  peine  font  ils  recon-         -  '  •  •  . 
noilVables,  &:  cependant  il  y  a  tous  les  ans  grand  monde  qui 
vient  de  toutes  parts  Faire  ce  voyage  ,  &:  il  n'y  a  point  d'an- 
nées,qu'il  n'y  ^lit  des  femmes  &:  des  petits  enfans  qui  le  faf- 
fcnc.'On  appelle  ceux  qui  ont  fait  ce  voyage  Adgi  ,  c'eft  à 
■  jdirc,pclerins  ,s*entendant  pourtant  feulement  dupelcnna- 
^eduKiaabc,&:  ils  font  fort  refpcclez  toute  leur  vie  dccha- 
«cun^&i  on  a  grande  croyance  en  eux.  L'Emir  Adge  ga- 
"^ne  beaucoup  à  ce  voyage,  car  les  biens  de  tous  ceux  qui  ^^.^^^ 
y  meurent  font  pour  luy  ,  outre  mil  autres  gains  qu'il  fait  nmir  Ai^ 
cnpluficurs  façons,^  on  tient  qu'il  gagneà  chaque  voya-x^^£^/^rc*n5i 
ge  plus  dciooooo.piafttcs.,mais cette  année  là  il  en  gagna  ^^-Jl^^J:^ 
plus  de 300000.  caril  mourutWucoup  de  monde.  Ce  qui  - 

«ft  de  plus  beau  dans  fa  Charge,^:  cft  que  durant  tout  ce  vo- 
yage il. eftmaiftrcabfolu  de  lax»mpagne,&  il  fait  faire  iu- 

JUccComœcilluyplaift.  ,  r  j  1  n^i 

M'cftaat  tombé  entre  les  mamsvne  defcnpnonde  la  Me* 
^ue  alïcz  cxackc^utrc  que  celle  que  ic  viens  de  faire,&  con- 
fidcrant  que  peu  ou  point  de  voyageurs  nous  en  ont  parlé 
a{rcurcmcnt,raycrcu  qu'il  n'dftoit  point  mal  à  propos  de 
Tadioutcr  aU  prcmicrc,&;  d'en  faire cncarvnChapiwpai- 

iicuUcr. 
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'\.'---'-\  CHA-PITRE  XXI. 


tMMitfêê.  T  AMequeeftdi(bncedttCairedetreiiCe--(êpti6iirnéer 
Qiddi.     l^&coitccecheininrefaicparledefert,dlè  e^éloignée* 
die ia  me?  Rouge  d'une  iournée ,  ion  porc  s'appelle  Giddé 
qui  eft  vne  petite  ville  en  laquelle  il  y  a.  deux  chafteaux 
aux  deuxcoftez  du  port,à  fçauoir  mdrchaquecoflî,  d£  du 
,  les  Turodifent  qu'Eue  eft  enterrée  »ils  y  montrent  la  fis- 
pûftui        ^ulturcjonguc  enuiron  detrente-huicouquarantcpâs  dVn: 


^       rrlf'}^^^*^ t  noïnnie  qui  chemine ,  &:  a  a  point  d'autre  ornement  qu  vne 
3 A^f^a^àÂJtP^    pierre  à  Tvn  des  bouts  &:  autant  à  l'autre. 

La  Mcquc  eft  grande  enuiron  comme  Marfcillcjau  mi- 
MipuM'  lieu  de  laquelle  cft  Kiaabc  ouBeytulIah  ,  c'edàdiremai- 
fon  de  Dicu,quclcs  Turcs  difcnt  auoir  eftc  premièrement 
l^jujif  f   y  baftic  par  le  Patriarche  Abraham  :  cette  maiibn  a  enuiron» 
quinze  pas  de  longueur  &c  vnze  ou  douze  de  largcur,&  en- 
'i  ^    uiron  cinq  brafTcs  de  hauteur  :  le  fucil  de  la  porte  cft  eflc- 
ué  de  terre  enuiron  d'autant  qu'vn  homme  peut  atteindre 
•  aucc  la  main ,  le  dedans  de  cette  maifon  eftant  comblé  iul- 

qucs  audit  ûieilila  hauteur  de  la  porte  cft:  cnuirôd'vne  bra(^ 
.  fe &diemie,&rlalargeur  d'vne  bralTc,  &c  eft  auprès  du  coink 

'^''^  "  ^ain  gauche  lors  que  l'on  eft  tourné  deuersla maifon*  Cet- 
ï^P^wc  cft  d'argent  maflîf ,  &:  s'ovureendeux^ron  v  mon- 
^  ce auec  vne  cfc belle  fouftenuë  de  quatre-toucs  ^doiic  les* 

I'  deuxlbnc  attachées  au  bas  de  refchelle  »  &  les  deux  autres- 

1 .  \  k  deux  pieds  de*bois,pu  refciielle  eft  appuyée  par  letnilieu, 

par  le  moyen  de-  ces  rouës  on  approche  ladite  elchelle  à  la 
muraille  >  liots  que  l'on,  veut  entrée  dans  lèdic  BeytuU 
:  laK. 

l  Cette  fluifôn«ftcouucrtccn-tetrafle  ,(oufienttë  dé  ctolS' 
-  colonnes  de  figure  oâogonne  >  lefquelles  font  de  bois  d^al« 

iôës  delà  groOeur  d'vn  nomme ,  enuiron  de  trois  brafTes 
dcmie^.cUes  fontchacune  d'vne  2}ccç,  Ôc^fonc  toute-fois  en 

.  ligne 
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ligne  droite  le  long  de  ladite  mailbn  qui  cft  tapifée  d'cftof- 
fe  de  foye  ro  gc  &  blanchc,où  font  efcrites  parcy,parlà  ces 
paroles, La Illah  Illallah,  Mouhammed  Refoul  Alkh.^ 
Au  mefme  coin  oà  cft  la  portç ,  mais  à  l'autre  ^ce  eft  ap« 
pliquéeà  lamuraille  la  pierre  noire  qu'ils  appellent ,  Hâd* 
giar  Afuad ,  qu'ils  ont  en  vénération  ,à  caufc  qu'ils  difent  ItHtU^u 
qu*Abrahameftoitmootédedus  lors  ^u*il  baftiffoit  cette  Mrjw^ 
maifon ,  qu'elle  luy  feruoit  d'efchaflauty  afin  qu'il  ne  fit 
point  de  trous  à  la  muraille ,  fc  hauflant  Se  baiffant  comme 
il  vouloic  jayantcftc  apportée  pour  cet  effet  par  L'Ange  Ga- 
briel. 

Au  tour  de  cette  maifon  il  y  a  vnecour,'  que  les  Turcs  ap^ 

pcllcnt  I-iarani  jLiqiicllc  eft  cntourrcc  de  murailles,  aucc 
trois  rangs  de  colonir.es  ,  &  de  voutesau  dedans  de  ladite  ^ 
cour.  En  ce  lieu  fc  mettent  pour  hiirc  l'orailon  les  quatre 


fcdcs  qui  font  dans  le  Mahomecinnc,à  f(çauou, H anih,C lia- 
fij,MaliKi&:  Hambcl),rhnrnnc  dans  i'viic  des  quatrcs  par-  ^f^^.  **.,v*- 


tics  de  la  cour,  touûouis  le  vilage  dcucrs  iedic  BcitulUk  '*«î^:  ' 
ou  maifon  de  Dieu.  ...  ^ 

Cette  maifon  eft  ceinte  de  dcuxcemturcs  d'or,d'ont  l'vnc 
eft  vçrs  le  bas  de  1^  maifon ,  &:  Tautre  vers  le  haut.  De  l'vn 
des  coftez  de  la  terraffc  ,  qui  couure  ledit  Bcituilah ,  il  fort 
vne  goutiete  d'or  maflif  de  la  longueur  d'Vnc  b rafle: ,  qui  ^^^^J^ 
aduance  au  dehors ,  pour  letter  loin  les  eaux  des  pluy^s  qui 
combent  de  la  tcrrafle  dans  cette  goutierc. 

Ladite  maifon  eft  couuerte  par  le  dehors  dVnc  capiflèrie 
d'cftofte  de  foyc.  noire,  qui  eft  comme  vnc  cfpece  de  Da-  z,ii»if»n 
mas,.&:toutes  les  années  l'on  en  enuoye  du  Caire  vne  neu-  r^Mrmt  u 
ne  vaux  defpeiis  du  Grand  Seigneur.  #•^/iw^ 

A  dix  ioumées  de  la  Mecque  fur  le  chemin  de  Damas,  eft 
la  ville  de  Medine  efloigncc  de  la  mer  Rouge  de  trois  iour-  a*^^ 
fiées ,  fon  port  s'appelle  lambo ,  qui  eft  vne  petite  ville  de 
mefme  façon  &  grandeur  que  Giddé. 
Medine  cft  grande  comme  la  moitié  de  h  Mecque  ,  mais 
elle  a  vn  fauxbourg  qui  eft  aulTi  grand  que  ia  ville.  Enuiron 
vers  le  milieu  de  ladite  ville  il  y  a  vne  Mofquee  ,  dans  vri 
coin  de  laquelle  eft  le  Sepulchrc  de  Mahomet  couucrc  de 
la  mefme  façon  que  celuy  des  Empereurs  Turcs  àConftan-  ^^Ilubl* 
tiûople,.Ccfcpukiirc  eft  dans  vne  couretcc  ,  ou  baftimenc  ma. 
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JinJft**uï  ^^"^  couucrt  d'vn  dofmc  que  les  Turcs  âppeîtcftt  Turbé.  . 

Ce  badimenc  efb  couc  ouuert  depuis  le  milieu  iufoues  am 
b0mtt,     dolînc ,  &  tout  à  l'entour  il  y  a  vnc  petite  gallciie ,  dont  k 
muraille  de  dehors  e(l  percée  de  pluûcurs  fenellres  qui  ont 
àçs grilles  d'argentidcceile  de  dedans  qui  eft  celle  de  4a  tou* 
rcttc ,  eft  parée  d'vn  grand  nombre  de  pierres  precieufes»  à 
i*cndroit  où  rcfpond  lacefte  duSepuicnre.  Il  y  aauili  des  ri- 
cliefTesd'vne  valeur  ioeftimable ,  enuoyéesla  partes  Roy< 
Mahomecans,  depuis  tant  de  ficcles^qui  font  attachées  dans 
fnfier^i4t  ^^^^  gallcrie ,  tout  au  tour  de  ladite  n>ttrette  s  entre  autres 
Mmtcmr  du  i  1  y  a  au  fuCdlt  llcu  OU  refpoud  la  tefte  du  fepnlchre  vn  grand 
^idlb^et!  4^^^<       comme  la  moitié  du  doigt  index ,  U  large  dç 
deux  doigts,  au  deffus  duquel fe  yotr le  diamant  que  Sultam 
Ofman  fils  de  Sultan  Ahmed  y  enuoya ,  &:  qui  eft  pareil  à 
y^^^f^^^    celuy  que  portent  au  doigt  les  Empereurs  Ochotnans.  Ces 
^  ^         /    deux  diamants  n  eftoicnt  autres  fois  qu'vn,  que  ledit  Sultan' 
^lUtïttt^  Ofman  fît  fcicr  par  le  milieu.  Plus  bas  il  y  a  vne  demie  lune 

d*or  joùibnt  enchafTés  des  diamans  d'vn  très  grand  prix.  \ 


pomt  de  tcncltres ,  citant  leulcment  ouuert  p; 
comme  il  a  e fié  dit  cy-dclTus ,  mais  ceux  qui  refidcnt  quel-  • 
que  temps  à  Medine  ,  le  voy  cnt  ayant  le  loifir  d'entrer  dans  | 
la  tourette  ou  turbc ,  lors  qu*il  n'y  a  point  de  confuûon  d'e-   •  ^ 
{(rangers ,  c'eft  à  dire  trois  ou  quatre  mois  après  le  defparc 
4lesrufditspellerins ,  qui  nevoyent  que  ladite  gallerie  ,  ^ 
les  richeiXes  qui  Ibnt  dedans,par  les  feneibres    grilles  d*ar«' 
.£ent ,  dont  nous  auons  parlé.  Ceux  doncques  qui  entrent 
dans  leditturbé  voyent  que  lefepulchre  n*e (l  point fuipen* 
.  du  en  Tair^comme^udeurs  ont  efcrit  fauffement  \  fie  qui 

pluseft^neraiamaiseftéymaisilellàplatte  terre,  releui 
^  tj^^t  c^^         ^  cottuert  comme  celuy  des  Empereurs  ^ Bachats Turcs. 

Tpuc  au  tour  dudit  Turbé  >  il  y  a  vnc  upifletie  d^efto£Fe 
4e  (oye  couge  &  blanche,  comme  de  Damas ,  qui  cou^ire 
coûte  la  muraille  par  dehors ,  excepté  à  l'endroit  où  Ibnt  les 
gros  diamans ,  dont  i  l  a  efté  fait  mention ,  car  là  elle  eft  re* 
trouflcc  de  deux  coftez ,  pour  ne  pas  couurir  lefdits  dia- 
mants. Tout  autour  de  cette  tapi ilc rie  font  efcritcs  en  let- 
tres d'or,  les  paroles  fufdites  La  lUh  lUdUh ,  Mouham^ 
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mi  u foui  ^Uàh,  Cette  couucrturc  ou  tapi/Terie,  cftre* 
nouuellce  de  fcpt  en  lept  ans  par  les  Empereurs  Ochomanss  1^  *  ^ . ^'f-J^ 
ficen  eft  qu  ily  aie  vn  £mpetcuinouucau,deuaiicqiieles  ^r^*— — ' 
.  ieptansfoienc  accomplis  ;  car  en  ce  cas  ledic  £mpereur 
lenottuelle  auâi-cofl  qu*  il  eû  éleu  à  TEmpirc. 

La  porte  par  où  Ton  entre  par  ladite  gallene  efl  d'argent 
aufli  bien  que  celle  par  où  Ton  entre  de  U  ^erie  cUnsle 
Turbé. 

Âpres  que  les  petlenns  font  arriuez  k  la  Mecqueaurnon- 
bre  de  plu»  de  deux  cens  mille  au  temps  accouftumé  i  qui  - 
f  ft  vn  peu  deuant  le  petit  Baïram,.lors  que  le  iour  de  la  fur- 
oeille  audit  Baicam  eft  efcheus  ilss'en  vont  coucher  en  vn 
Heu  nommé  Myné  ,àdemy  lieuë  de  la  Mcque  -,  ôc  le  iour 
fuiuanc ,  qui  eft  la  veille  du  Baïram ,  ils  fe  vont  rendre  à  de-  ' 
my  lieue  de  là ,  en  vn  autre  lieu  nomme  Arafa ,  qui  cft  vnc 
grande  plaine,  au  milieu  de  laquelle  eft  vnc  roche  ou  ter-'^'^A' 
xre  cleuc  ,  au  fommct  duquel  ilya  vn  Mcmber  ,  ou  lieu 
pour  prefcherj.dans  lequel  fe  met  vn  CheiKh ,  qui  prcfche 
1  routée  peuple  aûemblé  dans  la  plaine  au  tour  dudit  ter-  * 
trc.  ' 

Les  Mahometans  tiennent  qu'après  qu'Adam  &  £ueeu<-         -        *  *  * 

rent  pcchc,Dieu  par  punition  les  l'cpararvnd*auec l'autre,  •• 

les  faifant  aller  vagabonds  par  le  monde ,  &c  qu*apres  plo-  ir^^ 

£eurs  années ,  ils  fe  rcncojîjrerent  au  fommet  de  ce  tertre ,    •**      •  -  \ 

Tvn  venant  du  Leuant  èc  l'autre  du  Couchant  ^  là  ils  s'arre»       .  *  '  *  '  • 

fterent  ^  &:  après  auoit  efté  quelque  peur  en  fufpeos  )  deuant 

que  de  {ebienrcconnoKftre,.renunenanten  la  mémoire les  .  ^ 

eiiofès  autre  fois  paflccs  entre  eux ,  ils  fe  reconnurent ,  di-       -  -  \V .  ^ 

fânts,  Arof,,  Arof,  qui  fignifie  en  langue  Arabefque,  Ic^^A^rf^*  -  '  -  ? 

fyiy,.Iefçay,«cdelàeftdetocurcàcelieuicnbp§d' Arafa,  iS^^ 

en  mcmoaeclequoy  les  Turcs-croyent  que  Dieu  fie  (bwire***?  *'\'  *  *  •  •  ^ 

des  éencoftexde  ce  tiertre  les  deux  foiKcaiftès  qui  f& 

voyentârprefent  »  donc  les  rniffeuix  courent  Tvn  vers  l' O- 

xienc  flcTaucre  versTOccidenc^ 

-   Le» pellerim iloncques  e(bns  tous:  afflênrblcz  en  cette  ^ 
plaine  ;eiutironvttédemy  heure  ou  vn  quart  d'heure  auanc  **  - 
lïsfoteil couchant ,  ris  font  vnc  grande  prière  ,  leuans  les     \  '  .J^  ' . 
mains*  au  Ciel,  (St:implorans  la  mifcricordeDiuinc,  pour  la  * 
«Qoûlïioa  de  Icurspcchcz ,  qu  ils  cfpcrcnt  ©«btcnir ,  commet 

Ppi;  • 


idiu^ud  by  Google 


joo  .  VOYAGE 

ils  croycnt  que  Dieu  pardonna  à  nos  premiers  parcns, 
^-    au  incfme  lieu  &à  la  mcfmc  heure  j  cette  prière  cflant 
achcuée  ,  les  pèlerins  partent  à  la  hafte  ,  &  (ans  regarder 
derrière  eux  par  les  chemins,  s'en  retournent  coucher  au 
lufdit  Heu  de  Mine, qui  cil  vn  village  au  milieu  d*vne  au- 
tre plaine  ,  où  il  y  a  vnc  roche  ,  fur  laquelle  ils  tiennent 
Lieu  du  <\^o  Abraham  fit  Ton  facrifice.  L'on  voit  en  cette  roche  vnc 
d*di^sha  ^^^^^^^  Mahomcrans  difcnt  que  leur  Prophète  fai- 

foicroMuencoraifon  ,  Se  mcfmesjls  montrent  dans  la  parcic 
fupcrieure  de  cette  cauerne,vnc  cntonccure  qui  rcpreicntc 
iafbrmedu  haut  de  la  celle  dVn  homme  ,  qu'ils  aiTeurent 
auoir  cftéÊticc^Iorsque  Mahomcc  s jelîant  proftemé  en 
ce  lieu  ypour  Faire  oraifon,  en  iercleuanc  il  jcoucha  de  la 
I  telle  contre  le  haut  de  la  .cauernc  qui  cfloic  vn  peu  baflc, 

^  que  la  pierre  s*amoIit  comme  û  elle  eud  edé  de  eice  ;  la* 
£gure  de  la  cefte  en  eftant  demeurée  depuis  ce  temps  là.  Ik 
ont  bafty  en  ce  lieu  vnc  Mofquée  ;  donc  vue  partie  eH  edi« 
£éeTuc  cette  roche  ,8^  contient  dans  Ton  enclos  la  rufdice 
f  Cauerne ,  ce  qui  fait  que  ce  lieu  leur  eil  en  grande  Tcnera^ 

.  tion,  outre  la  deuotion  qu'ils  y  ont  à  caufe  du  facrifice  d.*A«* 
>         SMrifittdes  bcaham^en mémoire  duquel  le  iour  du  petit  Bayram  efttnt 
Makm9*  venules  pèlerins  facrifient  dans  fa  plaine  plus  de  quatre 
É^j^fr  VJ^^rL  cefts  mille  moutons ,  &  v  demeurent  iufques  enuiron  vers 
^  ayi»«rf«'lcmidyautroilicmeiourduditBairam,qu  vn  chacun  corn- 
.         mcnce  à  dciloiicr  pour  s'en  retourner  à  la  Mcquc. 
'  *fretl$>       La  nuit  d'vipres  que  les  Pèlerins  le  font  retirez  ,  il  tombe 

M«r  dupe-       pluyc  aucc  telle  impetuofité  qu'il  femble  que  ce  foit  vn 
lu%Ut'/(fïfH^  déluge  ,  &:  dont  il  fe  fait  vn  torrent  qui  laue  tout  le  fang 
'jcy\.  risj^  ^i^'» des  facrifîccs  ,  &  emporte  tous  les  os  qui  cftoicnt  demeu- 
ài'CCdaii/f^Qzààn^l^  plaine,  foit  que  cela  fe  faflc  naturellement  ou 
'  vi  tiliCÂ,<l^^^ ^'par  i'a/lucc  de  rcnnerov  du  genre  humaui  ,qu^  excite  cet*  ' 

vt  pluyc  ,  pour  confirmer  ces  infidelles  dans  leurs  erreurs , 
leur perlua^ant que  Dieu  enuoye  cette  pluye  ,  pour  leur 
te(ÎTioigncr  par  vn  tel  Qgnc  que  leur  facriâce  cft  agrca- 
'  I  ble à  fa  Diuine>-M<'^<=^ft^-  Dieu  ie  pennetcantpar  vn  fccret 

.  v-^'^        4^  f»  prgtuiddncc  ctc  raeile  ^  que  nous  deuons  plufto&  ado^  . 
^^^tS^M^   rcr  en  toute  httmiliicc  ,  que  rcfplttcher  trop  curieufcmonil 
jCgnji^tt^  <p   Quoy  qu'îLenfbit  cela  eftid'auwnt  plustcmarquable ,  qu« 
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txok ,  cette  pluyc  ne  tombe  c^.c.  la  nu  ic  d'aprcs  le  troificfm  c 
iour  9  outre  que  ledit  fiayrain  rccuUe  tous  les  ans  de  dix 
iouxs ,  faifant  tout  le  tour  de  noftre  année  folaire  dans  Tef* 
-|>acc  d*enuiron  trente  cinq  ans,  ncantmoins  la  pluye  Tient 
xoufîours  la  nuit  d'arics  le  troificfmc  iour  :  comme  il  a 
-cftc  dit.  i^jtifmmwA  \j  '*rtt^0  ]  ?ff  ^mét^mT' 

Les  Pèlerins  ellans  de  retour  à  la  Mequcfe  feparent  en 
^luiîeurs  carauannes^àcaufcdeladiuerlité  des  pays  d'oà 
ils  yiennent ,  tiC  où  ils  doitient  retourner.  La  carauanne 
qui  s'eftoit  aAemblée  à  Damas  ,  pafle  à  Ton  retour  par 
Medine  ,  3£  vifite  le  Sepulchre  de  Mahomet ,  d'autant 
qu'il  eflfurfon  cliemin  \  des  autres, ceux  qui  ont  deuo- 
tion  d*y  aller  y  vont  ^  mais  vnc  grande  partie  s'en  retour* 
ne  chacun  à  Ton  pays,ians/e  vouloir  deftoumer  de  leur 
chemin  pour  aller  audit  fcpulchrc,  n'y  eftans  point  obligez,  . 
par  leur  loy,coinme  ils  le  îbnt  à  viOter  les  lieux  nommez  cy 
iJefl'uSjtellement  tque  ceux  là  fc  trompent^^urdcmcnt ,  qui 
•  ont  cfcrrt  que  le  pèlerinage  des  Turcs  fe  fait  pour  le  îb-  vyAgt  4» 
pulchre  de  Mahomet  ,  qui  les  y  a  obligez  :  car  ce  faux  Af*j«# 
Prophète  dit  à  fes  fedateurs  ,  cftant  proche  de  la  mort  ,  "^Jj^ 
que  (i  quelqu'vn  retournant  de  la  Meque  ,  auoit  la  eu-  -vifiter  u- 
liofitc  de  venir  voir  fon  Sepulchre  ,  qu'il  difc  vn  Fa^  ^^g^mlt. 
<cha  ,  pour  fon  amc  ,  quieft  vne  oraifon  tirée  de  l'Alco- 
xan  ,  rcffemblant  en  quelque  fa^on  à  noftre  Pater  no* 
;iler ,  U  qu'il  s'ea  aille. 


DF  TAILLE  MENT  DV  BBALIS, 

m 

.   XHAPJTR.E  XXIL      '  .  •  t 

GOmmefabondance  ou  ûerilitéd*£gypce  dépend  d« 
cseiflefncnt  du  Nil  félon  qu'il  fe  oebonde  pltis  ou 
flsoins^  les  £g  y ptielbs  font  de  grandes^  •  #e(idlilffaiités  \pv& 
qu'il  eft -bien  crett  s  U  le  tadllenteni:  du  KhaK^  \À*  vlie  '  de 
leurs  plus  grandes  feftes,  c'eft  pourquby  i*en  diray  icy  quel* 
qiiediofç.  LcfleiH^duNil  >  codMnèaàcf  oftljtMMfeaient  à 
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(croiftre  dans  le  mois  de  May ,  g^on  commence  le  vîngc  hvù* 
ùcùnc  luin  teille  de  laine  i'iêrre  à:  crier  parles  niës  de  con* 
crtmn  4M  bien  lefleuue  eft  cru.  II  y  a  dans  coûtes  les  entrées  de  ces 
2^^'"*  crieurs  qui  ont  leur  chcf^à  qui  ils  pay  et  quelque  chofe  pour 
cela ,  car  c*eft  vn  party ,  6d  il  y  a  vn  Tchiaoux  qui  prends 
psrtf  dis  ce  pactyilt^Saçha,  a\pyennaBtqttelfpiOkargenC»qu*il  don- 
îrj'ntmtit     P^f    au  Bâcha ,  Se  le  chef  de  ces  crieuss  le  prend  du 
duKii.'    Tcktaoux ,  £c  de  ce  chef  le  prennent  ces  crieurs ,  T  vn  pour 
vne  ^oocréc ,  Tautre  pour  vneaucre.  II  y  a  vis  à  vis  du  vieux 
saTfjf^r  Caire  vnc  petitte  I(}e,oiIeftvne'mairon  dît  Bâcha  ,  reair* 
,jic  x,s  entre  en  cette  maifon ,  en  vn  endroit  où  il  y  a  vne  colonne 
Â  vit  du  diuifécen  pics  &c  autres  mcfurcs  au  dcfTous;  le  pic  cil  de  2.4, 
ti.  uoigts.  On  va  voir  tous  les  lours  a  cette  colonne  ,  pour  fça- 

CêUmne  «1^  uoir  de  com  b  icn  le  flcuuc  cfb  ci  u ,  &:  on  le  fait  fçauoir  à  ces. 

crieurs,  qui  l'annoncent  en  fuîtte  cKacun  dans  la  contrée 
éLiia,  ^  P^^^     party  ,allans  par  toutes  les  maifons  de  ladite 

contrée'  ,  &  on  leur  donne  de  temps  en  temps  quelques' 
maidins.  Quand  le  flcuuecftaflcz  cru,  on  taille  le  Hhalis*. 
Ce  Hhalis  cil  vne  rui:  baflc  qui  traucrfe  tout  le  Caire,abou-»' 
ShMUt.  ti  flanc  dVncoftc  au  Nil  vers  le  vieux  Caire  ;  6c  de  l'autre 
la  campagne duxollc  de  faine  Michel..  Lors  que  le  âeuue* 
augmente,on  (aie  au  bouc  de  cette  nië  qui  eft  proche  du  Nil 
voc  srandeieuée  de  terre,  pour  retenir  Teau,  de  peur  qu  ei«^ 
le  n^treen  ce  Hhaiis^  &c  lors  quelleeil  aflcz  crue  ,  om 
-coupe  cette  leuce de  terre ,  &:  on  donne  paflage  à  Tcau  par- 
ce Hhalis  au  traucrs  de  la  ville..Qiiand  le  Bâcha  eftau  Cai*^ 
wty  il  ie  fâic  grande  cérémonie ,  auec  plufieurs .  beaux  fcax: 


foutes  (es  refiouillances  ^atnfi.que  ie^  diray  cy-apres  d%iis^ 


fônrang.  Cependanc  ie  rapportera^  icy  comme  io'le' vis: 
dM%7'J!!s  leleudy  neufiefme-Aouftle  Soubachi  accompa- 

f0it  par  ui  gné  de  fcs  Satclittes ,  &  de  deux  hoi^mes  montez  fur  des 
M«A«-  chameaux, 5^  frap pans  fur  des tymbales, s'en. alla  au  bout' 
du  Haalis  vers  le  Nil ,  oùcftantarriuc ,  rl  dcfcendit  de  clic- 
ual ,  Se  donna  le  premier  Coup  à  là  digue  aucc  vn  marteau 
pour  la  rompre ,  puis  il  remonta  à'chcual ,  ô£  pendant  que 

j^luiieujaiMorAsq^eâoKAt.làtompiccm  c<mccU  diguc^.il 
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Vcn  vintpar  le  Hhalis  près  d'vne  hciue  ucuant  que^Pcau  y 
paflaft-.il  s'arrcfta  dcuant  les  maifons  des  ConfulsFrancSjqui 
•onc  des  portes  de  derrière  ôc  iesfeneilrc  lur  le  Hlulis,&:  ic- 
ceuc  vn  droïc  de  quelques  piaftrcs  qui  luy  eft  deu  ce  iour 
là  par  les  Confuls  Francs ,  puis  il  pafl'a  Ton  chemin.  En  fmtc 
Tincvnc  trouppede  canailles  les  vnschancans  ,  les  autres  fc 
èattans  auec  des  ballons  comme  auec  des  eftramaçons. 
<2ueiqae  temps  après  vincFeau ,  ce  qui  nous  fut  prénoncé 
parvn grand tintaman ode  coquins  Mores,  cane  hommes 
^^ue.pencs  garçons  qui  eftoienc  dedans  6C  y  cheminoienc 
""âuançansàmerutequVUeauançoiCy  les  vns  y  nag^ienc  , 
Jcs  autres  s'y  Tenuerfoient  Tvn  1  aurre  Se  faifoient  mille  au- 
«es  &lies  (emèlables.Ce  Hhalis  s^emplic  iufqu'à  la  hauteur 
4le  zy.  pieds,  8c  durant  tout  le  temps  qu'il  coula  ,  il  pafla  à 
^tous  momens  desbarques  pleines  de  gaillards  qui  fe  diucr-  ^  r  ^ 
dllbîct,  chanuns  le  long  clu  chemin,&:-ayans  (buu£t  des  in->  ^JJ^*^^:^.  • 
tftinmens  demuiîque  auec  eux.Comme  le  Nil  cefTe  de  croi-     ^  * 
ilre  au  commencement  d'Odobre,  le  hhalis  cefTe  découler 
-vers  la  fin  du  mefme  mois ,  c'eft  pourquoy  dans  ledit  mois 
d'Odobrc  qu*on  fait  crier  parmy  toutes  les  rues  dcsdcffen- 
ccs  à  tous  lesSaKas  ou  porteurs  d'eau  de  plus  prcdre  de  Tcau  ^^j^^- 
cansle  Hhalis,  mefme deuant  qu'elle  ayt  tout  à  fait  ccfTc  Drfeneg 
de  couler ,  parce  que  quand  elle  coule  xioucement  routes 
les  ordures  s'y  arreftent  trop.  Mais  quand  elle  ne  coule  plus  4,  [^^tL 
-du  tout ,  c'eft  vne  puanteur  horrible ,  tant  à  caufc  de  la  cor-  HhêXit; 
-  .mption  de  cette  eau  croupie  ,  comme  aufli  de  toutes  les  or-  Jj^Jj^wT* 
dures  &:  viUainies  de  ceux  qui  ont  des  fencUrcs  defliis  ,  ou- 
tre quantité  de  charognes  qu'on  y  ictte  ,  cn^n  c'eft  vne  Gr/tndg 
telle  infedion ,  que  non  feulement  tout  Targcnt  des  mai- 
fonsquiibnt  proches  duHhalis  en  noircit,  mais  mefme  les  '^i'^*^J^ 
jcableaux  Se  peintures  s'en  gaftent  toutes  ^  comme  ie  i'ay  f «//  m 
^veueapluûeurs  :  quirccouuroicnt  pourtant  leur  première****''''*^- 
beauté  quand  le  Hhalis  e(loitfec«QitôBdratriuay  au  Caire  . 
It  Hhalis  cdoit  aind  plein  d'eau  croupie     comme  on  me  /: 
•dit  que  c'e  doit  le  Hhalis  dont i*auois  défia  ouy  parler ,  i'ejyjs  ' 
Ja  curiofitc  d'y  regarder  par  vne  feneihre;il  eftoicencor  m2^ 
tin ,  &  toutjce  cette  eau  eftoit  pri(è  de  tejle  (ône.,  quri^* 
ièmbloit  que  la  fur&ce  fuft  toute  de  porphyre ,  paroif^ 
fant  du  vert  ydn  bleu ,  du  rouge ,  U  de  toutes  couleurs  : 


Digitized  by  Google 


304'  VOYAGE 

lors  que  le  folcil  eut  vn  peu  donné  dcÛus ,  que  ce  glacis 
fe  fucdiûbus,  il  ne  fuc  pas  difficile  de  me  détromper  ,  l'o-  > 
deurquifeTencde  crcs-loin,  me fitbicn-coftconnoiftre  ce 
que  c'eftoit^âcfon  infedion  horrible  m'afoimencÊiitefton- 
ner ,  que  cela  ne  leur  doiuic  pas  la  pcfte  cous  les  ans.  ■  Si  le 
Souf-Bachi  vouloir ,  on  n'auroit  point  cette  incooMnodicé , 
Li  %»ut  pourroit  v  uidcr  cette  eau,  mais  il  la  laiffe  ainfi  crou- 

^nf<\  iiiy^imthiUif  pir ,  pour  la  vendre  après  ^  des  iardiniers ,  qui  s'en  feruér.t 
^U-^   JT/i'J  '^/w   ^  arroufer  leurs  iardins.  Lors  donc  qu'ils  veulent  feicher  le 
a/â^f^*         'f  -AT  hlialis ,  ils  y  Font  en  plafîcurs  endroits  deschauilees ,  au  de*- 
^J^git^  ^nfrtfitw    W  dclqucUes  ils  icttcnt  l'eau  d'en  deçà ,  puis  ils  Toftenc  en*- 
M«f ^^^rdc        la  vendent.  Apres  qu'on  a  leué  beaucoup  d'eau 
onf.ichcU  le  tond  Te  fciche  bien  ville,  &  quand  il  eft  bien  fec,  ce 
bhMlii.      q^^j  arriuc  au  mois  de  May ,  (  au  moins  l'an  1657.  il  aciicua 
i  tù! C-  '         .      (ic  Ce  fcichcr  enuiion  à  la  moitié  du  mois  de  May,  )  on  y  fait 
^  '  ^^fZ^MM^^  tvauailicr  aucc  des  pioches ,  pourcgaller  les  lieux  où  la  ter- 
'Jjfmf^ff^^^^^   rc  s'cft  amaiVc ,  de  foLtc  que  cette  rué  eftant  toute  pleine 

d'mcfgalitcz  d  vn  colle  &:  d'autre,  ils  la  rendent  vnie 
d'vnbout  a  l'autre,  en  chargeant  la  terre  qu'ils  oflicnc 
fur  dcsafncs  ,  qui  la  portent  dehors  à  la  campagne.  S'ils  ne 
I  €ostpdettr.  faifoicnc  cela  ,  en  trois  ou  quatre  ans  le  hhalis  s'empliroit 

hkâlit'^'  rellcment  delà  quantité  de  terre  que  la  nouuclle  eau  dw 
N  il  apporte»  que  toutes  les  maifons  fe  couuriroient  d'eau. . 

\  DE  U^RKIU  E  E  ET  ENTE^t[E  DV. 

Bâcha  au  Caire... 

■ 

i. 

CHAPLTKB  XXI 11: 

LE  leudy  zy.  Septembre  le  Bâcha  que  le  Gfand  Scit-- 
gneur  enuoyoit  au-Caire  à  la  place  du  Manfbul ,  artiua 
deuantla  villc^ayantefté  trois  mois  en  chemin  depuis  Coiv* 
'1  ftantinople  iu(qu'au  Caire ,  aulTi  s'arrefta-il  quelques  iouis 

.1  ÎQamas  &  aux  autres  bonnes  villes  ,  car  on  ne  compte  de 
Conftantinopl^  lufqu  au  Cane  qu'enuiron  500.  lieuës  par 
teuc  ;  vniour  dcuàDt qu'il  arriue  proche  la  viUc  ,  le  Cay- 

niacaim 


Digitized  by  Co< 


l'DE   LEVANT.  ,o;  l^'^ 

nvacam  en  fortauec  pluficurs  autres  ^erfbnnes  deqvialité,^^ 
s'en  va  à  quelques  milles  de  la  ville iuric chemin  du  Bâcha    '••j^  • 
camper  &:  loger  fous  vnc  tente,  &  le  lendemain  il  attend 
le  Bâcha  à  la  porte  de  fa  tente  ,  &  lors  qu'il  vient  à  paflcr 
deuant  ladite  tente  ,  le  Caymacam  le  laluë,cn  fuitte  le 
Bâcha  vient  proche  de  la  ville  ,au  lieu  où  rontfes  tentesjily  , 
en  trouue  vnc  que  ceux  du  Caire  luy  ont  fait  préparer  ,  la- 
quelle cft  fort  fuperbe  ,  car  elle  a  de  Fort  longues  murailles 
de  toile  cirée  de  5. ou  6.  bons  pieds  de  haut,vertcs  &  rouges,^'""  P^*' 
au  dedans  il  y  a  enuiron  douze  pauillons,tous  pour  le  Icr- i^^j. 
uice  du  Bâcha ,  l'vn  pour  donner  audience  ,  l'autre  pour 
^rmir , Fautre  pour  la  cuifine,  &:  a i n  fi  d es  autres  :  au  m i li eu 
decousceuxiàeikccluyquifert  deiaiic  y  il      grand,  de 
toile  verce^uge  &  autres  couleurs, &  au  deAus  i  1  y  a  quan- 
titc  de  pommes  dorées ,  tous  ces  pauillons  font  de  toiles  ci- 
rées de  plufieurs  couleurs^  &:  reueilusau  dedans  de  belles 
capi&ries  de  pièces  rapporcées.Deuancla  porte  des  muraiU 
les  il  y  a  deux  grands  arbres  y  où  font  accachées  plus  de  too» 
lampes  qu'on  aulume  la  nuit  »  il  y  en  a  de  mefnie  deuant  les 
tentes  des  principaux  Officiers ,  comme  à  la  carauamie  dç  la 
Meque:  or  c*eft  dans  la  falle  de  la  tente  du  Bâcha  qu'on  pre-  !l^/,pJZ 
pare  le  feftin ,  &  c'eft  vn  Bey  qui  en  a  le  Coin  ,  car  les  Beys  Bmeh»  *  tim 
choiliilènt  vn  d'entr'eux ,  auquel  on  donne  cinq  bourUs  ^^'sjTuê 
pour  ce  feftm ,  &:  il  a  foin  de  faire  tout  apprcder.  Lors  que/#fm  r«mii# 
IcBachaarriucàlatcntequiluyeft préparée,  le  Bcy  qui  a««»J*'*«/** 
foin  du  feftin  ,  luy  vient  au  deuant  à  la  porte  des  murailles  ^  tsrriméê 
de  la  tente  .  &  là  on  tue  vn  bœuf  &  vn  mouton  pour  facri- 
ficc  j  puis  le  Bâcha  entre  dans  la  falle  ,  où  il  trouue.  le  dif-  Tcenf^'  v» 
ncr  appreftc  à  terre  le  lon^  de  la  falle  ,  félon  leur  mode  j  il  y  «w»/*» 
a  enuiron  zooo. plats  rangez  ,  vn  eftant  mis  deffus  deux  au-  ^. 
très ,  (  ces  plats  ont  des  pieds  comme  nos  bous-coupes,  mais  Ctntrét  d$* 
hauts  de  prés  de  demy  pied  ,)  il  y  en  a  ainfî  fepc  ou  huit^^/»*  ^* 
rangs  de  hauteur.  Tous  ces  mets  font  des  plats  de  ris  ,  desJJJJJjJJJJJ' 
bouillons,  &  autres  fcmbl  a  bles,  verts ,  rouges,  iaunes  ,  &W. 
de pluûeuES autres  couleurs, il  y  a  au(fi  de  bonnes  pièces  de 
M%,diais  fan»  aucune  fau(te ,  ils  fobt  pourtant  de  certains  j^^,*^  '  - 
ragouftsiuecdes  pignons ,  amandes      ailbes  chofês  fem» 
biables,  on  li^  recherche  point  la  delicatefiè  ny  la  rareté 
•«|cscvii9od«9  ,.mais:lciilemeiit  la-qoandtc  ,182:  quelles  ne 
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foient  point  gaftées.  Le  âifner  eft  apprefté  de  mefine  iôrte 

, ^^k9    »ians  les  tentes  du  Kiaya  ou  Lieutenant  du  Bâcha ,  &  de  fcs 
^  ac^<9i^^^^    autres  Officiers.  Apres  que  les  premiers  ont  mangé  ,  ils  fc 
*      Icucnt ,  &:  font  place  aux  autres ,  qui  difnentauffi,  puis  fonî 
^^"^^^'"'placccncoràd  autres,  tant  qu'il  y  en  a  ,  &:  ainfiil  y  a  à  dif- 
ftr[9nm$  4  ncr  pour  plu  fleurs  ,  fans  dcfl'eruir  &:  rcfferuir  la  table.  Apres 
mmfmUt        1^  Bâcha  a  mangé ,  il  fe  retire  dans  vn  autre  pauillon,  oà 
il  eft  vifitc  de  tous  les  Bcys  &:  autres  gens  dcconfideration , 
limtfiê  du  chacunà  leur  tour.  Le  Bâcha  refta  là  deux  lours ,  &:  le  troi- 
ficfmc  ,  qui  fut  le  Samedy  19.  Septembre  ,  iL  fît  fon  entrée 
de  cette  forte:  premièrement  paflerent  les  gens  des  Beysà 
chcual,rcfpccaucofté,&rarquebufe  en  main, la  croffc 
fur  le  genouil ,  ils  faifoient  prés  de  po.  caualiers ,  &  parmy 
eux  il  y  auoic  pluûeuts  des  gens  du  Bâcha  :  puis  vençient  les 
Efpahis,  diuifez  en  crois  bannières ,  verte ,  iaune ,  éc  rouge» 
Ctfwf«i»i«      verte ,  appellée  la  compagnie  des  Ciurquefe^ou  CircaC* 
wn$,      fesvenoicla  première  ,  chaque  caûalier  ayant  vn  guidon 
vercau  haut  de  fa  pique,  ils  eftoient  prés  die  400.  à  la  ^ 
de  cecce  compagnie  marchoic  leur  Aga  ,  ayant  aufti  «n  fil 
main  vne  pique  auec  guidon  vert  comme  les  autres ,  puis  let 
stmfMgnit  cymbales  jSc£fres  de  cette  compagnie.  Apres  venoit  laiau- 
MNfM«     ne ,  dont  tous  les  (bldats  auoient  chacun  vn  guidon  iaune» 
ils  eftoientenuiron  quatre  cens  vingt,  6e  à  la  fin  eftoit  leur 
Cêmp0g9if  Aga ,  puis  leurs  cymbales  &  fifres,  La  dernière  eftoit  la 
^'V'"      compagnie  rouge,  chacun  y  portoît  fi>n  guidon  rouge ,  ils 
eftoicncprés  de  cinq  cens  hommes,! eut  Agaeftoic  à  la  fin, 
puis  les  cymbales  Ôc  fifres,  mais  en  plus  grand  nonîbre  que 
Cê$if^Mpth  les  deux  précédentes ,  aulfi  cette  compagnie  eft  elle  plus 
I  du  Tm»-  Jionorablc  que  les  deux  autres  ,&  la  iaune  plus  que  la  verte. 

Apres  ces  Efpahis  vcnoit  vne  copagnie  de  caualiers  Tarta- 
res  gens  du  Bâcha ,  ils  clloicnt  plus  de  cens  tous  veftus  à  la 
Tartarc,  la  pique  à  la  main,aucc  le  guidon  meHc  de  blanc 
iaune  &  rouge.  Apres  ces  gens  fuiuoient  les  Muteferacas, 
puis  les  Tchiaoux  auec  leurs  gros  bonnets  de  cérémonies, 
ils  pouuoient  eftre  enuiron  trois  cens  :  en  fuitte  venoient 
tous  les  Beys ,  auec  chacun  leurs  deux  pages  à  pied  deuanc 
eux ,  aptes  eux  venoient  fcpt  caualiers,  menans  chacun  vn 
cheual  duBacliaenmain  :  ces  chenaux  eftoieat  cpuuercs 
del>cUcs  )iouffc$  couiîiK  brodées  d'or  U  d'argent  »  f  ués  fidr 
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doit  le  Soufbachi ,  ayant  à  Ta  main  gauche  le  grand  ETcuyer 
du  Bacha.Toute  cette  cauallerie  eftoit  d*enCuton  deux  mil- 
le cinq  ou  fix  cent  hommes  :  les  Âzapes  les  fuiuoient  la 
plus  part  couucrts  de  peaux  de  ty  gres  toutes  entières ,  auec 
le  moufquet  fur  rcfpaule,  ils  cfteient  plus  de  300.  &  ftiiuis 
des  laniuâires ,  à  la  tefte  defquels  marchoient  deux  lannii^ 
iaires^portans  far  l'eipaule  Tvn  vnc  groilè  maffiië  de  bois,5c 
Tauire  vnc  grandecognce  de  bois , comme  c*e(l  la  couftu- 
me  quand  ils  marchent  en  pompe ,  tous  ces  lani  flaires  efto- 
icnt  prcs  de  looo.  hommes.  Apres  eux  marchoïc  .t  les  40* 
laniflaircs  du  MchKieme  ou  de  la  Iuftice,auec  leurs  coiftu- 
rcs  de  cercmoBics,(  Mehkieme  veut  dire  vn  lieu  où  on  rend 
iufticeà  tous  venants  )  puis  feize  pciks  ou  laquais  du  Ba- 
cha,  cous  deux  à  deux,  aucc  leurs  bonnets  d'argent  dore  à 
la  tefte  des  pennachcs  deflus,  puis  enfin  vcnoic  le  Ba- 
ch^, monté  fur  vn  beau  chcual ,  auec  vne  houfle  toute  bro- 
dée d'or.Ilauoit  vn  bonnet  de  Tchiaoux,aucc  deux  aigret- 
tés  noires  toutes  droites  deflus,  &:  vne  belle  vefte  de  fatin  •  5 
blanc ,  doublée  dVnfort  beau  famour.  Il  eftoit  iuiuy  de  \ 
fbnSelihhtar^defon  Tchoadar^chacûauec  leurs  bonnets  - 
dimanches  pendantes  derrière,  puis  venoient  quantité  de 
trompettes,  fluftes,  tambours ,  tymbales ,  &  autres  pareils 
inftrumens ,  &  tous  Tes  domeftiques ,  tout  cela  à  cheuftl.  Ce 
Bâcha  auoit  amené  auec  luy  1700.  hommes ,  dont  il  y  ea 
auoit  pluGeurs  couuerts  de maillesiufqu^au  bout  des  doigts; 
&  ajoo.  beftes,  tant  cheuaux,  que  chameaux ,  U  muletsJb 
eftoient  fortaifteïàdiftinguer  des  autres  »  eftans  tous  fbffc 
mal  traittez  du  chemin.  Lors  qu'il  entra  dans  fonapparte-* 
ment,  qui  eftoit  préparé  depuis  plufieursiours^on  tua  deux  ^' 
bœufs# 
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CH.AIPITRE  XXIV- 

^  StaûC  au  Caire,  le  pris  dcflcin  d  aller  voir  la  mer  RoiA« 

Ca^Îm''  tgc,  ^  comme  ie  fçéus  qu'il  partoic  vnc  Carauamie 
fM».      pouc  le  Suez ,  Tallay  voir  Haly  Bey  yle  fiey  du  Suez  ,  qui 
eftoic  pour  lors  au  Caire  ,  ie  luyprefèncay  vnc  boiiîc  de 
f.  ou  (îx  liuresde  confitures  faites  parvnFrancois^â^  com« 
me  ie  luy  eus  dit  mon  delTein ,  il  mepromic  (a  proceckion* 
£n  fuite  i'allay  crouuer  ion  £{'cuyer ,  &  ayant  retenu  des 
mulets  pour  moy  te  ma  compagnie  ,ie  fis  prouiûon  depain» 
vin,  £c  TÎande y  tL  autres  chofes  neceflâires  pour  iutques 
iZ'^M^r      ^^'^^  »  oàon  m'alTeura  que  îe  trouuerois  de  tout,  èc  prin» . 
dm  e»if9  cipalequent  de  l'eau,  n*ottbliant  pas  au(&  chacun  vn  matelas 
«•'««s»  ^ yne  couuerture ,  auec  chacun Ibn capots  il  falloir  encor 
porter  vne  petite  tente,  mais  nous  n*en  portafmes  point, 
parce  que  rÉfcuycr  du  Bey  nous  donna  le  couuertfous  la 
licnnc  iufqu'au  Suez.  Ayans  fait  toutes  nos  prouiûons , 
nous  les  chargcâuics  fur  vn  chameau  ,  après  quoy  ic  par- 
tis du  Caire  le  Icudy  dix-fcptiefmc  laiiuicr  dè  l'année 
léyS.aucc  vn  Capucin  &:  vn  Prouençal  qui  fçauoit  bien 
l'Arabe,  &:  vn  valet  More  accouftumc  à  fcruir  les  François, 
&:  qui  fçauoit  parler  petit  Franc  ,  laidant  au  Caire  le  mien 
pourquclquc  indifpplltion.  Nous  allâmes  du  Caire  à  la 
Birque  ,  qui  en  çft  à  quatre  lieues  ;  nous  y  campâmes  , 
&C  y  accenoimes  le  rede  de  la  Carananne^qui  eftoit  de  deux 
mil  chameaux  chargez  de  bois  pour  faire  vn  vaiiTeau  pour 
le  Grand  Seigneur,NouaU  Bey  auoit  eu  ordre  de  le  faire 
faire ,    il  eftoit  party  vn  peu  deuant.  Le  Bey  du  Suez 
alioit  attec  cette  carauanneen  voe  litière  portée  pat  deux 
chameaux , il faifoit ce  voyagea caufequ'vne  de  fes galè- 
res eftoic  arriuée ,  6c  c*e(l  aulfi  pour  ccH  que  ce  Capucin 
y  alioit,  afind*en  confefferles  efdaues.  Cette  Birque  eft 
ion  grande, 8c  atoufiouisdeTeau,  il  y  a  des  gens  qui  en 
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|>ayent  ca^c  tous  les  ans  au  Grand  Seigneur  pour  en  pou- 
uoir  prendre  les  caaar  fie  le  poifTons.  Le  Vendredy  le  re- 
fte  delaCarauane  vint  tout  le  iour ,  ôc  le  Samedy  au  matin 
homme  cria  tout  haift  qu'on  fe  tint  pieft  pour  partir  à 
midy  ,  car  c'eft  la  coulhime  dans  les  carauannes  vn  peu 
grofiès  y  d'aduerdt  du  déparc  quelques  heures  aupatauanc, 
mais  vers  le  midy  il  fit  vne  û  grande  cempefte car  il  y  a 
<les  tempcftes  dans  les  defens  fabloneux aufli  bien  que  fur  ttaagL^ 
la  mer,  )  que  noùs  ne  pâmes  partir  de  tout  ce  iour.  il  d^mUdl- 
foitvn  vent  fi  furieux»queiecroy ois  qu'il  emporteroit  tou-A^^ 
tes  les  têtes, &:il  portoit  tant  de  fable,quc  peu  s'en  fallutqu'il 
ne  nous  ciilcuclis ,  car  comme  on  ne  pouuoit  demeurer  de- 
hors, fans  aiioiraufli-toft  les  yeux  &:  la  bouche  pleins  de  fa- 
blc,nous  eftions  couchez  fous  la  tcntc,où  le  vent  nous  porta 
plus  d\n  pied  de  fable  tout  a  Tentour  de  nous.  Nousauions  SHbtiUté 
iieux  paftcz  qui  n'auoicnt  point  encore  cftc  ouucrts,  ^du/n^U, 
cfloieiit  cnuclopczdans  des  feruietcs  au  fond  d'vn  mannc- 
quin,bien  couuci t  d'vnc  fcruiette  coufuc  par  delfus:  quand 
^ettctcmpcfte  ,qui  ne  dura  que  trois  ou  quatre  heures  fut 
■ceffcejnous  ouurifmcsnos  paftcz,  mais  nous  les  trouuâ- 
me&  fi  pleins  de  fable ,  que  perfonnc  n'en  put  manger  ,  5c 
jious  les  iettâmes}  tant  ce  fable  eft  fubtil  &  pénétrant.  C'eft 
:en  ces  occafions,  qu'on  fyÀi  ce  que  vaut  vne  tente.  Le  len- 
demain 10.  lanuier  nous  partifmesà  vnze  heures  du  matin» 
Zc  àuois  heures  après  midy  nous  nous  reposâmes,  pour 
boire  le  cahué,puis  dcmy  heure  après  Ic^  tymbales  fonnans,  ^^^^^^^  4^ 
nous  cheminâmes  luTqu'à  vne  heure  après  minuit  du  Lun-  tJrMina^ 

i  car  d'ordinaire  il  y  a  dans  les  carauaaes  vn  homme 
monté  fur  vn  chameau  ,  qui  bat  de  cen^s  en  temps  fur 
4eux  cymbales  qui  fane  aux  coftez  du  chameau  deuant 
iuy^lcs  caifies  de  ct$  Cymbales  (ont  d'airain,  U  cela  fert  tant 
|)our  réjouir  les  chameaux ,  qui  fe  plaifent  fort  à  tel  bruit, 
&  à  entendre  chanter ,  que  pour  (c  faire  entendre  de  ceux 
qui  feroient  reftez  derrière.  Le  Lundy  nous  partifmes 
après  midy  ,&fur  les  cinq  heures  nous  cllans  vn  peu  repo- 
fcz,  dcmy  heure  après  nous  clicminafmcs  iufqu  a  quatre 
heures  après  minuit  du  Mardy  ,  faifans  touliours  vne  bon- 
ne lieue  par  heure  :  à  dcmy  heure  de  chemin  au  dcJa  du 
lieu  PU  no.us  auioj}s  rcpofc  ,  nous  vifmcs  vn  affcz  beaufe- 
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pulcrc  a  la  Turque  ,  où  cft  cnccrrc  le  Kiaya  d'vnc  carauaen 
quivcnancau  Sut'Sjhicaccaquccpar  pUuicurs  Arabes  j  ce 
Kiaya  après s'ctre  long-temps  battu  contre  cesArabcs,pour 
la  dcfcnce  de  la  carauanne,cômc  facharge  l'y  obligcoK(car 
le  Kiaya  delà  carauanuc  cftle  Lieutenant  du  Gouucmeiir 
de  Sucs ,  &:  cil  oblige  d'accompagner  toutes  les  carauanne^ 
.  qui  Tonc  6l  viennent  du  Caire  au  Sués)cc  Kiaya^dif-ieyapres 
vn  long  combac ,  reccut  vn  coup  de  pique  dans  le  ventre , 
"  ^  "  ^  dont  il  mourut  fur  rheure^&fut  enterre  au  lieu  mcfme .  De- 

puis ce  tëps  on  cire  au  Sues  yooo.  piaftres  des  vai  ffeaux  de  Ut 
mer  rouge  pour  payer  too.  foldacs,  dont  50.  doiuenc  refteir 
en  vn  chafteau  proche  du  Sués ,  pour  garder  la  campagne, 
1^  les  autres  joeo?  auec  le  Kiaya  accompagnent  les  carauan* 
nss.  Vne  heure  de  chemin  au  delà  de  ce  fcpulchrc  y  nous 
^^^^  crouuafines  vne  grande  cifterne  en  long ,  baftie  de  belles 
pierres  de  taille  y  elle  s^mplit  d'eau  de  la  pluye«  Plus  loin 
'  &  vne  bonne  heure  deuancqu^arriuer  au  Suez^fetrouuev» 
>rf/W#j«  beau  puis,  mais  Teau  n'en  en  pas  bonne.  Nous  arriuadnes 
le  Mardy  iz,  lanuier  à  quatre  heures  après  minuit  au  Suez. 

rOTACE  DV  SVES  AV  TOR. 

CHAPITRE  XXV- 


Près  que  ie  Fus  arriuc  au  Suez ,  il  me  prit  cnuic  d'âlîer 


Dgehl  au  mont  Sinai ,  appelle  en  Arabe  Dgcbel  Moula  qui 

M'emlgne       ^^"^  TAtabic  picrrcufc,  àc  pour  cela  nous  parlafmes  à  vn 
éêM^ft.  Schc  ik  Arabe,qui  auoit  commandement  fur  plus  de  dix  mil 
Arabes,nous  le  menâmes  deuant  Haly  Bey  le  Bcy  du  Suez 
Jequel  nous  recommanda  à  luy  ,  difant  qu'il  vouloit  que 
lOfênm        fuffions  traitez  comme  fa  tcftc  propre ,  ce  ScheÏK  luy 
sthtik  ie  refpondit  denous  U  donna  deux  Sche'iks  Arabes  pour  nous 
conduire  ,.outre  cela  ce  mcfme  Bey  fit  efcrire  en  noftre  pre» 
fence  vne  lettre  au  Gouuerneur  du  Tor  ^  par  laquelleil  nous 
recommandoitfortà  luy,  &  nous  donna  cette  lettre.  Ces 
ScheÎKS  Arabesnous  foumirentles  chameaux,  &  nous  leur 
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yayafiiiesu.ailanies  pour  chaque  chameau,  pour  aller 
reueninils  nous  en  firent  orendre  fix^fçauoirvn  pour  chacun 
de  Aoui,  meTnie  pournonre  valec  More     deux  pour  eux, 
&  pour  porter  nos  prouifions  :  outre  cela  nous  leur  donna(« 
mesfeize  piaftres  pour  quelques  cafïarres  qu*il  faut  payer 
aux  Arabes  par  le  chemin.(Caâarre  veut  dire  ce  qui  (c  paye 
pour  fe  rachcpter  de  quelque  chofe ,  comme  ce  qu'on  paye  c^/w. 
aux -Arabes  en  qualité  decafFarre,  e(l  afin  de  n*cn  eftre 
point  volé.  )  De  plus  nous  cftions  obligez  de  les  nouriir ,  de 
forte  qu'ils  n'auoienc  point  d'autre  foin  que  de  nous  mener 
&:  nourrir  leurs  chameaux.  Nousfifmes  prouiûon  pour  leur  frtuijîê» 
nourriture  de  trois  fcpticrs  de  farine,  de  beurre  ,  de  niiel ,  ^^jj^^*  • 
&c  de  douze  liurcs  de  cahuc ,  &  du  cobac  commun,  &  pour 
nous  nous  prifmcs  tout  ce  que  nous  pcufmes  ,  car  on  ne 
trouuc  rien  pour  la  nourriture  dans  tout  ce  voyage.  Nous 
fîfmes  donc  Faire  pour  nous  du  pain  &:  du  bifcuit  a  vnc  par- 
tic  de  noftrc  farine,  Se  ne  trouuans  point  de  vin  au  Sucs,par«  ' 
ce  que  le  luif  qui  auoic  accoutumé  d'y  en  vendre  eftoit  a!-  ,  . 

lé  àDamicttc  en  querir,nous  prifmcs  de  l'eau  de  vie  faite  de 
dattes, de  la  viande  toute  cuirtc,ô<:  enfin  de  tout  ce  que  nous  ^  * 
peuûncs ,  pour  iufqu'au  Tor  ,  où  les  cfclaues  du  Suez  nous  ' 
.aifiirerent  que  nous  trouuerions  de  toutes  chofes,  n'ou- 
blians  pas  Air  tout  6.  outres^que  nous  emplifinc  s  d'eau;nottS 
ne  portafmes  point  de  tentes  ^  parce  que  les  efclaucs  nous 
dirent  que  fi  nous  allions  en  fi  grande  pompe  »  les  Arabes 
nous  pourroient  attaquer^croyans  prendre  beaucoup ,  mais 
nous  eufines  grand  tort ,  car  nous  n'auions  rien  à  craindre  »  ^ 
àc  la  façon  que  nous  eftions  recommandez ,  6t  eftans  auec 
des  ScheiKS  Arabes  qui  auoient  commandement  parmy 
eux.  Tous  nos  préparatifs  efiant  donc  faits  ,  nous  monuu 
mes  chacun  fur  fou  chameaucommeon  va  lar  les  oheuAux» 
êc  partifines  du  Sues  le  Veudredy  vingt-cinq  lanuier  fur  les  _ 
cnîatre  heures  apresinidy ,  â^aUafniesrurleborddela  met  t»/*  ^ 
Rouge  iufqu*au  bout  de  ladite  mer  ,o&  nous  pafiâfines  I 

5ied%cderautrecefti;nousvifineslàTnotits  àioo.  pai 
e  nous  y  mais  dés  qu*il  nous  apperceut  y  il  paffii  Feau  ^  ^ 
5*en  fiùt  de  l'autre  cofté ,  de  forte  que  nous  le  perdifmei 
bien-toft  de  veuc  î  nous  cntrouuafmes  depuis  plufieurs  au- 
tres dans  ce  voyage..  Nous  cheminafmes  iufqu'à  huit  lieu* 
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res  du  foi r, puis  nous  nous  rcpolàfines  en  vnlieuoàiiy  aaoit 
vn  pcudc  gcncfls ,  car  ils  ne  nous  faifQienc  point  repofcr 
qu'en  des  lieux  où  il  y  eue  dequoy  bruflcr^canc  pour  (è 
cliaufFer  que  pourtairc  cuire  le  cahué  &  léiir  nufrouca. 
Oftoic'là  la  première  fois  que  ie  n»oncois  fur  vn  chameau: 
au(fî  m*en  crouuay-ie  bien  las  ^  car  leurs  bafts  (ont  (t  larges 
qu'ils  incommodent  fort  tesiambes,  qu'il  faut  beaucoup 
ouurir:  i'ên  ièntis  la  fkqgue  environ  i.  iours  s  puis  ie  m*y  ac* 
couftumay.Les  chameaux  (ont  k  prêtent  (t  contnis,qu*il  me 
fcmblc  fupsrftu  d'en  faireladefcripcion. Seulement  ic  diray 
CkâmiMM  quil  y  en  a  de  deux  cfpcccSjfçauoirceux  qu'on  appelle  cha- 
meaux, &:  ceux  qu*on appelle  dromadaires, au  moins  il  me 
Dr»m*d,ti'  fcmblc  qu'on  les  peut  ranger  fous  mcfiiic  genre,car  toute  la 
différence  qui  cft  entr*cux  ,  c'ell  que  les  chameaux  ont  vnc 
boffc  de  chair  lur  le  dos  jfoiKgros  &:  grands ,  ont  grand  pas 
mais  rude  ,  Se  toufiours  de  mcrmc,&:  t'ont  cnuiron  dix  bon- 
.  nés  lieuës  par  iour  chargez  de  leur  charge ,  qui  fera  de  Gx  , 
9rvtUÊ^(tM.  ^<^P^iu^4^i  à  huit  cens  liurcs:  les  Dromadaires  ont  fur  le  dos 
*/a  f  fr/      deux  boflcs  de  chair,  qui  font  comme  vne  fcllc  naturelle, ils 
5SJ^i«»4M^ontpluspetits,plusgrcncs,&:  plus  légers  que  les  chameaux,, 
'  le  ne  feruent  guercs  qu'à  poiTcr  des  hommes, ils  ont  vn  bott 
croc  ^ifez  doux,  &  font  facilemcnc  quarante  lieuës  par  iour 
il  n*y  a  feulement  qu'à  fe  bien  tenir ,  auflî  y  a  il  d  es  gens  qui 
fe  fo ne  lier  deilus  de  peur  de  tomber>du  refte  ils  font  £em- 
blablesauxchamcaux^ils  onc  comme  eux  les  oreilles  ^ 
la  queue  courcc,lepicdfourchu,& mol  corne  vne  cfponge^ 
le  col  longyleur  peau  eft  auflî  sëblable  à<;elle des  chameaux^ 
Tvn  &  l  aUcre  s'agehoiiillient  pour  eftre  chargez  ou  dé  ch2X^ 
gcz  puis  feteléucncquand  on  veut,  leutnourncure  efl-ieni^ 
Diable,^  Tvn  &  l'auçrefouârent  (actlentent  la  (ôif  ^  Te:ftan». 
en  vn  Jbefbincinq  iours  (ans  boire  »  couces-foîs  plus  lès 
idiaiiieaux'que  les  dromadaires.  Mats  pour  reuenir  à  nofttê 
voyage  ,^nous  pardfines  de  noftrc  premier  gifte  le  Samedy 
vinge^fixiéme  lanuier  fur  les  cinq  heures  do  matin ,  ôrdu- 
|:ant  tout  ce  voyage,  tous  lès  matins  n<His  Tentions  beau^ 
coup  de  froid  iufqu'à  ce  que  le  (bleil  fut  leué.  Nous  trotp»- 
uâraes  peu  de  temps  aptes  plufîeurseaux  qu'ils  appellent 
ir-;-  I    ^ainel  Moufe%  c'cftàdite  fontaines  de  Mojfc ,  nous  y  rem- 
pliimcsnos  oucrcs^.commc  nous  faiuoiis  a  pouces  les  eaux 
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que  nous  troiluiolîs.  Nous  nous  rcpofâmes  Tur  les  dix  heu- 
res &:  demie  ,  &:  après  auoir  mange  nous  partifmes  furies 
onze  heures ,  &  cheminafmes  iulqu'à  fîx  heures  du  foir, 
ayans  toufiours  la  mer  Rouge  à  main  droicc ,  cnuiron  àde- 
my  hcué  de  nous.  Nous  allionsd*vn  tel  pas,que  c'cftoic  tout       ^  "  •      -  ». 
ce  que  pouuoit  faire  vn  bon  piéton  de  nousfuiure.Le  Di-  * 
manche  vinsc  •  feptiefine  lanuier  nous  parti fmes  vers  les  f*^ 
cinq  heures  du  marin ,  &:  nous  n*auions  pas  fait  yoo.  pas, 
quand  paiËint  le  longd'vn  buifTon,  nous  en^ndiîmes  vne 
voix  quiappelloit ,  nousy  alla(mes  &  trouuafmes  que  c'e- 
ftoit  vnAtabe  laneuiiTant  qui  nous  difl  qu'il  n'auoicrienma- ,  , 
ge  depuis  cinq  iours,apres  luy  auoir  donne  a  boire  d^a  man- 
ger,  &  encor  du  pain  pour  deux  iours ,  nous  concinuafines 
noârc  chemin.  Nous  n'aprchcndions  pas  de  trouuer  en  no.  {^m^ 
ftre  rouce  des  Arabes^car  lors  que  nous  en  crouuions^  ils  nous 
fal'uoientcourcoiiêmenc  &  nous  en  eftions  quictcs  pour  leur 
donnervnpainouducobac, félon  qu'ils  le  demandoienc  iï^^/rr. 
mais  ciuilemenc ,  auec  cela  ils  s'en  alloienc,  car  ils  n*o(bienc 
nous  faire  de  mal  y  nouis  voyans  en  la  garde  de  ces  deux 
SchciKs  ,  qui  leur  difoicnt  qu'ils auoientrefpondu  de  nous: 
lors  que  nous  nous  reposons  pour  manger  ,  il  en  venoit  * 
fouucnc  quelques -vns  ,  qui  après  nous  auoir  faluc  ,  fe  • 
mcccoicnt  aucc  nos  Arabes  à  manger,  &:  lors  qu'il  n'en 
venoit  point  ,  vn  de  nos  Arabes  crioit  tant  haut  qu'il 
pouuoic,quc  s'il  y  auoit  quclqu'vn  qui  voulufi: manger  , 
il  vinften  toute  fcurcté,      en  criant  fc  tournoit  de  tous 
collez,  &:  ceux  qui  cntcndoicnt  cela,  ne  ui.inquoicnt  pas 
d'y  venir  aujc  leur  demy  picquc  ,  &:  mctcans  leurs  armes 
à  terre ,  ils  mangcoicnt  cnfcmblc  la  mafrouca  ,  dont  ic 
parlcray  cy-apres:  mais  il  n'elloic  gucres  bcfoin  dccncrlc 
foir ,  car  d'abord  qu'ils  voyoicnt  le  feu  que  nous  Failions, 
ils  venoient  aulTi-toft  voir  ce  que  c'eftoit.  Apres  auoir  . 
donné  à  manger  à  ce  pauurc  mal- heureux  Arabe  qui  mou- 
xoic  de  faim,  &:  continue  n3rtrc  voyage  couiiours  par 
beau  chemin,  lui  les  dix  heures  du  matin ,  nous  encrafmes 
dans  des  montagnes  pat  des  chemins  fort  pierreux  y  per-  c«Ketté 
dant  la  mer  de  veuë  :  nous  viHncs  dans  ces  montagnes  «»'W 
beaucoup  de  gazelles  &:  rien  autre,  quoy  qu'il  y  ait  SansJJJJJ^^ 
.ccsdefert^quantité  de  bcftes  fauoages , comme  loups^ours,  é^Mêi», 
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zkMéltt .  linglicrs',  renards,  lièvres ,  cliacales  ,  5c  auftriichcs  ,  roue 
•cclaefl:  fore  commun  icy  ,& chacun  fçiit  qac  les  chacales 
A^Jfriifhtt  font cngendrccs  d'vn  loup  &:d'vnc  renarde, ou d'vn renard 
^  ^       ôc  d'vnc  louue.  Pour  les  aultruchcs  ,  elles  ne  viucnc  auffi. 
JfunjMM^^  uf/^         ^^^^      dcfcrts,  ou  il  s'en  crouue  de  groflcur  prodi- 
Vn^»'»"^^*^^    gieufc.  Chacun  fçait  comme  font  faites  les  Auftruches,  qui 
^jU^t^         ontlccol&latefte&:  la  boffc  fur  le  dos  comme  les  cha- 
*^  meaux,auec  le  fquels  elles  onc  beaucoup  de  chofcs  commua 

Dtt^éeomk.  nes  ,aui}t  les  Turcs  les  onc  nommé  deué  coufch ,  c'eft  àdire 
oyfeauchameaUyelles  voncpar  la  campagne  coufîours  en 
nom  brc  pair,comme  deux  à  aeux^ou  quatre  à  quatre.  Leucs 
ceu&  (ont  fort  gros ,  corne  de  gros  limons.  Elles  engendrent 
toufiours  vn  mâle  èc  vne  femelle;  Elles  courent  plus  ^vifte 
quVn cheual  y  mais aufli fe  lafTenc^ellcs  p lutoft y  èccn  cou* 
rant«lles  iettenc  auec  les  pieds  les  pierres  qu'elles  rencon- 
trent ï  ceux  qui  les  pourfuiuent  auec  tant  de  force ,  que  û. 
elles  attrapoient  vn  nomme ,  elles  luy  feroientbièndumai, 
Ten  ay  veu  vne  donner  vne  fois  vn  coup  de  pied  fi  rude  à 
vn  gros  cliien  ,  qu'elle  le  ictta  les  quatre  pattes  en  Tair. 
Cêmm  f*  Qiiand  on  veut  prendre  quelque  audruche  !,  on  enuoye 
^At^Liéiil  ^P^^^  ^^^c  Arabe  à  cheual,  qui  la  fuit  alTez  dou  cerne  nt 
&:  elle  fuit  de  mcfme ,  fe  laffant  toujours  vn  peu.  Au  bout 
dedeuxou trois  heures  il  court  plus  fort,  puis  lors  qu'il 
voit  à  peu  près  qu'elle  eft  laflc ,  il  la  court  au  grand  galop, 
&:  l'ayant  attrapé  ,  la  tue ,  alors  ils  luy  font  vn  trou  à  la  gor- 
ge,puis  licrtt  f^i  gorge  tres-fort  au  dcffous  du  trou  ,  en 
après  ils  la  prennent  à  trois  ou  quatre  ,  &:  la  fecoucnt  &  re- 
muent dVn  codé  àc  d'autre  durant  quelque  temps,  iufte- 
ment  comme  on  reinccroit  vn  outré  pleine  d*eau  pour  la 
wO^ttgut  ^^"^^  >  ^^^^  c^'f^s  connoifTcnt  qu'ils  Tout  ades  remuée  ,  ils 
dAttjhnu  délient  la  gorge  »  &  alors  il  fort  par  ce  trou  vne  quanti  te  de 
^  mantegue  ou  façon  de  beurre,  telle  qu'ils  difent  qu'il  y  en 
Aura  quelquefois  plus  de  vingt  Imres ,  cartoute  la  chair  de 
\^  cet  animal  par  ce  remuement  fe  diflbut  toute  en  mante- 
gue ,  ne  refbnt  que  la  peau  ic  les  os.  Cela  m*auroit  femblc 
vn  conte  fait  à  plaifir ,  fi  plufîeurs  Barberins  ne  me  Ta- 
uoient  afleuré.  Ils  difent  que  cette  manteguieeft  vn  man- 
ger, tres^elicieux,  mais  qui  donne  bien  fort  le  cours  de 
TCAtre.  Nous  cheminalmcs  dans  ces  monugoes  iufqu'à 
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miJy  ,  qt»c  nous  nous  rcpofâmes  en  vn  lieu  où  il  y  a 

quaiititc  d'arbres  aflcz  beaux.  La  auprès  cil  vn  heu 
où  fc  ramaQc  beaucoup  de  pluyc  qui  tombe  des  mon- 
tagnes ,  cette  eau  cil  tore  bonne.  Ce  fut  en  cét  endroic 
yquc  le  peuple  d'IfraeJ  forcic  de  la  mer  Rouge  ,  l'ayant  pafTé 
à  lec  ,  a  la  co;''tulion  de  Pharaon ,  &:  de  tous  les  (icns  qui  les 
pourfuiuoicnt,  comme  on  peut  voir  dans  le  liurc  de  l'Exo- Cw»i^*/. 
de  ,oùcc  lieu  efl  appelle  Sur,chap.  15.  il  s'appelle  *^^intc- 

nanc  Corondcl.  Pas  loin  de  là  font  dans  vue  grotte  des  eaux 
chaudes,  que  les  Arabes  appellent  Haman  cl  Pharaon, 
c'cllàdirc  ,bain  de  Pharaon.  Ils  en  content  mille  ^ablcs^ 
encr'aucres  que  fi  on  y  mec  quatre  œufs  ^ou  n'en  retire  qAe 
trois ,  &  qu'autanc  qu'on  en  met ,  on  en  retire  toufiours  vn 
de  moins ,  que  le  diable  retient  pour  iby  v  nous  ne  viimes 
point  ce  lieu ,  car  nos  Arabes  ne  nous  y  voulurent  pas  me- 
ner,  à  eau  fe  qu'il  fe  falloitvnpcu  détourner.  Us  difent  aufîî 
que  vis  à  vis  de  Corondel  il  tait  toufiours  tempèlCe  dans  kt  ' 
mer^nnironau  lieu  où  Pharaon  &  les  iiens  furent  fubmer* 
gez.  Nous  partifines  de  là  à  vne  heure  après  midy ,  &  che* 
minafmes  iuiqu'à  ièpt  heures ,  puis  nous  nous  rcpoÔmes 
en  vn  lieu  où  iîy  a  auffi  beaucoup  d'arbres.  Le  lendemain 
Lundy  i8.  lànuier  nous  en  partifines  à  quatre  heures  du 
lAatin  y  &c  après  auoir  pafle  plufîeurs  montagnes ,  nous  re- 
prifmes  le  beau  chemin  près  de  la  mer,  mais  il  y  a  vn  en- 
droit  où  il  faut  paiïèr  tout  fur  le  bord  ,  par  des  ro- 
chers blancs  &  vnis  où  les  chameaux  ont  beaucoup  de  pei- 
ne à  fc  tenir,  principalement  à  caufe  qu'ils  font  mouillez 
de  Tcau  de  la  mer,  mais  cela  ne  dure  pas  beaucoup  :  nous 
nous  rcpofâmes  à  midy, &:demy heure  après  nous  partifmcs, 
ôc  vers  le  foir  rcntrafmes  dans  les  montagnes ,  où  nous 
cheminafmesiufqu'à  fix  heures  que  nous  nous  rcpofafmcs 
dans  le  creux  d'vn  rocher ,  où  nous  paflafmes  la  nuit ,  nous 
ne  trouuafmcs  pomt  à  ce  gille  de  bois  tout  à  l'entour ,  pas 
feulement  pour  faire  cuire  du  cahuc.  I,c  Mardy  19.  lanuier 
nouspartifmes  àcinq  heures  du  matin  ,  ÔC  cntraiiucs  dans 
vne  pUtlie  >  où  nous  chcminafmes  iuiqu'à  midy,  puis  nous 
edans  vnpctt  repofez,  nous  partifmes  à  vne  heure  après 
midy ,  continuans  noftre  route  parla  mcfme  plaine  iufqu'à 
fixheuresduifoir,  que  nous  nous  repoiàmes.  Le  lendemain 
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mcrcrcdy  50.  lanuier  nousparcirmesà  4.  heures  da  matin  ] 

ficarrlualmcsauTor  quatre  heures  après ,  fçauoir  fur  les 
huit  hcurcs:enuiron  vne  heure  dcuant  que  d'arnucr  au  Tor, 
noustioLiuaimcs  quincicé  de  palmiers  ,  ôc  vn  puis  d'eau, 
mais  très  mauuaifc. 

Dr  TOR.  ET  DE  NOSTRE 

srriuéi  au  mont  Sinai. 

CHAPITRE  XXVL 

l«r#f. 

L£  Tor  n  cA  pas  grande  chofcyneancmoins  le  port  en  cft 
bon  pour  les  vajfleaux&  les  galères.  Ce  porc  eft  gardé 
dVn{>eticChan:cauquarréqui  efl  fur  le  bord  de  ki  mer, 
auec  vne  tour  à  chaque  coin,  â£  deux  petits  canons  deuant 
la  porte  en  dehors  :  il  y  a  vn  Aga  qui  cômande  dans  ce  Cha« 
fteaUyOÙ  il  ne  loge  que  des  Turcs:  auprès  de  ce  Cliafleau  il  y 
a  vn  Conuent  de  Grecs  dedié  à  S^^  Catherine,  ^  à  Tappari^  ' 
tien  de  Dieu  dans  le  Buiffon  ardentà  Moyfe ,  U  cinq  ou  fîx 

{>auures  mailbns  de  Grecs.  Nous  prefentafoies  à  TAga  la 
ettre  du  Bey  du  Suez/ mais  parce  que  nous  n  auions  point 
de  prefent  à  lu  y  faire ,  il  ne  tint  pas  grand  compte  de  nous. 
Nous  logcafmes  dans  le  Conuent,qui  eft  aflez  beau,  ^fpa- 
cieulc,  nousyfufines  fort  bien  receus,  fie  traitez  au  mieux 
qu  il  fut  pomble,  fi£  y  mangeafmes  de  fort  bon  poiflbn  de  la 
mer  rouge;  il  y  auoic  pour  lors  30.Religieux.  Nous  cherchai» 
mes  là  des  prouifions ,  mais  nous  n'en  puGnes  auoir  en  au- 
cune (orte,fculcmcc  les  Religieux ayans  pitié  de  nous,  nous 
donnèrent  des  oliucs ,  des  dacccs ,  des  oignons  vnc  larre 
d'eau  de  vie,  que  nous  mcraageafmcs  tant  que  nous  puf- 
mes  :  nous  rcflafmcs  là  vn  lour, parce  que  les  Religieux  nous 
diretquenous  auions  bcfoin  cncor  de  deux  fcpticrs  4e  fari- 
ne, &  nous  ay  as  aclicptc  le  bled, puis  fait  moudre,  ils  en  mi- 
rent la  moitié  en  pain,  pour  donner  aux  Arabes,  tant  par  le 
chemin ,  qu'à  la  montagne,  mais  ils  firent  cela  d'vne  ma- 
nière fort  obligeance.  Pendant  que  nous  fufmes  là  ^  nous 
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acheptafmcs  de  CCS  pauurcs  Grecs  pluficurs  champignons 
de  pierre  ,  qui  fc  tircnten  cet  endroit  dans  la  mer  rouge , 
comme  aulli  des  petits  arbrilTeaux  de  pierre  ,  ou  branches 
dérocher  ,qQ'ils  appellent  corail  blanc      pluficurs  gro  (Tes  ^ 
coquille  s,  iccouc  pris  dans  la  mer  rouge,  tout  cela  ed  fore 
beau  pour  des  rochers.  Mais  ils  ne  me  purent  rien  donner  ^^J/  ^ 
d  vn  certain  poiffon  qu*ils  appellent  homme  marin ,  i'en  ay 
pourtant  depuis  recouuré  vne  main  :  ce  poifToniè  prend, 
dans  la  mer  rouge  à  Tcntour  de  petites  ifles  qui  font  tout 
proche  du  Tor.  Ce  poilTon     grand  &  fort ,  &  n*a  d*extra« 
'  ordinaire  que  deux  mains,  qui  font  effecliuement  comme 
celles  d'vn  homme ,  à  la  referue  que  les  doigts  font  ioints 
auecvne  peau  comme  vne  patte  d'oye,  mais  la  peau  de  ce 
poifibn  reâemble  à  celle  du  chamois.  Quand  ils  voyent  ce 
poiiTon'y  ils  luy  dardent  pluficurs  crampons  attachez  à  des 
cordes  dans  le  dos ,  comme  aux  baleines ,  &  enfin  le  tuent 
de  cette  (brtc  :  ils  fe  ferucnt  de  Ci  peau  pour  faire  des  bou* 
cliers,  qui  font  à  Tiefpreuuè  du  moufquct.  Apres  leur  auoir 
tout  payé,&:  fait  aux  Religieux  vn  prefent  de  quelques  pia- 
ftres ,  pour  la  bonhe  réception  qu*ils  nous  auoient  faite , 
nous  nous  prcparafmes  à  partir ,  mais  nous  payafmcs  aupa- 
rauant  vn  droit  de  vingt-huid  Maidins  par  tcfte,  fçauoir 
quatre  pour  le  Tor,  &:  vingr-quatrc  pour  la  montagne,  Ic  ' 
tout  pour  les  Arabes.  Nous  parcilmcs  du  Tor  le  Icudy  trete  * 
"vniefmc  lanuicr  fur  les  onze  heures  du  matin  aucc  vn  Reli-  ^ 
gieux  qu'on  nous  donna  pour  nous  monftrerles  prmcipaux 
lieux  de  la  montagne  ,  nous  luy  payafmcs  fon  chameau 
pour  aller  &:  reuenir.  Il  nous  parloïc  en  Turc  &:  en  Ara- 
be ,  car  ce  Religieux  ne  fçauoit  point  du  tout  de  Franc; 
Nous  vifincs   en  paflant  le  iardin  des  Religieux  du  Ij^^^^ 
Tor,quicncfl  peudiftant ,  ce  iardin  elTTc  lieu  appelle 
dans  la  Sainte  Eferiturc  Elim  ,  où  lors  que  les  Ifraclitcsy 
pafTcrentjil  n*y  auoit  que  70.  palmiers  àc  douze  fontaines 
ameres ,  Icfquelles  Moy(e  rendit  douces  ^  en^y*:îettant  va 
morceau  de  bois,  ces  fontaines  font  encbr  en.  leur  cftrcv 
cdans  proches  l'vnç de  l'autre ,  &la  plufpaît  daiu  Tenclos 
du  iardin ,  les  autres  en  (ont  aflex  proches,*  elles  font  toutes 
chaudes,  &  font  retournées  en  leur  première  amertume  ,  //«««m. 
«ari'cn  gouftay  d'vne ,  où. on  fc  baigne.,  U  ipefme  les  Ariu-^"^^ 

Rr  iij 


1 


Digitized  by  Google 


m  VOYAGE 

bci  l'apellcnc  Hamam  Moula ,  c'cft  à  dire ,  bain  de  M.iyfc^ 
cllccft  dan'  vnc  pccirccauernc  obfcurc.  Dans  ce  iardin  il 
n'y  a  que  des  palmiers  en  quantité  ^  donc  les  Religieux  rcti- 
rcnc  quelque  rcucnu,  mais  les  vieux  70.  palmiers  n'y  fonc 
plus.  Aprcsauoir  vcu  ceschofcs ,  nous  remphfmcs  nos  ou- 
tres de  l'eau  d'vn  puis  qui  c(l  là  proche, &qui  appartient 
aux  Religieux,  ie  la  trouuay  bien  puante,  ils  nous  dirent 
qu'ayant  couAutne  de  le  nettoyer  tous  les  ans  ,  ils  ne 
l  auoient  pas  neaoyé  la  dernière  année, qu'au refte  c*c- 
floit  la  meilleure  eau  d^alentoun  Us  auoient  autrefois  pro- 
c  he  de  ce  puis  vne  Eglife ,  que  lcs*Turcs  abbatirent ,  &  de  ^ 
Tes picnrcs en baftirentleéilditCbafteau,  appelle  le  Tor. 
Nous  cheminafines  par  la  plaine  iufqu  a  fix  bsures  du  foir ,. 
que  nousnous  repoufrocs.  Cette  plaine  eft  appellée  dans  la 
«-  ^  ^'A»-'  ^'raimeEfcritureledefertdeSinyO&leslTraëlttes  regrettans 
^nsf^  il,*.    i«  oignons  d'Egypte ,  I>ieu  leur  enuoya  la  knanne.  Nous 

Tifmes  dâikui  cette  plaine  plufîeurs  arbres  d^Âcacîa  »dont  ott 
tire  delà gomm e ,  que  les  Arabes  appellent  aufli  acaKla? 
il  fautremarquer^uc  les  arbres  d'Acacie  qui  font  fi  fre- 
quens  prcfèntement  en  France  ,  nous  Ibnt  venus  de  l' Ame* 
riquc  ,  2>c  que  Ton  n'en  tire  point  cette  gomme  ,  &  que  ce 
•qucronappcllc  Acacia  dans  les  boutiques ,  eft  le  fuc  ef- 
^aiiîi  de  pruniers  lauuagcs  &  nous  vient  d'Allemagne  ;  Ces- 
arbrcs  ne  font  ny  plus  hauts  ny  plus  gros  que  nos  faulcs  or- 
dinaires, mais  lis  ont  les  fuciiles  fortdc^./ccs,  &:  ont  desef- 
pines.  Les  Arabes  en  amaflent  la  gomme  en  Antomne 
lians  poindre  les  arbres ,  car  elle  coule  d'elle  merme,puis  ils 
la  viennent  vendre  à  la  ville.  Le  lendemain  Vcndredy 
premier  Fcurier  nous  partifniesàcinq  heures  du  matin ,  Se 
_^^/<jgil}|»^  cntrarmesdansde hautes  montagnes  ,  &  nous  repofàmcs. 
^  prés  d'vn  rûTHStu,  ^  partans  fur  1  es  onze  heures ,  nous  che- 

idtlSL  "^^^"ïcs  iufques  vers  les  quatre?  heures  U  demie,  que  nous 
trouuâmcs  vn  peu  de  plaine  ,  où  rencontrons  quelques  ca- 
banesd'Arabcs  ,^les  noftrer  ne  voulurent  paflcr  outre  pour 
jcc  iour,  &  firent  grand  feftmdulaift  que  noiis  leur  ael^etâ* 
mer  dans  ces  cabànes  J^^us  y  fcrouuimes  quatité  defèiri^eS 
&:  petits enfans ,  la  plufpartà  Ïsl  mammêtle. Nous  partifmei 
de  là  le  Samedy  1.  Fcurier  ït  deux  heures  après  minui  t  , 
cheminafines  à  pied  dans  d'autres  montagncioù  le  chemift 
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cftoit  fort  difficile  ;  fur  les  huid  heures  du  matin  nous  trou- 
uâmcs  des  petites  maifons  afle;5  bien  bafties,  où  logent 
maintenant  des  Arabes.  Ce  lieu  efl:  appelle  en  la  Sainte  Ef-  n^iHd,m 
criturc  RapUidim.  Plus  loin  nous  vifmcs  pluficurs  iardins 
appartcnans  aux  Religieux  ,  bien  enclos  de  murailles ,  6C 
remplis  de  toutes  fortes  d'arbres  fruidiers  fort  bien  culti-  ffjl'^^ 
uez  ,  &:  m  (me  de  vignes.  Puis  nous  trouuafmes  la  pierre  jï/o»  qne 
<iont  MoyCc  tit  iortir  de  Tcau  ,  la  frappant  deux  fois  auec  fa  ^^^^^'^""^^ 
verge  ,  ce  n*cft  qu'vne  pierre  d'vnc  defmerurcc  grandeur  Cî»f#. 
U>  grofleur ,  qui  îbrt  de  terre  ,  on  vojt  des  deux  coftez  de 
cecce  pierre  pludeurs  trous  par  où  couloit  l'eau,  comme 
on  comioid  facilement  par  les  vcftiges  de  l'eau ,  qui  y 
a  beaucoup  creu(e,maisà  prefentil  n'en  fotc  plus  d'eau. 
Ceœ  pierre  efl  appellée  en  la  (àinte  ETcricure  pierre  de  c^f^^»^/ 
conaradickion.  Sur  les  dix-hcurcs  du  matin  nous  am'uafines 
à  vnMonaftere  des  Grecs  dcdié  en  l'honneur  des  quarante 
Martyrs:  De  ce  monaftere  iufqu  au  grand  Monaderc  ,  ou 
xepote  le  corps  de  iainte  Catherine  »  il  y  a  prés  de  deur 
heures  de  cnemm.  Ce  luonaftere  des  quarante  Martyrs 
cft  aflfez  ioly ,  il  y  a  vne  belle  Eglife  êc  vn  beau  ^rand 
jardin  ,  ou  font  des  pommiers,  poiriers  ^  noyers ,  orangers , 
citroniers,olittiers,  ^de  tous  autres  fruits  quife  voyent 
ènces  pay  s-cy,     mefineiipeu  qà^on  mange  de  bon  fruit 
«tt  Caire ,  vient  du  mont  Sinaï;outre  cela  il  y  a  de  belles  vi- 
gnes &  de  fort  bone  eau.Il  demeure  toufiours-vn  religieux, 
Grec  dans  ccMonafterc  ,  ccluy  que  nous  y  trouuafmes , 
nous  dift  qu'il  y  cftoit  depuis  lo.  ans,c'eftluy  qui  a  foin  de  ' 
faire  cultiuer  tous  leurs  iardins  par  certains  Arabes  qui  les 
fcrucnt  volontiers.  Nous  nous  rcpofafmes  dans  ce  Mona- 
fterc^qui  eft  au  pied  de  la  montagne  de  fainte  Catheri- 
ne, 


Diyilizua  by 


DE  LEVANT.  jf,  t.'i 

que  ce  corps  cftoic  là-haut  ,  il  s'y  en  alla  le  matin  auec 

tous  les  Religieux ,  qui  l'apportèrent  en  procelfion  iufqu'au 

Wonalterc,  ou  ils  muent  Ion  corps  dans  vne  belle  chafTc 

d'argent ,  qui  y  efl  encor.  Deflbus  ce  dôme  où  repofoic . 

ce  corps ,  ell  vnc  grande  pièce  de  roc  cflcuce  vn  peu  de 

terre,  c'cil  où  l'on  dit  qu'il  fut  placé  par  les  Anges,  • 

on  l'y  voit  encor  marque  ,  cotnme  ayant  eftc  pofé  fur  le  dos 

car  c'cft  la  forme  des  reins  qui  y  paroi ft  ;  les  Grecs  tiennent  • .      .  .  '  * 

que  cette  graueurc  acftc  faite  par  miracle  ^mais  il  y  *  quel-     -       «Cf^S'  ^r^ 

queappaxence  que  cela  a  eit'e  rait  de  main  d'homme:ce  knr      *^ . 

cuxquiontfaitàrencoordecerocvnpetit  domeen  fbribe     *  • 

de  pedce  chapelle  quacrée:apres  auoir  adieûcen  celieuno- 

ftre  prière  à  la  Sainte,  nous  defcendifines  auec  beaucoup  de 

peine ,  & fufmes  deux  bonnes  heures  à  venir  iufqu'au  bas, 

en£n  nous  arriuafmes  au  fufdic  Monaftere  des  40.  Martyrs 

à  (ix  heures  du  foir  bien  las.  r 


DE  LeA  MONTAGNE  DE 

Moyfi. 

CHAPITRE  XXVIir. 

NOvs  partifmes  du  logis  le  Dimanche  3.  Février  fur  les  ^"l*!*^!^ 
fcpt  heures  du  matin  ,  pour  aller  voir  la  montagne  de  *  • 

Moyfe  qui  n'eft  pas  fi  haute  que  la  précédente,  ny  fi  difficil- 
le  a  monter:mais  il  y  a  beaucoup  de  neiges ,  aufTi  bien  qu'en 
raucre,&  plufîeurs  bonnes  cifternes  en  pludcurs  endroits  de 
la  montagnejproche  du  fommec  il  y  a  vne  belle  &  bonne  ci- 
fteme.  Nous  arriuafmes  au  haut  fur  les  neuf  heures^  après 
nous  eftre  repofez  pluûeurs  fois.  Auhaucde  cette  monta-  ' 
gne  il  y  a  1.  Ëglifes  »  l'vne  pour  les  Grecs ,  Se  l'autre  pour  les. 
Latins ,  de  celle  des  Grecs  on  entre  dans  celle  des  Latins 
qui  eft  dédiée  àrÀfcenfîon  de noftre  Seigneur  :  nous  y  en<> 
tendifines  la  MelTc,  qu'y  célébra  le  Capucin  qui  êftoit  àuec 
nous  :  prés  delVil  y  a  vne  petite  Mofquée ,  à  cofté  dela-^ 
quelle eUvntrouou'petitecaueme  où  Moyfe  ieufiia  qiluu 
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rantc  ioursùcoflé  de  l'Eglifc  des  Latins  cfl:  vne  petite  grot- 
te où  Moyfe  fc  cacha, lors  qu'ayant  demandé  à  Dieu  de  voir 
faface,  Dieu  luydit  qu'il  ne  pouuoit  voir  fa  /ace  en  ce 
monde,  mais  qu'il  fecachaftlous  ce  roc  ,  &:  qu'après  qu'il 
Icroit  parte  ,il  le  vcrroitpar  dcrricrc:ton  dos  &:  Tes  bras  font 
fort  bien  marquez  dans  le  roc  ,  fous  lequel  il  fe  cacha.  Ce 
Fut  furie  foramct  de  cette  montagne  que  Moyfe  receut  de 
Dieu  Icsdixcommandcmensefcrits  iur  les  deux  table Du 
foriHQec de cc^te  monugne  on  voir  fott  aif^mcnt  jdpji«  lie 
Cooucnt^qui  c(l  au  pted>  àc  comme  au  deilous  de  ceux  «jiii 
font  au  haut  de  ladite  moiitagnc,on  y  yoic  vne  belle  grande 
Eglife  conuertcdc  plomb  ,où  ils  difcnt  qu*eft  le  corps  de' 
(àince  Catherine  en  pièces  Douant  la  porte  de  ladite  Egliiè  . 
dans  l'enceinte duMonafteree H:  vne  belle  Mofqucc  En  re- 
defcendantnousvirmes  vne grofTe  pierre  dans  le  chemin, 
c*eftà  ce  que  difenc  les  Grecs ,  le  lieu  iufqu'oùle  Prophète 
Helie  Vint  s'en  eftancfiiy  du  Mont-Carmel^àcaufe  de  la 
perfecution  de  lezabel  Reyne  de  Sirie ,  eftancarriué  au  liea . 
où  eft  cette  pierre  »  vn  Ange  foprelcntaà  luy  ,  Se  frappant 
d'vn  bafton  fur  cette  gro(ie  pierre  la  fit  tomber  dans  le  che« 
min ,  6^  défendit  à  Helie  de  pafler  outre^luy  di(ànt  que  pu» 
que  Moy(èn'auoit  ' point  efté  dans  la  terre  Sainte,  il  n'iroic 
point  au  haut  de  cette  montagne.  Vn  peu  plus  bas  fe  voit  vn 
pied  de  chameau  fi  bien  grauc  dans  le  roc ,  qu'il  ne  l'cft  pas 
mieux  dans  le  fable  par  ou  pafTcvn  chameau,  les  Mores  Se 
Arabes  difcnt  que  c'cft  la  figure  du  pied  du  chameau  de 
Mahomet  ,  lequel  paflant  là  fur  fon  ch  imcau  ,  le  pied 
s'y  imprima  ,  i's  le  baifent  fort  dcuoticufcm^nt  ;  il  eft 
à  croire  que  les  Grecs  ont  fait  cela  pour  captiuer  leur 
^  amitié ,  afin  qu'ils  portent  reuerence  à  ces  lieux.  Apres  cela 
nous  vifmes  en  plufieurs  endroits  de  U  montagne  de  peti- 
tes chapelles ,  qui  ont  chacune  fa  maifontout  proche  aucc 
fon  iardin  plein  d'arbres  fruidiers  ,  il  y  habitoit  autrefois  J 
plufieurs  Hcrmites,cn  c^lle  quantité  ,  qu'on  dit  que  dans  la 
montagne  dcMoyfe  il  y  auoit  anciennement  plus  de  14000. 
hcrinites,depuis  lesGrecs  ont  tenu  à  tous  ces  hermi&iges  des 
Religieux  qui  y  celebroienU'oiHce  diuin ,  mais  maintenant 
il  n'y  en  a  plus,parcequeles  Arabes  les  tourmentoient  trop. 
Nous  difnafmes  fur  cette  montagne  »  auec  du  pain,  de .  l'oi-. 
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gnon  ,  &:  des  dattes  que  nous  auions  porté,  &:  puis  nous  al  - 
lafmcs  voir  les  hcrmitagcs,  ôc  prcraicremcnt  nous  trouuaf- 
mcs  trois  de  ces  chapelles ,  tout  enfcni  blc ,  ou  Ton  en  trc  de 
rvneàrautrc  :  derrière  l'Autel  delà  troificrme  qui  cft  dé- 
diée en  l'honneur  du  Prophète  Helie  ,  il  y  a  dans  vn  trou  le  , 
roc  où  Helic  habita  durant  tout  le  temps  qu'il  feiourna  dans 
cette  montagne  ,  à  caufe  de  la  perfccution  de  lezabcl  :  puis 
vn  autre  endroit  ou  font  cncor  crois  chapelles  dédiées ,  l'v- 
neenThonneur  delà  Vierge  ,  vne  en  l'honneur  de  iaince 
Anne ,  S>c  l'autre  en  l'honneur  de  faint  lean  ,  puis  vne  cha- 
pelle dédiée  à  S.Pancaleon^uis  vne  autre  dédiée  à  la  iaiiice 
Vierge,vne  autre  à  Dauid ,  vne  autre  enThonneur  du  bap- 
ceûne  de  noftre  Seigneur  lefus-ChrifVyVne autre  à  faint  An- 
toine Hermicc ,  vn  autre  lieu  où  fontarois  petites  cellules,  .  ^ 
ouïes  Grecs  difent  que  les  deux  fils  aifiiez  d'vn  Empereur  iwi^^Si^^ 


&  à  manger  d'vn  valet  qui  demeuroit  dans  la  trofiéme  cel-^^IJ^^^^''  ^tae^^ 
Iule  ^quin'eftoit  point  fermée  ,  te  ils  moururent  t^cwki^iimJî^^oXC^ 
flânsfa  cellule.  Toutes  ces  Chapelles  font  femées  &  <lj^pe^^£*]J**^^^J^ 
fées  par  la  montagne,  de  forte  qu'il  y  a  bien  du  chcmiiÇwPîi^^*?'^  ^tJ*"**^! 
(aire  pour  les  voir  toutes,  elles  ont  proche  d'icelles  chacnno  . 
leur  petite  maifon&iardin ,     de  bonne  eau.  Delà  nous  . 
defcendifmes  au  grand  Monaftere ,  qui  eft  au  pied  de  la- 
dite montagne,  par  des  dcgrcz^qui  prennent  autrefois  de-  ! 
puis  ledit  Monallerc  iufqu'au  haut  de  cette  montagne ,  &  (i 
cRoicnc  en  nombre  de  14C00.  dcgrcz  ,  maintenant  il  y  en  a 
vne  partie  de  rompus ,  ceux  qui  relient  lont  bien  f.iits  ,  ^  {fg^nf^i^ 
faciles  à  monter  ou  dcfccndrc.  On  peutiugcr  de  la  hauteur  umontu^ 
de  la  montagne  faintc  Catherine  par  celle-cy  ,  qui  afleuré-  gn$dêMtj' 
ment  n'cft  que  les  deux  tiers, &:  cependantà  14000.  dcgrez.-^** 

*  Defcendans  par  ce  chemin  ,  nous  trouuafmes  deux  beaux 
portiques  de  pierre  ,  par  où  nous  pafrafmcs ,  &  où  les  Grecs 
difent  que  ceux  qui  faifoicnt  le  pèlerinage  payoient  autre- 

.£o\s  vn  petit  droit  Apres  cela  nous  vinfmes  au  pied  du 
grand  Monaftere  , lequel  cft  fort  bien  bafty  de  pierre  de 
taille, auecde  hautes  murailles  bien  cfcarpées  ,  du  coftc 
«l'Orieat  il  y  a  vne  feneHre  par  laquelle  ceux  de  dedans  ti- 
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rent  les  pèlerins  dans  le  Monaflere,aucc  vnc  corbeille  qu'ils 
defccndent  au  bouc  d'vnc  corde  palfcc  par  vnc  poulie , 
qu'on  voit  au  haut  de  la  fcncftre  ,  &c  les  pèlerins  Te  mcctenc 
dedans  l'vn après  l'autre ,  &c  on  les  tire  ainfi  vn  à  va  ,  c'eft 
par  là  auflî  qu'ils  defccndent  à  manger  aux  Arabes  ausc  vnc 
corde.  Nous  ne  ncrafixies  point  dans  ce  Monaftore,  parce 
qu'il  eftok  ferme.  Pour  entendre  cecy ,  il  faut  fçiuoir  Thi- 
uoire  de  ce  Monaftere. 

w  w  wS?»  w  w  w  w  w 

Dy  MONASTERE  SAINTE 

Catherine. 

V.M'  ,  CHAPITRE  XXIX. 

'  '  ^"t'**'  *   1  L  y  ^  looo.ans  que  les  Grecf  pofledentceMonaftere^qui 
i^ômsjiérc  1  leurfut  donné  par  vn  Empereur  Grec  ,  nommé  Giufii* 
di  Ssimé]  nien ,  &  depuis ,  comme  ils  y  dcmeuroienc ,  vn  iour  Maho* 
.  -^^-^^ï^tmec ,  qui  à  ce  que  difentles  Grecs ,  cftoit  leur  chamelier  » 
•*  '  * 'leur  ayant  mène  quelques  prouifions  fur  fcs  chameaux, 

comme  il  cftoïc  las ,  il  s'endormit  dcuant  la  porte  du  Mona- 
ftcrc  :  pendant  qu'il  dormoit ,  il  vint  vn  aigle  ,  qui  voltigea 
uflfif'*'^  long  temps  au  de  iVus  de  fa  tefte  ,  ce  que  voyant  le  portier 
dêM^ho-  dudit  Mona{lere,i^couruc  tout  efmeruciUé  le  dire  à  l' Abbc, 
lequel  y  vint  au(Ti-tofl ,  &  vit  la  mefme  chofe,  fur  quoy 
ayant  fait  quelque  réflexion ,  quaiid  Mahomet  fut  cfucillc, 
il  luy  demanda ,  fi  eftant  pui liant  &  giand  S:;igneur  il  leur 
fcroitdu  bieni  Mahomet  luy  répondit  que  cela  n'cftoic 
pas, ny  ne feroicpas ;  mais  Tautrc  mûftanc  toujours  fur 
cettefuppofition^  Mahomet  luy  die  qu'il  ne  dcuoit  point 
douter  qu'il  ne  leur  fît  beaucoup  de  bien ,  s'il  en  auoit  le 
*  pouuoir,  puis  que  c'elloienteuxqui  le  nourri (Toienc  ;  T  Ab-> 
bé  youlut  en  tirer  de  luy  vne  prom c  (Te  par  écrit ,  mais  Ma- 
dg  homet  ne  fçacliant  pasefcrite ,  l'Abbé  fit  apporter  vn  en* 
Af^«Zr*       '  &Mahometayant  teint  d*encre  fa  main ,  l'appliqua 
mfumit  ^      fueiUe  de  papier  blanc  y  ou  fa  main  refta  imprimée 
«ftrin,    dececteforte,  U  leur  donna  cela  pour  affeurance  de  ce  ' 
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''^  qu*n  difbit  ;  quelque  temps  après  eibinc  parae&u  \  cette 
)  grandeur  quiiuy  eftoic  preiknée  par  céc  Aigle ,  il  Ce  fouuinc 
'*  oe  (à  parole ,  &  leur  comèrua  leur  Monaftere  auec  tout  le 
terroir  ,  à  condition  toutefois  qu'ils  nourriroicnc  cous 
les  Arabes  d*alcncour  :  c'eft  pourquoy  lors  qu'il  y  a  des 
Religieux  dans  le  Monaftere  ,  ils  font  obligez  d  ^  don- 
ner vn  dcmy  picotin  de  bled  à  cliaquc  Aiabc  qui  fc  prclcn- 
tc  CCS  Arabes  le  moulent  auec  vn  petit  moulinet  qu'ils 
portent  toufiours  auec  eux  ,  &:  il  en  viendra  quelquefois  en 
vn  iour  cent  cinquantCjdcuxccnSjiufqu'à  quatre  cens ,  &  il 
faut  donnera  tous  ;  de  forte  que  cela  monte  quelquefois  à 
plus  de  deux  muids  de  bled ,  &  il  y  en  a  quelqucs-vns  à  qui 
ils  donnent  encore  trois  ou  quatre  piaftres  par  an ,  aux  vns 
plus,  aux  autres  moins.  Or  il  y  auoitpour  lors  cnuiron  deux 
ans ,  que  faifans  venir  quelques proui fions  ,  les  Arabes  les 
leur  volèrent ,  ce  qui  iîll  que  les  Grecs  abandonnèrent  le 
Conuent,  donc  la  porte  cftmurce,  &c  les  murailles  fi  hau- 
tes,  qu'on  ne lesfçauroic efcallader^  &c  il  faudroit  aiïeuré^  :  -r-' 
ment  du  canon  pour  prendre  ce  lieu ,  s'il  y  auoit  des  gens  ^ 
dedans  qui  le  de&adUffent.  Lors  que  i'y  aillay  il  n*y  auoit 
.  perfonne  depuis  deux  ans  dans  ce  Conuenc ,  parce  qu  ils 
vouloient  punir  ces  Arabes ,  en  les  priuant  de  la  nourriture 
ou' ils  leur  donnoicnt  tous  les  iours ,  iufqu'à  ce  qu'ils  fe  miG* 
tencàlaiaifony&c'eft  pour  cela  aue  nous  auions  crouué 
tanr  de  Religieux  au  Monaftere  au  Tor^oùils  s'eftoient 
prcfque  tous  retirez  ,'car  il  ify  en  rcfte  pas  tant  quand  ce» 
luydu  MontSina'i  eft  ouuert.  Ces  Religieux  auoient  en 
Candie  beaucoup  de  rentes ,  qu'ils  ont  perdu  par  Tinuafion 
que  les  Turcs  ont  fait  dans  cecte  ifle  :  Us  ont  vn  Euefquc , 
qu'on  appelle  rEuefque  du  Mont  Sinal,duquel  dépcmaent . 
tous  ces  Conucnts  U  Chamelles ,  de  mefme  le  Cofiuent  du 
Tor ,  &:  cet  Eucfque  ne  dépend  point  du  Patriarche ,  il  ei^ 
toit  pour  lors  au  Caire.  Nous  nous  contentâmes  donc  de  ce 
que  nous  en  auions  vcu  du  haut  de  la  montagne. 
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cation  par  reuelation.  le  rapporte  toutes  ces  cho(ês  (èlon 
la  tradition  des  gens  du  pays ,  laquelle  n'eftant  pas  autho- 
.  rifce  de  partages  de  rEfcriture  fainte,  ou  des  anciens  hifto- 
riens ,  ie  lailTe  au  ledeur  la  liberté  d*en  croire  ce  qu  il  trou- 
uera  à  propos.  Ayant  veu  toutes  ces  chofes  »nous  retourn â- 
mes  au  Monafterc  des  quarante  Martyrs,  oà  nous  arrinaf^ 
mes  à  fix  heures  du  foir ,  bien  las  de  monter  &  defcendrc. 
Nous  éufpes  bonne  fortune  de  ce  qu*il  ne  fe  failbit  point 
de  vent ,  lors  que  nous  montaiboes  ces  montagnes,  car  (bic 
firoid  foit  chaud ,  il  nous  auroit  tué. 

DE  NOSTM  RETOya  AV  SVEZ. 

CHAPITRE  XXXI. 

NOus  faiûons  fi  mauuaife  chère  au  montSinay^que  nous  ^^^^^  ^ 
ne  (bngions  qu'à  retourner  au  pluftoft  au  Sues,oii  nous  ««m/ 
oserions  de  nous  refaire,  c*eft  po'urquoy  le  Lundy  qua-^' 
tricfine  Février ,  après  auoir  donné  q  uelque  argent  ae  pre- 
lêncau  Religieux ,  qui  demeure  au  Monaftere  des  quaran- 
te Martyrs ,  nous  partifines  dudit  Monaftere  à  huid  heu- 
res du  matin  ^  pour  vifiter  ce  qui  reftoit  encor  à  voir , 
ne  voulans  pointmalgrénoAre  laifitude  ,  laifTer  rien  que 
nous  ne  viffions  -,  nous  allafines  premièrement  à  l'EgUfe  des 
II.  Apoftres ,  puis  après  auoir  cheminé  enuiron  vne  heure  , 
&  monte  enuiron  demy-heure  ,  nous  defcendifmes  en  vn 
lieu  fort  bas  j  où  il  y  a  vnc  petite  habitation  ,  aucc  plufieurs 
iardins  pleins  d'arbres  fruicliers  ,  &:  vne  greffe  fourcc 
d'eau  fort  belle  &:  fort  bgnne      y  a  vne  petite  Egli- 
fc  dédiée  a  faintCofuie*?*:  fainbtjamian  ;  puis 
vn  peu  remonte,  nous  defcendifmes  par  le  propi 

terre  s  ouurit ,  &:  engloutit  Coré,  Dathan  ,  &  Abiron,à  eau- c'^/,  n^^' 
fc  qu  ils  s'eftoicnt  mutmez  contre  Moyfe:  nous  vinfmes  Curm^^hmf 
les  vnze  heures  à  vn  lieu  plus  bas,  ou  nos  chameaux  nous 
attendoienc,^^  après  auoir  difnc,&:  donné  quelques  piaftrcs 
auReli^ttxqoiAO^  ^uoit  tout  monûré  pour  là  peine, 
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BOUS' enfines  cres-  beau  chemin  ,.£uii  monter  nj  deù 
cendre.  Durant  tout  ce  voyage  nous  fufines  tonfioun  Som 
gays ,  U  ic  picnois  grand  plai&r  à  entendre  CCS  Aubes  ,  qui 
nous  contoienc-lour  vie  ylesmetcans  de  temps  en  temps  en 
humeur  par  des  interrogations  que  îc  leur  faijrois.Ie  mettra^ 
icy  ce  que  i*cn  ay  appris*. 

DES  jiRABES. 

CHA4?ITRE  XXXIL 

LEs  Arabes  font  de  la  race  d  ifmael  &:  de  Tes  douze  en- 
fâns ,  lefqucls  ontcfté  les  Patriarches  des  Tributs  Ara- 
biques,comme  les  douze  enfans  de  lacob  Chefs  des  douze 
Tributs  luifues.  Ces  Arabes  font  diuifez  en  ceux  qui  habi- 
tent les  villes  &  ceux  ^ui  habitent  le  defert,  ceux-cy  font 
les  Atabes  que  les  anciens  apelloiét  Scenit^J^  auiourd'huy 
&nc  nommer  Bédouins  ,     c  eib  particulièrement  à'cvoL. 
dont  î'entens  parler*  lis  ont  cette  bonne  qualité  qu'ils  vo- 
ient fort  volontiers  les  carauannes  quand  ils  peuucnt ,  fc' 
ne  Font  point  d'autre -mai,  quand.on  nefe  défend  point, 
que  de  defpoûillertout  nud  ^mais  quand  ils  attrappent  des 
Turcs  ,.ils  ne  leur  font  pas toufiouss  à  bonquartier ,  prinei- 
galement  quâd  ona  fait  mourir  ou  mahtaiœ  nonuellemenr 
quelqu'un  des  leurs  dans  les  Tilles»  Ces  peuples,  qui  font  en^ 
granctnombreviuenrdanslesde(ètts,oà  quoy  qu'41s  tac* 
nent  vne  vie  fort  miferable ,  jls  s*èftiment  tres-lieurcux  $  ils-< 
vont  veftus  d* vne  grande  chemifé  bleu&coufuë  dè  tous  co-*- 
ftex  iufqu'en  bas,  puisont  vnegrandc  pièce  de  rergie*  blaa«- 
che  donc  ils  (èfbnt  plufîêurs  tours  ^  l'entour  dn  corps ,  èc: 
ions  les  aiflelles ,  &  pardeffiis  les  elpaules  ;  il  y  en  aauffi^ii 
ont  des  caleçons  ^    quelque  façon  de  veile.^  feunsie ,  ott« 
bien  plusieurs  peaux  de  mouron  coufûës  enG»nble,dont 
meitenrlàlaine  contre  leur  chemile  pour  Tefcbau^er  ^  la»- 
setournent  de  Tautre  coftc  pour  fc  rafraîchir  ;pluâeurs  ora? 
aui&deccruiacspaboucdicsqui  foacpufque  comme  no»- 
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(bulîcrs.  Lents  femmes  vont  aufli  mifcrablemcnt  vcft:ucs,&: 
ont  le  vifage  couucrt  d'vn  linge  pcrcc  au  droit  des  yeux ,  &c 
pocccntà  leurs  oreilles  de  gioi  anneaux  de  laiton.  Ces  gens 
ont  la  plufpart  des  trouppcaux  de  chameaux ,  moutons , 
&:  chèvres  ,  qu'ils  mènent  pairtre  deçà,  delà  ,  &:  lorsqu'ils 
trouucnt deThcrbe, ils  plantent  là  leurs  mefchantes  ten- 
tes faites  de  poil  de  chèvre  ,  fleurs  femmes &:  cnfans  fc 
mettent  deflous,&:  quand  il  n'y  a  plus  d  herbe  là ,  ils  plient 
bagage      chargeant  tout  fur  leurs  chameaux  ,  maifon, 
hardcs ,  femmes  ,&  cnfans ,  ils  vont  chercher  autre  part  du 
palluragc.  Ils  viuent  de  lait  de  chameau ,  ou  de  chèvres ,  8c 
de  chair  de  chameau ,  &:  boiucntde  l'eau,  ils  mangentaufli 
»êf¥Mtts,        galettes  ou  foiiafles ,  entr*autres  ils  ont  la  mafrouca 
qui  leur  cil  vn  grand  regale ,  auffi  ne  la  mangent-ils  pas  Ci 
Touucnt  ,ie  la  leur  ay  veu  faire  plufieurs  fois  dans  no- 
ilce  voyage  du  Mont  Sinay  ,  où  ils  la  fai(bienc  tous  les 
iours, matin  &  foir ,  à  mes  dcfpens ,  cat  ie  ne  leur  efpas* 
gnois  rien.  Ils  dcflrempcnt  de  la  farine  auec  de  l'eau 
dans  vne  iacce  de  bois  qu'ils  portent  coufiours  auec  eux, 
Se  en  font  vne  paftc  ,  qu'ils  pctriflent  bien,  puis  ils  Te- 
fteadent  fur  le  fable  ,  la  faifanc  £brc  mince  en  rond  du  j 
diagietre  d'vn  bon  pied  &:  dcmy,  après  cela  ils  la  me^  , 
tcnt  fur  le  fable  ,  fut  lequel  elloit  le  .feu  qu  on  auoit 
fait ,  &:  la  couurentde  cendres  chaudes  ,  puis  de  braife ,  9c 
quand  elle  eft  cuitte  d*vn  codé ,  ils  la  retournent  de  Tautres 
elUnt  bien  cuite  ,  ils  la  rompent  toute  en  petits  morceaux , 
flcîauecvnpettd^eattlarepecriflentymeflansdubcucc  ,  &: 
quelquefois  au(G  dumiel     en  font  vne  grolfe  pafte  »  donc 
ils  prennent  de  gros  morceaux ,  &  les  preflânc  entre  leurs 
doits  y  mangent  cela  auec  délice , il  femble  de  ces  morceaux 
depafte  qu  on  donne  aux  oy  es  pour  le»  engraifler.Leurs  de* 
sehtu  d  fcrts  font  diuifez  en  tributs ,  U  les  tributs  en  familles ,  qui 
*         occupent  differens  quartiets.  Chaque  tnbu  a  vn  Scheik 
uheikt  dts  ^1  Kcbir ,  ou  grand  ^chëÎK ,  SC  chaque  famille  afon  Scheik 
Anihf,    ou  Cc\pitaine,lc  ScciKcl  Kcbir  commande  à  tous  les  autres  . 
SchëiK:s,&:  cesSchëiks  rendent  iuftice  aux  .  Arabes  &  ont 
pLulfancc  de  vie     de  mort  fur  eux,  &  font  ponducUcmcnt 
obcys  en  ce  qu'ils  ordonnent  j  ils  chaftient  mefme  de  peme 
d'argent  ceux  ^ui  ont  manquciccs  charges  de  ScheiKs  vont 
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<îc  pcrc  en  fils ,  &  lors  que  le  Scheik  d'vnc  famille  meure 

fans  cnfans ,  ceux  de  latamille  s  aflcmblcnt,  &apres  auoir 

die  toutes  les  vertus  de  ceux  qu'ils  connoiiicnt  dignes  de 

cette  charge  ,  ils  eflifent  le  plus  vertueux,  &  cnuoycnt  prier 

leSchcik  cl  Kcbjr  d'approuucr  leur  cfleclion;  ilcn  cfl  de 

mcfme  de  réleâiondu  ScheiK  cl  Kckir,{înon  quelle  le  £uc 

parTademblce  de  tout  le  Tribu.  Les  Bâchas  donnent  ordi- 

nairemët  quelque  paye  au  Sccikel  Kebir  des  tributs  quï  sor 

répandus  par  leur  gouueriicmcnt,eftanc bien  aiTe  de  n'auoir 

lien  à  demeûer  anec  ces  gens  là,  &  les  carauanneshiy  or  do-    ^  "^^^ 

nenccncortous  les  ans  vne  (bmme  d'argent  pour  aller  en  ^^^^^ulS>^ 

'fettrctéyôcauxaûtres  SchciKStantdeviures ,  tanc  d'argent  ^ 
'luttant de  veftes,&decoile,pour.4es  chemifcs.  Ces  gens 
viuent  fous  leurs  tentes  plus  heureux  que  des  Rois^  Sultan  fi^Â^ 
Muradles  voulutautrefoislogerdans  des  villes  Francs  de 
tout  droit ,  mais  ils  ne  voulurent  point  y  entendre.  Ils  ont 
-ioufioundeserpionsdetonscofte;ty  pour  fçauoir  fi  on  ne 
machine  rien  contr*eux ,  &  eftre  touuours  picfbà  fe  défen- 
dre, ou  enfuir  plus  loing^&  afleureoient.on  ne  peut  pas 
leutfàiregrandmaldans  ces  défères  ,  car  comme  il  n*y  à 
•point de chemtns-marquez,  on  s'y  perdroit  bien-toft,- outre 
^ll.fkudcoit  porter  auecl'oy  desvijotes  pour  tout  le  temps 
qu'on  feroit  là,car  onn*y  troiiue  abfd^umem  rien,  &  mefme 
onmourroitbien-toft  defi>if  ,carquoy  qu'il  y  ait  plufieurs  . 
puis  de  tous  càtez^l  n*y  a  que  lesArabes  qui  fçauet  les  lieux 
oà  ils  (bnt*Les armes  des  Arabes  (ont  des  lances  ou  demy  pi- 
ques*, des  efpées  ou  fabres ,  &  de  grands  poignards ,  ils  n'v- 
fent  point  d'armes  à  feu ,  &:  les  craignent  tort ,  &  il  eft  def- 
fcndu  par  tout  de  leur  en  vendre  ,  aulfi  ne  s'en  Tçaucnt-ils 
nullement  fcruir:  car  ie  ff^ay  vn  marchand  François,  le- 
quel ayant  vne  tois  rencontré  des  Arabes ,  ils  le  dcfpouillc- 
rcntjjle  laiflans  tout  nud,  &:  dcuant  que 'de  le  quitter, 
l'obligèrent  de  tirer  en  l'air  Ton  fufil  &:  Tes  pillolets  ,  après  chtuétm 
quoy  ils  le  quittèrent  ,Iuy  laiflans  Icfditcs  armes  à'  feu.  Ils -ir*^*..  ' 
portent  auffi  des  boucliers  de  peau  d'iiorame  marin.  Ils  ont 
de  beaux  chcuaux  qui  faîit  petits ,  mais  irnfatigables  ,  &  ils 
courent  fiviftc  qu'ils  femblent  voler  ,&:dcx  qu'ils  en  font 

•  defcendusilslcs  laifTent  là  fans  les  attacher  ,  &  ces  chcuaux  '*»Mxdt» 
ftc.  bougent  de  la  place  où  onles  iaiUci  au/H, .  quand  :iJs  '^^^^ 

Ttij 
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font  pour  leur  v(àgc ,  ils  les  nourrilTcntd  î  lait  dî  chattiîaa^ 
beurc>  cliair  de  chameau  cuic2  au  folcil  «d^  froment  , 
toutes  CCS  chofcs  les  fortifient  j  ceux  qui  font  vn  peu  à  leur 
tire,ancoidifiairemofic  VA  chameau  qu'ils  gardent  pour  leur 
fauucr  la  vie  en  vadaagcr  i  ils  le  nourriffent  dés  qu'il  ell  ne» 
de  laid  de  chameau ,  beurre ,  chaïc  de'chameattcuicte  a« 
.Soleil,  fie  de  froment,  fie  ne  lenourrtflenc  îamais  atftremenc 
.ftinfi  ildeoienc  fortifie  va  extrêmement  TÏfte  ;  auffi  bien 
que  leurs  eheuaux.  Les  Arabes  de  d  i  u  ers  tri  bus  £e  font  ocdi« 
^  virement  la  guerre  ,êele  ScheÎK  Kcbirvaà  ia  guerre  4itiec 
^wî-vl^V^  «ix» Quand cntr'euxquelqu'vn tue TO autre ,  û  lespoieni 
*  *  ^  :  fattrappenc  «ils  lemeneat  deuaat  le  Scheik  el&ebir,  qui  le 
*coo<bfhne  à  la  mon,  ou  )i  payer  caacaux  patens  du  mon 
feloo  qu'ils  (buhaittenc  ,  mais  ordinairement  ceux  delà 
fandllefe  vangentde  lainort  de  leur  parent,  fie  *U  font  il 
•obftincz  dans  leur  vei^eance  ,  qu  ils  la  garderont  id^ 
rquà  cent  ans ^ la mese  montrant ^  Tes  ei^ans  de  temps 
en  temps  la  chemifede  leur  pere  teinte  de  fang.  Q^nd 
quelqu*vn  des  leurs  nieart,ils  fenterrent  au  lieu  où  il  meurt 
mcttans  quelques  pierres  pardeflus  ia  terre.  Ils  me  contè- 
rent encorpludeurs  chofcs  de  leur  couftume,  comme  en- 
tre autres,  fi  vn  Arabe  efpoufe  vnc  fille ,  il  fait  efgorger  vn 
chameau  ou  deux  ,  félon  fes  facultez ,  pour  faire  feftin, 
&  donne  tant  à  la  fille ,  fi  quelque  temps  aptes  quelque 
parent  proche  de  la  fille  qui  elloit  abfendors  que  le  ma- 
riage s'eft  fait  vient ,  fi  ce  mariage  ne  luy  plaift  pas ,  il  paye 
au  marie  l'argent  qu'il  a  donne  à  fa  parante, le  chameau  qu'il 
à  tue ,  &c  rompt  le  mariage, encore  que  la  fille  foit  defpuce- 
îcc.  Qupy  que  ces  gens  foient  Mufulmans ,  ils  ne  font  pour- 
tant point  d'autres  prières  que  de  dire  quelque  fois  Bifmil- 
lah,c*eft  à  dire  au  nom  de  Dieu.  Aurede  ilsibnt  fort  adroits 
ivolec,  fie  vn  des  Schcixs  qui  ^lirentaucc  moy  au  mont  Si- 
naï ,  me  difoit  que  s'il  vouloit ,  il  pouuoit aller  tuer  la  nuit 
le  fiey  du  Snex  dans  Ton  iid: ,  malgré  toutes  fes  gardes  ,  fie 
quoy  que  toutes  les  portes  fuifent  fermées  ^  fie  va  pende* 
uant  Tanduaffe  au  Caire ,  il  y  eut  trois  Arabes  dtC* 
patans  cncr'eux  f^uoir  qui  eftoit  le  plus  fubctl,Fvn  té  vas» 
odepouuoir  deirobertoutcc  qui  enoit  damia.  cuifine  du 
Bâcha  ^rautre  oouuancque  c*abit  peu  de  ckofe ,  dit  qu  il" 
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vouloit  c^cTobcrlc  iccau  ou  cachet  du  Bacha.-5<:îc  troirîéî'n& 
dill  qu'il  vouloic  plus  faire  qu'eux  deux,&:  qu'il  vouloir  cucr 
le  Bâcha  dans  l'on  licb, le  premier  ht  tant  qu'il  fc  Fourra  dans 
la  eu  ifine,dont  il  emporta  tout  la  nuitjfans  y  laiflcr  feulcmct 
\n  chauderon:  le  fécond  fc  mcflant  vn  iour  qu'on  fcelloit 
parmy  ceux  qui  cntroicntoù  le  Bâcha  fccUoit ,  fc  mit  alTci 
prés  du  Bâcha,  &  le  Bâcha  ayant  fecllc  quelque  chofe  ,  &: 
roulant  donnci  le  Seau  à  tenir  à  quclqu*vn,cc  droflc  tendit 
la  main, ô£  l'ayant  receu,difparutpcu  de  temps  apres;le  croi- 
^me^t  cant  qu'il  fe  glifla  dans  rappartement  au  Hacha,  ôc 
la  nuic  eftant  entré  dans  la  chambre  il  wiat'k  Ton  liâ,  êc  aylc 
tiré  Ton  cangiar ,  Icua  le  bras  pour  le  Inrapper ,  mais  vn  ieunc 
garçon^  qui  eRoicaaffi.dansce  qui  vit  la  lueur  da 

cangiar^'efcriafifonque  le  Baclia  s'eueiUanc  1^  fitrÊkttC, 
éuiia  le  coup ,  aûlB-toft  il  vmt  des  f/m^  qui  |iiiceat  Cio  pea- 
«dâct  y  lequel  fat  en\palé  leiawr  fiûiianc. 

mi^l^^  ^^^-^^  ^^^^^^  M 

Dr  SFEZ  ,ET:  DE  LA  MER 

Rouge. 

CHAPITR£  XXXUL 

EftansatikieïauSiiez  ,iKiiis  aUafaes  remereter  le  Be)r 
du  Suez>&  comme  il  n'y  auoic  point  deeamanne  pre- 
ikc  à  partir ,  nous  ciifmes  tout  le  temps  de  co&fiderer  le  Suez 

te  la  mer  rouge  :  cette  mer  que  pjufi^curs^Croyent  eftrc  ap-  trjtJitM 
pcUce  ainfi,  parce  que  fon  eau  cft  FougF,  d'auircs  plus  If- 
rai  fonnablement  à  caufc  que  Ton  fable  cft  rougc^  n'cft  pomt  cr^i^ 
plus  rouge  qu'vne  autre  ,  ny  pour  fon  eau ,  ny  pour  fon  u-t^**: 
îable  ;  feulement  l'ay  remarque  en  allant  au  Mont  Sinay 
des  montagnes  toutes  rouges  fur  le  bord  de  ladite  mof,' 
«nais  ie  croy  que  la  caulë  po^rquoy  on  l'appelle  rou- 
ge ,vi<uit  des  traduûeurs  du  Grec  en  Latin ,  qui  ayans  trou- 
uc  en  Grec  mer  Erithrcc,ont  pris  ce  mot  Erithréc  pour  rou- 
ge, ne  confidcrant  pas  que  c'eft  le  nom  d'vn  Roy  ancien 

aoqifié  £tfchn^       d^ajoc  aorn^à  toiioe  cectc  mer , 
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nom  s'cftcnd  bien  au  delà  du  Golphc  Arabique,  comp-e- 
nanc  toute  la  mer  t^ui  ell  depuis  la  coftc  oricntallc  d'Afri- 
que iufqu'aux  Indes.  Voyez  Anan  dans  fa  nauigation  de  la 
mer Eritlircenne.  Cette  mer  cft  appclléc  dans  rEfcriturc 
Sainte  yam  lcuf\  c'eft  àdirc,  mer  des  loncSjàcaufe  des  ioncs 
Bmhr  tl  cmpliflentles  bords  de  Ton  riuagc  -,  &  les  Arabes  i'jp- 

QmUtm.  pellcnc  Bahr  cl  Calzcm,  comme  qui  diroit  mer  de  Clyfma^ 
àcaurcdcla  ville  nommée  CKTma  ,  qui  eftoit  autre-fois  ba- 
CftyiiM.  ftie  fur  la  pomtc  la  plu*  Icptencrionalle  de  cette  mer,qui  cft 
vn  golfe  de  la  mer  Occanc ,  lequel  à  mefure  qu'il  s'auancc 
vers  le  Noit ,  s'cflrecit  beaucoup ,  &dans  les  cînqioarnées 
que  i*ay  coftoyc  fon  bordallanc  au  mont  Sinay  ,ic  ne  luy  ay 
pasremarquéplusdehttttou  neuf  milles  de  largeur.  Cet- 
,  re  mer  a  flus  &  reâus  comme  la  mer  Oceane.Il y  a  deux  ga- 
lères qui  appartiennent  à  H^ly  Bey  qui  traliquenc  defTus  , 
plufîeurs^VaiiTeauxy  aa£M|uent  au(ll  apparcenans  la  plu* 
part  à  des  Beys  d'Egypte ,  mais  il  s*en  perd  tous  les  ans  quel* 
qu* vn ,  à  cau(e  quyclle  eft  eftroitte  &  pleine  d'efcueils les 
vaifleauxn^Lyans/pasdemeràcourir.  Cette  meredoicde 
grand  trafic  auanc  la  decouuetce  du  chemin  dts  tndes 
Orientâtes  p.n  icJZap  de  bonne  £(perance,  par  où  les  Por* 
"  )i ^iigais ,  Hollandois  U  autres  vont  amourd^huy  dans  ces  In- 

Ê^^^^^^^f"  •     des ,  &  nous  en  apportent  toutes  les  drogues ,  efpiceries  , 


pierreries,  perles,  &  mil  autres  denrées,  qui  pourlapluf- 
'c.  ctrrfvm.^^^i^'^  P^it  ne  venoient  auparauant  que  par  Alep ,  ou  par  la  mer 
in         ^  Rouge ,  5c  fedcfchargeoietit  au  potrde'Coflîr,  duqueLd- 
^    C^Iqi  eftoient  tranfportécSTen  la  ville  de  Ghana ,  fituée  (ur  le 
Nil ,  d*oà  efks  defcendotcnt  au  Caire,  &:  de-làen  Al'exan- 
. .   dridv  Strabon  a^ remarqué  ceehemin  &  cette  route ,  en  et 
r^.>'  **  ^'iuant  qué  Coptos  ville  de  la  Thcbàïde ,  donc  les  ruines 
':i>.  fevoyentencor  auiourd*huy  entre  Coffir&Cbana,eftoitvn 
•Oam.     lieu  de  trafic  communaux  Arabes  &: aux  Indiens.  Il  fcpef- 
che  dans  cette  mer  de  fort  bonnes  huîtres  ,  petites  comme 
celles  d'AngletcrCj&pkiflcurs  beaux  coquillages  ,  comme 
^  **      aufll  plufieurs  poillons  extrauagans,&:  entr'autres  ce  poilîoii 
Chagrin    qu'ils  appellent  homme  marin,  dont  i'ay  parlé  cy-deflus, 
&:  le  Chagrin  ,  qui  eft  vn  poifFon  fait  comme  le  chien  marin 
&:  long  d'cnuironfept  ou  huit  pieds ,  au  moins  cckiy  qu'on 
ma  cnuoyc  du  Caire  eHainiî.  Cette  mef  cA  fameuTe  par  le 
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paâfige  des  Ifraelices.  Sur  le  bord  êc  au  commencemenc  d e  ^'^^^ 
Jadice  mer  eft  le  Suez ,  que  quelques-vns  veulent  auoir  cùc  fflumiê 
anciennement  Arfînoë  dunom  a Arfinoë  fœur  dePcolemce  pf^n^^ti- 
Philadclphe  qui  bafttccctte  ville ,  àc  luy  dona  le  nom  de  (à 
faeur:C*cft  vncpctitte  ville  d*cnuiron  loo.  maiCbns.  Elle  a  va 
ioly  porc^  mais  il  a  iipeu  de  fpnd^que  les  vailTeaux  n'y  fçau  - 
roienc  entrer,  &  melme  les  galères n*y  peuuenc  venir,qu*cU 
les  n*aycnc  defchargé  à  moitié ,  cependant  elles  fc  ciemienc 
à  la  rade  auec  les  vaiflèaux ,  y  ellans  en  feurecé .  Ces  galères 
font  fore  pecices,  elles  n'ont  point  de  'canon^mais  feulement 
vn  pierrier  pour  falûer  dans  les  ports  où  elles  arriuent.  Tout 
proche  du  port  il  y  a  vne  baraque  fermée  auec  vn  gros  treil- 
lis de  bois  y  où  font  neuf  couleurines ,  toutes  plus  longues 
les  vnes  que  les  aunes ,  la  plus  grande  eft  d*vne  prodigieu* 
Ce  longueur ,  &  ie  la  tiens  plus  longue  >  &  de  beaucoup 
plus  de  calibre ,  que  les  deux  qui  fbnt^  Malte  fur  la  blrra- 
oue  &  au  Chafibeau  f^int  Erme ,  elles  (bnt  faites  à  la  Turque 
ânsauc-one  façon.  Il  y  a  encor  treize  fort  gros  canons  ,  fur 
Fvn  defqucls  eft  vnç  fleur  de  lys,toute  fois  il  eft  facilcà  con- 
noiftre  que  cela  a  cftc  fait  en  Turquie  pcut-eftrc  par  quel- 
que renié  François  ,  car  il  cft  tout  à  faic  à  h  Turque  ,  &c  fans 
aucune  façon ,  comme  aulîi  tous  les  autres.  Toute  cette  ar- 
tillcric,  n'cft  point  montée  ,  vSultan  Murad  les  cnuoya  de  r*^^ 
Conftancinople  ,  dans  le  deflcin  qu  il  auoit  d'entreprendre    -^^v^^*.  * 
vne  cxpcd  tion  aux  Indes  ,  en  équipant  vne  armcenaua-  * 
le  fur  cette  mcr.Tout  proche  de  la  porte  du  Suez  fc  voit  vne  ' 
place  vn  peu  cmincnte,  où  eftoit  autrefois  vn  cliaftcau  qui 
y  fuft  bafty  par  les  François,  il  y  a  mefmc  cncor  fur  cette 
cminence  vn  gros  canon  ;  les  cfclaucs  nous  dirent  que  les 
gens  du  pays  tienrierit  qu'il  y  a  là  auprès  quelque  thrcfbr  qui 
eft  gardé  par  les  l^utins ,  pour  moy, la  nuit  que  nous  arriuaf-  C.**"' 
mes  du  mont  Siiyiy  ,ic  couchay  au  pied  de  cette  émincnce,  , 
en  attendant  l'ouuerturc  de  la  porte ,  &:  les  lutins  n'inter- 
rompirent aucu/iemônt  mon  fommeil.  Il  y  a  encôr  dans  cet- 
te ville  vne  Eglife  de  Grecs  aftcz  maLencrctei^uë.  Il  y  a 
quelques  maif^nsafTcz  bien  baftiprau  SuoB  ,     vne  place 
afiezraifonnable.  Au  reftecet^ ville  eft  fortpeup)j;C|  lors  v. 

Cy a quelquevaifreauarriuc,  ou  que  les  galletes  font  ; 
Ic^pottjteais  hors  de  cela  elle  eft  fort  dcfcrte  i  auffi  n  a  <V«f^  ^  '''îf-*^ 
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vricr ,  que  nous  nous  rcpofâmcs ,  puis  rcpartifmcsà  midy, 
&:  cheminans  iufquà  trois  heures  aprcs  midy ,  puis  nous 
cildns  rcpofcz,  nous  partifmcs  à  fept  heures  du  foir  &  chc- 
minafmes  iufqu'âu  lendemain  Samedy  feizicfme  Feuricr, 
que  nous  arriuafmes  au  Caire  fur  les  huicl  heures.  Cette  ca- 
rauannc  du  Caireau  Suez,  &:  du  Suez  au  Caire  ,  va  ordinai- 
rement fort  viftc,  parce  qu'elle  ne  peut  pas  rcfter  long- 
temps en  chemm ,  autrement  les  prouifions  leur  manquc- 
roient,  car  ils  n  en  ont  que  ce  qu'ils  portent ,  tant  pour  les 
hommes  que  pour  les  chameaux  ,  c'eft  pourquoy  ils  ne 
relient  iamais  plus  de  deux  ou  crois-ioursauSuez,  éc  s*ilsy 
deineuroiencdauancage  ,  ils  afFameroienc  cette  ville  ,  où.  il 
n'y  a  que  ce  qu'on  y  porte  d  alentour,lors  que  les-galeces  ou 
queJques  vaifTeaux  font  arriuez ,  auifi  ces  chameliers  font 
toufîours  ù  las ,  qu'à  peine  fe  peuuenc  ils  tematr^ils  n'ont 
pas  même  le  temps  de  donnir9&  de  temps  en  temps  ils  cou^ 
cenc  vn  peu  deuanc  la  carauanne^^  l'ayant  deuancée  fe  laif- 
fcnt  tomber  à  terre ,  où  ils  dorment  attlfi*toft  6c  ont  le  loifîr 
df  Êdre  quelque  petit  (bmine  durant  que  la  cantuannepaiïe 
&  quand  elleeft  prefque  pa[gee,on  les  cTueille.  £nce  yoya-  rt^itehagd 

f"eduStie2auCaire,nouseu(mesduianc  plus  d\n  iourvn  dMgmwi, 
est  fi  ch^iud  qu'il  fàlloit  luy  tourner  le  dos ,  pour  prendre 
iMànc ,  6C9.\xm  toft  qu'on  ouurpicla  bouche  ,  on  Tanoit 

Eeine  de(àble|:  l'eau  en  eftoît  tellement  e(cliaufiee ,  qu'il  * 
mbloit  qu'elle  fortoit  de  deflus  le  feu:&  phifîèurs  pauures 

rDsdelacarauannenous  en  veûoient  demander  vne  tafl 
pour  l'amour  de  Dieu  ,  pour  nous  nous  n'en  pôuuions 
1>oire ,  à  caufe  qù'cHd  eftoit  trop  chaude  ;  les  chameaux  fu- 
rent tant  trauaillez  de  ce  vent  ,  qu'ils  ne  pouuoicnt  feule- 
ment manger,  il  ne  dura  pas  fix  heures  dans  fa  force  ,  &c  s'il  ^ 
ëut  duré  dauantage,la  moitié  de  la  carauanne  eh  feroit  mor- 
te. Ce  font  de  ces  vens  qui  incommodèrent  fi  fort  l'année 
précédente  la  carauanne  delà  Mcquc,  dont  il  raouroitdes 
looo.  hommes  en  vne  nuit.  le  pris  garde  en  ce  voyage  ,  que 
*  quand  les  chameaux  ont  les  pieds  cfcorchez,  les  chameliers  Cr/nuig 
prennent  des  os  de  chameaux  morts  (  dont  tous  les  chemins  'llHH^lj^ 
font  pleins  depuis  les  Caire  iufqu'au  Suez ,  &:  quoy  que  les 
chemins  ne  font  point  marquez  ,  en  fuiuant  feulement 
peux  où  on  trouactoic  de  ces  os^on  iroit  draicau  Suez  £u]| 
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détourner.  )  Ils  pretinenc  ces  os  ,  de  de  la  moëlle  qu'ils 
ttouuenc  dedans^ils  en  froccent  U  pUyc  du  chameau»  Ceuic 
qui  font  le  voyage  du  Mont  Sinaï  fe  doiuenc  pouiuoit  au 
Caife  de  touc  ce  qui  leur  eft  neceflkire  »  iàns  s  atcendre  ai^ 
Suez  ny  au  Tor ,  vn  chameau  porte  tout.  Pour  nous  «faute 
de  cet  aduis ,  nous  padfmes  fore ,  au(&  quand  nous  fufmes 
de  retour  an  Caire ,  nous  nous  tiouuâmcs  tous,  pris  (l*vn 
rhume  fiilTeftomach,  qui  nous  penfa  edoufFer,  à  cauie 
des  eaux  froides  &c  gelées  que  nous  auions  beu  dans  ces 
montagnes ,  &  mefme  peu  s'en  falut  que  nollre  valec  Ma- 
re n'en  roouruc. 

VOr^GE  DV  CJIRE  C^Z^. 

m 

CHAPITRE  XXXV. 


j>»C0irtÀ  Ih  Sf^r^treuenu  du  voyage  du  Mont  Sinaï ,  ie  refolus  de 
amtm.  JLlf faire  le  voyage  de  Icrufalffii,  &  comme  ce  qui  nous 
rend  ces  lieux  plus  recommcndablcs  ,  c'eft  la  Naiflancc, 
la  Vie  &:  la  Mort  de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift.  l'atten- 
dis le  Carcfnie ,  afin  de  m'y  trouuer  au  temps  que  TEglifc 
célèbre  la  mémoire  de  cette  douioureufe  PaiTiomâc  cômeii 
y  a  vne  carauane  qui  part  tous  les  ans  du  Caire  durant  le  Ga» 
rc(me  pour  ailerenlerufalem,  le  fis  marché aueç le  mai(^ 
tre  delà  carauane^  qui  eftoit  Chreftien  du  pays,  &il  fa* 
lutpiayer  dix-h^iiâ:  piaibres  pour  chaque  coune  ,  edans 
francs  par  ce  inarché  de  toutes  caffares  iufqu*en  lerufalem. 
Ces  counes  font  des  paniers  comme  des  berceaux  qu*on 
charge  fur  les  chameaux  ,  dont  vn  en  porte  deux  »  fça* 
uoir  vn  de  chaque  collé  ,  mais. ces  paniers  ont  vndos» 
vn  deffiis ,  6c  des  coftez  comme  ces  grandes  chaifes  de 
malades, il  k  met  vn  homme  dans  chacune  de  ces  cou- 
nes, ôc  on  met  par  deflîis  vne  couuerture  qai  couure  tou- 
tes les  deux  de  la  pluve  6c  du  foleil ,  laiflant comme  vne  fe- 
ncfbre  furie  deuanc  du  chameau.»  &  vne  fur  le  derrière.  Il 
nous  fallut  quatce  counes ,  car  il  y  auoit  vn  Capucin ,  vn 
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Proucnçal ,  &:  moy  ôc  mon  valet ,  mais  le  Capucin  ne  paye  R'lf£'*tif 
que  fcizc  piaftrcs  ,  les  Religieux  ne  payant   pas  t^ntJJJ^jjJ' 
que  les  Séculiers.  Nous  eufmes  nos  prouiiîons  de  bifcuit,  cMiUr. 
que  nous  filmes  faire, &:  de  pain  à  la  Françoife^de  vin  dans  it  jujratKx^  ^ 
des  cannauettcs ,  de  ris,  lentilles ,  àc  autres  viandes  de  Ca-<^*''*^-'**^^ 
rclme,  portansvne  tente ,  vne  marmite,  Se  enfin  tout  cç^j^gCrtl  t/ifS^M 
qui  eftoit  necefl'airc,  fans  oublier  chandelle  &  chandc--^/^*'**^^ 
lier ,  &:  féaux  de  cuir  boùiUy  pour  prendre  de  l'eau.  Tout 
cela  fe  charge  fur  vn  chameau  par  dcffus  le  marché.  Apre$ 
cela  nous  partifmcs  du  Caire  le  Samedy  vingt-croiiiémt 
Mars  à  vne  heure  aptes  midy ,  chacun  (ur  vn  afne  ,  nou^ 
aniuâmesfurles  quatre  heures  après  midy  à  la  Rhanque.,  ahêM^tu"^ 
qui  eft  vue  petite  ville  oà  les  carauaimes  de  lerufalem  font 
leur  premier  gifte.  Nous  y  couchâmes^  toute  la  carauane 
s'y  rendît  le  lendemain ,  elle  eftoit  compofêe  de  cent  vingt 
chameaux,  &  de  pluiîeurs  cheuaux  ,mulets,  ficafiies.  Nous 
partifmes  de  la  Hhanque  le  Lundy  15.  Mars  au  niattn  ,  ^ 
repofâmes  hors  la  ville  iulqu'à  midy ,  puis  nous  nous  mi^ 
mesen  chemin ,  &  vinfines  coucher  à  huit  heures  du  (bir  à 
Bulheys ,  nous  éprouuafines^onc  ces  paniers ,  pour  moy ,  ««^f.^ 
i'yefl^isfbrt  àmon  ayie  »  car  i'auois  tous  moy  vn  matelas 
en  trois  doubles  »  &  bon  oreiller  y  U  i*eftois  couchi  tout  4c 
mon  long ,  pafTant  mes  pieds  tantoft  vers  le  col,iantoft  vers 
le  derrière  du  chameau ,  quoy  que  les  chameliers  criaflent 
£É>rt  que  ie  ruinois  leur  chameau,car  ils  euflént  voulu  que  ie 
tne  fuifc  tenu  a  (fis  à  la  Turque ,  comme  faifoient  tous  les 
autres.  Le  lendemain Mardy      Mars  nous  partifmes  de 
Bulbcys  à  vne  heure  après  midy,  &  vinfmes  couchera  Co- 
rede  ,où  nous  arriuâmcs  àhuit  heures  du  foir,  &  nous  en 
partifmes  le  lendemain  Mcrcredy  27.  Mars  à  midy  ,  &  arri-  ■ 
uâmesà  huit  heures  du  foir  à  Salahiai  a  l'entour  de  tous 
ces  lieux  il  y  a  de  beaux  bois  de  Tamaris  qui  font  fort 
agréables;  mais  quoy  que  tous  ces  lieux  là  fufTent  de  bons 
bourgs  &:  villages,  nous  courbions  dehors  fous  nos  tentes, 
faifans  vn  petit  camp ,  &:  durant  la  nuit  il  y  auoit  les  gardes, 
delà  carauanne qui  cftoicnt  aux  auenucs  auec  des  niouft* 
quets,  &  ne  laifToient  foitir  ny  entrer  pcrfonnc^laos  la  cà-^ 
rauane,  qui  eft  vn  fort  bon  or  are  pour  n*eftre  point  volez, 
ils  fimc  payez  exprès  pour  cela*  Leknâcmainleudy  vingts 
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huiifticfmc  Mars  nous  parcifmcs  àmidy  de  Salahia  ,  &:  fut 
les  dix-hcurcs  du  foir  nous  palTafincs  lur  vn  beau  pont  ious 
lequel  pafl'c  Teau  de  la  mer  Méditerranée  qui  reftc  en  la 
campagne ,  lors  que  ladite  mer  elmuc  fe  déborde  ,  c'eft  ce 
.  ,    qu'on  nous  en  dit ,  mais  il  v  a  apparence  que  c'eft  le  Lac  Sir- 
bonite.  Nous  pailalmes  outre,  &:chemmalmes  lutqu  acmq 
heures  du  matin  du  Vendredy  2^.  Mars ,  que  nous  campaf- 
mcs  en  vn  heu  nÔmé  Elbir  deuedar,  à  caufc  d'vn  puis  d'eau 
falcc  &  fangcufe  qui  en  e  ft  proche,  car  bit  en  Arabe  fignific 
gir.        puis  ,  on  y  abreuua  les  montures,  c'eft  en  ces  lieux  que  ceux 
qui  n'ont  point  fait  prouifion  de  bonne  eau  quand  on  en 
trouue  jfçaucnt  ce  qu'elle  vaut.  Nous  partifmes  de  ce  lieu 
le  mefmeiour  Vendredy  vingt-neuf  Mars  après  midy  ,  &c 
entre  trois  ou  quatre  heures  nous  trouuafmes  fur  le  chemin, 
vn  puis  nommé  Bir,  fcmblable  au  précèdent  ,  nous  conti- 
nuafmcs  noftre  chemin  lufqu'à  9.  heures  du  foir',  que  nous 
arriuafmcs  à  Catié ,  où  nous  rcftafmes  le  iour  fuiuant  trente 
Mars  quieftoitSamedy  jàcaufe  des  luifs  qui  ne  voyagent 
pas  le  Samedy  ,  &c  comme  il  y  en  auoit  plufieurs  dans  la  ca- 
rauanne  ils  eurent  alfez  de  crcditaupres  du  maiftrc  de  la  ca- 
rauannc  pour  ccla.Catic  eft  vn  village  où  il  y  a  vn  puis  d'eau 
qui  n'cft  pas  ralce,mais  qui  pourtant  eft  defagreableà  boire 
pour  eftre  fort  douccaftre ,  mais  à  z.  milles  de  Catié  ily  a  vn 
puis  d'eau, qui  ayant  repofé  quelques  heurcs,cft  bonnemous 
mangeaCmes  à  Catié  des  poiflfons  tout  frais  long*  comme  la 
moitié  du  bras ,  &:  larges  &:  efpais  comme  des  carpes ,  &  de 
non  moinsbon  gouft,  ils  ne  nouscouftoient  pas  vn  maidin, 
Câfhtf-     oufeptliards  la  pièce.  Le  Samedy  après  midy  IcCachcf  de 
Catié  fit  prendre  de  nos  chameaux,pour  aller  quérir  du  bois 
au  bord  de  la  mer ,  qui  en  eft  fort  peu  cfloignée ,  &  ils  n'en 
reuinrcntque  le  lendemain  Dimanche  i  vnze  heures  du 
matin ,  ce  qui  fut  caufe  que  nous  ne  peufmes  partir  de  Ca^ 
tiéqueleiourfuinant.  LeCachef  de  Catiém'enuoya  qué- 
rir pour  me  faire  voir  des  liures,  ie  vis  plufieurs  liures  Latins 
François  de  Médecine  &  de  Chirurgie,  quiauoicnt  cftc 
Vvn  chirurgien  Flamand  qui  mourut  là  quelque  mois  aupa- 
rauant ,  en  venant  au  Caire  auec  la  carauannc ,  ainfi  qu'ef- 
criuitenfuitc  ce  Cachef  au  Conful  des  François  au  Cai- 
re ,  il  me  dit  qu  U  en  auoic  vne  caille  ,  il  me  montra 
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aufli  des  faints  Scpulchrcs,  Se  autres  fancbuaircs  fcmblablcs  ^ 
de  ce  mcfmc  Flamand  ,  &:  m'en  donna  quelqucs-vns  ,  en 
fuite  m'ayant  fait  donner  le  cahuc,  il  me  demanda  en  quoy 
il  me  pouuoit  feruir ,  moy  l'ayant  remercié  de  tant  de  cour- 
toifies  ,  ie  m'en  allay  à  ma  tante  ,  où  ie  fis  vnc  boite  de  rai- 
fmsfecs,  amandes,  de  autres  fcmblablcs ,  qui  font  là  vn 
grand  regale,  6c  ie  les  luy  prcfcntay.  Nous  partifmcs  de  Ca- 
tiCjleLundy  premier  Auril  à  neuf  heures  du  matm,&il  y  eut 
quatre  Turcs  qui  vinrent  auec  nousiufqu'à  Riche,  ayans 
chacun  leur*  i:^j^ufquct  &:  leur  fabrc  ,  pour  nous  efcorter, 
parce  que  nous  craignions  d'cftrc  attaquez  des  Arabes. 
Sur  les  deu^  heures  après  midy  nous  trouuâmes  vn  foifé 
peu  profoAd  &  peu  large,  mais  fore  long^ôc  tout  rempli 
d*vn     fort  blanc  ,  on  nous  afleura  que  ce  fel  n'cftoit  ^ 
Êtic  d*autre  chofe  que  d'eau  de  ptuye  ,  .le  fable  de  cét^^/ 
endroit  ayant  telle  vertu  iàns  doute  pour  e(he  fort  fa- 
le  i  il  y  en  a  de  mefme  en  Alexandrie.  Nous  arriuaf- 
mesa  Birlab  fur  les  Gx  heures  du  foir  ,  c'cfl  va  deferc  fans  bîMa 
aucune 'habiradon ,  où  il  ya  crois  puis  falcz.  Nous  en  pareil^ 
snes  le  lendemain  Mardy  t.  Avril  fur  les  dix-heures-  du  ma- 
fin  ,rur  le  midy  nous  crouuafmes  vnpuis  de  bonnè  eau  dou-  " 
çefaicnouuellement  par  vn  Sangiac  dTgypte  pour  tous  les 
pa{&ns,nousarri^afmesfurles  &x  heures  du  toit  à  vn  lieu 
pomme  Bit  Acat ,  qui  eftauili  dans  le  delèrc ,  n'y  ayant  non'^.^ 
plus  aucune  habitation,  ny  mefine  de  l'eau  pour  abbreutier 
les  montures.  Ces  chemins  font  remplis  de  fables  mouuants»* 
l4otts  couchafineslà,  &en  parcifines  le  Mercredy  troifiémt 
Avril  vers  les  fix  heures  du  matin ,  &  à  enuiron  vne  heure 
aprcs  midy  nous  trouuafmes  vn  puis  nommé  Sibil  él  ber 
acat,nouucllcmcntbafty  par  vnAgaquipalFapar  là  vn  peu 
auparauant  pour  aller  à  Conftantinople. (Sibil  eftvnlieuoù  ^ 
il  y  a  de  Teau  pour  chacun  pour  l'amour  de  Dieu.  )  Ce  puis 
cft  couuert  d'vn  dome  fouftenu  de  quatre  murailles  de 
pierres  de  taille  en  quarrc ,  on  entre  dcflbus  ce  dome  par  2, 
portes  oppoCccs  Tvnc  à  l'autre,  ayaot  premièrement  monte 
quatre  ou  anq  dcgrez.La  citerne  cft  toute  couuerte  de  pie- 
res  détaille,  reil:ans  feulement  deux  trous  ronds  ,  chacun 
de  la  grandeur  d'vnfeau,  par  lefquels  on  puifeTeau  qui  en 

oft  toit  proche ,  vne  cocdîe  d' ync  demy  coife  eftant  fu&iiui«f 
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te  Dour  cela.  Ccc  Aga  laifla  vn  fond ,  moyennant  lequel  il  y 
a  des  Arabes  qui  y  conduifenc  tous  les  iours  tant  de  cha- 
meaux chargez  d*eau  douce  ,  quils  prennent  proche  de  la 
mer.  Apres  nous  y  çftre  pourueus  d*eau  ,  nous  rentra(mes 
Âifht.      "^"^  les  tables  mouuants  iufqu'à  Riche  ,  où  nous  arriuaf- 
mesfurlésquatreheuresdufoir.Vn  quart  d'heure  deuanc 
quedyarriuer,nousfurmesa(raillis  dVnc  tempefte  ,  qui 
dura  plus  de  trente  heures.  Riche  eft  vn  village  peu  éloigne 
de  la  mer,  il  y  a  vn  C  hafteau  bien  bafty  de  petites  pierres  de 
roc,conime  toutes  les maifons,  le Cachef  de-  Riche  eft  dc- 
•    pendant  du  Cachef  de  Catic ,  &:  celuy  de  Zaka  auflî,  ils  ont 
a  Kiclie  tant  de  belles  colomnes  anciennes  de  çnarbre,  que 
leurs  cahuez  &:  leurs  puits  en  font  baftis,  &  les  cimetières  en 
lont  pleins.  Nous  partifmes  de  Riche  le  Icudy  quatriefmc 
Auril  aenuiron  vnc  heure  après  midy  ,ayans  auec  nous  8. 
Turcs ,  qui  nous  efconcrent  iufqu  a'Cauniones  ,  pour  la 
crainte  des  Arabes.  Vne  heure  après  eftrc  partis  de  Riche , 
nous  trouuafmes  vne  Sibil  d'eau  faicc.  Nousconcinuarmcs 
noftre  chemin  toufiours  auec  grand  vcnc  ^pluyCjcfcIairs  & 
tonnerre ,  &  dans  les  fables  mouuants:  nous  arriuafmes  vcrd"^ 
minuit  à  ZaKa ,  qui  eft  dans  le  defert ,  fans  aucune  habitai' 
"on  ,  feulement  il  y  a  trois  puis  d'eau  affez  mauuaife,&:tou- 
tctoîs  les  corfaircs  y  viennent  fouucnt  prendre  de  l'eau.  Le 
Vcndredy  cinquiefme  Auril  le  vent  eftant  ceffc  après  beau- 
coup de  pluye  ,  nous  partifmes  de  Zaka  fur  les  neuf  heures 
au  matin  ,&  allafmes  par  vn  beau  chemin  ,  vn  peu  après 
«nidy  nous  trouuafmes  trois  belles  colonnes  de  marbre, 
deux  droites  &:  vne  couchée  à  tcrre,&:vn  peu  après  vn  grâd 
.       puis  de  bonne  eau  où  il  y  a  des  Saici  ,  nous  commençafmes 
iaa  voir  vne  aflcz  belle  campagne  ,  6c  mefme  quelques 
fÇsMft^l^  gtams  cnfemencez ,  quelque  temps  après  nous  trouuafmes 
?|  vnc  fibil  d'eau  amere,  qui  eft  tout  proche  de  Cauniones,  où 
lious  arriuafmes  fur  les  trois  heures  après  midy,  ils  ont  encor 
là  tant  de  colônes  de  beau  marbre,que  leur  cahué  en  eft  tout 
louftcnu.  On  commence  là  à  voir  quantité  d'arbres  &:c.  8c 
quantité  de  bonnes  prairies  ,  au(S  ont  ils  quantité  de  bcftail 
tresgras ,  &  mefme  les  habitans  depuis  le  plus  grand  iuf- 
qu au  plus  petit  font  extraordinairemcnt  gras.  Il  y  a  vn  fort 
beau  Chaftcau,  dan^  lequel  eft  vnc  grande  place ,  les  Turcs 
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logencddUSCeChafteau^oùilyavne  Saki  de  fon  bonne 
eui,dc1es  Mores  &  FeUs  logent  dans  les  maifons  de  dbhors. 
Ce  Chafteaueft  commande  par  vnMucefêraca^  qui  y  de» 
meure  auec  quelques  foldats  en  aflez  petit  nombre,cét  Aga 
dépend  immedtatetnent  du  Caire»  d'o&  il  tire  fk  pay  e>  &  les 
ibldats  font  payez  du  Cachef  de  Catié.  Jcy  finit  r£gyptc,&: 
Caunione&en  cfk.  Nous  parttfines de  Çauniones  le  (amedy 

Hxiefcne  Aurildeuantcmq  heures  du  matin  ,  efcorcez  de 
fcpt  ou  huit  Turcs  dudit  lieu,  qui  vinrent  auec  nous  iul  qu'à 
Gaza,  pour  crainte  des  Arabes.  Sur  les  fix  heures  nous  trou-  J'^^^  rtf/èz, 
uafmcs  vnc  fibil  d'eau  amere  ,  &  Air  les  fept  heures  vne  au-  înjCnin.  usùt 
tre  meilleure,  vn  peu  après  nous  dcfcouurifmes  la  ville  de 
Gaza,  fur  les  huit  heures  &  demy  nous  trouuafmes  vn  pont, 
fous  lequel  paflc  l'eau  des  prcz ,  qui  y  font  fort  fpacieux , 
comme  aufliplufieurs  arbres  fruidicrs  de  toutes  fortes  ,  ils 
ont  quantité  de  beau  beftail  ;  au  bout  de  ce  pont  il  y  a  vn 
puis  de  bonne  eau  :  enuiron  vnc  heure  après  nous  trouuaf- 
mes deux  (îbils  peu  efloigncesl'vne  de  l'autre  ,  nous  arri- 
uafmes  vers  les  dix  heures  &:  demy  à  Gaza  ,  campafmes 
proche  du  Chafteau  dans  vn  pecic  cimcciece.  entouré  de 
QMHyùUcs. 


DES  VILLES  DE  GAZA  ET 
, .  ^émd  »  &  nofire  arriuii  en  Ur$êfaUm. 

CHAPITRE  XXXVI. 

LA  ville  de  Gaza  efl  edoignée  de  ki  mer  d  enuiron  deux  Ma. 
milles.  Cette  ville  eftoit  autrefois  fort  illuftre  »  comme  ^ 
on  peut  voir  par  les  ruines,  car  tout  y  eift  plein  de  colonnes 
demarbre  de  tous  coftez,  &  mefcne  i'y  ay  veu  des  cimette*. 
tes  ilont  tous  les  fepulchres  eftoient  entièrement  de  mar* 
i>rc ,  entr'autres  il  y  ena  vnclos  de  muraille ,  qui  appartient 
3^  quelque  famille  pardculierede  Turcs,  lequel  eft  remply 
de  beaux  ibpulchtes  ^ts  de  grandes  pièces  ^  de  tort 
beaumarbrc,qui  font  des  refies  U  teiînoignages  dit  J'aa« 
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cieiinelpléndetir  de  cette  ville  :  c*efteit  vue  des  cinq  Sa- 
ÎÎTÎa  "/f  "^P^^^  ^  Philiftins ,  à  qui  Samfon  fie  tant  de  mal ,  &  meC- 
^*  wie  il  emporta  vn  iour  fur  fcs  cfpaulcs  les  portes  de  cette 

ville ,  &:  les  laifla  fur  vnc  petite  montagne  cfloignée  d*vn 
mille  de  cette  ville;  proche  de  la  ville  cft  le  Chaffeau  ,  qui 
cit  tout  rond  aucc  quatre  tours,  fçauoir  vnc  à  chaque  coin  , 
le  tout  en  bon  ordre,  il  eft  de  peu  de  circuit ,  il  a  deux  por- 
tes de  fer. Tout  contre  Icdic  Chaftcau  cft  le  Scrrail  des  fem- 
mes du  Bâcha,  &:au  dclfui  loignant  ledit  Scrrail,  vn  peu  de 
mafure,  qui  eft  d' vnc  matière  11  bien  lice ,  qu'on  n'en  fçau- 
roit  rompre  aucc  le  marteau  ;  c'eft  le  rcfte  du  Chaftcau  des 
Romains.  La  ville  cft  fort  petite,  il  y  a  vn  bezcftem  en  aftez 
bon  ordre  ,il  y  a  vncEglifedes  Grecs  aflez  grande  ,  dont 
l'Arcade  du  milieu  eft  ibuftcnuc  par  t.  gros  pillicrs  de  mar- 
bre auec  leurs  corniches  d'ordre  Cprmthien ,  ils  difcnt  qutf 
noftre  Dame  y  fut  trois  iours ,  lors  qu'elle  s'enfuit  en  Egy- 
pte,  ily  a  encor  vne  Eglifc  d'Arméniens.  On  voit  à  Gaza 
proche  du  Chaftcau,  derrière  le  cimetière  où  uous  eftions 
campez^  le  lieu  où  eftoit  le  Palais  des  PiiiU(Hiins,que  Sam* 
ion  fit  crouler,  efcrafantauec  luy  tons  ceux  qui  cftoient  de^ 
dans.  Ce  n*eft  plus  qu'vn  monceau  de  terre  :  il  y  a  hors  li 
ville  pluAcuts  belles  Morquées  »  toutes  bien  reueftuës  de 
marbre  en  dehors ,  ie  crov^que  toutes  ces  places  eftoient  de 
la  ville  ancien  ne.  Dcpuisle^  .Caire  iufqucs  là  nous  n'auions 
point.crbuué  de  vin ,  mâ^'tfous  en  ttouuaGnes  à  Gaza  d'a(V 
iêz bon, dont  nous  renouuellaiînes  noftre  prouifion  »  il  y 
auoit  auili  de  Teau  de  vie  allez  bonne  au  beu)in.  Nous  ar* 
fcftaimesà  Gaza  le  Dimanche  7.  Auril ,  pour  attendre  les 
luî&^qui  eftoient  reftez  àCaunioncs  ,  pour  y  célébrer  le 
iour  duSabàt  Le  limdy  huitiefme  Aunl  penfans  partir  , 
nous  fnfinesarreftez'par  le  Bâcha ,  qui  ayant  euaduis  ouïe 
lemaiftre  de  la  caïauanne  âuoit  quelque  argent  pour  des 
luifs  de  Ieru(àlem  qui  eftoient  débiteurs  dumt  Bacha,vou- 
loitièpayerfurcét argent  ;  cela  eftant  accommode  ,  nous 
partiftnesdeGaza  le  mardy  neufiefmc  Auril  à  G\  heures  du 
matin,  cfcortez  de  quelques  Turc  :,( lir  !  os  neuf  heures  nous 
palTarmes  fur  vn  pont  d'ync  arcHil^ulcmcnt  mais  fort  hau- 
te &  large  jily  a  vne  Sibil  lomte  au  commencement  de 
ce  pont ,  à:  ynpeu  plus  loing  aptes  ce  pont  il  y  cixa  vné  au- 
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trc  fur  les  dix  heures  &:  demie  nous  trouuafmcs  vne  autrcSi- 
bilc  ,&  furies  onze  heures  nous  trouuafmcs  deux  grands 
chemins,  dont  nous  InifLilmcs  celuyjdc  main  gauche  ,  qui 
pafle  à  lOO.  pas  de  là  par  vn  vilagc  nomme  Megdei ,  &  prif-  ^^l^^* 
mesceluy  delaroaindroirc  ,  au  commencement  du  quel 
nous  trouuafmes  vne  Sibiie,  U  à  midy  vne  auore,  outre  cela 
il  y  a  quantité  de  Birques  par  les  chemins.Nous  arriuaftnes 
à  crois  heures  après  midy  à  Hhanfedoud  ,  ayans  toufioufs  j^j^^ji^,^  . 
chemine  depuis  Gaza  iufqu'au  dit  Hhaii{edoud  dans  vne 
fort  belle  plaine  enrichie  de  bleds  ,  &  omée  de  quantité 
d'arbres ,  &  d'vne  infinité  de  fleurs,  qui  rendent  vne  odeur 
merueilleufe.  Cetteplaineeft toute  capifTée  de  tulippes  &  fiaintd» 
d'anémones  qui  palleroient  en  France  pour  belles  ,  quand 'o^''  & 
c'eft  la iàifon ,  mais  quand  nous  y  paf&fmes  ,  elles  eftoient  "^t"!"^^'  ' 
toutes  paflees.  Hhamedoud  eft  vn  mefcliant  villagc,o  ù  il  y 
a  vn  Han  pour  les  carauannes ,  qui  eft  bien  bafty  de  petites 
pierres  de  taille  ,  6c  les  portes  en  (ont  reueftues  de  fer, 
mais  nous  n*y-entra('mes  point ,  parce  que  nous  ne  voulions 
pas  reftcrlsi  long  temps  ,  ayans  defTcin  de  recompcnfer  la 
iourncc  du  lundy  que  nousauions  perdu  à  Gaza,  c'eft  pour- 
quov  nous  allafmcs  camper  à  quelque  lOo.  pas  au  de  là  du 
village  fur  vne  petite  cminencc, d'où  nous  partifmcs  le  mef- 
me  iourMardy  neuficfnic  Auril  à  neuf  heures  du  foir  ,  &:  à 
vne  heure  après  minuit  nous  pafl'almcsp.ir  vn  village  nom- 
me Yebna,à  la  fortie  duquel  nous  paftaimes  fur  vn  pont  fore 
large,  fur  les  trois  heures  &c  demie  nous  trouuafmcs  vn  beau 
grand  puis,  &:  tout  contre  ce  puis  vne  fibile  ,  &:  vn  peu  plus 
loing  vne  autre ,  nous  arriuafmes  le  Mercrcdy  dixicfmc  Au- 
ril  vers  les  qiutrc  heures  après  minuit  à  Rama  ,  appcllce  en 
Arabe  Ramla,nousn*yent[afmes  point,  parce  que  "ous  n'y  J^JJJJ^ 
voulions  point  coucher ,  c'cH  pourquoy  nous  allafmes  cam» 
pcr  dans  vne  petite  plaineavis  à  vis  de  la  ville  ,'apres  <{uoy 
notisallaimes  àlaville  voir  les  Marchands  François  qui  y^^^-^ 
demeurent.  Rama  eft  vne  v  i  11  e  de  la  dépendance  du  Bâcha  Kum$4t,j 
de  Gaza ,  il  y  a  lamaifonde  Nicomede ,  où  demeure  quel- . 
ques  Marchands  François ,  &le  ChapcUain  ^il  y^auïïl  daAS  A»*-^ 
ladite.roaifonvne  £gli(ebicniolie  ^c'eftdansr cette  maifôil 
que  logent  les  pèlerins  gitanes  quipaflentpar  Rama.  Là 
porte  de  cette  maifon  n'apas  trois  pisds  de  liaut ,  cellesr  dé 
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toutes  les  autres  dans  la  ville  font  toutes  baffes ,  afin  que  Ie« 
Arabes  ne  puifl'ententrer  à  chcual  dans  leurs  maifons.lly  a  - 
cncor  dans  ladite  ville  TEglife  des  40.  Martyrs ,  à  laquelle 
il  y  a  vn  clocher  quarré  b  ien  haut ,  qui  au  cemps  paâc  efloic 
encor  vne  fois  auili  haut,il  y  auoit  autrefois  vu  beau  Sc  grad 
Conuent  fuperbemenc  bafty^le  Cloître  y  eft  encor  fore  en- 
tier, à  ce  que  nous  en  pûmes  voir  en  partant  dcuant  la  porte, 
cai  on  nousdit  que  rentrée  en  eftoit  defienduë  aux  Clirc- 
ftiens.  Ily  a  encor  vne  Egiife  dédiée  en  Thonncur  de  Saint 
George.Nous  partifmes  de  Rama  le  leudy  1 1 .  Auril  à  6.heu« 
res  du  matin  ,  &  vn  peu  après  nous  entrafmes  dans^  des 
chemins  pierreux,  qui  furent  touûours  en  eropttant  iufqu*à 
la  couchée ,  fur  les  neuf  heures  nous  vifmes  à  naftre  droite 
le  village  dubonLatron^appclIéen  Arabe  BethIaKii,  après 
quoy  on  paya  le  caifarrc,&  on  prit  efcorte  pour  iufqu'en  le- 
rufaiem  %  deuanc  que  d'arriuer  au  fufdit  village ,  on  trouue 
deux  chemins,  dont  Tvn,  qui  eft  le  bon,  p.Affc  parle  vil- 
lage ,  &  eft  à  main  droite ,  Tautre  eft  à  main  gauche  ,  &:  ce 
futceluy  que  nom  prilmcs ,  pour  cuitcr  vne  CatFarre  ,  au/Iî 
nous  entrafmes  dans  les  montagnes  par  de  très  mauuais 
chemins  enfin  nous  campafmcs  au  milieu  des  monta- 
gnes fur  les  deux  heures  àc  demy  après  miJy  ,  en  vn  'lieu  oà 
il  y  a  tout  contre  vne  mafure  ,  qui  eftoit  autrefois  vn  Con- 
uent de  Religieux  de  Saint  François ,  il  y  a  encor  quelques  j 
voûtes  fur  pied,  &:  beaucoup  d'autres  fous  terre ,  ces  voûtes 
feruent  àprefent  à  mettre  les  vaches  des  Arabes.  T«  ut  au- 
près il  y  a  vne  fource  de  fore  bonne  eau  fortant  du  Rocher  , 
qui  peut  eftreeftoit  autrefois  enfermée  dans  ledicConuent. 
Nous  parcifmes  de  ce  lieu  IcVédrcdy  xZr.Auril  fur  les  5. heu- 
res du matin,&fur  les  /.heures  nous  quittafmes  les  monta* 
gneSaqui  durent  cnuirô  6,o\i  7.milles,mais  font  toutes  cou« 
uetccs  de  bois  ^rtefpais,^  de  quantité  de  fleurs  &c  paflura- 
ges.Apres.ceIa  nous  chemina fmes  dâs  des  plaines  aiVcz  bô'- 
nes ,  quoy  quily  ait  quantité  de  pierres  par  les  chemins  :  fur 
i>iii  viiu  ^'  î^cures.nous  vifmes  à  main  dsoice  vn  village  nommé 
en  Arabe  Dgib ,  qui  eftoicaucrefoislaTille  de  .Samuel,  il 
cft  fur  yne  eminence,  de  il  y  a  vne  Mofquée  couuerte  d'Vn 
Dome^ondicqueSamuélyeftenierré,  &les  luifsle  vifi- 
cent  par  deuotioa:  fiir  les  neuf  heures  U  demy  nous  def- 
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couurirmcs  vn  peu  ^main  droite  le  comnienceinenc  de  la 
(luntc  Cite  de  Hierufalcm  ,  appelléc  des  Turcs  Coudfchc- 
rif ,  &C  ayans  chemine  enuiron  vn  quart  d'heure  ,  nous  la 
vifnics  douane  nous  tout  à  plein, &.  y  arrinaTmcs  apcs  dix 
heures  du  matin ,  mais  nous  autres  Francs  attendjunes  à  la 
porte  de  la  ville,  que  les  Religieux  nous  enuoyaflcnt  qué- 
rir. Apres  que  nous  cufmcs  attendu  enuiron  vne  heure  à  la 
porte  qu  on  appelle  la  porte  de  Damas,  nous  fufmes  intro-  ^ ,  jt^^'^'^^iC^ 
duits  dans  la  ville  par  le  truchement  du  Conucnt ,  qui  vint^i^^  a//^ 
aucc  vn  Turc  du  Bâcha  , lequel  vifita nos  hardcs,  car  fi  vn 

Franc auoit  entrée  dans  Hierufalcm  douant  que  les  Reh-  rui^iltjf^ 
\       gicux  en  enflent  obtenu  permiflion  du  Bâcha,  on  luy  feroit    —  N  •  . 
vne  vanie.  On  nous  mena  au  Conuent  faintSauucur,oLi  de- 
meurent les  Religieux, &  après  que  nous  cufmcs  difné  ,  on 
nousmenareporer  à  vn  bon  appartement.  Ce  Conuent  cfl  • 
affcz  commode  pour  les  Religieux  «S.'  pour  Icspclcrins.  Sur  Rr-fp-hn' 
les- trois heurcs.a près  midy  vn  Religieux  nous  vint  laucr  les     feUrmt'  \ 
j       pieds  aucc  de  l'eau  chaude  ,  &  fur  les  quatre  heures  nous  ^        *  • 
fufmes  côduits  à  rEglife,où  après  Côphcs  le  Reucrend  Pc- 
rc  Cômiflàire(icar  iln  y  auoit  pas  alorsjde  Gardie  )  acc5pa> 
gné  de  tous  lfesiicligicux,&dc  tous  les  pèlerins  qui  cftoicnt 
dans  le  Conucnt ,  >ious  faifantafféoir  dans  wibcau  fauteuil 
de  velours  cramoify ,  nous  laua  ï'tous  quatre  l'vn  après  Tau-  a  i^^tt^Uiuà*^ 
.  tre  les  pieds  dans  de  T eau  remplie  de  rofes ,  puis  les  baifa ,  '^^J^  • 
\  .    &  eh  fuîttc'  tous  fes  Religieux  «  chantant  cependant  plu-  .  | 

1^  fieurs  Hymnes  ^  Cantique?.  Apres  dettcceremonie  ,  on  | 
nous  donna  à  chacun  vn  Cierge  blanc  ,  qu'on  nous  dit  dé* 
bien  garder,  parce  qu^il  y  a  de  grandes  Indulgences  deiTus , 
'  puis  nous  âfmcsJ&£{pcç.^ion  autour  du  Cloiftre  ,chantans\^ 
•  16  Te  JDf'ftmWoiMMS  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'if  «i'4«^«»,Mt<: 
nous  auoitfaite  de  nous  conduire  fains  &  faufs  en  ce  Saint 
lieu  y  on  nous  fit  faire  les  Stations  à  crois  Autels  ,  fçauoir  au  . 
.  M aiftrc  Autel ,  dédie  au ^int  Efprtt-,  àrAucel  de  la  Cene  I' 
de  Noftrc  Seigneur,  &  kTAutel  dè  rAoparitiondcNôftrc*  w 
Seigneur  après  fa  Refurredion  à  TApolfrc  Saine  Thomas ,  ^ 
chantans  à  chacun  de  ces  Autels  les  H  y  mncs  Propres  pour 
ces  lieux.  . 
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TREAdIERE  VISITE  DE  LA  VOTE 
dQtdowtciéfi  &  autres Ueux  Saints,' 

CHAPITRE  XXXVII. 

IE  ne  m^eftcndray  pas  fore  à  deicritc  les  lieux  Saints,  par- 
ce que  ic  n'en  pourrois  dire  que  ce  qu'en  ont  efcrit  tant 
^/t^uji*um.rn4^^^^^^^^  pcrfonncs  qui  les  ont  vifitez  ,  &  principalement     '  , 
.      ^  y.      ^'Monficur  crOpdan ,  qui  a  mis  depuis  peu  au  iour  vn  liurc , 
(U  ï^^y*-*^^**^  où  tous  les  lieux  Saints  font  fort  bien  dcfcrits,  &:aufli  am- 
tJu'O'almi^  Ja.iiL_pIcmcnt  qu'ils icpuiffcnt,  c'cft  pourquoy  ic  n*cn  parlcray 
îcc^  a^iCj^  fu-  4^^^^  voyageur,  les  marquant  feulement  dans  l'ordre  que 
A  -  ic  les  ay  veus.  Le  iour  de  noflrc  arriuéc  nous  ne  rorrifmcs 

aoCM.'i ^^^^^  point  du  toufdu  Conuent  ,  mais  le  lendcmam  trczicfmc  j, 

Aunl, qui  eftoit  le  Samcdy  de  deuant  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  nous  partilmcs  du  Couuent  fur  les  huit  heures  du 
^^PT"'"" matin auec  le  Pere  quia  loin  des  Pèlerins  pour  comman- 
.lenfiiUm.  ccr  avili  ter  les  bamts  hcux,&:  premièrement  nous  pallamcs 
aO-».»  :  présde  laportcIudiciauc,paroù  noftrcScigncur  fortit  char- 

V^.*Y»  **^  gc  de  fa  Croix ,  pour  aller  au  Mont  de  Caluairc       elle  eft 
(  *  appellée  ludiciaire  :  parce  que  les  condamnez  %la  mort  for*  ^ 

l  toiencparcette-j^rtc  hors  la  ville  pour  aller^au  fupplice,  iÊk 

tm^r!fm^  maintenant  clic  cft  dans  la  ville.  Ayans  chemînc  quelques 
f«f.       pas  nous  vifmes  à  main  droite  la  mailbn  de  la  Véronique , 
qui  voyantYenirnoftre  Scig^neur  chargé  jc^a  iZroix  ayant 
'  X  ,  'tl^^  vifagecoutcouuertdc  fueur  ,  &:'3c  crachats ,  (brtit  de  fa  - 

riir  ntumr^^     maifon ,  ôc  ayant  fendu  la  preflc ,  o(U  fon  voi  le  blanc  de  fà 

teftcspuiseneffuya  le  vifagc  de  noRre  Seigneur  ,  lequel 
pour termoigncr  fa  reconnoilTance  de  cette  charité, luy  laif- 
Jôl  rimage  de  fafainte  face  empreinte  fur  fon  voile  ,  qui  fe 
4  rilfdH  ^^^^^  ^  Rome  dans  faint  Pierre  quatre  fois  l'année.  Il  y  a 
HiMSutit   quatre  degrez  à  monter  pour  entrer  en  cette  maifon.  Apres 
cela  Ce  volt  à  main  droite  la  maiibn  du  mauuais  Riche ,  puis 
à  main  gauche  le  lieu  où  noftre  Seigneur  dit  aux  femmes  de 


« 
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lerafalem  qui  pleuroient,  NoUtefitre  fipermf  ^fed  fufn  >«i 
^fù^irfitiosyejhroty  c'eftàdirc ,  ne  pleurez  pas  fur  moy , 
mais  fur  vous  &  fur  vos  enfans.  Vn  peu  après  eft  le  lieu  où  ^ 
Simon  le  Cyreneen  ayda  à  noftre  Seigneur  à  porter  (à 
Croix  après  qu'il  fut  tombé  (bus  ce  pefant  &rdeau  ;  en  lui-  ^ 
te  on  trottue  à  main  droite  le  lieu  de  la  pafmoifon  de  la  \ 
Vierge ,  qui  s'éuanoiiit  voyant  noftre  Seigneur  charge  d  c  (a 
Croix  &  il  mal  traitté.  Continuant  noftre  chemin  ,  à  cent  AnMdt  4$ 
pas  plus  outre  nous  paftaroes  fous  l'arcade  fur  laquelle  Pi- 
latccxpofa  noftre  Seigneur,  difanr,  Eccc  Hcmo  ^  c'cft  vnc 
grande  arcade  qui  prend  d'vn  coftc  de  la  rue  à  l'autre.  Cet-  \ 
te  Arcade  a  deux  tcneftrcs  qui  regardent  fur  la  ruë  ,  Icf- 
qucllcs  ne  font  fcparccs  que  par  vnc  petite  colonne  de  Mar- 
bre. Il  y  a  écrit  fous  ces  fcnelbesccs  parolc<,ro//f,ro//f,C»'w- 
afioeenm  ^cc  fut  en  ce  lieu  que  Pilatc  cftant  à  vnc  de  ces  fe- 
ncftres ,  &:  montrant  au  peuple  qui  rcftoit  dans  laruë  ,  no- 
ftreSeigncur  qui  elloittout  déchire  de  coups  de  foiict  & 
Couronne  d'Elpines  ,  leur  dilant ,  Ecce  Homo  ^  ils  refpon-  ^ 
•dirent,  Toilty  Toile  y  Crucifiée  eum.  Ayans  paflc  cette  ar- -^^^^^'^J'^^^ 
cade,  on  void  au  bout  d'vnc^  ruë  qui  eft  à  main  gau-^"/**'**»*' '-^ 
chc  le  Palais  d'Hctôdcs  ,  où  noftre  Seigneur  fut  reucftu 
d'vnc  robbc  blanche  par  forme  de  mbcqucric ,  &  renuoyc 
delààPilate  ,auec  lequel  Herodes  d'enncmy  q*i*il  cftoit  ^^^^-^ 
fe  fit  grand amy.'  Laiflant  cette  rue  à  main  gauche ,  après  ?iUtt.'^  .  ' 
quelques  pas  on  trouuc  à  main  droite  le  Palais  de  Pilatc,  *ac^i 
habite  prcfentcmcnt  du  Bâcha  ;  on  voit  à  Ronfi;  prés  faint  S*"**^^ 
Ican  de  Latran  Tefcalier  de  ce  Palais ,  que  Sainte  Heleine  -  -      ^  ^ 


y  fit  porter ,  il  eft  appelle  mamtenant  ScaU  San£ia  ,  a  cauie  *^ 
que  noftre  Seigneur  le  monta,  lors  qu  il  tut  mené  deuant  •  i£^w  <  • 
Pilate,&defcendit  en  fuite  par  ce  mefmc  efcalier  ,  pour  f*^^  %a^** 
aller  deuant  Herodes ,  puis  eftant  renuoyé  ^  PilatCtil  le  re*'  *         «^^^^^  ' 
monta  derechef,  de  le  defcendit  en  fuite,  pour  aller  au;  |^«np»A«M>i»^l 
fupplice.  Â  la  place  de  cet  efcalier  on  en  a  mis  vn  sCutre    ^  \  Mi^^ 
de  onze  degrez^quifuffifcntàcauiTc  que  la  rue  a  efté  depuis  *^<*'i*i»MtV  m. 
ce  temps-là  rehauftee  de  ruTnes.  Ayant  monté  ces  onze  dc-^      *  ;j 
grez ,  on  fe  trouue  dans  vnç  cour ,  &  tournant  à  main  gaù-  J  ^•^-^  «  j«i 
che ,  on  entre  dans  la  cuifine  du  Bâcha ,  qui  eft  le  lieu  oà         ^    v  J . 

Pilatc  fe  laua  les  mains ,  dans  ce  tte  cuifine  il  y  a  vne  fene* 

•  •  •  . 
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lire  qui  regarde  fin  la  cour  ou  place  qui  eft  deuant  le  Tcm-- 
plc  de  Salomon.  De  cette  fcncllre  nous  vifiTi-  $  la  face  du- 
ditTempledeSalomon,quieft  àvn  des  bouts  de  la  cour, 
on  y  void  plulicurs  aicadcs,qui  font  vn  beau  portique,  fou- 
tenu  de  plufieurs  belles  colonnies,  deuant  la  porte  dudit 
Temple.  Dans  cette  cuifine  eft  vn  petit  trou  ,  qui  fert  à 
prefent  à  mettre  du  charbon ,  on  tient  que  ce  fut  le  cachot 
où  noftre  Seigneur  fut  mis.  On  pafToit  autrefois  de  ce  Pa- 
lais à  l'arcade  de  l'Eccr  Aowo  dont  nous  ayons  parlé  cy-def- 
fus.  Eftans  fortis  de  ce  Palais,  nous  pafTafmes  de  Tautre 
codé  de  la  rue  ,  dans  vne  Chapelle  ditte  le  lieu.dc  la  Fla- 
ZituitHi»  ^5^^^**^'°"  >  ^  caufe  que  ce  tut  là  que  nofbre  Seigneur  fut 
gtUntion    fouetté,  les  Turcs  s'en  fcruent  à  prefent  pour  cfcurie.  En  ce 
lieu  finit  (  félon  le  chemin  que  nous  tenions)  ou  pluftofl 
commence  la  voye  doulourcufc  qui  va  depuis  la  maifon  de 
Pilate  iufqu'au  Îs/Iont  de  Caluaire,qui  eft  enuiron  vn  mille 
de  chemin.  Apres  cela  ,  pour  cuiter  le  chaud,  nous  allafmcs 
vcoir  les  lieux  les  plus  éloignez  deuant  que  le  folcil  fut  plus 
'  "»-.«   ,  •  .  haut.  Nous  fortifmcs  donc  ,  par  la  porte  faint  Eftiennc  ,an- 
*  *  •  fns  érc^  cienncment  appelléc  Po^^^Gregis ,  hors  de  laquelle  ,  nous 
vifmes  le  rocher  où  la  famtc  Vicr^L-jlaiira  tomber  Ta  cemtu- 
Afcnt  ies   rcTfaimThohîas , lorsqu'il  l^vîtcllcucf  atrCiel  cfrcotps 
Qimts.         en  ame  ,  puis  nous  montafmes  la  montagne  des  Oliucs , 
Jjf  Cii^^ji^^  au  milieu  de  laquelle  eft  le  lieu  où  noftue  Seigneur  pleura 
^n^'mV^Mrr^.  fur  lerufalem  ,prcuoyant  fa  ruine  future,  verit  iblement  de 
fl^^^ri^rmc,  ce  lieu  on  la  void  fort  bien  ,  &:.on  en  peut  aufll  conlidcrcr 
jic.S7^mm  tout  à  Taife  les  beautez  extérieures  duTemple  de  Salomon, 
9m  iéé^éfwmy  comme  auffiTEglife  de  la  Prefcntation  de  Noftrc-Damc, 

tout  ioignant  ledit  Temple  de  Salomon, &:  eft  fuper- 
(rri  25^"^^     bcment  bafticice  fut  en  ce  lieu  que  la  Vierge  fut  prefcntce 
nwri-  P^r  fes  pçrc  8«: m ?rc  aux  bonnes  veufues  qui  dcmeuroient 
l^^^*******"  Proche  le  Temple,  &  enfeignoient  les  icunes  filles  ,  pour  y 
^J^y^rt  ^  cftre  cleuées,&  apprendre  les  bonnes  mœurs;  les  Turcs  ont 

réduit  cette  Eglife  en  Mofqucc^&ne  permettent  point  aux 
^^«^•^  Chrcfticns  d'y  entrer.  Au  haut  de  la  montagne  eft  le  lieu  de 

^f^^»fi»n  l'Afcenfion ,  qui  eft  vne  chapelle  à  huit  faces, qui  a  vn  petit 
M  v«uf«ti  éutfc  aome  couuert  de  plomb;  ÔTioultenu  par  huitcolomncs  de 
T^Urntre       ,  marbre blanc ,  c'eft  en  cette  Chapelle  que  fe  voie  encor  la*. 

y 
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'ferme  do  pied  gaifchedçnoftre  Seigneur  empreinte  dans 
•la  rochc,l*auci  c  y  cfloicmarqué  aufli^inais  les  Tursonc  cou* 
•pévne  partie  du  roc  fur  laquelle  cft  marqué  l'autre  pied. 
♦y  ronc  portée  dans  le  Jg^lede  Salomon  où  ifsja  conSfc  ^yrt^/^^  Ji^cé^^ 
uoicrorc honorablement ,a^   filcn que ccllc-cy7 &       - ^'6»5^^z>u6^W-i 
:me  ils  ont  dans  cette  Chapelle  vne  petite  Mofquée ,  ôc  ils  ^  <^ 


•permettent  aux  Chrcftiens  de  venir  baifer  ce  faint  ycftigc, 
nno^cnnanc  quelques  Maidins.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'vn 
•Cjcntn-homnTc"^  de  Tamour  de  Dieu  ,  c\:  dcliraiic 

de  fuiure  Icfus-Chnfl^  donc  il  auoitdcja  luiuy  tous  les  pas 
iufqucs-là,  remTitTainc  à  nuflS'ScTgncuri  Vnpcu  au  dc^- 
(bus  de  c-:  lieu  nou.s  vilmcs  la  grotte  où  lainte  Pélagie  Fa- 
lucuie  CuLirtifanc  d'Aïuioch^-  fat  pcnitence,  puis  ledefcen- 
dr>i'S ,  nous  pallamcs  par  le  lieu  où  noftre  Seigneur  fit  l'O- 
raiibn  que  nous  appelions  Dominicale  ,  &:  vnpeu  plus  bas  f/l^$l^g 
à  droite  1*  Ucu  où  il  prcfcha  le  lugcmcnt  vniuerfel,  il  y  a  fmcmfO' 
vnc  col-iimc  pour  marque.  Apres  nous  vinfmcs  à  vne/'* 
grotte  ou  iiglile  dans  laquelle  il  y  a  douze  Arcades,  ce  iuz 
en  ce  lieu  que  les  Apollrcs  compofercnt:  le  Symbole  ^*;«^f^r# 
qui  porte  leur  nom,  puis  à  la  fcpulture  des  Prophètes ,  ^^^Z*'*'** 
où  font  plu ikurs  grottes  taillées  dans 'icTOCj  puis  nous  vif- 
mes  deux  fepulchrcs  quarrez,  chaque  quarré  taillé  tout  stpuUhre 
dVne  pièce  dans  le  roc,  IVn  ell:  d' Abfalora  fils  de  Dauid,  ''W-'/ 
&  celuy>ià  cft  entouré  de  pkiûecKs  oolomnes  taillées  dans  ' 
le  roc  mcfme,i^cft  couuert  d'vnc  pyramide,  Tautre  cft 
de  lofàphac,  quiadonnélenom  à  la  Vallée,  d'autres .di- 
ient  du  Koy  ManafTes.  Celle  d'Abfalom  eft  aifée  àcon-» 


re ,  nomm%  temme ,  ou  entant  -,  qui  n  y  lecte  vne 
pierre»  compie  deteftans  la  mémoire  de  ce  Prince  »  à  eau-* 
Xç  defarel>éllion-contre  Ton  pcre*  £n  fuite  nous  viimes 
ria  grotte  où  Saint  lacques  le  mineur  fe*  cacha  qiland  on  J'^^J^f^l 
prit  noftre  Seigneur^  &  il  y  demeura  ikns  boire ny  man-  r't.  ' 
ger  iufqu'au  iôur  de  la  RcftirreâTion.  Eftans  fortis  de  là 
nous  vilmes  le  Scpalchrt  du  Prophète  Zacliarie  £is  de  Bft*- 
raçhîe,qui  fiit  occis  entre  le  Temple  &  P Autel  pariÀcoWi-  J 
«nandemcnt  d  u  Roy  loas ,  il  cil  taillé  fur  le  rocher  ea  poin*^'^  ^ 
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Tomfif  it  te  de  diamant  aucc  pluficurs  colouncs  à  Tentour.De  là  nous 
Ltàf»,    viarm  es  au  lieu  où  pafTc  1  e  torrent  deCedron  qui  cft  fonuenc 
fcc  &  ianseau ,  comme  il  cfloitpour  lors     nous  y  viTmcs 
\  ;  ^  yn  pont  dVnelèule arcade  de  pierre  tout  voifin/ous lequel 
pafîc  ce  torrent  »  quand  il  y  a  die  l'eau ,  fur  lequel  pont  no- 
Are  Seigneur  tomba,  lors  qu'après  auoircftéprisau  lardinL 
des  OUues,  les  luifs  l'amenèrent  à  la  ville  »  le  traitans  fi  ru- 
dement^quc  pafTanc  fur  ce  pont,  on  le  fit  tomber  du  hau  t  en 
bas^    on  y  voit  dans  la  pierre  Tes  pieds  &  lef  ^udes  impri- 
mez. Ayans  bien  confideré  ces  (àints  veftiges ,  &  pafie  ce 
torrent  à  pied  fcc  »  lious  vînfixies  à  la  Vallée  de  Io(àphat, 
vMh  it  qui  eft  longue  d'enuiron  vnc  licuë  ^mais  elle  n'eft  pas  fore 
*f       1  j  i  gc  ^  elle  fert  comme  de  loileala  ville  de  lérûiîlem.  Les 
luifs  donnent  tous  les  iours  vn  fequin,  pour  auoir  la  permiC- 
JÛF,  d'y     c  enterrer  leurs  morts/ans  com  pter  ce  qu  ils  pa- 

yentpour  chaque  place ,  afind'cftre  pluftoft  dcpe(chez  au 
iour  du  iugcment  *a  caufc  qu'on  croit  qiMl  fc  fcia  en  ce  lieu. 
Nous  y  vifmcs Iclardin  des  Oliucs  ,  &:  cflans  entrez  dc- 
Jj^JJj*'  dans ,  nous  vifmesau  mefmc  Heu  ou  N.  Scigncurayant  eflc 
bailc  de  ludas ,  fut  pris  par  les  luifs ,  c'cft  vn  petit  lieu  Fort 
cflroit  enclos  d' vue  mclchance  muraille.  Apres  nous  vinl- 
n)cs  au  lieu  où  dormoicntlcs  trois  Apoftrcs  faint  Picrrcj 
faint  lacqucs  &:  fauit  Ican l'Euangelifte  durant  l'OraiIbn  de 
noftrc  Seigneur  ,  c'eft  pourquoy  \\\cm à\in^n  pottjlulfioi'm 
lare  l/nahora  mccum  ,  puis  au  lardin  de  Gethfcmani  où  no- 
ftre  Seigneur  laifla  les  huit  Apoftrcs  lors  qu'il  alla  prier  au 
lardin  des  Oliues ,  n'en  menant  que  trois  auec  luy  ,  fçauoir 
iàintPierre,raint  lacqucs  &:  iaint  Ican  TEuauge lifte.  Main- 
.    tenant  le  iardin  de  C^direinani  eftcout*n  auçc  celuydes 
oI^kMi.  Oliucs.  La  grottcoù  noftre  Seigneur ruaj||ng  f^c  cau,difant 
au  Pere  £temel ,  Pdfrr,  (i  poffthi ic  cft ,  tranpdt^kyjj^e  Calix  tfie^ 
CST'f  .dont  l'Ange  le  vint  confolcr,  efi:  peinte  îïëpuis  le  temps 
de  Sainte  Helcinc,&  reçoit  iour  par  vnc  ouuerture  qui  cft 
^  aamilieude  fa  voûte  ,  laquelle  eft  fouftenue  par  quatre 
-.i{ÎK/irx#.pilHcrs.  Proche  de  là  eft  le  Sepulchrede  la>^gc  Marie , 
qui  eft  vne Eglireprefque  fous  tertr»  tc  dontôniie  voit  que 
'Û^       k  face.  Elle  eft  baftie  au  comii^||betncnt  de^la  Vallée  de 
^  *^     lofàphat  ,aflcz  proche  de  la  portcTaInt  Eftienne.  Preroic- 
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renient  on  defcend  par  fix  degrez  dans  vn  paruis  ,  lequel 
cdanc  crauerfé,  on  defcend  par  cinquante  àc  vn  degrez  très* 
beaux  &:  larges,  au  haut  defquels  à  main  droicce  eft  vne  por- 
te murée.  Au  milieu  de  céc  efcalier  à  main  droicte  fe  voit 
vne  chappelle  où  (ont  lesfepultures  de  faine  loachin  &  de 
fàinte  Anne:de  Tautrc  cofte  (cauoit  àmain  gauche ,  eft  vne  ^'^"J'^^ 
petite  chapelle  où  font  les  fepulchres  de  iâint  lofeph  ef-  jc^hln  & 
poux  de  la  Vierge  &  de  &int  Simeon.  Vers  le  bas  de  l'efca-  ^/«««n 
liera  main  gauche  eft  vnlieu,lequel  on  ne  fcait  pourquoy  il 
a  cfté  orne ,  car  on  n'y  voit  rien ,  G  non  que  ion  paué  eft  tou  c 
à  la  mofaïque ,  &  femblc  fait  tout  nouuellemcnt  ;  à  la  fin  de  îiy^îf//,. 
ces  degrez  à  main  droittc  eft  vn  Autel  des  Arméniens ,  &:  à  Apf»  &  d$ 
main  gauche  eft  vne  belle  citerne,  &:  derrière  eft  vn  autel  ■^'*'** 
des  Abilîins.  Apres  cela  on  fe  trouuc  dans  i'Eglife  ,  dans  la- 
quelle tournant  à  main  droittc  ,  on  vient  K  la  Tcpuîrare  de  la 
Vierge  qui  eft  prcfque  au  milieu  de  l'Eg'ifcdans  vne  petittc  sepulturt 
chappelle  quarrée  de  quatre  pas  de  long  ,oii  Ton  entre  par 
deux  petites  portes.  La  longueur  du  lieu  fur  lequel  fut  mis ''^■^j^^,/ *** 
fon  corps  eft  de  neufpûns,  la  largeur  de  quatre,  &:  la  hauteur  . 
d'autât.  Il  eft  couuertd* vne  pierre  dcmarbrcgrii'aftrequia  •  '  n^j^ji 

<ics  veines ,  &  eft  cafTé  en  quelques  endroits.  Cette  chapelle  *  %à  '^\% 

tftauxReligicuxLatinSj&perfonnc  autre  que  les  Latinsn'y  < 

peut  dire  la  Meffeion  l'y  dit  tous  les  Sâmedys.  Derrière  ce         ^  ^ 
iaint  lieu  eft  vne  chapelle  qui  appatticnt  aux  Grecs.  Amain 
droite  du  fepulchre  de  la  Vierge  eft  vne  mofqucc  des  Turcs 
&  à  gauche  vné  chappell c  des  lacobites.Cette  Eglife  eft  aC 
ftfcobfcure ,  ne  rcceuant  de  la  lumière  que  par  la  porte, 
par  vnc  feneftre  qui  eft  au  deftus  de  l'Autel  de  la  Chapelle 
des  Grecs.  Il  y  a'dans  cette  Eglife  vingt  &  vite  lampes.  Pro- 
che de  cette  Èglife  eft.  le  lieu  où  la  Vierge  prioit  Dieu  de 
donner  à  (àiAt  Eftieflné  qu'elle  voyoit  lapider,aflcz  de  con- 
ftanc^e  pour  fojiffrit  ce  Martire ,  puis  le  lieu  où  fai  nt  Efticn-  J:''*^  '*  . 
nefut lapidé.  Eftans rentrez ajU^s  cela  dans  la  ville  par  la  Hyfm/«iM 
porte  faint Efticnnc ,  nous  vifmes,a(ïez  proche  de  ladite 
porte  la  Pifcinc  probatique,  tout  auprès  de  laquelle  eft  îc  Hftimfr»^ 
Temple  de  Salomon.  Puis  nous  vmfmes  à  la  mailcin  dcfain- 
te  Anne  More  de  la  Vierge  -,  faintc  Helaine  auoir  fait  baftir 
fur  cette  maison  vne  Eglife  qui  eftoit  feruic  par  des  Reli-  Mùfom  d. 
^leufcs,  mais  depuis  les  Turcs  en  ont  fait  vne  mofqucc  , 
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touccfois  les  Chtcdiens  y  entrent  pour  quelques  maidins 
qu  ils  donnent  au  Santon  qui  la  garde.  On  y  void  encore  vn 
beau  Cloiftre ,  par  lequel  on  defcend  dans  la  maifon  de 
Sainte  Anne,qui  eft  fous  TEglife  :  il  y  a  deux  chambres,en 
rvnedefquelleseftvn  Autel  au.  lieu  oà  la  Safnte  Vierge 
oafquit.  Nous  reuinfines  en  fuite  au  Conucntà  vnzc  heu-* 
res  du  matin. 

m 

NOSTRE  PREMIERE  ENTREE  A 
l'Eglifc  du  Smnt  SefiUchre. 

CHAPITRE  XXXVllI. 

Apres  que  nous  cufmcs  difnc  au  Conuent,nous  nous 
difpofâmes  à  aller  à  rEglifc  du  Saint  Scpulchre ,  &:  le 
,^0riAJfTë^  foir  du  mefmc  iour  nous  cntrafmcs  dans  ladite  Eelife. 

0-  moyennant  vingt-quatre  piaftrcs  chacun,  car  tous  les 

^^^itDifU  dtt  Francs  font  taxez  à  cela  pour  la  première  fois  qu'ils  yen- 

ttent,mais  les  Religieux  n'en  payent  que  douze,  aufli  apret 
^S?^^-^     qu*on  y  a  entré  vnefois ,  on  y  peu^  entrer  toutes  les  fois 

Qu'elle  s'ouure ,  en  donnant  vn  maidin  aux  Turcs  qui  gar- 
ent la  porte.  Deuant  qu'entrer  en  cette  Eglife  ,  on  pafte 
par  vne  grande  place  qui  e(l  deuant  y  toute  pauce  de  belles 
&  grandes  pierresi  Les  luiÊB  n'ofent  pafTer  par  là.  Puis  on 
void  le  clocher ,  qui  eft  au  coin  de  la  face  de  V  Eglife  à  main 
tismct*'  Z^^^*  Lequel  cft  fort  beau,  il  eft  quatre ,  &  a  de  cous 
tbirdms.  coftez  ttois  eftages  de  fenellres ,  deux  ï  deux  ,  fcparées  6c 
StfMn.  fi>uftenuëspar  deux  colonnes  de  marbre.  Il  y  auoit  au- 
trefois dix-huit  cloches  en  ce  clocher.  Apres  cela  on  vient 
^^^'^'^^^^  à  la  porte'derEglife  qui  eft  magnifique:  au  deflfus  d'icelle 
-^îéfmkri  font  plufieurs  figures  en. bas  relief^ reprefentanspltifieurs 
Hiftoircs  Saintes.  Cette  porte  eft  toufiours  fermée  ,  6c 
fcellce  du  fceau  du  Bâcha ,  finon  lors  qu'il  faut  faire  entrer 
quelque  Pèlerin  ou  Religieux,  alors  les  Turcs  l'ouurcnt, 
&  la  referment  auflfî  toft.  Ilya  trois  trous  à  cette  porte, 
r^auoirj  deux  aiTcz  petits  pour  donner  commodité  à  ceu^ 
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qui  (ont  dedans  de  parler  à  ceux  qui  foixc  dehors ,  -éC  vn  au- 
tre plus  g rand,  pour  porter  les  viures  à  ceux  qui  deineurenc 
dedans ,  mais  il  cft  trauerfc  d'vn  Barreau  de  fer ,  pour  em- 
pcfcher  qu'on  ne  puiflc  pafTer  par  là.  Tout  contre  cette 
porte  il  y  en  a  vne  autre,  mais  elle  eft  murée.  Entre  ces  deux 
portes  il  y  a  comme  vn  banc  de  maçonnerie,  iur  lequel  s'af- 
iifent  les  Turcs  qui  gardent  la  porte.  Aufll  toft  que  novLS  ^ 
fufmes  entrez  dans  l'Eglife  du  faint  Sepulchrc,  nous  alIaf-/.JJ^^J^* 
mes  à  la  Chapelle  de  l'Apparition,  àinû  dite  ,  à  caufe  qu'on 
dit  que  noftre  Seigneur  s*apçarut  en  ce  lieu  première- 
ment à  la  fainte  Vierge  fa  mere  ,  TiuiTi-toft  après  fa  glorieu- 
fe  Refurredion ,  là  les  Religieux  fe  mirent  en  eftat  de  fai- 
re la  proccifionauec  les  pcUerins ,  on  donna  aux  Religieux 
chacun  vn  cierge  &  vn  liure  contenant  les  prières  propres 
pour  chaque  ftation.  Nous  commençâmes  noftre  procef^ 
ûon  deuanc  la  Colomne  de  la  Flagellation ,  &  après  y  auoir  ff^u^af 
chanté  les  prières  propres  à  cette  ftation; nous  allâmes  deux  i»tim, 
à  deux  à  la  prifoa  de  noftre  Seigneur ,  où  on  chanta  les 
prières  propres  à  ce  lieu,  puis  à  la  Chapelle  de  la  diui*  Ttif9ndê 
fion  des  vcftemens ,  en  fuite  nous  defcendifmes  à  la  Cha- 
pelle  de  fainte  Heleine,  &  de  là,       nous  y  arrefter ,  à'^*^* 
celle  de  rinucntion  de  la  Croix;  après  y  auoir  chante  les 
prières,  nous remontafmes à  la  Chapelle  de  fiiinte  Helei- 
ne ,  ou  ayant  fait  la  ftation  nous  remontafmes  dans  TE-  - 
glife  y  6c  allafines  à  k  Chapelle  de  Tlmprooere  ,  puis 
momafmes  au  Mont*  Caluaire  ,  où  ayans  tait  noÙxc^^f^ 
ftation ,  nous  redefccndifines  de  ce  (àint  heu,  &  allafmes 
à  la  pierre  de  fOnâion  ,  puis  au  faint  Sepulchrc ,  &:  nous 
tournafmes  trois  fois  à  Tentour,  puis  y  entraftnes,  &  après  PUm  4* 
y  auoir  chanté  comme  en  toutes  les  autres  ftarions  les  prie- ''^^*'*» 
res  faites  pour  ce  lieu  ,  nous  retournafmes  à  la  Chapelle  de 
l'Apparition  ,  où  nous  fîfmes  la  dernière  ftation  deuant  le 
faint  Sacrement  ,&:  là  finit  noftre  proce/fion  par  les  Lita- 
nies delà  Vierge.  Apres  cela  chacun  euft  la  liberté  d'aller      ^  '. 
faire  fes  deuotions  où  il  voulut ,  &:  d'aller  vifiter  tous  les 
coins  &:  recoins  de  cette  Eglife  ,  dont  ic  fcray  cy-apres  vne 
petite  dcfcription.  Le  lendemain  Dimanche  quatorzième 
vAuril  lourdes  Palmes,  nous  rcccuimes  chacun  vne  palme 

t>cnifte  fur  k  (àint  Scpukhre,  dc$  mains  du  R.  P.  Commif-  - 
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faire^qui  chanta  en  fiiicce  la  Mefle  far  vn  Autel  drefleex.* 
prcs  deuajit  le  faint  Sepulchre ,  il  y  auoit  vn  pere  Religieux . 
qui  iouoit  de  pcticcs  orgues  qu'on  auoit  apporte  cxprcz  ,  à. 
quoyprenoient  grand  plaific  tous  les  Turcs  &  Chrcftiens 
orientaux  quis'e/l-onnoient  fort  qu'en  remuant  les  doigts 
on  pût  faire  vue  fi  douce  harmonie.  A  la  fia  de  la  mcfTe  nous 
reçeufines  tous  la  communion  du  Rcucrcnd  Pcre  Comil- 
fairc ,  puis  nous  allafmcs  difaer  au  Conucnc  faint  Sauucur. 

DE  L'EGLISE  DV  SAINT  SEBVL- 

chre, 

CHAPITRE  XXXIX. 

AVantque  de  forrir  de  ces  faints  lieux  ,il  faut  que  l'en, 
dife  quelque  chofc ,  ainfî  que  ie  Tay  promis.  Cette 
Ëglife  efl  fort  fpacieufe*  ùl  nef  cft  ronde  fie  ne  reçoit  du  iour, 
uc  par  le  haut  du  dom  e,qui  eà  comme  celuy  de  la  Roton-. 
e  à  Rome.  Ce  dâme  eft  couuert  par  dehors  de  plomb  ,pac.  • 
dedans  il  eftreueftu  de  bois  de  cèdre ,  que  fainte  Heleiney  » 
employalors qu'elle fitbaftir cette EgUfc, à  eaufe  qu'il  ne^. 
corrompt  point.  L'ouuerture  du  d6me  eft  fermée  par  ynfiT-.- 
d'archal  ,qui  empefche  que  les  oyfeaux ne  viennent  daM* 
TEglife.  Au  milieu  de  cette  nef,  &  iuftement  audeflbus  de 
Fouuerture  du  d&me'eft  le  iàint  Sépulcre  ,  mais  première- 
ment que  d'entrer  dans  ce  lieu  Ci  faint ,  on  pille  par  vn  lieu 
releue  dVn  demy  pied  du  pauc.dc  l'Eglifc  ,  y  ayant  de  cha* 
ue  cofté  vn  rclay  de  marbre  blanc  d'enuiron  deux  pieds 
emy  de  hauteur  où  s'aiVoicnt  les  Religieux  a ffiftans, quand  ' 
on  célèbre  la  Mcffc  au  faint  Sepulchre  ,ouil  n'y  a  que  les 
Latins  qui  puiffcnt célébrer.  De  là  on  palfepar  la  Chappel- 
•Ic  del'Angejainii  diteà  caufe  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  l'An- 
ge annonça  aux  trois  Maries  que  noftre  Seigneur  eftoic  rc-. 
fufcité  ,  elle  a  enuiron  quatorze  palmes  de  long  ,  &:  fix  de . 
l'irgc  ,  &  enuiron  neuf  pieds  de  haut.  Cette  chapelle  n'a  pas». 

eiié  uillée  d^uis  le  Roc  comme  celle  du  (aint  Sepulchre  > 
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mais  a  eflé  baflie  par  ornem  ent ,  &  ioifice  à  celle  du  faint  Se« 
pulchre.  Il  y  a  dans  cette  Chappelle  vn  petit  a  utel ,  &  trois 
pêtittes  feneflrcs,  pour  erclairer  ce  lieu.  Dcuant  la  porte  de 
cette  chapelle  il  y  a  vnc  lampe^âc  dans  ladite  chapelle  dix» 
fept  lampes.  Dans  cette  mcnnechapclIc,tout  deuant&àyn 
pied  flc  demy  de  la  porte  du  faint  Sepulclire,  il  y  à  vne  pier- 
.  w .  re  quarrée  taillée  dans  le  roc,  U  releuée  de  terre  enuiron  vn 
f!^  pied  ^ellefemoit  d'appuyé  la  pierre  qui  fermoir  le  SepuU 
chre,&c'eft  fur  cette  pierre  que  r Ange  eftoit  affis  quand 
S  lei  crois  Maries  vinrent  chercher  le  Corps  de  noftre  Sei- 
'a  gneur.  Apres  cela  on  entre  dans  la  Chapelle  du  (àint  SepuU 
•I;  chre,dontla  porte  a  trots  pieds  de  haut,  6c  deux  de  larges; 

on  y  entre  les  pieds  niids*^  cette  Chappelle eft  fi  petite ,  qu'il 
[i;  n*y  peut  tenir  que  trois  hommes  à  genous ,  &  quatre  y  font 
fort  prefTez.  A  main  droittc  en  entrant  eft  le  lieu  fur  lequel 
W  fut  mis  le  corps  de  noftre  Seigneur  ,  &:  non  pas  dedans,com- 
^  me  plufieiirs  croient  ,  car  en  ce  temps  là  les  Sepulchrcs 
ji;  elioicnt  de  pctittc^grottcs  taillez  dans  le  roc  ,  dans  lefquels 
%  il  y  auoic  vnc  table  du  mcime  Roc  ,  fur  laquelle  on  cftendoit 
le  corps,  puis  on  fcrmoit  l'entrée  de  la  grotte  aucc  vnc  grof. 
^  fc  pierre  ,  qui  cftoitfouftenuë  d'vn  petit  relais  taillé  dans  le 
^  Roc  en  dehors.  Cette  table  cft  releuée  du  paué  d'enuiron 
E*^l  deux  pieds  &:  dcmy, occupant  la  moitié  de  lalargcur<Sc  tou- 
te la  longueur  de  ladite  chapelle ,  on  l'a  fait  reucftir  de  mar- 
bre blanc,  à  caufe  que  cous  les  Chrcflicns  qui  y  alloienc 
tafchoicnt  touûours  d'en  auoir  quelque  pecitc  pièce.  Ellc^ 
fiait  d'Autel  aux  preftres  Lacins  qui  y  célèbrent  la  Meife^au-  y 
cm  autre  n*ay  ant  la  permiifion  d*y  célébrer.  Ce  lieu  infpice  W 
vne  tres-grande deuotion auxplus  indeuots ,  comme  le l'ay  C 
^  .cfptoiinéen  moy-mefine.  Cette  chapelle  e(l  taillée  dans  le  / 
Roc ,  &  à  fa  voûte  il  y  a  trois  trous  ,par  où  s*éuapore  la  fti- 
f]iéedbslampesquiy  bruflent,n'y  ayant  point  en  ce  lieu  au- 
tre ouuerture,  que  ces  trous  &  la  porte,  deforte  qu'il  y  fait 
^/  Vfi  gtaodchAud.  Il  y  a  dans  cette  chappellc  du  faint  Scpul- 
^ -<ltte  q#rante  quatre  lampes  toutes  enuoyeés  par  desEmpe* 
ceofs  6c  Roys  de  France  &d'£fpagne.  Tout  ce  lieu  eft  re- 
«eftti  de  marbre  blanc ,  tant  de  hors  oue  dedans ,  &  entou- 
ré par  dehors  de  dix  belles  colonnes  de  marbre  blanc ,  &  il 
y  a  fi  lampes  ï  rentour.  Il  cft  couuett  d'vne  platce«fbcme,  au 
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milieu  de  laquelle  iuftcmcnt  au  dcffus  des  trous  par  où  s'c- 
uapoïc  la  himéc  des  lampes ,  cil  vn  petit  dome  haut  d'enui- 
ron  fix  pieds  ,couuertde  plomb, ce  petit  domc  eft  l'outc- 
nu  de  douze  petites  colomncs  de  couleur  de  porphire ,  po- 
fécs  deux  à  deux  fur  la  plattc-torme  ,  &  faifans  amfi  fix  ar- 
cades, fous  chacune  defquelles  font  fufpenducs  crois  lam- 
pes. Quand  il  pleut  l'eau  tombe  par  rouucrturc  du  do- 
me del'Eglire  fur  ce  petit  domc,  &c  s'en  va  après  (e  perdre 
par  vn  canal  dans  vn  trou.  LesCofces  ont  bafli  ioignanc 
le  derrière  du  Saint  Scpulchrc  vne  pccice  Chapelle ,  qui  en 
ode  vn  peu  de  la  beauté.  DcuancU'purte  du  faint  Scpul- 
chre>  cncrgale  diftance  de  laditejiorte  du  fajj)t  Sepulchre 
6cde  celle  du  chœur,  eft  vne  lampe  à*afgcnt  d  vne  telle 
grandeur  »que  deux  hommes  auroient  peine  à  rembrafTcr, 
onUleueflfdercend  auecvn  mouliner.  En  huit  endroits 
d'icelle les  armes dTfpagne font  grauces,&au  bas  tout  à 

l'Jd,Mm'  roniour  font  efcriptes  ces  paroles  PhilifpnTtTlex  Hifpa^ 

hfîûM  U"  miarum  mf  dwduit.  Les  Turcs  ont  déjà  ^  plufieurs  fois  ea« 
uie  de  prendre  cette  lampe  ,  pourTenuoyerà  UMeque. 
Tout  cKuant  ladite  porte  du  faint  Sepulchre  eft  le  chceor 
de  cette  Eglîfe,  lequel  eft  aux  Grecs,  il  eft  entouré  de  gros 

ChacHT  dt  pillîers,  &  fermé  de  murailles  ;  il  eft  couuert  d*vn  domc  de 
^  pierre  de  taille  tout  ferme ,  dont  le  toi  d  en  dehors  eft  de 

jMh!  ciment.  Ce  chœur  a  trois  porccSjfçauoir  vne  vis  à  vis  de  l'en- 
trée du  faint  Scpulchrc ,  &:  vne  de  chaque  coftc  vers  le 
Maiftre-Autcl.  11  y  a  dans  ce  choeur  plufieurs  lampe*  ,  5^ 

-  vn  fort  beau  chandelier  de  cuivre  en  forme  de  Couronne, 

-  qu'vn  Duc  de  Mofcouie  cnuoya  pour  le  faint  Sepulchre, 
^  mais  comme  on  ne  l'y  put  mettre  ,  on  le  donna  aux  Grecs, 

qui  le  pendirent  auec  des  chaifnes  de  fer  dans  le  chœur 
— ^  vers  la  porte ,  on  y  peut  mettre  foixanre-quatre  cierges  ,  <S,: 
quantité  de  lampes.  DcfTous  ce  cliandclier  eft  vne  pierre 
de  marbre  dans  le  paué,  où  il  y  a  vn  petit  trou ,  &:  les  Clire- 
ftiens  Orientaux difent  que  c'eft  le  milieu  du  monde,  à 
caufc  qu'il  eft  dit  dans  la  fainte  Ëfcriture,  In  meiio  terra 
immUi!         operatus  efi [aI ut em  munit,  Pf^Lj^,  Dcuant  la  porte  de 
mu  fmint  cc  chœut  cft  vn  Autcl  qui  ne  fert  à  autre  chofe,  (înon  à  la 
^^»Mr0.  retraite  du  Patriarche  lors  qu'il  s'enfuit  àc  monte  deÛtis, 
après auoir  ailjiaïc  fes  cierges  du  feu  Saint ,  pourn'eftre pas 


G 


DE  LEVANT.  377 '"^^ 

lé  de  la  foule.  La  nef eft  ronde,  comme  rayde£a  dir^x/,y>.^  " 
ié  éft  foutcnuë  tout  ï  Tentour  par  pluiieurs  colomnes  ^^'^J^ 
pillicrs ,  qui  font  comme  vne  gallcric  bafle.  Tout  autour  ^  '  • 
i.  dcrEglife ,  derrière  ces  pilliers  &  colonnes  les  Chrcftiens 
[f  Orientaux  ont  pratiqué  leur  logement.  Ccsmefmes  pilliers 
&colonncs  portent  vn  fécond  eftagc  en  forme  de  gallcrie, 


f^^iiic  ,  Oc  luiim  ctruic  cuiiJiin;  j^iuu<.ui3  luiiciLici,  au 

;  deflfus  dcfquellcs  font  pluiieurs  peintures  à  la  Mofaique, 
'    reprefcntans  les  Prophètes  6c  Apoftres ,  &c  fainte  Helenc , 
l^  i,   fic  Conftantin.  Toute  cette  galleric  appartenoic  aux  Reli-  ^'^^j,/ 
'       gîcux  Latins  ,  mais  les  Arméniens  ont  tant  fait  ,  qu'ils  en  •  *  'eimi\-î  *• 
ont  cuvnc  bonne  partie ,  qu'ils  ont  feparce  par  des  cloi* 
ifôns,  de  forte  qu*on  ne  peut  plus  aller  tout  autour.  Il  y  a 
âi^pluficurs  Chappelles autour  de  rEgUfe,  â^prcmie- 
têâienc celle  de  l'Apparition ,  où  les  Religieux  Latins  font  eug^ 
^ïclrdinairemenc le  Seruice.  £lleeftainii  appelice,à  caufe  i»tAf^ 
.îqpi'on  tient  que  NÎ  Seigneur  apparutcn  ce  lieu  à  fa  fainte 
lerè  auflîcoA  après  faRefarredioa^cetceciiapeUe  eft  gran* 
i^pauée  de  marbre  iafpe  &  porphyre ,  &:  toujours  bien 
^^jkéiit  de  tapiiTcries ,  &  accommodée  de  chaires  &  de  pu- 
^ÉËÎàespour  faire  honorablement  le  Seruice  >  &  on  y  void 
ilà^^t  expofcespluiieurs  belles  chapes  fie  chafubles  ,6e 
ii^es  omemens  tout  enbroderie  de  perles  en  quantité ,  ht 
d*a]^ent ,  donnez  par  les  Rois  de  France  &  d'Efpa. 
^  .  Il  y  a  dans  cette  chs^elle  trois  Auteb  ,  fçauoir  'deux 
ooftez  hL  vn  au  milieu,  au  deflus  duquel  cft  yne- 
e  feneftrcquiéclaire  la  chapelle.  L*Autel  qui  eft  au 
^""^lllitieu ,  eft  dedii  en  Thotmeur  de  U  Vierge  Marie ,  T Au* 
^^^qui  eft  à  main  gauche,  eft  dédié  en  l'honneur  de  la  Sain- 
té  Croix ,  qui  fuft  efprouuée  en  ce  lieu  par  fainte  Heleine 
(urm  corps  mort  lequel  rcfrufcita  à  l'attouchement  de  la 
Croix  de  noftreSeigncur,lcs  deux  autres  ayant  efléaupara- 
uaiit  mifcs  fur  luy  fans  rien  faire.  Dans  ce  mefme  lieu  a  efté 
gardée  long-temps  vn  morceau  de  cette  fainte  Croix ,  iuf-  cht^u 
qu'à  ce  que  les  Arméniens  l'ont  dérobe.  L'Autel  qui  cftà 
Ipain droite,  eft  dedicen  l'honneur  de  la  colomne  de  fla-  f/«/«i/«. 
jeUacion^  à  cauic  que  dcrcicre  cci  Autel  on  garde  dans  vne 
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teneftre  faite  dans  la  muraille ,  &  fermée  d'vne  grille  de  fer 
vue  bonne  pi  cce  de  la  colomne  où  noftre  Seigneur  fut  atta- 
ché &  flagellé  au  logis  de  Pilate  ,on  la  voit  facilemenr^  mais 
on  n'y  peut  toucher,  elle  eft  haute  de  deux  à  trois  pieds. 
Derrière  ladite  chappelle  de  l'apparition  eft  le  logement 
des  Religieux ,  par  cà  on  monte  dans  la  gallerie  d'en  haut , 
dans  laquelle  on  a  fait  de  pctittcs  chambres  pour  les  Pèle- 
rins; il  y  a  toufiours  là  quelques  Rclii^ieux  logez,  enfer- 
mes pour  quelque  temps  tant  pour  auoir  foin  des  lampes  , 
que  pour  faire  l'office ,  &c  au  bout  d'vn  mois  où  deux ,  on  y 
en  met  d'autres ,  &:  ceux  -cy  en  lortcnt  ne  pouuans  pas  vi- 
ure  long  temps  en  ce  lieu,oùiln'y  a  point  d'air  fans  tomber 
y'^n-  If^^l^^^  malades,  Sortant  de  la  Chapelle  de  l'apparition  ,  &:  ayant 
^^ljtfmwi%        dclccndu  trois  degrcz,pourt  cnrcrcn  l'Èglire,  on  nouuc  dc- 

uant  la  porte  de  ladite  Chapelle  de  l'apparition  ,  deux  pier*. 
res  rondes  de  marbre  à  quclquî^s  pas  l'vne  de  l'autre,  cnchaf- 
fcesdansle  pauc,  Tvne  dcrqucllcs  marque  le  lieuoiictoic 
noftre  Seigneur  lors  qu'il  s'apparut  à  la  Magdclaine,&:  s'ap- 
pelle la  pierre  de  ^'>U  me  f4»jÇtf)f,audcfl'us  de  laquelle  eft  en- 
tretenue vnc  grofte  lampe  d'argent  j  Tautre  marque  le  lieu 
où  eftoit  la  Magdelaine  y  qui  voulut  s  auancer  pQur  embraf* 
fer  fon  Sauucur ,  mais  noftre  Seigneur  la  repoudant  luy  die 
U^'tlngé.  au  delTus  de  cette  pierre  font  deux  lam- 

r«.         pcs  d'argent.  Puis  on  irouue  à  main  gauche  vne  petite  cha- 
pelle prife  dans  la  muraille»  dédiée  en  l'honneur  de  faince 
^^*uaaI  ^^g^iclaine,  à  caufe  que  tout  proche  ce  lieu  N.  Seigneur 
Al«ijM.  *^  s-apparut  à  elle  en  forme  de  iardinier,comme  ie  viens  de  di- 
re, mais  comme  il  n'y  a  en  cette  Chappelle  aucun  myftere  » 
on  la  laifle  fans  lampe ,  &  mefines  (ans  croix.EUe  appartient 
aux  Neftoriens ,  ou  lacohites  &  eft  fermée  d'vn  baluftre  de 
bois.  Apres  cela  on  crouue  vne  petite  cour,oii  (bnt  les  necei^ 
(aires ,  puis  la  chapelle  de  la  prifbn  de  noftrè  Seigneur  qui 
eft  vn  lieu  fort  petit  &:  obfcûr ,  où  on  dit  que  fut  mis  noftre 
Seigneur  pendant  qu'on  crcufoit  fur  le  Mont  Caluairc  le 
n»firêS»L  ^^^^  pour  planter  la  Croix,  on  defccnd  trois  degrcz  pour  y  *• 
ftÊT,     entrer.  Lavoutcde  cette  Chapelle  eft  fouftcnuc  de  deux 
pilliers ,  ce  lieu  appartient  aux  Grecs,  qui  y  entretiennent 
vnc  lampe.  Auprès  de  cette  chapelle  il  ya  vn  Autel  fon- 
tçnu  de  deux  colonacs  de p icrre     dcuaa: cet  Aukcl  font 
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le  paué-dettx  crous ,oi-oa  dicipiêles fHecbde noftre  * 
Scigneurfiiireiitiniscoinineatti^jCeps^les  Chre(Heiis  Oriéiuj 
eaux  pafl'ébc  volomiers  cime  Ui  mncailk  À:  lèi  colofones,  ' 

quovquck-paflage  (oie  fort  eftioic ,  parce  qu*il  n*y  a  que  v/ 
les^uSST^ui  ny  peauentpaiTer^tt  rayveumerme des  •  /^^^j^ 
femmes  groflcs  y  pafTer  aiiec  grande  peine ,  eniiazard  de 
tuer  leur  enfant  »  il  y  a  deux  lauiipes<leuanc  cit  Aucel  \  apre^ 
cela  on  voit  vne  autre  Chape^  obfcure ,  dans  laquelle  on  \ 
dit  que  le  titre  de  la  Croix  de  noUre  Seigneur  acftc  lone-  ^^'uT 
temps  conferué ,  U,  cft  maintenant  k  Rome  dans  TEglife  de  f'àuê 
Sainte  Croix  m  u4tr$o  S  elUrtano  :  cette  Chapelle  eft  aux^****' 
AbyfTins  i  puis  on  vient  à  la  Chapelle  de  la  Diuifion  des  chaptUeJt 
vclicmens ,  qui  eft  derrière  le  milieu  du  Chœur  .ainfi  dite,/* 
à  catife  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  les  foldats  jouèrent  aufort *'<^'' 
à  qui  auroit  les  habits  de  noftre  Seigneur,  qu'ils  diuifcrent 
cntr*eux.  Cette  Chapelle  appartient  aux  Arméniens  ;  vn 
peu plusauant ,  on  trouue  vne  porte  ,  par  où  Ton  parte,' 
pour  defcendre  par  vn  efcalicr  fort  large  ,  de  trente  dcgrez 
de  pierre ,  fur  lefquels  il  y  a  quatre  lampes ,  &:  cinq  au  bas 
duditefcalier;  après  quoy,on  ic  trouue  dans  la  Chapelle 
de  Sainte  Hélène ,  laquelle  laifTant  à  main  gauche ,  on  def- 
ccnd  encor  onze  degrcz  ,  taillez  dans  le  roc  du  Mont  de 
Caluaire ,  6c  on  vient  dans  la  Chapelle  de  l'Inuention  de  la  chsptlhdé 
Croix  (  ce  lieu  eft  aftez  petit ,  &  taillé  dans  le  roc ,  ce  fut  là  rinuenthn 
qu*on  trouua  la  Croix  de  noftre  Seigneur,  les  clouds  ,la^''*^'*'*' 
çousoniie.d>ipines  .refcriteaude  la  Croix,  6c  le  fer  de  U 
lance  »  ce  lieu  eftoit  auttefots  vné  foiïe^au  pied  du  Mont 
de  Ôhiaite ,  appellcc  du  Prophète  leremic ,  Valiit  Céda*  dém^^  ' 
uerum.  ht,  ji-où  on  iettoit  ceux  qu'on  auoit  fait  mourir,  &  • 
^  les  inftriimens  de  leur  fuppliccaudi:  il  eft  aux  Latins  5c  aux 
tirées ,  car  il  y  a  deux  Autels ,  dont  celuy  du  Crucifix ,  c|m 
eft  à  gauche,!^  eft  le  vray  lieu  où  (ut  trouue  la  Croix  de 
noftre  Seigneur, appande^taux  Religieux  Latins,    il  y  a 
'  douze  lampes  deuànt;  l-autre,  qui  eft  àla  droite,  appartient 
9fucXàtécs,(ltïïyz  tireiite  lampes  :  En  ce  IteuTe  voit  facile-  ^/[l^l'^'^u 
mentlafentê  du  Rocher,,  qui  Ce  fiîiiorsquendftfé'Sétgj^ettr  a^.  *. 
tendît  l'Ame.  Ayant  remonté  les  onzedegrez  ifiillez'dahs 
leyoc ,  on  voit  la  Chapelle  de  Samte  Hélène,  laquelle  eft  f *2f^'f 
gmde^clk  a  vndomeibuftcnu  par  quauxgroàes  colonnes /ciM.  ^ 
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de  marbre  blanc ,  lefquellcs  les  Chreftîens  du  païs^difenc 
pleurer  la  mort  de  nollrc  Seigneur,  à  caufe  que  Thumidicé 
du  liçu  faic  qu'elles  font  coudours  raouillçcs  î  il  y  a  dans 
cette  chapelle  deux  Autels,  dont  Tvn  eft  fore  grand ,  & 
tout  de  marbre      i\y  a.  dix-huiâ:  lampes  deuanc ,  Tautre 
ed  à  gauche ,  &  il  y  ahuidlampes  deuanci  il  y  a  encore  dans 
cette  chapelle ,  à  main  droite ,  proche  le  grand  Autel,  vne 
chaire  de  marbre  >  faire  à  l'antique ,  9c  grauée  »  dans  laquel* 
leciloicanTife  cette  famtelmperatrice^pendant  qu'on  cher-» 
choit  en  bas  la  Croix  de  noAre  Seigneur  :  cette  chapelle 
appartient  aux  Armeniei^.  Apres  auolr  remonté  les  trente 
càé^dêàc^rcZfOtïViiimtln.  gauche,  &on  rencontre  la  chapelle 
Nflfvi^*  de  1  Impropere ,  fermée  de  barreaux  de  menui(êrie  ;  dans 
cette  chapelle ,  il  y  a  vn  Autel  (buftenu  de  deux  colonnes, 
èc  fous  cit  Autel  eil  ladite  colonne  d'impropere  ,  haute 
d'enuiron  de  deux  pieds  ,  elle  eft  de  marbre  gtis ,  &  on  la 
voit  au  ttauecs  d'vne  grifle  defer  qui  Tenferme  :  on  l'app^ U 
le  la  colonne  d'Impropcrc,^  caute  ,  qu'après  que  les  £oU 
dits  eurent -fuftigé  noftre  Seigneur,  ils  le  firent  affeoir 
dans  le  Prétoire  de  Pilate ,  fur  cette  colonne ,  puis  le  cou- 
ronnèrent d'efpines ,  ôc  le  bofollerent ,  luy  difant,  Séue  Jttx 
Hdéummi cette  clupelleeft  aux  Abyflins,&  il  y  a  cinq 
lampes.  Apres  auoir  pafte  cette  chapelle ,  on  vient  à.  vn  de- 
gré eftroic ,  dont  les  premiers  degrcz  font  de  bois ,  &c  les 
autres  taillez  dans  le  voc^èc  font  en  tout  dix-neuf:  après 
quoy  dcfchaunant  les  ibulicrSjOnt  vient  fur  le  mont  de 
Caluairc  ,fur  lequel  il  y  a  deux  chapelles  ,  diuifécs  par  vn 
pillicr  qui  fouftient  la  voûte ,  &  les  fcparc ,  de  façon  qu'on 
Jiclaiflc  d'aller  de  l'vne  à  l'autre  i  ces  deux  chapelles  font 
parées  de  marbre  ,1a  première  des  deux  qu'on  voit  à  main 
gauche  en  cncrantjcft  celle  où  fut  plantée  la  Croix  de  noftre 
Seigneur,  il  y  avnbcl  entablement  de  marbre  blanc  en  for- 
me d'Autel  ,  qui  eft  long  d'cnuiron  dix  pieds ,  large  de  fcpt, 
&  releuc  de  deux  du  rcfte  du  paùc  ,  au  milieu  duquel  eft  le 
•   trou  où  fut  plantée  la  Croix  de  noftre  Seigneur  ,  ce  trou  eft 
^;^^^j^yjj^rond,,&a  vnbondemy  pied  de  diamètre,  &c  deux  pieds  de 
flânfét  u  profondeur,  &:  l'orifice  de  ce  trou  eft  enrichy  d'vnc  platine 
d'argent, fur  les  bords  de  laquelle  font  releuez  en  bofte 
IPMT..  "  les  myfteresdc  la  PaUIon  de  noftre  Seigneur,  les  Chre- 
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ftiens  mettent  leur  bras  dans  ce  trou ,  àc  y  font  toucher  des 
chappclcts  :  à  main  droite  du  Sauucur ,  à  enuiron  cinq      «  ^  .  ^ 
pieds  de  luy  ,  cftoic  la  Croix  du  bon  Larron,  &  à  la  gauche  -  ' 

de  N.  Seigneur,  à  (jx  pieds  loin,  celle  dumauuais  Larron, 
ces  trois  Croix  n'cftoient  pas  en  droite  ligne ,  mais  en  trian- 
gle, celle  de  noftre  î>cigneur  cftant  plus  enfoncée;  de  forte  ,^ 
qu'il  pouuoic  facilement  voir  les  deux  Larrons.  Au  lieu  de  * 
ces  deux  Croix  ,  il  y  a  prcfcntcmcnc  deux  petits  piUiers  de 
marbre  ,  fur  lefqucls  il  y  a  des  Croix  :  Entre  le  trou  où  fut  '  i 

plantée  la  Croix  de  noftre  Seigneur  ,&  la  Croix  du  mau- 
uais  Larron,  fcvoitlacrcuafl'c  du  rocher  qui  fc  fendit,  elle  tVrt*'^V#Jt*»r  i 
cft large d'vn pied, elle eftcouucrcc  de  fil  d'archal j  cette 
chapelle  cft  aux  Grecs  ,  &  il  y  a  quarantc-huid  lampes  ,  6c  /ïï^i^^i^>^Uc 
deux  chandeliers  de  chacun  douze  ciergcf  ;  prés  la  Croix  ^««'^Wiurlff^j  ^ 
du  bon  Larron ,  on  voit  vnc  porte  par  où  les  Grecs  vont  au  • 
Chœur, qui  leur  appartient ,  &:  en  leur  logement:  l'autre 
chapelle  s'appelle  la  Chapelle  du  Crucifiement,  à  caufe  ^ 
que  ce  fut  en  ce  Heu  que  noftre  Seigneur  fut  couché  fur  la  cr^i^»- 
Croix, &:  qu*on  luy  pcs^a  les  pieds  &:  les  mains,  qu'on 
cloiia  fur  ladite  Croix ,  puis  on  le  porta  iufqu* au  lieu  où  on 
aHaicfiut  le  croo  poor  planter  la  Croix ,  qui  eh  cft  eâoigné  ^     •  ^ 

de  quelque  fix  pasi  cette  chapelle  eft  toute  <iouuerte  de 
Mofaique,  &:  au  milieu  de  ladite  chapelle ,  fur  le  paué  ,eft 
vn  lieu  marqué  de  marbre  de  plufienis couleurs  ;  çe  fut  en 
ce  lie  u  mefme  où  noftre  Seigneur  fut  crucifié ,  &  où  il  ré-  1^ 
pandit  beaucoup  de  fon  fang ,  lors  qu'on  luy  perça  tes  pteib    ■  ^  1 

&:  les  mains  ^  Cette  chapelle  eft  aux  Religieux  Latànt^ÔC  U  '  \\\ 
y  a  deux  Autels ,  deuant  lefquels  font  feize  lampes ,    vn  ■  '  : 

chandelier  de  doute  cierges  :  tout  auprès  eft  mie  chapelle 
4A  on  dit  qu'eftoient  la  Sainte  Vierge ,  &  Saint  lean ,  do^  ')| 
tant  qu'on  cracifioic  noftre  Seigneur,  ôc.  il  y  auoit  autre- 
fpja  vue  porte  pour  y  palier :i  mais  à  prdenc  il  n*y  a  plus 
qu*  vne  feneftre  grillée  ^    on  y  entre  par  dehors  TEgliie  àa 
Saint  Sèpulchre  :  delceniiint  par  oj^'on  eft  monté ,  on  "vient 
à  la  .  chapelle  de  Noftre-Dame  de  Piti^  ,  qui  eft  (bus  le  m»  âi  m. 
mont  deQ^i{aire,ôù  font  les  fcpuïtures  de  QQAèStorjf  àc  's^mitmr  t 
Buillon  »  &*deBaIdoiito  fon  frère ,  Roys  deletulalem  ;cdkr  d,  QUifrtf        '  [ 
le  de  GodcfVoy  de  Butlkm ,  eft  \  côfte  droit  en  entrant  en  ^  J*'^^*'  \ 
ladite  chapelle ,  elle  cft  en  dos  d'alhe ,  fouftenu&  de  qiiacr  c  à»mL. 
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piUiers  de  pierre,  U  porte  cette £pitaphe,  giauie  fiir  le 
uitMphêd*  >^rt>K  ,en lettres  Gothiques,  Hic  jâcet  iwbftm  Dw  OUgm 
*  'éëé^tjitfridfudêSt^lian ,  ^«i  Wm»  j(/l«m  tendm  éCftÊtpuit  cultm  Chwi* 
y^rif»o  y  oii«i  tfWfiM  r^^er  cum  Cèriflo*  ^mem.  £c  celle  de  BaU 
dottin  eft  Si  ro^ûn  gauche ,  de  tnefme  £içoii ,  mais  toute  de 
marbre  blanc ,  fouftenuë  auiH  de  quatre  pecics  pîllters  de 
EfitAfh»  de  plcnct         cette  Epicaphe,  Rfx  Baidiyymns  /itdds  sUef 
^y^*^'  M^thdh0tus  ,fp<spatri€  ,  ^igor  BtcleÇid ,  yinus  Iftvtu/tjttâ ,  <fium 

i  é4  f^^^t  ^  40  bamitidd  Dsmdfcu  s ,  /y»*»^  ^«/«r  i  in  fHùdiio  cUmdtrmr  h9e  tmnm* 
Ç^W^'^'^  '  Î9,  pans  cette  mefine  chapelle ,  \  main  droite ,  vers  le  fond 
^-  •  eft  vn  grand  tombeau  de  beau  porphyre ,  haut^d^cnuirgji 

.  '^^  ^  trois  pieds ,  que  Ton  dit  cftre  ccluy  du  grand  Prcftrc  Mel- 
.1*  ».  jtitdèm  chifedech:  Derrière  l'Autel  de  cette  chapelle,  fe  voit  la 
**  •  >J2U^^'  fente  du  rocher  au  dclTous  du  lieu  o^JaÇjoix^dcnoftrc  Sci« 
gneur  fut plantée,&:  dit-on  que  le  crâne  d* Adam  fecrouua 
en  ce  lieu, d'où  le  mot  dcCaluaire  prit  le  nom  dcGolgotha, 
c'cft  à  dire  crâne  ,  que  nous  expliquons  par  ce  mot  de  Cal- 
uaire  :  il  y  a  touûours  vnc  lampemllumce ,  entretenue  par 
les  Géorgiens,  à  qui  eft  cette  chapelle:  on  dit  que  cette 
chapelle  eft  le  lieu  où  la  Vierge  prit  entre  Tes  bras  noftrc 
Seigneur,  lors  qu'on  Tcut  defcendu  de  la  Croix  ;&  c'eft 
pour  cela  qu'elle  eft  appellce  la  Chapelle  de  Noftrc-Da- 
me  de  pitié  :  Sortant  de  cette  chapelle  ,  on  voit  à  main 
gauche  ,  deuant  la  porte  de  l'Eglife  ,  le  long  de  la  muraille, 
quatre  belles  fcpultures  de  marbre  blanc ,  où  font  enterrez 
les  enfuis  de  Baudouin ,  fur  l'yuc  de(quelles  on  lie  cette 
Epit^phe en  marbre  bien  faç 

itfio  iex  tumutatus  eft  Bald§yyinus  Jte^um  de  farouine  natus 
^nem  tiUit  é  mundo  fort  primé  conditioms^  6^  Paradtfia<^lù$sfof^ 
•^ear  rejrionis  ^tùM  OU  a  de  la  peine  à  lire  cette  fin,  parce 
:qûe  les  Grecs  ont  pris  autrefois  plai fit  de  gafter  ces  tombes» 
l  '  yrtMi'  i^our  âbolir  Ja  mcmôîrcdFces  Koys  trancs ,  mais  à  prefenc 

Xi»  purrê  on  les  en  empcfche  bien  :  Là  auprès  eft  la  pierre  d'Onâion, 
de  i  om*  /yr  laquelle  lofeph  d'Arimathie  oignit  le  corps  de  iio/lre 
^igneur, après  l'auoir  defcendu  de  la  Croix» elle  a  prés 
de  fepc  pieds  de  long,  &  deux  de  large  ,on  a  reaeftu  cetee 
pierre  toute  de  marbre  gris,  à  caufe  que  les  pèlerins  en  rom- 
poieac  tooGouts  quelque  pièce  i  elle  dk  oinée  tout  i 
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rentoiirctepedtes  pierres  rapportées  de  marbre  blanc  & 
ioox.'&:  afin  qu*oii  ne  marche  pas  pardefriis,car|'elle  n  eil  re-  i 
leuée  de  terre  que  d'enuiron  vn  pied,on  Ta  enfermée  d'vnc  ' 
grille  de  fer,  dont  les  bouts  font  plombez  dans  le  paué  de 
TEglifc  ,  &:  il  y  a  deux  chandeliers  de  cuiure  qui  y  font  aufïi 
plombez  ,vn  à  chaque  bout  ,  aufquels  les  Religieux  La- 
tins entretiennent  deux  cierges  allumez.  Il  y  a  toufiours  8. 
lampes  allumées  audcfTus  de  cette  pierre,lerquellcs  font  en- 
tretenues par  toutes  les  huit  nations  qui  font  dans  le  faint 
Sepulchre^çauoirlcs  Latins ,  les  Grecs  ,  les  Abyffins ,  les 
CofteSjles  Armenicns,les  Neftoriens,&:  les  lacobites:  cette 
pierre  el}  aux  Latins,  Apres  cela  continuant  le  tour  de  TE- 
glifcjon  trouuc  vn  cfcalicr  deuant  lequel  eftvne  pierre  ron- 
dc^dc  marbre  blac  cnchall'cc  dans  le  pauc  àfleur  deterre,on 
ditquec'cft  le  propre  lieu  où  eftoit  la  fainte  Vierge ,  quand  , 
on  oignir  le  corps  denoftre  Seigneur:  ayant  monté  cet  cC- 
calier  par  trente  feptdegrez  on  entre  dans  l'Eglife  des  Ar- 
méniens ,  dans  laquelle  il  y  a  59.  lampes  6c  deux  chandeliers 
de  16.  chandelles  chacun  ,  &  dans  le  choeur  il  y  a  70.  lam- 
pes, &c  z.  chandeliers  de  Cix  chandelles  chacun:il  y  a  encocà 
coftc  du  choeur  Tne  chapelle  où  font  quarante  trois  lampes 
&  vn  chandelier  de  huit  chandelles.  Apres  eftre  dcfccdu  de 
làyOn  trouue  la  chapelle  des  Aby  flms,puis  celle  des  Syriens 
5NI  lacobices  $  qui  a  fon  encrée  derrière  le  faint  Sepulchre,  il 
va  dans  cette  £gli(è  trente  Se  vne  lampes ,  au  fond  de  cette 
Eelife  eft  vne  grotte  ou  font  les  ».  fepulchfics  de  Nicodefme  stf^Ulmt 
delofeph  d'Anmathie  «caillés dans  le  toc  en  profondeur  dê  mcOê^ 
y  ayant  vne  lampe  denanc  chacun:  ce  bon  lofeph  d' Arima-  ^^v^ 
tfaic  ayant  mis  le  corpsde  noftreSeignenr  dans  leSepulchrc  fMbM^ 

Îo*ils  efloicpreparé,fe  fit  &irecéc  aiitre»s*eftiniafl|  indigne 
*eftre  mît  dans  celuy  ou  le  côrps  de  nolbe  Seigneur  auotc 
efté  mis.  Enfuite  on  trouue  vne  .  porte ,  par  ou  ayant  monté 
quelques  degrés  <mi  vaau  logement  des  Grecsspuis  on  vient 
lia  chappelle  de  Tapparition»  de  forte  que  voila  tout  le  tour 
de  l'Eglife.  Toute  cette  Eglifo  eftoic  autrefois,  aux  Latins, 
mais  iesChteftiensen  ont  obtenu  leur  part  à  force  d'argent; 
il  fait  beau  voir  cette  Eglife  durant  les  erandes  feftes  ,  car 
alors  elle  eft  garnie  d*vn  nombre  infini  de  lampes  allumées 
l'vne  rouge ,  l'autre  verte,  à  caufe  de  l'eau  oui  cft  dedans,  à 
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qui  on  donne  telle  couleur  qu'on  veut ,  Sc  cela  prtncipaIle-> 
ment  lors  que  Ics^  Grecs  Se  autres  Chrefticns  (uiuans  le 
vieux  Calendrier  onc  leur  Paiques  en  mefnie  temps  que 
fious,comme  il  arriua cette  année  :  mais  on  en  a  auili  beau- 
coup d'incommodité,  car  il  fe  trouue  prez  de  quatre  mil 
Chrefticns ,  qui  vie  Aient  de  toutes  parts  ,  &  entrent  to«s 
dans  le  faint  Sepulchre  moyennât  vn  maîdin,  de  force  qu*on 
fie  peut  alors  bien  faire  fes  deuotions ,  unt  àcauTcdu  bruit, 
que  parce  qu'il  y  a  toujours  plein  de  monde  aux  lieux  faints: 
car  quoy  que  chaque  nation  en  ait  à  foy ,  chacun  a  la  libett» 
d'alkr  faire  fes  deuotions  à  cous  les  lieux  où  il  veut.  On  les 
voit  qui  fe  roulent  par  terre  fur  les  lieux  faints  tant  hommes 
que  femmes  ^fans  auoir  efgard  à  la  modeftie  :  d'autres  por* 
tentauec  eux  des  pièces  &  toile  entières  qu'ils  mefiirenc 
fur  lefaintSepulchre^^furla  pierre  de  rOnaiony&  les  cou« 
penc  par  morceaux  de  la  longueur  de  ces  (àn^biaires ,  &  ces 
toiles  leur  fênient  pour  (è  £ureenfeuelir  dedans  »  tout  cela 
par  dettotion:^  Ci  pour  faire  vos  deuotions  \  voflre  aife,vous 
prenez  la  nuit ,  ou  1  e  grand  matin ,  il  vous  £iut  paffer  par def^ 
lîis  plttfieurs ,  unt  hommes ,  que  femmes  &  enfans  ,  cou-  i 
-chez  &  veautrez  de  ça  8£  de  la  pefle  méfie  dans  l'Eglife^de  \ 
plus  tous  ces  gens  là  ont  leurs  enfants,  qui  font  leurs  ordures 
dans  l'Eglife  au  tieu  oà  ils  fe  tronuent ,  car  quoy  qu*ii  y  ait 
vne  cour  auec  des  necelfaires ,  c*eft  fore  peu  de  chofe  pouf 
tr#»  dê  tant  de  monde  ,de  force  que  tout  cela  vous  incommode  & 
fi»Mr  f»f  diftraic  beaucoup  :  quand  ces  Chreftiens  veulent  fonner  ' 
fiyjyw    '^"^  office ,  ils  ont  de  grandes  pièces  de  bois  longues  de  plus 

d'vne  toifc,  vn  peu  courbes ,  larges  de  quatre  doigts ,  &:  ef-  i 
paiffes  de  deux  jquiibntrufpcnducs  auec  vne  corde  par  le  i 
milieu ,  ils  frappent  fur  ce  bois  auec  deux  morceaux  de  fer, 
&:  cela  rend  vn  Ton  alTez  fcmblable  à  nos  cloches ,  &  faic  vn 
horrible  tintamarre  ,principallcment  quand  pluùeurs  Ton-  | 
nent  en  mcfmc  temps  :  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  de  certains 
tambours,    autres  inilrumcjis,  de  force  que  cela  fait  vne 
SQuii que  enragée.  •  « 
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CHAPITRE  XL. 

LE  iourdePafquc  Fleurie  après  le  difner  ,  nous  fortif- 
mes  de  la  ville  par  la  ponc  de  Damas ,  pour  voir  les  fe- 
pulcures  des  Anciens  Roys  de  letpiàleni ,  quieft  vne  choCè* 
merueilleure.  On  entre  premierenienc  dans  vnc  grande-, 
cour  taillée  U,  applanie  dans  le  rocher  qui  luy  fcrt  de  murai- 
lèfic  à  main  gauche  eft  vne  eallerie  uiUée  aufTi  dans  le  Roc 
auec  pluiîeurs  colomnes  ,  Je  tout  fore  orné  de  pluiteiirs^ 
graueures  ilir  la  pierre  :  à  vn  des  boucs  dé  cette  galle' 
rie  il  y  a  vne  petitce  ouuercûre  par  où  l'on  paflè  le  ventre  à 
cetie,  pour  entrer  daks  vne  grande  chambre  quarrée^taiUee. 
àuAcunsle  Rocjdanstefqoellesily  a  d'autres  chambres, 
fc  plufieurs  beaux  tombeaux  caillez  dans  le  roc«  Çe  lieu  eft . 
fbrciuperbe  Scniagnifique,  mais  plufîéurs  ont  créa  ^ùe  les 
portes  qui  (ont  fort  elpaiiTes  ,  6e  de  la  mefine  pierre , 
auoientefté  taillées  auec  leurs  gonds  &  piuQts  fur  le  lieu 
merme  où  elles  font ,  &  deftachées  par  vn  long  trauail  de  la 
malTc  du  Roc  ,  ce  qui  eft  tres-&ux,cqmme  ileft  tres-facile 
de  rcconnoiftre  à  ceux  qui  prendront  la  peine  de  gratter  vn 
peu  en  bas,  &:  détourner  la  poùfllere,  car  ils  verront  la  loin- 
turc  des  pierres  qui  y  ont  eftc  mifcSjaprcs  que  les  portes  ont 
efté  pofées  auec  leurs  piuots  dans  les  trous.  Eftansfortis  de 
^  ce  beau  Palais  de  morts,  nous  allafmes  à  la  grotte  où  le  Pro- 
phète Hiercmie  compofa  fes  Lamentations ,  qui  cft  proche 
du  fuCdit  heudcs  fepultures.  C'eft  vne  grande  grotte  fore 
claire  ,  creufée  dans  le  rocher ,  au  milieu  de  laquelle  eli  vn 
piUer  du  rocher  mcfiue  qui  iouilienc  le  plancher. 
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CHAPITRE  XLI. 

♦ 

ELundy  quinze  Auril ,  qui  eftoic  le  Lundy  Saint  des 
Grecs  &:  le  noftrc  y  nous  nous  dirpofafmcs  à  aller  au 
fîepue  du  lourdain  ,  c*cft  pourquoy  les  Religieux  ayanc 
fait  les  prouidons  necefl'aircs  pour  ce  voyage  ,  nous  al- 
lafmes  monter  à  chcual  deuant  la  porte  de  TEglife  du 
Sepulchre,<lc  la  Vierge  ,d'où  nous  partifmes  à  huid  heures 
dumatin,  pouraller  àcc  fleuue  ,  ou  les  Chrcfticns  ne  vont' 
qu'au  Lundy  Saint  des  Grecs,  parce  que  le  Bâcha  donne  cH- 
cbrtcde40o.ou50o.  hommes  ,  à  caufc  des  Arabes  ,  &  à 
moins  qu'il  n'y  aytbeaucoup  de  Chrcilicns,  ils  ne  peuueac 
pas  faire  vne  fomme  a  (fez  confiderable  pour  celai  w,cut 
les  Grecs  pc  ftùcres  Chreitiens  fujets  du  Grand  Seigneur 
payentpoor  ce  voyage  trois  piadres  d^demypar  tede  ,  fc 
les  Fràn^cinqpiaftrcs>  Oc  Tannée  q«l|^Ty  allay  »  les  Grecs 
j^Hc rttficAtê    aaoïentPafques  en  mefine  iour que nm|s  ,  ^  ils  efloient  y 
ttféto*       tant  Grecs  qu'Arméniens,  hc  autres  Cj^^ens  (ujecs  du 
Grand  Seigneur , plus  de  4000 ,  le  Bâcha'  nous  donna  pout 
nous  eicoicer  300.  hommes  de  cheual  »  &100.  de  pied,  Cous 
là  ^ônduicte  du  MufTeilem.  Sur  les  5.  heures  nous  tronuat 
W«'!rf/1T       la'fontaine des  Apoftres, puis  vn  peu  après  Bechanie:  / 
ftm.      nousjch'eA^inafines  toiifiours  dans  dés  mona^nes^&;  par  des' 
Msêf0»  chemins  fort  pierreux  depuis  lerufaleçi  îufqu'à  la  pf  aine  de 
lericho,  ou  nous  amuaHues  fur  les  deux  heures  après  mi« 
dy,&:  y  campafmes.  Nous  n*eufinesle(bin  de  porter ny  ten- 
tes ny  viures  ny  autres  choies  par  tous  ces  voyages ,  car  lei  • 
Religieux  prenoUnt  la  peine  6c  le  (bin  de  nous  pouruoir  de 
montures ,  viurês ,  &  tentes  :  SC  de  lious  faire  tout  voir ,  (ans 
*  nous  faire  payer  autre  cho(c  que  nos  montures.  A  enuiron 

vn  ^uart  de  licuc  de  là  cft  la  ville  de  lerico  ,  qui  autrefois 
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-eftoic  ync  fàmcufc  ville ,  mais  à  prcTemilnè  s*y  voit  que  50. 
ou  quaiance  mifons  bafties  de  brique  >  6c  habieées  par  les 
Arates.  Ces  maifons  eftoienc  toutes  ddfertes  quand  nous  y 
athlfines ,  parce  que  les  Aiabess'cn  emienc  fuis ,  i  eaule 
des  Turcs  qui  venoient anec  nous. Allez  proche  de  cçs  mat- 
ins nous  vHines  celle  de  Zachée^fellomié  dncamp^  d'en-  fM^/0»4t 
unonThquarcdeUeuëyCominei'ay deuadic^tmisn^  rc-^^*^' 
ttinfines  au  camp.Il  fe  crouue  dans  la  plaine  de  lertco  des  ro- 
fcs  de  lerico ,  ainfi  qu  on  les  appelle ,  maiselles  n'ont  point 
les  vertus  que  plufîeurs  leotacccibuciic,  car  elles  ne  s'cpar 
noiîirtem  point  ii  on  ne  les  met' dans  rcau,&:  alors  elles 
s'ef  panoiiiircnt  en  tout  temps  &  à  toute  heure  ,concre  Topi- 

rion4c  ceux  qui  difcnt  quelles  ne  s'épanoiiifcnt  que  la  miit  5*//^^' 
de  Nocl ,  &  d'autres  à  toutes  les  Fcllcs  ic  N.  Dame,    plu*  rï«#. 
fleurs  autres  fables  femblables.  Ton  ay  encor  trouuc  dans  les 
défères  du  Mont-Sinay.  Le  IcndcmainMardy  16.  Aunl  nous 
partifmôs  fur  les  5.  heures  du  matin      clicminanscoufiours    *  . 
par  la  plainc^ous  arriuafmcs  fur  les  cinq  heures  &  demy  du  ^it^^^ 
matip  au  fleuuc  du  lourdam,  qui  eft  affcz  profond  ,  &  peut-  Urdmm> 
eftre  large  comme  la  moitié  de  la  Seme^il  eft  fort  rapide ,  & 
fon  eau  eft  fort  trouble  ,  parce  qu'elle  p  iflc  par  des  terres  Coundm 
graifes ,  mais  on  dit  qu  elle  ne  (c  corroînp^oint ,  i'cn  auois  ^ 
pris  plein  vne  bouteille  pour  Tcfprouucr  ^  mais  les  Corfaires'  • 
^ue  le  rencontray  la ieccerenc  en  mer.  Cé  âeuue  tire  (a  (bur* 
ce  de  deux  fontaines  deuers  le  mont  LiJ»an,  appcllées  loric 
Dan,  qui  iointes  enfemble  enfonr  le  nom.  Son  cours  eft  du 
Leuat  au  mtdy,il  paâè  par  la  merTyberiadeylaqœUe  a^anc 
craoerie ,  il  va  fe  perdre  dans  ce  vilain  U  puant  Lac  Alpha-  ...  y 
lice  appelice  la  mer  morte.  IlefVfort  poiflonneux, 8c  eft  en«  ' 


ruottens 


uironâ^de  COUS  coftez  de  petits  boi^  (m  efpais  &  agréa-  ^'  , 
bles  parmy  leiquels  feîrecirèncdes  millions  de  roffipiolSy  '"^'"'^  ''^ 
qui  gazoditîans  tous  enlemhle  »  donnent  vn  trcs^grand  ' 
plaifir.  Nos  Religievx  v  drefleient  viftement  vn|  Autel  , 
fiir  leqnel  ils  dirent  aeux  Meflès  »  ^  la  première  ded 
^nelleste  comroimiay ,  mabî!  y  a  grande  incommodité , de 
\  ce  qu  il  fâlloit  que  quelqu^aiifcte  que  icekiy  qui  celebroit 
tint  le  calice  ^le  voile ,  6cc  c  dé pèot  que  le  vent ,  qui  eftoèt 
crand ,  nèfles  emportai ,  6c  qu' vnaotre  cachafl  les  cierges , 
oc  peur  qu  ils  ncs^cftcigaiftcnc  t  pendant  ce  temps ,  tous  les  ) 
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Giecs  y  Anndtiieiis  ^Cbfres ,  <£c.  biCoieat  auffileurs  deoo* 
ctom ,  k  pluTpart  Te  mecuns  ootis  nadsdâos  Teau,  principa- 
lemenc  les  hommes ,  àc  les  femmes  auec  leurs  chemifes  ; 
Ils  fc  faifoicnt  vcrfer  de  Veau  du  lordain  fur  la  teftc ,  en 
«icmoirc  du  bapccûnc  de  Noftrc  Seigneur ,  &:  lauoienc  des 
linges  dans  cette  eau,  donc  ils  emportoicnt  dans  des  larrcs 
&^'bouccilles ,  auin  bien  que  de  la  terre  &c  bourbe  du  bord 
du  fleuue  qu'ils  amafToicnc ,  fans  oublier  des  baftons  qu'ils 
rompoicncdans  les  bois ,  au  bord  du  mcfme  fleuue  ,  &  1^ 
tout  en  qualicc  de  Reliques.  Ce  fleuue  eftilluftrc  parplu- 
ficurs miracles, comme d'auoirarrcftc  Ton  cours, pour  laif- 
fcr  paifer  les  cnfans  d'Ifracl  :  le  Prophète  Helifce  le  pafTa 
à  pied  fec, fur  le  manteaudç  fon  maiftrc  ,&c.  l'eufljp  bien 
Umtê      voulu  que  nous  cufiiôs  edc  en  fuite  à  la  merMorte,mais  les 
Turcs  ne  le  voulurent  pas  i  c'cft  pourquoy  ie  rapportcray 
icy  ce  que  i'cn  ay  appris  de  gens  qui  y  ont  eftc.  Ce  fut  en 
^       '^^^  cette  mer  que  les  cinq  villes  de  Soaome,  Gomorrc ,  Ace 
tfoÀt  Â^autO         abymées.  L*eau  de  teccc  mer  eft  fore  claire»  nuis 
U    iVi^^     extrêmement falcc,  &:  en  quelques  endroits fe  ttOBq^  du 
ç^f^  itit-èttf^^  fcl  luifant  cMmnecryftaL  Cette  eau  fouftienc  nous  ceax~ 
J^^-^  ^tiiiè  baignent  dedans ,  quoy  qu'ils  ne  remuent  ny  pied^ 
>iu«^  éJ^HtAsy    iiy  mains ,  comme  il  a  efté  épiouité  par  plufieurs  :  mais  ie 
L«4^«wi(>  CToy  point  ab(bhinficnt  ce  que  difent  quelques^yns^ 

^^yh     —        qu'elle  ne  fottftiditqQeies  choies  viues',  &  laine  aller  ^ 
fo  p  éto  fond  les motteip&nefme  que  fi ony  plonge  vne  chandelle 
ftfl  wV'^^'/^'  allumée, elki«[leiadel&^&fiônrefteint»eileicaàfon4. 
1/  Juj2gjtntJ^^  ^       ttonue  en  cette  meFtoenn  poiffon ,àcau(b  de  fit 
^         trop  grande  fidenré ,  qui  fnnble  du  feu ,  quand  on  eh  met 
dtilsiabouche }  &  meime  lès  poiflônsdalourdain  eftttik 
dc(cendiis  iniqties  1^  ;  s'eaiimurnentimont» 
y  finit  emportez  par  la  rapidîti  dé  l'eaii^  y  mentent  aum- 
^h»^^€ùfk.  Cette  mer  aicenr  miUês  de  bngneur  ,  êc  Tit^-ctnii 
smêr.  if.  j^i^^^  Trots  licuës  aiGC  emiiions  la  teree  ne -^^Ici- 
ne  pOîm,elle  eft  hlanche^âc  mêlée  auec  du  fel  &  de  la  ceci» 
.dre:  On  dit  qu'il  y  a  furie  bord  de  cette  eau  des  pom- 
rmicrs  portans  des  fuits  fort  beaux  ,  mais  qui  dedans  font 
:plcins  de  cendres.  Enfin  il  fiut  croire  que  la  malcdidion 
de  Dieu  cft  grande  en  ce  lieu ,  qui  autrefois  cftoit  vn  fi 
Jieaupays.  On  tire  de  ce  Lac  beaucoup  de  bitufie^  dont 
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bn-chargc  plufieurs  chameaux  cous  les  iours.  Ne  pouiuns 
donc  aller  voir  cette  mer  ,  oous  partifmcs  du  fleuuc  du 
lourdain  furies  fcpt  heures  du  matin,  pour  retourner  fur  RHtmdm 
nos  pas ,  &:  fur  les  neuf  heures  le  Mufeilem,  qui  comme  ^^"'^^ 
i'ay  defia  du ,  eftoit  Chef  deTcfcortc  ,s'arrella  au  milieu  . 
de  la  plaine  de  lerico  ,  fous  vnc  tente  qu'on  luy  auoit  tcn-  i,m  ctL^tê  i 
duc  exprès ,  alors  il  fît  paffcr  deuant  luy  tous  les  Religieux  (*i*r$ms. 
Francs,  qu'on coir.pca,  puis  nous  autres  pèlerins fcculicrs 
Aous  palfames  ,  &c  le  Muflellcm  en  fît  cfcrire  huit ,  quoy  * 
que  nous  ne  fuffions  que  fixî&:  quoy  que  le  truchement  dift 
que  nous  n*eftions  que  fix,  &:  offris  de  nous  faire  encor  suMftU- 
fiJ^et,  il  n'en  pût  rien  faire  diminuer,  ce  qui  fut  vinge'ûwf'^* 
piadres  d'auanie  pour  les  Religieux,  car  chaque  Franc  fe- 
Cttlies  paye  dix  piaftses ,  mais  les  Franct  payent   la  vilk,  ' 
parce  que  le  Cdwnc  en  refpond.  Apres  auoir  paiB,  nous  ' 
a^iafmes  dunpec  au  melhie  lieu  que  le  i«ur  precedenc, 
êcnous  ciVans  vnpeu  laftaifchis,  nous  allafnic$àla  monfa- 
gne  de  la  Quarantaine  ,p^u  éloignée  delà,  pendant  que  ^ 
le  MufuUem  faifoic  {Àfler  tous  les  autress  Chrcfticns ,  qui  ^ 
payèrent  contant  chacun  quatre  bokelcs  èc  vingt  maidins, 
quoy  queles'annécs  précédentes  ils  ne  payaflentque  trots 
bokeles }  Scieurs  Religieux  moTmesquine  pay oient  ordi* 
nairemeut  quVne  bokele  &  demy ,  en  payeirent  chacun 
trois,  Nouspardfniçs.  dtt  camp  fur  les  dix  heures  du  ma* 
tin ,  pour  aller  à  ladite  monognc  de  la  Quarantaine ,  éloi-  ^l^^  / 
^  gnée  dé  la  ville  de  lerico  dVne lieuS,  elle  eil:  ainii  dite ,  h  rShàim>  ' 
caufe  que  Noftrc  Seigneur  au  foxtàtm  idurdain  y  alla  paf-       . .  ..^  .*  , 
fer  quarante  iours  &  quarante  nuits  fans  boire  ny  manger  :   ^  r  2>^  cu^ùni 
elle  n'eft  pas  tant  difEcilc  à  monter,  que  quelques-vn^  ont  '^îc^U^^pt^it.cL^ 
voulu  dire  ,  fmon  en  quelques  endroits  ,  qui  font  tout  à  nfii'é^nt%^tk:Q^^ 
fait  pcrilleux,  car  il  faut  s'agripper  des  pieds  &  des  mains^^iû^^Ji^ÈijJ 
à  la  roche ,  qui  cft  liflec  comme  du  marbre  ,     quand  nous 
y  pafTafmcs  il  plcuuoit ,  ce  qui  la  rendoit  encore  plus  glif- 
rante,maison  s'aide  les'vns  les  autres.  Nous  vinfmesaulieu 
:)ù  noflre  Seigneur  icufna  quarante  iours ,  c*eft  vne  grotte, 
ians  laquelle  il  y  a  vn  Autel ,  fur  quoy  vn  de  nos  Religieux  Nofirt-Sti- 
dift  la  Meflc ,  autrefois  les  Grecs  tenoient  ce  lieu  ,  il  y  a  intutitu^- 
mefme  encor  quelques  peintures  à  la  Grecque.  Il  y  en  eut 
quclqucs»vns  de  noJ^c  compagne  ^  qui  montèrent  tout 
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^  UtmiitM  auliautdc  la  montagne ,  au  lieu  où  le  diable  porta  N.  Seî- 
^^**Sr9  ë"^"^>^  voulant  tenter  ,  luy  montra  tous  les  Royau- 
Séi^nnT'  nies  de  la  terre,  luy  difant,  H€c  omma  tibi  dabo  ^  fi  caden$ 


I  ftêt  tenté    ddoraueris  me ,  mais  ie  mctrouuay  fi  tracafTc  &  fi  las  ,  que 

j«r  lêJi»'  jç  j^'y  voulus  point  monter.  Il  y  a  des  paflagcs  fi  périlleux, 
//k  pojjx'/iASf^^^c  le  danger  y  eft  trcs-grand ,  n'ayans  pas  <lcux  pieds  de 
{ Oé^.  >  ^uc^  vn  grand  précipice  à  coftc.  Il  y  a  tout  au  faauc 

^  -V^^I^^i^^^^^  quelques  relies  d'vn-ancienCoiiucnt  qui  y  eftoic  au^ 
T^/^j,  trefois.  Apres  auoirveucccce  moiuagne,  nous  redcfcca- 

TtHuint  diTmes,  puis  nous  en  retournant  nous  vUlnes  la  fontaine 
dm  pr0fht.  du  Prophoie  ËUréç,  donc  Teau  eftant  autrefois  amere  ,-cc 
f^t-tif**'    Prophète ladoucit , en letcant du  fel dedans ,  de fi>r|e.qu'à 
prefent  elle  eft  excellente*  £lieeft  à  va  quart  d'hcttit  4e 
cheiBtfi  du  pied  de  la  montagne  tirant  vers  le  camp  »  oà 
'  nous  artiuimes  fur  les  z.  heures  après  midy .  Après ^ue  noue 
fiiifliet  feuenus  de  là  ,  il  y  euft  des  Grecs  qui  vouluxent 
auflîy  aller, Captes  auoir  palTé  deuaoc  le  Modelem,  de 
payé  leurs  quatre  bi^Kcles  &  vingr  maidins ,  ils  s*en  sdle* 
renc  (ans  rien  dire ,  à  la  montagne  dè  la  Quarantaine  »  ait 
nombre  de  97.niais  comme  ils  a*ont  pas  pernuflipn  d'y  aller 
comme  les  Francs  qui  Tout ,  à  leur  retour  le  Mufellem  let 
imMum-.  fie  fous  lier  auec  des  cordés,  62:  leur  demanda  trois  boque<i> 
tUtédêU  les  &:  denry  pour  chacun ,  mais  le  Procureur  des  Religieux 
^MiHtt^'  Francs  accommodacette  aâairc  à  quelque  chofc  de  moins, 
Utitx,       Nous  paLtifmcs  de  làle  lendemain  Mejcrcdy  17.  Auril  fur 
les  quatre  heures  du  matin,  &  vcnans  toufiours  par  la  pluye 
nous  arriuaimes  fur  les  vnzc  heures  du  melme  matm  cnle- 
rufalcm.  Véritablement  on  a  grande  raifon  de  dire  que 
ceux  qui  veulent  vifiter  les  lieux  Saints  doiucnt  s'armer 
\      Jï  ^  ^  /  A  de  patience,  car  on  reçoit  des  Turcs  bien  des  mortifîca- 
ttjiMrum  •     jJqj^^      toutes  les  fortes  en  tous  ces  endroits,  outre  la  gran- 
de fatigue  qu'il  y  a ,  car  on  vifite  à  pied  tous  les  lieux  Saints 
qui  font  autour  de  lerufalem  ,  &r  on  va  aux  aurrcs  plus  éloi- 
gnez fur  des  montures  qui  font  ordmaucmcnt  fort  mauuai- 
fcSyôc  il  y  a  beaucoup  à  mériter  pour  ceux  qui  prennent 
tout  pout  l'amour  de  Dieu.  Mais  quand  mcfme  on  ne 
▼Ottdroit  pas  auoir  du  mérite,  il  faut  toafîours  prendre  pa- 
tience par  force ,  car  celuy  qai  voudroit  faire  le  braue  , 
feroitfuietàcent.auanies  qu*o:i  luy  Ë:roit  tôui-  les  iouxs^ 
Qutr  e  pluûenis  mat^héuts  qiuiluy  aniueroieni; 
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NOSTRE  SECONDE  ENTREE  EN 
tEglife  du  Séiim  Sepêkbrt. 

CHAPITRE  XUL 

é-  ■  .  i 

LE  meûne  tour  que  nous  reuinfines  du  lourdain,  qui 
fiicle Meixredy Saint dix«reptiéiiicAurll,aprcsanoir  . 
difiiéau  Conuenr  faint  Saûueur  ,  nous  entiimes  pour  la 
teconde  fois  en  TEglifc  du  faint  Scpulchrc;  pour  les  Grecs 
ils  n'y  entrèrent  que  le  17.  Auril  après  midv»  qui  eftoit  le  t.  C- 
Vendrcdy  Saùu ,  de  loite  que  nous  cufmes  deux  iours à  fai-  ffi^cc/c^^  » 
renos  deuotionsaflcz  en  repos.  Le  Icudy  Saint  dix-hui-  'J^tj^^^/ 
dcme  Auril  nous  communiafmcs  le  matin  de  la  main  du  ,  /  m^^V^ncJ^i 
R.  P.  Commiflaire,&:rapprcfdinécnous  allafmcs  en  pro-    ^  'T'^f 
cefïion  au  faint  Sepulchrc,  \  la  porte  duquel  le  R.  P.  Com-  '^ÎMnmp^Ciê^ùi^' 
miflaire  fit  le  lauemcnt  des  pieds  à  douze,  tant  Religieux 
que  Pèlerins,  dont  nous  fufmcs  du  nombre  ,  car  quand  i^  i 
y  a  affez  de  Pèlerins  ,  on  ne  prend  point  de  Religieux, 
mais  quand  il  y  en  a  moins  de  douze  ,  on  remplit  le  nom- 
bre de  Religieux,  aulli quand  il  y  a  plus  de  douze  Pèle- 
rins ,  on  les  fait  tirer  au  fort  à  qui  en  fera  ,  comme  il  arri-  1 
ua  Tannée  dcuant  que  i'y  allaffc,  qu'ils  fe  trouuerent  vingt- 
vn ,  dont  neuf  furent  exclus  par  le  fort  \  nous  nous  aflif-  f 
mes  donc  tous  douze  fur  les  deux  relais  de  marbre  ,  qui 
ibncauprcs  de  la  Chapelle  de  T  Ange,  &:  le  R.  P.  Commif-  {^^^ 
fiire  nous  laua  \  tous  les  pieds  Je  les  baifa  ,  nous  donnant  i»  fitât^  ,] 
en  fuite  à  chacun  vneOoix  remplie  de  Sanduafrcs.  Tous 
les  Chrétiens  Orientaux  qai.eftôicfte  dans  TEglifc  ,  (  car  il 
en  eftoit  entré  quelques-vns  aueç  nous  )  fe  prcUerent  fort  à; 
voir  cette  cérémonie ,  &  pleuioieat  la  plufpart ,  iettans  de 
grands ciis  ,de  ce  qu'ils  voyoieat  ce  bon  Vieillard  âge-, 
noux  nous  lauer  les  meds.  Le  Vendredy  Saint  dpc^neufié- 
meAimlyapresrOmcedofoir  fitiy,.nousaUa(îne;çû  pro-  i^'^'Ûi. 
ifcf&on  par  tops  les  SaoÛuakes  de^^  grande,  fgtife.»  là  o^Lidf  ^ 
4DUS Jes  myftcrcs  de  la  Pai&on  furent  reprdièntez  comme 
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au  naturel.  Il  y  auoîc  dans  cette  proceifion  deux  Religieux^ 
jqui  poctoientl'vnvnvafe  d*Acomate,&.  Tautre  y  ne  bou* 
teille  d*huilé  odorifeiante,tous  les  Religieux  auoient  cha- 
cun vn  cierge  allumé ,  &  le  R.  P.  CommifTairc  porroic  vn 
Crucifix,  nous  autres  Pcllcrins  allions  deux  à  deux  ,auec 
'  chacun  noftre  cierge  allumé,  &:  le  Pcrc  des  Pèlerins 

après  nous,  pour  nous  dire  en  chaque  lieu  ce  que  c'cfloïc, 
ôi  quelles  prières  il  falloir  dirc:&:  certes  il  nous  feruoit  bien 
d'auoirdcsIanifTaires  qui  nous  taifoicnt  taire  place  à  grands 
coups  de  bafton ,  ayans  grand  loin  que  les  pèlerins  ne  fuf- 
fcnt  aucunement  prefl'cz, car  il  y  auoitvne  li  horrible  pref- 
ic  de  Chrefticns ,  à  voir  noftrc  procefllon  ,  qu'ils  s'eliouf- 
Ctretn$ntis  foîcnt  Tvn  Tautrc ,  aulli  les  Religieux  Francs  tont  là  toutes 
dis  Sr/mes.  i^yj^^^  ccrcmonies  aucc  grand  ordre  &  grande  deuoti  on  , 
,  r  &  celle ,  que  non  feulement  tous  les  Chreftiens ,  mais  auf- 
fi  plufienrs  Turcs  qui  y  cftoient  prcfens  l'admiroicnt  aucc 
gandrcf|>eâ,au  lieu  que  les  autres  Chreftiens  font  les  leurs 
(ans  aucun  ordre  &  faifans  vn  grand  bruit ,  auilL  leurs  lanif- 
faites  qui iÎMitpoarleur faire &replace,6»|>pcncàcoups  de 
/\f    badon  (ureux  aiefines^a'ayant  point  de  vénération  pour 
DéngJ^  leurs  ceremonias  comme  pour  les  nodrcs.  Premièrement 

nous  nous  arreftafînesà  la  chapelle  de  lacolomne  de-la  fia* 
geliation ,  où  après  auoir  chanté  les  prières  qui  (btnt  pour  ce 
heu  dans  les  liurets qu'on  nous  auoic  donnez  ,  vn  Italien 
prefcha  fur  le  fujet  :  puis  nous  allaimes  à  la  priibn  de  noftre 
Se^neur^où  après  auoir  chanté  lés  prières  pour  ce  lieu ,  vn 
François  nous  fie  vn  beau  (èinion:  delà  nous  allafines  à  la 
Chapelle  de  la  dittifîon  des  habk»,  où  après  les  prières  ,  il 
y  eue  vn  fermon  Italien ,  puis  àla  Chapelle  de  l'impropere 
oà  après  les  pritf  es^en  fit  vn&r^nFrançoîsteftans  'montez 
anCaloaire,  nous  vofincs  anfieu  oàN.  Seigneur  fur  elo|i£ 
âir  la  Croix,  là  après  aiiok  chanté  les  prieies  qui  font  pour 
ce  lieu ,  on  fit  vn  fermon  Allemand:  de  là  nous  paflaûnes  au 
lieu  où  la  Croix  fut  plantée ,  &  ayant  mis  le  Crucifix  dans  le 
mefme  trou  où  fut  mife  cette  fainte  Croix  à  laquelle  noftre 
Seigneur  fut  Crucifie  ,  puis  chance  les  prières  de  ce  lieu ,  on 
fit  vn  fermon  en  Gree  qui  donna  beaucoup  de  tendrefle  aux 
Grecs  ,qui  y  furent  forts  attentifs, &:  aufqucls  il  tira  à  la  pluf- 
partles  larmes  deux  yeux  ^puis on  deftaçhale  Crucifix  d 
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deâusla  Crpix>^onlemitdabsvaliiigr-cofiikec(bnsre«-' 
deicendus^nousallafines  à  la  pterce  iiBVoalJdaafimhi^pad^^ 
le  on  mit,  le.  Crucifix  dans  le  linceul ,  Se  aptes  auok  diifiCB 
les  frieres,  on  fie  vn  fetmon  Latin,  après  quoy  le  R-P-Com* 
iniflaireoigniirIeGrttCtfixd*liiMiettd*aronuae  vpui»  Tca» 
«eloppa  d*vn  IinceQl:&de  là  nous  nous  nous  acheminafmei 
versle  iàiat  Scpulchre  ,niais  à  peine  nous  fufmes  nous  leneS 
d'alencour  de  la  pierre  de  i*ondion  ,  que  tous  les  aucres 
Chrcfticns  qui  fuiuoicnc  la  proceflîon  ,  fc  ictccrentcn  gran* 
de  fouie  fur  ladite  pierre,  y  frotcans  des  linges  ,  pour  auoir 
ce  qui  auoit  pu  couler  d'huile  &:  d'aromate  fur  ladite  pierre 
comme  vne  grandcRclique,la  baifans  tous  en  grande  deuo- 
cion.  Eftans  arriuez  au  faint  Scpulchre  ,  on  mit  le  Crucifix 
dcfTus  le  faint  Scpulchre,  après  quoy  on  chanta  les  prières 
pour  le  lieu, puis  on  fit  vn  fort  beau  iermon  en  Efpagnol.  Le 
Samcdy  Saint  zo.  Auril  IcRcucrend  Perc  CommifTairc  fie 
Toffice  deuant  le  faint  Scpulchre ,  de  on  s'y  ferait  des  ornc- 
mens  donnez  parie  teuRoy  Louys  XIII.  qui  font  tout  cou- 
uerts  de  broderie  très  riche  ,  il  y  en  avnfcruice  complet. 
11  y  auoit  vne  fort  grande  preiTe  de  Turcs  6c  de  Chrcfticns  à 
confiderer  de  petites  Orgues  qu  on  auoit  apportées  là^dooc 
vn  Religieux  ioUoic»  ce'qu'ibadinicoiencrocc. 

FEV  SAINT  DES  GRECS  E% 
autres  ChnfiUns^  SchifmasiqHCs* 

CHAPITRE  XLUI. 


■  v 


A Près  quenoftre  oficefot  fiitv ,  nous  nous  prepar^fines  /^«Air 
à^uoir  le  plaifir  du  (e^ùàot  des  .Grecs»  Arméniens ,  &  ^"  ^^•^  • 
Coftes,dom  lesPreftreS'feDCcroirc  Ueur  peuple  que  le  c^^l^^\ 
Samedy  (aine  le  fqn  leur  defcend  d|i  Ciel  daqs  le  iàiac  Se<-  ^  '  •  ^ 

Chre,&  pour cellk  fyùt  pay er  quelque  ai^enti  cluicitti4#  ^ 
s  pèlerins,  qui  (ont  touiKmrs. en  grand  nombre»  Cectt'^JcTj^tnMàa — • 
'folemnité  femblc  pluftoft  vne  Comédie  ,  ou  vne  farce  ^  j^r^a^^'OkfûC 
qu\necçrc|uome4Xglife^.&celafcroit|>lus  propre  ^oyjtt^JgLry,  t^l^^ 
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me  place  publique  que  pour  vn  lieu  fiûnt  comme  le  faint 
'  Sepuldue)  aufli  les  Turcs,  y  tecieiiiient  leurs  places  de  bon* 
ne  heure     viennent  ea  quantité  pour  en  auoir  le  plai/Tf. 
Pour  nous  nous  prifmes  nos  phces  dans  nos  gai  1  en  es .  A  près 
donc  que  nouseufmes  finy  mtftre  feruice  qui  kSk  enuiron 
fur  les  huit  heures  du  matin  ,  ils  efteignirent  toutes  l«iirs 
kmpes,  Scelles  du  (àinrSepttichrc  ,  puis  ils  commence»' 
'  rem  leur  fol ic  •>  courans  à  l'encour  du  fainrSepulchre  ,  com» 
me  des  mTenfez ,  crians  »  hurlam ,  ScùàAmvn  bruit  de  dà»- 
bleSi&Qsauoir  aucun  refpeâ  pour  leÙeu'oàilseftolem^ 
couees  lés  Jus  qu'ils  pailbienr  deuanc  le  fkiat  Sepulchre  ^tls 
cnoiem  ,  e>leyfur  yc'èftoitvn  plaifir  ,  de  les  voir  courir  les 
vns  après  les  autreSy.(e  donner  des  coupide  pied  au  cul- , 
^y^es  coups  de  cordes  (uc  les.  efpaules  ^  ils  fe*  mettoicnc 
PÎufîeurs  enicmble ,  6c  portoientphifieufs  hommes  fur  leur 
•^^yjf     Dras,&  allans  au  tour  du  (âint  Sepulchre,  les-laîâbient  tom- 
— ^       ber^enûihedequoy  ils  efleuoienc  des  rifées  horribles ,  Bc 
ceux  qui  eftoienc  tombez  ,couroicnt  après  les  autres ,  pour  ' 
s'en  venger,  enfin  il  fcmbloic  qu'ils  furfent  tout  à  fait  fols,  & 
ce  n*eftoienc  pomt  rcuicment  les  petits  garçons ,  mais  auffi 
cous  les  homes, tant  ieunesquc  vieux.  Et  de  temps  en  temps 
ils  Icuoicnt  les  yeux  auCicl,&  tendoicnt  leurs  mains  pleines 
de  bougies  en  haut  criant  tous  cnfcmble  ,  Elty/on  ,  comme 
s'ils  cftoient  ennuyez  du  rc-ardement  du  feu  Saint  &:  qu'ils 
VcufTcnt  voulu  obtenir  par  force  de  Dieu.  Cela  continua 
iufques  fur  les  trois  heures  du  foir  que  deux  Archcuefqiacs 
&  deux  Eucfqucs  des  Grecs  s'cHans  vertus  &:  coiffez  pa- 
triarchalcmcnt,(  car  le  Patriarche  n'eftoic  pas  alors  en  leru- 
iàlcm  )  fortirent  de  leur  Chœur  aucc  tout  leur  Clergé  ,  Sc  ' 
commencèrent  kprocellion  à  l'entourdu  fiint  Sepulchre^ 
les  Arméniens  s'y  rendirent  aufli  ô^fuiuircnt  cette  proc  ef. 
•  .   iion  y  y  ayans  quatre  Arméniens  mittret  àla  Ffcanque ,  auec 
tout  leur  Clergé  :  puik  vn  Euefque  Cofie , auec  fon  clergé 
(fie  fott  peuplé^  ailans  tous  diftindementyét  pdurtaac  fe  fui*- 
JBans  immédiatement:  après  qu'ils  eurent  fait  trois  iours  de 
^    proceffion  à l'entout  du  (âint  Sepulchce  ,  vn  Prcftre  Grec 
\,^^  îbrcit  de  la  Chapelle  dellAngr,&aduertitcelay  qui  tenoit 
.  ■     place  du  Patriarche ,  que  le  feu  Saint  eftoic  dépendu  du 
"iCiei  >  alot&il  etîm  dans  k  £ûiic  ^epulcbf e ,  ayant  eâ  chacun' 
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ne  de  Tes  mains  vn  gios  paqucc  de  bougies ,  il  y  fut  fuiuy  d« 
ccluy  qui  rcprcrencoit  le  Patriarche  Arménien  ,  &c  de  TE- 
'  uefquc  Cofte  j  la  porte  de  la  Chapcllc^rAnge  eftant  ce-  ^ 
pchdant  gardée  par  plufieurs  laîTifraîrcTTurcs,  après  qu'ils  t  ^uau0n.ééea*€^ 
y  eurent  vn  peucftc,nous  vilmcs  fortir  l'Archcuerque  Grec  ^*^Lt^''" 
en  vnc  plaifance  pofture,il  alloit  la  telle  baifl'ce,  ayant  à  cha- 
que poing  vn  paqucc  de  bougies  toutes  allumées, à  peine  pa- 
xuc-U  ,  que  tout  le  monde  Te  lettoit  l'vn  fur  Tautre ,  pour  al- 
lumer Tes  bougies  à  celles  de  rAccheuefque  ,  .celuy-la  . 
cftanc  le  meilleur  feu  ^quieftle  premier  allumé,  cepen- 
dant les  laniffaires  n^auoicnc  pas  les  bras  croifez ,  ils  fai- 
foient  voler  les  Calpacs  &  bonnets  des  Grecs  d'vn  bouc  de 
rEglifeàraucrey&nappoienc^tour  de  bras  aucc  leurs  ba« 
ftons  de  cous  coftez  pour  faire  place  au  pauure  Arche* 
ueique  qui  f aiibit  aufli  de  fon  co  fté  touc  Ton  po  ifî  ble  pour  fe 
ûttuer^rArcheuefque  s^en  débacaflà^&monca  vifteroenc  fur 
^  aucel  de  pierre  qui  eft  dcùaiic  la  porte  du  chœur,  vis  à  vis 
de  l'entrée  du  iàintSepulchre ,  ou  il  fut  aulli-toft  entouré 
de  peuple ,  ceux  auili  qui  auoienc  allumé  leurs  bougies 
tafc&ansdefeiàuuereftoienc  de  mefine  accab4e2  des  au- 
tres »  enfin  la  confufion  y  eftoit horrible Jes  coups  de  poing 
mefoiesn*yeftoientpomc  efpargnez  :  après  que  1*  Arche- 
uefque  Grec  fut  forty,  l'Arménien  fortitauHi ,  &  (è  (àuua 
versTEglife  des  Arméniens ,  &  celuy  des  Cofces  vers  celle 
des  Coftesîcepcndant  les  Turcs  gardoicnt  la  porte  du  faine 
Sepulchre      n'y  lai flbicnt  entrer  que  ceux  qui  leur  don- 
noient  pluficurs  maidins ,  poujr  pouuoir  allumer  leurs  bou- 
gies aux  lampes  du  faint  Scpulchrc  où  a  efté  premièrement 
le  feu  faint  :  chacun  fc  prcffa  tellement ,  pour  actrapper  de 
ce  feu  Saint,qu'cn  peu  de  temps  toutes  leurs  chandelles  fu- 
rent allumées, &:  on  vit  en  vn  momcc  plus  de  looo.  pacqucts 
de  chandelles  flambantes  dansTEglifc:  ce  fuft  alors  que* 
tous  ces  gens  crians  comme  des  polledez  recommence- 
rcnt  leurs  folies  plus  qu'auparauant,  &  auffi-toft  vn  hom- 
me ayant  vn  tambour  fur  fon  dos  ,fe  mit  à  courir  de  toute  fa 
forceà  rentourdulaintScpulchrCj&:  vn  autre  courant  de 
mcfmc, frappoit  deû'us  aucc  deux  bafVonSj&r  quand  il  eftoic 
las  vn  autre  prenoitauflîtoft  la  place ,  toutctois  petit  à  petit 
icbnùt diminua. ^no^nou^amuifimcftà  conf>dei;er  par 
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coûtes  les  parts  de  TEglife  tant  en  haut  qu'en  bas ,  des  hom- 
mes &  des  femmes ,  qui  «yans  auprès  d'eux  des  pièces  de 
toile  affcz  pour  teniV  boucj^ue ,  les  déplioient ,  &  de  paneà 
"  •  P^">y  faifoicnc  vnc  Croix  aucc  leurs  paquets  de  bougies kU 

'  iumées;  cette  toile  (crt  pour  les  enfcuelir,  &  ils  la  gardent* 
pour  cela  comme  vnc  Relique.  Afleurément  dans  cette  fo^ 
iemnicé ilfemble  qu'on  foie  dansvn  enfer,  ^  que  ce  foient 
coutautantde  diables  déchaînez ,  Se  toutefois  il  y  a  bienà 
rire  pour  les  plus  ferieux:  après  cela,ils  font  leur  Oti^ce^puis 
vont  munger^car  ils  ne  mangent  point  ny  ne  boiuent  ceiour 
làdeuantquedauoirlefèu  Saint.  Or  de  fçauoir  comment 
ils  font  ce  feu  Saint  y  cela  ne  Ce  peut,  car  ils  empefchenc 
bien  qu'on  n'approcite  du  (aint  Sepulchre  pour  les  elpier, 
mais  ie  croy  facilement  qu'vn  homme  enfermé  (ecrette- 
ment  danslelàint  Sepulcmt  batlefufil ,  &  en  allume  les 
lampes.  Les  Turcs  ont  bien  reconnu  leur  &urberie,5c  les  en 
ont  voulu  chaftier  »  mais  le  Patriarche  leur  a  remontré  qu'il 
ne  pouuoit  pas  leur  payer  tant  d'argent  qu'il  ^îibit ,  û  on 
luy  oftoit  le  profit  du  £bo  filin  t ,  c'eft  pourquoy  on  les  latife 
faire.  Le  lendemain  ii.  Auril ,  qui  eftoit  le  iour  de  Pafques, 
le  R .  P.  CommifTaire  dift  la  Meffe  haute  deuant  la  porte  du 
faint  Sepulchre  ,  furvn  Autel  drcfrécxprez,  vn  Perc  louant 
des  orgues, à  quoy  les  Turcs  cftoicnt  fors  attentifs  ,  nous 
parfumans  cependant  de  la  fumée  du  tobac  qu'ils  orcnoient 
itâtA  itâti^    &:mcrmesil  y  en  eut  vn  qui  alluma  fa  pTpe  a  vr^dcs  cierges 

dcT  Autel  pendant  qu'on  y  celebroit  la  McfTc.  Nous  com- 
muniaimes  tous  àccrte  McflTe  de  la  main  du  R.  P.  Commif- 
faire.  Ce  iour  là  on  fe  feruit  des  orncmcns  donnez  par  le 
Roy  d'Efpagnc  ,  qui  font  fort  riches  en  brodenci  mais  com- 
me cefcruice  n'eft  pas  complcr^on  prir  ce  qui  luy  manquoit 
i4AU  /'j^Jiw»u».*^^celuyqu'adonncleRoy  de  hrance.  Le  R.  P.  CommiC 
^  faire  apprchendoit  fort  que  les  Grecs  ne  troublalTent  noftrc 

feruicc  ,  parce  qu'ils  auoicnt  refolu  de  faire  le  leur  deuant 
le  no  (Ire ,  mais  tout  alla  fort  bien  ,  &  nous  fîfmes  noftrc  fer- 
uiceles  premiers »quoy  qu'ils  fîffent  mine  de  vouloir  forcir 
'  4a chceur  pour  commencer  leur  procefîion  dans  le  temps 
que  nous  co mmençaimes  s  toacefois  ils  a*ofersnt ,  &:  peut* 
'  eftre  s'en  feroient  ils  troouez  mal ,  car  nous  auions  des  lan- 
HiflSûres  qui  les  en  eaflbot  empef<dl&ez.  Ils  attendirent  donc 
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que  noftreSeruice  (iacfiny  ,  pour  commencer  le  leur.  Pour 
nous  apccs  que  noftre  MeiTe  nie  dite,  ûous  fortifines  de  TE* 
glifc  du  (aine  Sepulchre  ,  6c  allafmes  difner  au  Conuent 
fainr  Sumeûroù  nous  crouuafmes  chacun  fur  nos  aâietces 
deux  chapclccs  &:  deux  croix,qui  auoienc  touche  aux  lieux 
faints:lc  Conuent  régala  de  cela  les  pèlerins  &  les  Religieux  ' 
auiTi. 

DES  LiEVX  ^Vl  SONT  A  VOIR, 
dans  le  chemin  de  lerufalemà  BethUbem. 

CHAPITRE  XLIV, 

LE  Lundy  vingt- deuxième  Auril  nousmifmcs  cndcli- 
beration  (î  nous  irions  en  Emaus,  comme  le  iour  fcm- 
bloic  le  requérir, mais  il  ne  fut  pas  trouuc  à  propos  que 
nous  y  allaffions ,  parce  quec'eiloit  noAre  cliemin  en  re- 
tournant y  de  force  que  pour  ne  point  faire  ce  chemin 
deux  fois  y  nousn'y  allafmes  point ,  n'ayans  point  de  temp» 
\  perdre  :  mais  après  le  difner  nous  parcifmes  à  vne  heuVe 
après  midy  du  Conuent ,  pouraller  en  Bethlehem ,  for- 
uns  par  la  porte  de  Bcchlehem  ,  laiillins  à  gauche  le 
Mont  Sion»  dont  ie  parleray  cy-apres ,  de  tout  ce  qui  y 
eftà voir,  nous  pa({àfme$  premièrement  au  lieu  où  eiloit  rmUmê 
vne  terebinthe,  tous  lequel  ceux  du  pays  difent  qu*vn  iour  ^^it*^' 
la  Vierge  allant  de  Bethlehem  à  leruiàlem ,  fe  repo(à,  pour'** 
éuiterla  grande  chaleur  du  Soleil ,  èc  qu^alors  Tarbre  fe 
courba  fur  elle  >  pour  luy  donner  plus  d'ombre.  Il  y  a  quel- 
ques années  que  des  Bergers  Arabes  y  mirent  le  feu,  ce> 
que  les  Religieux  ayans  appris ,  y  coururent  vifiemenc ,  & 
prirent  tcfut  ce  qui  en  reftoit ,  don^n  (ait  cncor  quelques 
chapelets  &  petites  Croix.  LaiHansce  lieu  àmain  gauche,  Jf'J^^^* 
&  continuant  noftrc  chemin  ,  nous  vifmes  à  main  droite 
hors  du  chemin  la  roaifon  de  faine  Simcon  le  luftc  ,  qui  fît 
le  Cantique,  N»nr  diwttts  ^^c.  Apres  cela  nous  trouuaf- 
mcs  à  main  droite  la  ciilernc  où  les  trois  Mages  rctrouuc-* 
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rcncrEfloillcqui  leur  cftoic  apparue  en  Orient,  3rqu*ilf 
ptofhtte    auoicnt  perdue  en  entrant  en  Icrulalcm.  Vnpeuau  dclaà- 
MM€m.    main  droite  cfl:  la maifon  du  Propkctc  Habacuc  ,  dans  la- 
quelle l'Anse  le  prit  par  les  cheueux^fifle  porta  en  Baby. 
lonc  y  pour  donner  à  manger  à  Daniel ,  qui  elloit  en  ladite 
zttu  de  u  ville  de  Babylone  dans  laîbQc  aux  Lyons.  Dan.  14.  A  main 
"^àttu!  S^"^^^^    v^^c     Monadere  de  Grecs  dédié  en  rhoaneur 
'  V  du  Prophète  Helie,qui  naquit  en  ce  lieu,  &  deuant  ce  Mo- 
nâftereon  voit  vne  pierre  ou  la  figure  de  fon  corps  eft  em- 
preinte »  on  dit  que  cette  pierre  eftoit  Ton  lit,  6e  yne  fon^ 
UtH  di  U  ^^^^^  appellée  la  fontaine  d'Hîlic.Vn  peu  après  eft  le  lieu 
nMiff»,u*   OÙ  nafquit  le  Prophète  Amos.  Apres  cela  on  trouue  à  main 
ul!^$''  ^^^^^^^  champ  des  Pois  de  pierre,  oà  les  gens  du  pays 

fent  que  la  Vierge  venant  de  Bethlehem  en  leruCàlem 
trouùa  vn  homme  qui  femoic  des  pois ,  auquel  deman* 
dantqu'eft-ce  qu'il  lemoit^iicéponait  que  c*eftoient  des 
pierres ,  ^  par  permiffion  diurne  les  pois  turent  changez  en 
MMifêmdê  des  pierres,  recenans  feulement  la  femblance  des  poix, 
iMué,     il  5»cQ  trouue  encor  auiourd'huy.  En  fuittc  on  yoità 
sefaittirt  ^^^^  droite  hors  du  chemin  ,  la  tour  ou  maifon  du 
^H^chii.  Patriarche  lacob  ,  puis  la  Sépulture  de  la  belle  Rachel , 
faite  en  la  voutc  du  rocher, qu  on  dit  eftrc  û  dur,  que  le  fer 
n'y  peut  faire  aucun  m  il ,  elle  cil  fous  vn  petit  dô^ncou- 
ucrt  de  tous  coftcz ,  Se  foudcnu  dr  quatre  pilliers  q.iarrez. 
Ce  fcpulchrc  cft  ceint  d'vn  pccic  mur  de  trois  pieds  de 
haut ,  y  ayant  feulement  vn3  petite  entrée  où  on  monte  par 
quatre  degrcz.  Tout  cela  eft  encor  fi  entier  ,  qu  il  femble 
nouuellcment  fait.  C'cftoit  autrefois  vne  EgUfe  ,  mais 
mamtenant  les  Turcs  l'ont  pris,  ô£  en  ont  fait  vne  M  >f- 
^i/hmt  di  q^ice.  Contmuans  noftre  chemin ,  nous  trouuafm  's  à  main 
gauche  à  vingt  pas  hors  du  chemin  la  cifternc  de  Dauid  , 
faite  à  trois  bouches,  dont  il  eft  fait  mention  au  fécond  Li- 
ure  des  Roy  s  Chapitre  15.  vn  peu  aptes  nous  arriuafmesà 
Bethlehem  à  deux  heures  U  demie  après  midy*  * 
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DE  BETHLEHEM. 

CHAPITRE  XLV. 

« 

BEthlehcmcftoit  aucrcfois  vnc  ville  de  la  Tribu  de  lu^BnhUktm, 
da,  où  lofcph  vint  auec  la  Vierge  Marie,  pour  fc 
£airc  cnrooUer  ,  comme  eftant  de  la  Tribu  de  luda ,  félon 
IXdic  de  Ccfar  Auguftc,  Empereur  des  Romains  ,  qui 
auoit  ordonne  que  chacun  donnaft  fon  nom  &c  fa  qualité 
dans  fa  Ville,  pour  fçauoir  combien  il  commandoit  de  per-  • 
(bnnes:-maintcnant,  c'cil  vn  village  aflez  grand,  &:  dont  les 
Iiabitans  gagnent  leur  vie  à  faire  des  chapclcts,Croix  ,  &:c.  (-^^^^^^^ 
il  y  a  vn  beau  Conucnt,  où  demeurent  les  Religieux  La- jw*/»**», 
tias^il  eft  compofc  d  vnc  grande  court,  par  laquelle  on 
entre  en  vne  féconde, où  il  y  a  trois  ciftcrnes,  àmaindroitc 
de  laquelle  eft  vn  heu  voûté ,  donc  la  voûte  eftibuftenuë 
deiixçoioaiiesde|ranice  ;  c'eftoit  en  ce  lieu  que  S.  Hie-  ^''*J' 
fofineiiibic  &c  enieignoic  les  Saintes  Efcritures ,  mainte-  ^"^'^'^ 
nantit  fert  d'£fcune  aux  Turcs.  Dés  cette  (èconde  cour 
-on  pa^e  par  vne  petite  porte  haute  (buleoieat  de  trois  pieds  • 
9c  large  de  deux ,  dans  vne  troifiéme  petite  cour ,  qui  (ère  » 
de  portique  i  l'Eglife ,  cette  porte  eâoit  fort  grande  :  mais     ^'.^  , 
on ra murée »&onn*y  alaifle  que  ceguicbet^afin  d'em-  a>^v«« 
peicherqueles  Arabes  n*entrencàuec  leurs  chenaux  dans 
r£glire,acmefineUporte,qui'eftdebois,èftfertépaiffe»  ^ 
auec  «ne  boçne  barre  âcniere ,  pour  tenir  bon  contre  les 
Arabei;  après  cda ,  on  enccepar  ^ue  autre  porte  dans  TE- 
glife  ,  qui  eft  fort  grande  y  nous  en  parlions  cy-apress* 
coutnanta  main  gauche ,  on  pafl^  dans  vn  doiftre  par  vne 
petite  porte  fôrtop^iffe,  &«ouce  couuerte  de  fer  du  cofté 
du  cloiftre^  ai^vn  gros  veroOU ,  Se  vne  bonne  barre , 
pour  refifter  aux  Arabes  :  Ce  cloiftre  eft  le  commence-  j^/^, 
mcntdu  logement  des  Religieux  Latins,  l'Eglifc  eft  dédiée 
en  riionncur  de  Sainte  Catherine:  après  y  auoir  fait  nos  ^^^^^hu* 
prières^  U  cnt9^du  chantcc le  TtDtum^  le  R.  P.  Gardien 

BSb  lij 


DE  LEVANT. 

genccs  qu'au  mont-Sinay.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  vne  fort 
bonne  citerne  proche  la  porte  a  main  gauche  en  entrant:oct- 
te  Eglife  eft  fort  iohe ,  elle  a  cfté  baftic  par  fainrc  Paule ,  6^ 
tout  le  Conuenc  auflî.  Apres  laproccflion  nousallafmes  à  la 
grande  Eglife  que  les  Grecs  tiennent  depuis  peu, l'ayant  of- 
tce  à  nos  Religieux  à  force  d'argent,  qu'ils  ont  donne  aux 
Turcs.  Cette  Eglife  que  faintc  Hélène  fit  baftir,  cft  trcs- 
bcllc  &:  fpacieuïe  jcllccft  couuertc  en  dos  d'afne  de  tort 
belle  charpcnterie  de  bois  dcCcdre,  &:  par  dehors  de  plomb 
^eftfortefclairce  de  plullcurs  grandes  feneftrcs  qui  font 
audefl'ous  de  la  charpente.  La  nef  cft  fouftenuë  de  chaque 
coAé  par  deux  rangs  de  grandes  &:  groffes  colomncs  de 
marbre  routes  d'vnc  pièce ,  y  en  ayant  vnze  à  chaque  rang , 
àt  force  que  cela  fait  cinq  nefs,  feparccs  T  vnc  de  l'autre  par 
ces  quatre  rangs  de  colomnesà  chacune  dciquclles  eft  dé- 
peint vn(àintperfon<iage,â£audenus  de  ces  colom nés  coUr  . 
cela^muraille  cft  peinte  de  fort  belle  mofaïque  de  ^erre 
•fur  vn  fond  de  fore  bel  or.  Cette  EglUe  elloic  autrefois  coû- 
te reueftuë  de  pierres  de  beau  niarbre,comaie  il  fe  cdimoic 
faciUemcnc  par  les  crampons  de  fer  fichez  par  tou  c  dans  la 
muraille  >  qui  les  cenoienc attachées ,  mais  les  Turcs  ont  en- 
Icué  tous  CCS  omemens  pour  leurs  Mofquées.  En  entrant 
<lans  cette  Eglife  on  vok  à  main  droiûe  derrière  les  ttoifief- 
ine  te  qyatrieihie  colomncs  le  Bapciftaire  des  Grecs ,  qui  eft 
fofftbcau.Le  chœur  eft  encor  fort  giand     tout  ferme  «Tvn 
mur^fes  Arméniens  en  ont  entiers  y  qui  leur  fut  donné  par 
4es  Latins  durant  qu'ils  poiTedoient  cette  Eglife  »  te  ilsl'oQC 
feparée  du  refte  par  vne  cloifim.  En  entrant  dans  ce  choeur 
on  voit  à  chaque  cofté  vne  ferme  de  Chapelle,te  prefqu'au 
fendduditchœnr  ed  le  maiftre  Autel  qui  fait  vne  Croix 
auec  ces  deux  chappellcs  \  à  celle  qui  eft  a  main  droiâc  cft 
vn  autel  où  eft  la  pierre  fur  laquelle  noftre  Seigneur  fut  cir- 
concis i  à  mam  gauche  dans  l'autre  chapellc,qui  eft  aux  Ar- 
méniens, eft  vn  Autel  qu'on  dit  eftre  le  lieu  où  les  Roys 
defcendircnt  de  chcual  lois  qu'ils  vindrcnt  adorer  Noftre 
Seigneur.  A  cofté  du  Maiftrc  Autel  à  main  droitte  cft  vn  cf- 
calicr  par  du  on  monte  dans  vne  tour  qui  eft  à  cofté  du 
chœur  en  dehors  ,c'cftoit  autrefois  le  clocher  de  rEglife,&: 
maintenant  die  fercde  iogemcacaux<9£ecs.Ii  y  a  auili  dans 
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ce  chœur  plufieurs  colomnes  ,dc  mcfmr;  que  celles  de  la 
nef?  Et  qui  font  auec  celle  de  la  nef  cinquance  colon- 
nes. Dans  ledit  chœur  proche  du  maiftre  Autel  fonc 
deux  petits  efcaliers  de  marbre  ,  vn  de  chaque  cofté, 
ayans  treize  dcgrtz    chacun  ,  defquels  en  ayant  def- 
cendu  fix,on  trouue  vnc  belle  porte  de  bronze  bien  trauaiK 
Léc  &:  percée  à  iour  par  en  haut      palfant  par  cette  porte  , 
on  vient  au  bas  des  degccz  ,  qui  abouti  (l'ont  dans  vnc  petit-, 
te  Eglifc  dont  la  longueur  finit  entre  ces  deux  efcaliers  :  cn- 
uironfousle  miiftre  Autel  du  chœur  à  ce  bout  icy  entre  Icf- 
•  dits  deuxefcalicrs  il  y  a  vn  Autel  fous  lequel  cft  le  lieu  où 
nafquit  noftre  Seigneur  ,ce  lieu  eft  reueftu  de  beau  marbre, 
au  milieu  duquel  cft  vn  cercle  d'argent  auec  rayons  comme 
ri/m        folcû ,  où  fonc  ces  paroles  à  i'cocotir ,  Hicde  Kii^Mir  4<4- 
u  vurg*  ri  a  ^  lefms  chrifiiu  ifémt  eft,  A  cnuiron  demy  pied  dececercle 
Wi^'jH^  d'argent  on  voit  empreinte  dans  vne  pierre  de  marbre  nactt« 
nUtmtm   reilemenc  en  couleur  rouge  la  figure  d'vnc  Vierge  à  genoux 
nto^^*^  ^vn petit  enfant  couché  deuanc  elle  qu*on  prend  pour  la. 
nnrhr^     Vierge  6c  Ton  Âls  Iefus,&  on  y  a  m is  vne  peti tte plaque  d*ar* 

gent  en  couronne  fur  la  tefte  de  la  figure      la  Vierge, 
Lhu  it  U  vne  furcelle  de  lefus.  Il  brufie  vingt-neuf  lampes  '£uanc 
^ifn  It'ei^         chapelle.  Puis  on  defcend  par  uois  degrez  dé 
smm.      marbre  :  dans  vne  pecice Chapelle  où  eftoic  la  Crèche  de 
bois  dans  laquelle  ta  Vierge  coucha  noftre  Seigneur  aufli 
coft  qu'elle  l'eue  mis  au  monde,  cette  crèche  eft  main- 
tenant àRome  dans(âjnce-  Marie  Matore ,  Ae  en  (à  niefme 
place  Sainte  H  sletneen'ficmetcte  vne  autre  de  tables  de 
marbre  blanc ,  fur  1*  vne  defquelles  enchaflee  contre  la  mu- 
raille à  coftc  droit  fe  votc  empreinte  naciicellement  la  figure 
d'vn  vieillard  ayant  vn  capuchon  &  vne  grande  barbe,  cou- 
ché fur  le  dos ,  ô£  on  veut  que  ce  foit  la  figure  de  faine  Hie^ 
rofme  ,que  Dieu  a  voulu  cftre  marquée  fur  cette  pierre  ,  à 
caufe  divgrand  amc:>ur  qu'il  auoit  pour  ce  Heu.  Il  y  a  dix 
lampes  qui  bruflent  deuant  cette  chapelle;X  deux  pas  de  la- 
quelle &  tout  VIS  à  vis  cft  rÀutel  de  l'Adoration  des  trois 
Lieutit    Roys ,  où  eft  marqué  par  vne  petite  pierre  le  lieu  où  la  Vier- 
l'jtUrmtio»  gc  s'afTit  auec  foncher  Fis  entre  fes  bras  ,  lors  qu'elle  vit  en- 
trcr  ces  trois  Mages ,  qui  ayans  pofé  leurs  prefens  fur  vn  pe- 
tit btUic  de  pierre  qui  cftaupied  çle  TAucclducofté  de  TE- 
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pftre,atlorcrcpt  Icfus  ^puis  luy  offrirent  leurs  prefens.  En 
cet  endroit  la  voûte  elt  fort  baflc ,  &:  c[i  fouftenuë  de  trois 
colomnes  dcPorphirc.  11  y  a  deuant  cet  Autel  trois  lampes.  •^^^l'X^ 
Alautr.c  boutdecclicu elloit  autic-fois vne  porte  par  où  ^'^'^zj^^u!^^' 
ondcfccndoit  de  la  chapelle  de  fainte  Catherine  en  ccttcfç^^ca*^'*''^*  \ 
grotte,  auancquc  les  Religieux  Latins  Teuflcnt  perdue, l4jt*'«î^*^*"Vf**^ 
mais  à  prêtent  elle  cft  murcc ,  &:  tout  auprès  de  cette  porte  jè^-^S^***^  ' 
cft  vn  trou,  dans  lequel  les  Chrcilicns  Orientaux  difent  | 
que  l'eftoilc  s'abifma  après  auoir  conduit  les  Mages  iuCm 
qu'en  ce  iaint  lieu  Cette  grotte  eft  toute  reuciluc  de  mar-  | 
brc,  tarit  les  murailles  que  l'on  pauc  ôc  le  plancher  où  la  .  ! , 

vo  û  ce  cfl  ornée  de  mofaique  toute  noircie  de  la  fumée  des 
lampe»'.  Elle  ne  reçoit  du  iour  qUe  parles  deux  porter  qui 
font  fur  les  efcaliers  y  le(quelles  en  fourni Aeift  fort  peu.  Or  ^  j..  \  { 

ccjicu^eft^cn^fo^^  IciEtthiê/m  *^  ^  ; 

TScs  ,^ qîu  y  vïciSficnnoiï^  r  mais  ce  Z""^'  i-zef^^^ 

qui  eft  incommode  y  c'eil  que  tous  les  Turcs  qui  paffent  rmi7«j  '  1 

par  Béchtehem  logent  dans  la  grandp  'Eglife  auec  toute  leiir  p*!f'»* ^  ] 
Êimille,  n*y  ayant  point. de  logement  propre  en  Èethlehem,  ^^c^^^^^  *^ . 
ce  qui&itgrandmal  au  caur  aux  ChrefHcns ,  qui  voyent  ^^y^^Âc^r€^^*\  \ 
ainfi  leur  Eglife  feriiir.  d'hoftellerie  aux  infidelles  :  mais  ^  ' 
principalement  cela  eft  fàfcheux  pour  nos  Religieux  La-  - 
tins ,  qu'ils  obligent  de  leur  fournij:  coût  ce  qui  leur  eft  ne-  .  '  , 
ceflairc ,  tant  pour  manger  que  pour  coucher. 

BE^  LA  MANIERE  DE  MAR^^ER 
ce  'qiêSfk  'Veut  fur  Us  brsi  V 

CHAPITRE  XLYt  . 

NO  vs  cmployafmes  tout  le  Mardy  19.  Auril  à  nous  faire  pfi^i„,  4$ 
marquer  les  bras  ,  comme  font  ordinairement  tous  les  iiT%f»Um^ 
BUcrinSjCciÎMitdGS  Ghrefticns  de  Bethlehem  iuiuant  le^jj^rtî, 
rite  lattaqo||||rcilif.  Ils  ont  piuûcurs  moules  de  bois  ^ 
de fqusto^o  n  s  (  1  u  t  fiitex  ceux  qui  vous  plaifcnt  le  plus,  alors 
ils  les  eropiiÛent  de  poudre  de  charbon ,  puis  vous  lts  1^ 
pUqusiid»  de  forte  q»  ils  y  laifienc  la  mal q^  -de  ce  qui  cft 
2raiié^pieicdttii$.veiistiBmidEi(dp  knu^n  gauche  la  btiis 
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ayanscftc ,  il  sytrouua  qucl'ques  Turcs  ,  qui  leur,  firent 
^yer  à  chiicun  quelques  maidins  ;  quoy  que  ce  hc  foc 
point  la  couftume  d'y  rien  payâ: ,  0£  noftre  truchement  ne , 
▼ouluc  point  que  aousyallamons  ,{pour  ne  Jes  point  ac-  '  • 
couftumer  à  vn  nouucau  itbit.  Noùs  laii&rmes  Ji  Geoj^e  à  «m'^I,  ]  ^ 
main  droite  y  &  nous  VinfmesvokU  fontaine  appcllée  dans 
la  (àinte  Efoifùre  f§nt  Si^natm^  qui cft  dans  vn  trou  Cous  •   '  ' 

terre,  où  ayans  defcendu  aucc  vn  peu  de  peine ,  auec  de  la  ^tHH^^' 
chandelle  allumée,  nous  viimes  à  main  droicetrois  (ources 
Fvne  au  cofté  -de  l'autre ,  dont  l'eau  cft  conduite  par  vn  ac- 
quedttc  qm  commence  cout  coiitfe  lefdites  fbusces  iuf- 
qu'cn  léruiâtem  :  là  proche  eft  vn  ioly  Chaftcau  bafly  de- 
puis cinquante  ou  (bixante  ans ,  pour  prendre  les  canares 
des  Carauanes  de  Hehrbn  :  plus  loin  (è  voycnc  les  trois  pif-  itt  trrig 
cinesde  Salomonj  ce  font  trois  fort  grandi  rel'ci  noirs  taillez  ^/^^^^ 
dans  le  roc  au  bout  Tvn  de  l'aucre  ,  le  fécond  cflant  vn  peu  « 
plus  bas  que  le  premrcr,  &:  le  troificmc  plus  bas  que  le  fé- 
cond ,  lefquels  fe  communiquent  ainfi  l'eau  l'vn  à  l'autre , 
quand  ils  font  plcms  ;  c'eft  proche  ce  lieu  que  dcmeu- 
roicntfes  concubines.  Continuans  noftre  chemin  nous  vi{^ 
mes  dans  vn  profond  vallon  le  rardm  du  nicfme  Salomon,  /  *  /• 
appelle  Hortuf  conclu/us ,  parce  qu'il  eft  terme  de  dcuxi€ô*-  *  «  »  > 

ftez  par  deux  hautes  montagnes  qui  luy  ferucntdc  murail-  f»»*iM/iM^  .  •  .  .  ^ 
les:  puis  retournant  vers  Bcchlehem  ,  nous  paflafmes  le  .  '  *  * 
mont  Anguedy  ,  où  eft  la  caucrne  dans  laquelle  Dauid  ^ 
coupa  de  la  robe  de  Saiil:  &  à  demy  licuë  de  là  nous  vif-  Angn!^ 
mcsjmXhjm^au  fur  vnc  haute  colline,  appellccBctliulic,  (oj-^ 
que  les  François  ont  tenu  quarante  ans ,  après  auoir  perdu  ^^M1\cAm.  jjC 
la  ville  de  Ictufalcm  j  puis  nous  vinfmes  au  puits  où  ^^fl^u^Z^ 
Vierge  voulant  boire  ,  lors  qu'elle  fuyoie  la  pcrfecution  Cri^tim;^ 
d'Herodcs ,  ôd  les  gcns  du  pays  ne  voufans  luy  tirer  de  Teau  ^^o^**^-» 
elle  crcut  fi  fort  qu'elle  vint  iufqu'à  Femboucheurc  d'i- 
celuy  ;  en  fuite  nouSnous  achcminafmes  vers  le  lieu  où  cA*  , 
toient  lès  Pafteutf ,  quand  lAnge  leur  porta  cette  ioyeufe 
âouuellc ,  d i(^s;,  jimmnm  >o^f i  jtauitum  m4^nuni ,  &  G/e» 
to«mrxtfr//i»£)ro,  que  nous  y  chantâmes  en  grande' dêiio. 
tioti  dans  vne  Eglife  foufterraine  toute  rainc^/  que*  Saince- 
lieletneafaitbaftiren  ce  Heu,  Tous  les  habicans  d'alen* 
«outfonsencoreàprefeiit  Pafteots,  parce  que  cette  coo*.  . 
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pttCex.  clc  Moyfc  qui  allcrcnttcconnoiftrc  la  terre  de  Pro- 
miflîon  ,  p  rirent  la  grande  grappe  de  raifin  -,  guis  par  le  vil- 
lage de  Battit  i  delà  nous  vinfmespar  de  fortrUailuais  che- 
miiis  au  defert  de  S.  lean  Baptifte,&apro$  auoV  bibn  mon  •  ^^y.,^ 
tk  BOUS  cfouvafmes  vn  baftiment  fore  vieux  ,  qui  eft  ru'i-  -  »mt  lemk 
né',  ôc  eftoit  autrefois  vn  Monaftere  :  au  deflbus  de  ces  rui  ^i^'M 
Des ,  eft  vne  cauerne  ,ou  demeuroit  ce  Saint ,  dans  laquelle 
eft  le  lift  fur  lequel  il  repofoic,  quieft  le  roéinaAne,  taillé 
en  forme  de  lift.  Cette  grotte  eft  for  le  pe*hàfit  d  vne  f,'^';^^^ 
montagne ,  au  bas  de  laquelle  eft  vne  vallée  %  aicdipicc  fit. 
fort  pierreux ,  puis  vne  autre  montagne  qui  boriw^fi  Çeuë , 
de  forte  qu*elle  eft  toute -entourée  de  niontagiia|)  "A  cofté 
de  cette  cauerne  c<Àile  vne  fontaine ,  dont  J^û^ftipes- 
bonne;  ce  fut  auprès  de  cette  fontaine  que  n$s'4âhaUHes; 
Eflans  partis  de  là  nous  vifmes  ï  la  maifon  de  Sainte  Eliza- 
bethjouon  voit  les  ruines  d*vne  belle  Eglife  que  Sainte  Msifen  dê 
Hélène  auoit  fait  baftiri  C'cft  le  lieu  ou  la -Vierge  vifita  ^'^^ 
Sainte  Eliiabeth ,  &:  fit  le  M.i,^nificat^  nous  l'y  chantafmcs  : 
puis  defcendans  cnuiron  cinq  cens  pas  nous  trouuarmcs       ^  . 
àmaindroite  la  fonuinc  de  Saint  lean,  ou  faince  Eliza- 
bcth  lauoit  les  drapeaux  de  ce  Saint  eftant  enfant  :  conti- 
nuansnoihe  chemin,  nous  vinfmcs  à  vn  village  ou  eft  la 
maifortdc  Saint  Zacharic  pcre  de  faine  Ican  Bapciftc,  dont 
onauoit  fait  vne  Eelifc  ou  il  y  a  au  fond  vn  Auccl ,  à  coftc  î^l'^?.* 
duquel  a  main  gauche  en  entrant  clt  la  chambre  OU  ledit  S.  ri$^  •' 
lean  nâquift      ou  fon  pcie  au  moment  de  la  natiuirc  de 
ce  fils  bien-heureux  dés  fa  nai(rancc,recouura  la  parole, 
fit  le  Bencdttiu  y  quenousy  chantafmes  -,  à  l'autre  colié  de 
l'Autel ,  fçauoir  du  coftc  de  l'Epiftre,  il  y  a  vn  petit  trou  ou  . 
on  dit  que  Sainte  Elizabeth  tint  long^temps  faint  leanc»* 
chc ,  pour  cuiter  la  fureur  d'Herodcs.  Les  Arabes  logent 
fouuent  leur  bcftail  dans  cette  Eglife.  Apres  eftre  fortis  4^ 
!à;nouspaflafmcs  parle  village  de  faint  lean  ,  habité  par  p.-^^^^  ^ 
des  Arabes  \  Tout  ce  chemm  de  la  montagne  de  ludée  eft  uimtêMm^ 
cres-mauuais.  Nous  TÎnfoies  en  fuite  à  vn  Conuent  des 
Grecs  appellé  Sainte  Croix,  qui  eft  bien  bafty  auec  de  for- 
tes murailles  i  nous  cntrafmes  dans  V  Eglife  qui  %ft  fort  bel-  cmmi 
le,  bi6n  éclairée,    tonte  remplie  de  peintures  des  Saints  ^^^^^^ 
à'kMtefitique  y  U  pauée  anffià  brMofaique,  Elle  eft  cou- 
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Lieu  oul'on  ^^-5^*^^'  '^'^'^^  c'omc  SoLis  Ic  giMiid  Autcl  il  Y  a  vn  grand  trou  , 
€9H^»  /'G- où  eftoïc  rOiiuicr  qu'on  couppa  pour  turc  la  Croix  cl  :no- 
fUcr^j^e  Seigneur.  Apres  cela  nous  prifmcs  le  droit  chemin  de 
moirt  Set-  lerufaicin  ,  où  nous  arriuarmcs  vers  les  quatre  heures  après 
-Tfw/-/-  nildy .  Nous  y  entraiines  par  la  porte  du  L-haffceau  ,  dite  auf. 
fi  la  porte  de  Bethlehcm.  Cette  porte  eftappclléc  la  porte 
duCluj[leau,àcauicquilyaeacccendrou  va  bon  Ciia-* 

mmâmmmmmmmm 

du  mo  ni  de  S  ion.  Delà  mai  fonde  Cayphe», 
de  celle  d'Anat,  &t. 


CHAPITRE  XLIX. 


LE  Vendredy vingt^fixiefinc  Auriinout fordimef  par  V 
porte  de-Bethleém  vers  les  fept  heures  du  matiii,&:  vif-  ^ 
Aflif^X'        premièrement  ^  main  droitte  &  stu  pied  du  mônc  Sion, 
Si0n.      les  deux  pifcines  de  Ber&bée ,  oà  eile  &  blignoit ,  ^  \  gau<^ 
che  cout  vis  à  vis ,  &  fort  proche ,  mais  enuiron  50.  pas  plus, 
LefiU»it  haut ,  fur  ledit  moncde  Sionle  Palais  deDauid,  d'où  la  vo- 
é*'i>âÊ$$d.  yant  facilemcntjil  s'enrendit  amoureux;  puis  le  cliamp  ap- 
pelle en  la  lainrc  Efcriture  Acccldama  ,  c'eft  à  dire  ,  ager 
'MnUarrut  *'«"''^"^«'-^,à  cauie  qu'il  {:ut  achcpté  des  trente  deniers  ,  que 
ludas  auoitrcçeu  pour  vendre  noftre  Seigneur ,  Icfqucls  il 
icttacnfuite  ,  encrant  en  defcrpoir  pour  auoir  vendu  Ion 
MaiftrejilsfurentramafTcZy&employczà  l'achapt  de  ce 
champ  ,  qui  futdeftinc  pour  (eruirà  la  fcpukurc  des  cflran- 
gers ,  on  y  cnterrcà  prcfcnt  les  cftrangcrs  Arméniens.  En- 
fuite  nous  viAncs  la  grotte  oùfe  cachèrent  les  huit  Apoftrcs 
quandnoftrc  Seigneur  fut  pris  ,  on  y  voit  encor  quelques 
^J*'"^'  peintures  des faints  Apoftrcs -,  puis  le  heu  où  on  enterre  les 
cftrangcrs  Grecs ,  &  le  puis  où  les  luifs  cachèrent  le  feu  de 
l'Autel  parl'ordrc  du  Prophète. leremre , lors  qu'ils  furent 
emmenez  efclaues  cnBabylone  par  NabucodonoforRoy  de 
Babyloae^plu£çu£S  années  aprcs  eaeftâs  déliurez^le  grad 
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Preftrc  Nehcmic  y  faifant  chercher  ledit  feu ,  on  n'y  trouua  X^lt'^ 
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que  du  limon  gras,  lequel  ayant  eftc  mis  par  ledit  Preftrc 
Air  rholooiufte ,  clic  s'enflamma, ôc  fut  confomoiée.  Il 
a  tout  contre  ce  puis  vne  Morquèe,aucc  vn  re(bruoir.  Nous^ZZ 
vinfraes  après  au  lauoir  de  Siioë^  où  noftre  Seigneur  eniio* 
yaTaiicugle  né  fe  lauer  ,  après  luy  auoir  mis  de  la  poufïicre 
dcftrempée  auec  fa  faliuc  fur  les  yeux,upres  quoy  il  vit  ch  'i. 


Enfuice  nous  vifmes  le  lieu  où  le  Prophète  Ifaye  fîit  icic 
acineni  au  i\.oy  mannaiicâ»  j  puis  la  roncaine  ac  la  v  icrgc  "  ^H/t» 

ainfi  dice,à  caufc  qu'e  lie  y  lauoiCydic-on,les  langes  de  nqftre    ;  j^sm^df^k^SBi^ 


tout  vif  par  le  milieu  auec  vne  fae  de  bois  par  le  comman-  i(in$fr0:'/j^  '^^^^^ 
dément  du  Roy  Mannaftcs  j  puis  la  fontaine  de  la  Vierge 


Seigneur.  Ony  defcend  par  crentedegrcz  i  on  dit  que  ceux  ^*»^'*'^* 
qui  oncles  fiévres^eiffe  baignant dedans,&  beuuant  de  cet^^^'*^** 
te  eau ,  qui  eft  fort  bonne  à  boire»  gueri&nc  tout  aufli-toft. 
C*eft  de  cette  fontaine  que  prouientl'eau  du  lauoir  de  SU 
loë.  Non  loin  de  là  nous  vifinesle  mont  de  Scandale ,  ainfi  ^«"^     . . 
dit  à  caufe  que  les  concubines  de  Salomon  le  firent  idola-'^''"'^'' 
irer  en  ce  lieu  ,lcfa^ans  facrifier  à  l'Idole  de  Maloc,^^  à  1*1-  ^.^^^^ 
dolé'de  Chamost  pas  loin  de  là  eft  le  Heu  ou  ludal  Ifcarioth  sLu/t^fiml 
Ce  pendit,  après  auoir  trahy  noftre  Seigneur,  pui»  nouspaC.i{»> 
iàfmes  en  Bethanie ,  où  nous  vifmes  les  ruines  de  la  maifon 
de  Simon  le  Lcpreux  ,  où  la  faintc  Magdelainc  vcrfa  Ton- 
guent  précieux  aux  pieds  de  noftre  Seigneur:  allant  ^o. 
pas  plus  auant,  nous  vifmes  le  lieuduChaftcaude  S.Laza- ^^^^^^^^^ 
rc,ne  paroi ftant  que  les  ruines  fur  vn  petit  mont,au  bas  du-  du  LMuvt, 
quel  eft  'e  Sepulchrc  d'où  noftre  Seigneur  le  reflufcita  , 
après  quatre  iours  qu'il  eftoit  mort ,  auec  la  mcfme  pierre 
qui  le  rcrmoit  ;  on  y  defcend  par  vingt  degrez  mal  commo- 
des taillez  dans  le  Roc,au  bout  defquels  eft  vne  efchclle  de 
fixdegrczdcbois  ,qui  refpond  dans  vne  petitte  chapelle 
de  laquelle  on  entre  audit  Sépulcre ,  qui  cftà  main  gauche. 
Ce  Sepulcbre  eft  vne  petitte  ^ttc  de  quatre  pans  en  quar- 
té yConcenancvae  table,  far  laquelle  tous  les  Preftres  des 
Nations  habitans  en  Icrufàlem  difent  la  MeÛê  ,  c'eft  fur 
cette  table  que  fut  mis  le  corps  du 'Lazare.  Peu  loin  de  là 
eft  la  pierre  fur  laquelle  noftre  Seigneur  s*aflit  en  venant  de 
lenco ,  lors  qu'il  pleura  la  mort  de  faim  Lazace  »  &  où  fain- 
te  Marthe  luy  dit ,  Oot.tne .  niinjjet  hk^fr^er  mc^s^of}  fmf^ 
Jètmtntmn  à  quelques  pas  de  cette  piètre  eftoit  k  Cliafteau 
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dtilidl'g-  clc  U  MAgdclainc  ,  appelle  Magdalon  ,&:  tout  contre  cftle 
étUm§.    lieuoùcltoïc  lamaifon  de  fainte  Marthe  ;  après  cela  nous 
vinlmcs  au  lieu  ou  cftoit  le  tîguicr  que  noftreScigncur  mau- 
Umbê  '      >  P**'^     qu'il  ne  portoic  point  de  fruits ,  dont  à  l'inftant  il 
dcuint  fcc.Pnis  nous  paflafmes  par  Bctliphagc ,  où  nous  vif- 
^tfhsit.  mes  le  lieu  où  cftoit  l'aHiclTe  que  noftre  Seigneur  enuoya 
quérir,  quand  il  voulut  faire  Ton  entrée  dans  Icrulalcm  le 
iour  des  Rameaux  ,  comme  auflfi  celuy  où  noftre  Sei- 
Qnittiê    gricu'' monta  Tanne  (Te:  puis  nous  pafTafmes  à  la  grotte  oii 
f.PUrrê,   Saint  Pierre  alla  pleurer  amèrement  Ton  peché,apres  que  le 
••i»4        coq  eut  chanté  i  de  là  nous  vinimes  au  lieu  où  les  luits  vou- 
lurent oftcr  aux  Apoftres  le  corps  de  la  Vierge ,  qu'ils  por- 
toient  à  la  Sépulture»  donc  ils  furent  ati(fi-toft  punis.  Puis 
Montdt    nous  allafmcsaumontSion,diftancde  cinq  cens  ou  fîx  cens  * 

pasdclavillc,quicftIclieuounoftrcSeigncuriic  la  faincc 
Mm  i§  itgCeneauecfes  Apoftres,  &leur  laua  les  pieds  ,  inditua  le 
Cm».      tres-Augufte  Sacrement  le  kuitiefnie  iour  après  fa  Refurrc- 
Ûion  y  entra  les  portes  clofes  ,  &  dità  fcsJDifciplcs,PJx  >o- 
bii  :  le  famc  Efpric  y  defcenclit  aufli  fur  la  Vierge  &  fur  les 
Apoftres  leiourdelaPentecofte.  En  ce  lieu  font  les  Sé- 
pultures de  Oauid&  Salomon.  Il  y  a  cent  ans  ou  enuiton 
d^DMmid  montagne  eftoitdans  la  villè,po&d£e  par  les  Rc- 

é^ii^#w«.Iigicuxdel&incFrançois,  mais  depuis  que  Subân  Solyman 
M.   -  fit  rebaftir  les  nuiraillés  de  ladite  ville,  elle  demeoia^  dehors 

&:  les  Religieux  enfurentdépo&dez.  Les.Turcs  y  ont  fait 
vae  Mofquée  ,  dans  bquellc  les  Chrefticns  nV>ncr  point 
Um  dm   ^^^^^^^^^"^^  '  tout  proche  de  là  nous  vifmes  le  lieu  bu 
tft[^M  dê  ^  Vierge  trefpalTa  n'y  ayant  à  cette  heure  aucun  baftiment , 
Urùrgf*  vnpeu  plus  bas  cft  le  cimetière  des  Catholiques  Romains; 

main  gauche  du  coftc  de  la  ville  on  voit  vn  lieu  ou  faint 
IcanTEuansiclifte  àfouuent  celcbrc  la  faintc  Mcffe  :  cnui- 
ron  cent  cinquante  pas  de  c^monc  allant  vers  la  ville ,  il  y  a 
vne  Eglifetenue  parles  Arméniens  ,  au  mefme  lieu  de  la 
c^Sm  ^'  ^^^^'^^     Cayphc ,  nous  cntrafmcs  dedans ,  &  vifmes  fur 
l'Autel  la  pierre  qui  fermoir  la  porte  du  monument  de  no- 
«P»'**^*^  j«i  ftre  Seigneur  qui  a  près  de  fept  pieds  de  long,  trois  de  large 
jl^JJJJJ^^  &  vnd  elpais.  A  main  droittc  elV  la  prifon  ou  noilcc  Sei- 
dtN.sa^  gneur  fut  mis  durant  que  Cayphe  ,  après  Tauoir  interroge, 
confuitoitauccies  autres  ce  qu'ils  en&voientv forçant  de 
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FEglife ,  à  main  gauche  dans  vue  bziSe  cptir  pdsoift  vn 
Oranger,  q^aieft  le  lieu  ou  iàint  Pierre  fc  chau&ic  »  lors 
qu'il  renia  par  crois  fois  Ton  Maiftre;  à  fepc  ou  huit  pas  delà 
eft  la  place  du  pillier  ou  le  coq  chanta  :  après  cela  nous  .en* 
cradncs  dans  la  ville  par  la  porte  de  Sion ,    allaiînes  voir  la 
maiibn  d^AonePomife  qui  eft  pour  le  itiurd'huy  v  ne  Eglife 
d'Aripeniens  i  dans  la  cour  ^i  eft  deuanc  cette  Eglile  fe  /f^^^  ^* 
voie  vn5>lfuier  qu'on  aflêure  élire  le  mefine  bu  noftre  Sei*.<f«#.'' 
gneurftttHé^enaccendancleiugemencdece  Pontife.  Sor^:  •  '  , 
tans  de  là  nous  nous  acheminafines  à  vn  autre  fort  belle  '* 
Eglife, appellécfaintlacqucs, tenue  cncor  par  les  Armé- 
niens., que  fainte  Hcleine  fit  baftir,il  y  a  dedans  ccccc  Egli- 
fe vnc  petite  Chapelle  à  main  gauche  en  entrant,  qui  eft  le 
lieu  ou  fliinr  lacquesle  Mineur  premier  Patriarche  de  leru- 
lalem  rut  dccapitc,par  le  commandement  d  Hcrodc  Agrip- 1 seines  fut 
pa. Cette  Eglifc  ne  reçoit  iour  que  par  l'ouucrturc  dix  dornc  ^'^^P*^' 
ou  il  y  a  vn  treiUis  de  Fer  fort  bien  trauaillc  :  vis  à  vis  de  cet-  '  | 

teJEglHccft  la  maifon  de  faint  Thomas  Apoftrc  ,  ou  les  ^^^^^^.^ 
Turcs  n  ofent  entrer  d*autant  qu'ils  difcut  que  par  le  paiVc  s.Th»mMs.  ^ 
ceux  qui  y  entroient ,  y  demcuroicntlmorts  :  aprcs  nous  en-  <f^^^  I3%^i-ar^%> 


irafmes  dans  lamaifon  de  faint  Marc , ou  il  y  a  vne  Eglifc  li^içtn  4^- 
.  que  les  Syriens  tiennent  ;  c'cft  la  première  que  fainte  s  mm*, 
Heîeine  fit  faire  dans  lerufalcm  ;  lors  que  Hcrodes  fit  met- 
*  tre  faint  Pierre  prifonnier ,  les  autres  Apodres  elloient  dans 
ladite  maifon  autclcs*Difciplcs,  prtans  Dieu  pour  iâ  déli- 
urance  -,  proche  de  là  nous  vifmes  le  Pwta  Ferrea  ^  par  OU  ji^^ 
l'Ange  fit  pafiTer  faint  Pierre , 'quand il  le  deliura  des  pri^rw^^ 
fous  d  ouiàint  Pierre  s'en  alla  dans  ladite  maifon  de  (aine 
Marc  trouucr  les  autres  Apofttes.  Nous  vifitafmcs  tout  de 
fuite  la  maifon  dcZebedcc  perc  de  faincllacqucs  le  Ma-Af*'/'"»  ^• 
ieur  &  de  &int  lean  TEuangelifte  >  qui  A  le  meune  lieu  de 
Içur  natiuitéi  il  y  a  maintenant  vne  Egliib  tenue  par  les 
Grecs  :  puis  fious^vinfines  en  la  place  de  FEglife  duiîttAc  Se* 
pukhre ,  ^à  main  droite  ,  oaeft  le  Monc-Caluairr notis 
jOntraTmes  d^nsyne  petite  porte ,  &  montarmescvente-neuf 
degrçz  ea  eoumaiic.y.dtt  nous-  vifmeS  d«ux  Egltfes-  tenuës 
par  tes  Aby  flins  :  jiprcs  Cfae  Chapelle ,  piipchc  Jr'Eglifç  du  ^  .^^^^ 
iàint  Sepuichre  il  y  a  vne  chapelle  auec  ypi  io^fip     l'on  nk^th 
.  monte  par  quinze  dcgrez ,  fousiefqueU^&Vl^  s^'W** 
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•  pcici^  fili&HC  fcnîlèciie ,  oc  fottuanc  encrer  ao  faiûc  Se- 
tiemu.  pukhre.  Cetce  Chapelle  eft  le  lieu  oia  eftoic  la.(àin€e  Vicr-. 
gc  &(kiacleatir£tt«fige1ifte  lots  que  les  luîfi  crucifioienc 
nof^reScigneur.-piiisnous  paffiUmespar  va  lieu  ou  paroi(^ 
reticlcsruintsd'vngflmdbaftimenCyOU  autrefois  ont  de^ 
meure  les  Chcuâliers  de  faine  leande  lerufalem  s  nous  aT- 
ififmâii  lafmcs  dans  la  ptifon  M  Herodes  fit  mettre  faint  Pierre  « 
dont  i  1  fut  dcliurc  par  T Ange  comme  nous  auons  dit.  Apres 
auoit  veu  tous  ces  lieux, nous  reuinfmcsauConuciit,ou 
nous  arnuafmcs  à  ix.  heures  du  lualui. 

NOSTRE  TROIS/ âS Ad B  ENTREE 

en  l'£glife  du  S.  Sepulchre,  Delà  viUe  de 


Li 


CHAPITRE  L. 

• 

£  Samedy  vingt-ièpticfme  Auril  nous  encrafmes  dam 
le  (àint  Scpulchrc  ou  nous  fufmcsiufqu'au  Icndcsmaitt 
Dimanche  Vingt-iiuiâierBieAwil, que  les  P«Ikrins  alle^ 
rent  dîner  au  Comment ,  i>our  moy  ie  reftay  au  (âint  SepuU' 
chemi^ittit  chre^oui'piini'lKttMiade  l'Ordre  de  Chenal  dfi  faint 
4r^/«n»/«-  gepulchre  auecles  cerenonios  «ccouftumées.  Cecte  che^ 
.    .  uiateiie  coofte  Oenfc  efcus  ^  au/fi  a^llebeaiucoop  de  piMHie^ 
ges  ,mais  reconnus  en  peu  de  lieux.  Ce  qui  me  fit  priod« 
pàUBmeat  recheedier  ceoé'ChecRaUerii^ ,  c'eft  qu'o«im*a* 
uoic  aifeuté  en  pl^âeurs  ttidrons  que  les  Ërpagnols  ne  re^^ 
eenoient  point  prifbnaiers  tes  Cneaaliers  de  teni&leiQ, 
quoy  qu  iisfbffene François ^  te  comoie  ie  craignots  de  les 
renoontrer  en  mer  »  en  m'en  retournant  en  Chreftienté ,  ie 
fus  conotuairde  m'en  mettre  atnfi  i'couiieit*  Apres  aoek 
^       difiiéaurefeâoire  que  les  Religieux  ont  dans  l'Egliie  du 
laine  Sepulchre ,  icm*en  allay  au  Conuent,  U  nous  nout 
preparafîncs  à  partir  le  lendcmairt  de  cette  faintc  Cité.  le 
neparleray  point  de  Tancicnnc  lerufalem  ,  nvc  contentant 
tff»lf4lim.  de  rapporter  cOfllûaeolkcft  à  prcicnt.  La  ville  dcjcrulft- 


y  ♦ 

Digitized  by  GoogI 


DE  LVÀWT.  <^         '  ^ 

lem  cft  la  Capitale  de  la  ludéc  ,  clic  cft  fîniéc  en  vn  liçu 
montagneux  ,  fec ,     qui  ne  rapporte  rien  ,  de  forte  que 
trois  ou  quatre  lieues  à  l'cntour  de  cette  ville  la  terre  eft 
fore  iftcrile ,  mais  plus  loin  elle  cft  bonne.  Les  rues  de  cette 
yillcfont  eftroitcs  &  tortues.  Il  y  afix  portes ,  fçaucJfr  celle  Met  dê 
des  Troupeaux ,  \ prcfcnt  dite  dç  (àint  Efticnne ,  celle  d'E- 
phraïm ,  celle  de  Damas ,  celle  de  laffa  ou  de  Bcthlchem, 
«lie  de  Sion,  &:  la  Sterquiline.  Elles  font  toutes  bien  re- 
«eftucsdc  fer.  11  y  acncorouircccç  fix  portes  la  /^orr«t  au^-êd^ 
faf  ou  Noftre  Seigneur  çntva  en  triomphe  fur  rj^fncffc, 
jlialfcllc  eft  murée,  parce  que  les  Turcs  ont  vue  Prophc- JwÇ»'*- 
dequidicque.ks  Chreftiens  d^iuentprcndrc  Icrufalcm  ''J^!!^ 
par  cette  po»  ,  èc  tous  les  Vendr'edis  on  ferme  toutes 
les  zvœm  ponei  de  1>  ville  à  mdy  ;  &:  on  ne  les  ouure  - 
op'apres  que  la  prie»  de  midy  eft  iinie ,  parce  qu'ils  ont^ 
rïDe;iiittc Prophétie  qui  dwjuck^Clue        fc  doiuent 

fÀdrematftres d'eux  vnVendredf  durantlapncre  de  mi- 
âf , ib fontUmcfme  cbofc  en  pluîieur$attwc«  viUes.  Non 
IoiadelaiPflrM^»rf<f  ily  aauhaut  del:!  muraillcde  1*  vU-  ^^^^ 
ht.  en  d«hon  dtt  coOé  de  U  valliic  de  lofaphat  ,d4|U  vne  j^^, 
nich^^se  pense  colonne  forçant  vn  peu  de  la  muraille  , 
tomnA  vn  canon  d'yne  cmbrafeure  i  les  Turcs  difenc  c^-j^  .J» 
Wtn  bout  du  lugemen»  Mahoijact  s'aflotta  dettu»  ladite  7^ir#** 
colonne ,    fera  U  à  Tok  C  noftie  Seigneur  iugCJ»  bien  i^^rdu  j« 
les  Chrcfticns ,  s'il  iugc  bien,  Mahomet  lùy  donnera  fa  J'J'»'  ^- 
fœur  en  mariage  aucc  beaucoup  d'argent,  puis  ledit  Ma- 
homctfcchangeracnmoutoo,  55 COUS  les  Turcs  fe  faiir- 4f 
Tcront  dans  fa  laine  ,  cftans  tous  comme  des  puces  ,  fifi.il  Méémet. 
s'en  ira  par  Tair ,  fc  fecoUant  fort ,  tC  ceux  qui  y  refteionc 
jfcront  bien- heureux ,  &  ceux  qui  tomberont  feront  da»«- 
nez.  Les  murailles  font  belles  &  fortes ,  femblableS  àiteUef 
d'Auignon,ô^paroiftenc  toutes  ncuacs,  ^ 


.  ..  /•« 


DDd  iij 


Di^itized  by  Google 


4«4  VOYAGE 

L'MMjiVS  ET  De  lAFFA. 

CHAPITRE  LL 

L£  Lundy  ving-neufiéme  Âuril  au  matin  le  R.  P.  Coiii<^ 
mii&ire  nous  mena  dans  TEgUCc  iâmc  Sanuear,  ou 
après  auok chanté  le  Benedt^MSy  ôc  quelques  otaiTons  ,  il 
nous  donna  fa  'benedidioiî ,  &:  ainii  ayans  pcis  congé  de 
luy  y  &  de  cous  les  Religieux  du  Conuent ,  après  auoîr 
donné  aux  truchemens  pour  leur  peine  que^piespiaftres  » 
êc  auPere  Procureur  quelque  argëc  pour  noftre  nourriture, 
qu'on  paye  paraumbfoe  cbicnn  félon  Ta  libéralité,  car  ils 
^        ne  demandent  rien  ^  nous  parcifmes  dudic  Conuent ,  (brc 
contens  dtt  traitement  que  nousanoient  fait  ces  bons  Pè- 
res ,  qui  aflèurement  (ont  allex  eœpefchez  à  traitter  les  • 
Pèlerins  ,car  ils  difent  que  s'ils  les  traittent  bien  ,  eftans 
Tetoiimezon  leurpaïs  ils  difisnt  qu'il  ne  faut  nen  envoyer 
•  à  ces  Religieux,  parce  qu'ils  font  trop  cicbeSydC  s*ils  ne 
les  traiccent  pas  d  bien ,  ils  empefckent  qu*on  ne^f eur  en- 
uoyedcsaumofncs,  di fans  qu*il$ n'en  traitcenc  pas  mieux 
nefitrt  d'^^^  Pèlerins.  Cependant  il  leur  en  faut,  car  ils  payent 
itru/sUrih,  de  grandes  foinmcs  d'argent  tous  les  ans  aux  Turcs ,  qui 
fans  cela  ne  les  yfouftriroicn:pas  fi  volonticri  ,  quoy  que 
véritablement  l'alhanccdu  Roy  de  France  aucc  le  Grand 
Seigncurfoit  la  principale caufe  pourquoy  on  les  foiiffrc  : 
il  y  a  pluficurs  années  que  ces  Religieux  tiennent  le 
faint  Sepukhrc  &c  Ics^iutrcs  lieux  Saints:  ils  leur  fu- 
rent donnez  au  commencement  de  l'an  mil  trois  cens  qua- 
tre, par  vneRcync  SancheReync  de  Sicile,  dont  le  mary 
cftoitRoy  de  lerufalem  ,  &:  depuis  ce  temps-là  ils  les  ont 
toujours  conferuez  auec  approbation  de  tout  le  monde. 
Nous  partifmes  de  lerufalcm  le  Lundy  vingt-neuficmc 
Auril  fur  les  fcpt  heures  du  matin ,  pour  aller  à  Emaiis ,  di-  •.  . 
ftânt  deux  lieues  &:  demie  de  Icrufalem.  Nous  fortifmes 
parlaportedeBethiehem  ,  &  premièrement  à  moitié  du 
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chemin  Ton  nous  fit  remarquer  le  lieu  ou  Noftre  Seigneur 
fcioignit  auec  fes  deux  Difciplcs  Cleophas  &  faint  Luc: 
en  fuittc  nous  trouuafmes  à  main  gauche  la  fontaine  ou  ils      •  ' 
beurcnt  enfcmblc  ,  puis  nous  arriuarmcs  fur  les  neuf 
heures  du  matin  au  Chaftcau  d'Emails ,  qui  eft  le  lieu  ou 
ces  deux  Difciples  reconnurent  Noftre  Seigneur  m  fa^ 
^honepanis  i  c*eft  vn  lieu  tout  ruiné  ou  il  y  a  quelques  vefti- 
ges  d*vn  vieux  ChaileaUy&  on  y  voie Tne  Chapelle  don  t  la 
moitié  cft  parterre}  vn  de  nos  Religieux  ve(lud*aube  & 
d*éftole  Icut  en  ce  licu,&au  mefme  endroit  ou  êcoiclamai- 
fi>n  deCleophas  ,r£uangile  dufuiec  Nous .di(aa(îiies  tout 
.  auprès  fur  le  bord  d  vne  fbnuine,  ou  ayanc.pns  cpngé  des 
'  RëligiettxquinousauoientaccompagtiéSypourvQiircelieUy 
nous  en  paitifmes  fur  les  dix  heures ,  pre^ans  le  chemin  de 
Rama  pour  aikr  à  laffa  nous  einharquer  poiur  Acw^ 
delà  à  Nazareth  -,  nous  auions  auec  nous  le  <  Dtoguemant  de 
Xama,  lequel  moyennant  14.  piaftres  que  nous  luy  auions 
donne  chacuqjeftoitobHgédenpusfbumtrdes  voitures,5c 
nous  côduire  iufqu'à  Iaifa,c'cû  vn  marché^uc  depuis  loiuE. 
xemps,Aconn*afoinquede  chercher  Is'^barquer  à  lài^ 

'  £iyOuilnous  deuoit  merme  nourrir  par  ce  marche  durant 
troisiours^  il  ne  prend  des  Religieux  que  douze  piaftres, 
nous  en  auions  pluiîeurs  auec  nous  qui  alloient  à  Nazareth. 
Il  y  a  vn  autre  chemin  par  terre  de  lerufalem  à  Nazareth , 
que  ic  rapportetay  cy-âpres,mais  àcaufe  des  excefHues  caf- 
fares  que  les  Arabes  font  payer  fur  ce  chemin,  peu  de  per- 
fonncs  le  prennent.  Nous  arriuafmes  à  Ramafur  les  quatre 
heures  après  midy,  ayans  eu  depuis  lerufalem  mauuais  chc- 

•  min  iufques  fur  les  onze  heures  du  matin ,  depuis  lefquellcs 
nouseufmes toufiours  beau  chemin  lufques  là.  Rama  cft 
éloigné  de  lerufalem  de  8.  lieues.  Nous  v  feiournafmes  vn  ^^^^ 
iour,  àcaufe  qu'il  y  auoit  à  lafFa  vne  barque  qui  chargeoit 
pour  les  François  jlaquellcs'enalloit  à  Acre  ou  nous  vou- 
lions pafTcr  ,  c'eft  pourquoy  nous  attcndifmes  qu'elle  - 
fuft  prcfte ,  dcquoy  cftans  aduectis  par  les  marchands ,  nous 
partifmes  de  Rama  le  Mcrcrcdy  premier  May  fur  les  6.  heu- 
res du  matin  ,  &  arriuafmes  (ur  les  neuf  heures  du  matin 

"  3l  lafFa  efloigné  de  Rama  de  quatre  lieuèsr  laffa  eftoic  ^^^^        .  ^ 
autre&is  nommée  loppe.  Cette  ville  cftoit  baftie  furi^iM^ 
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fur  vn  haut  Rocher  ou  il  ne  rcfte  plus  que  quelques  tours, 
LUuoHdn  Ton  Port  cftoitau  pied  du'^iit  rocher.  C'cft  là  où  U  fable 
^tmàf/M  raconte  qu'Andromède  Fucliée  à  vn  rocher,  &:  expofée  au 
monftre  marin ,  &  dcliurcc  par  Perfçe  ,  qui  tua  ledit  mon- 
ftre.  Ce  fut  auflieo  ce  lieu  que  le  Piophete  îonas  s'emr 
barqua,  fuyant  la  face  de  Dieu  ,  lors  qu'il  luy  ccMiimandi 
d'aller  prc(cher  la  penit-encc  aux  Niniuitcs.  C'cftoit  eu 
ce  mcrmc  port  qu'abordoicnt  les  cèdres  que  Salomon  fai-r 
§oit  couper  au  Mont  Liban  ,  pour  baftir  foa  Temple  eo 
lerufalem.  Ce  fut  en  cette  ville  que  faine  Piette  demeu- 
rant dans  la  maifon  de  Simon  le  Conroyeur  renUfcica 
Tabithe.  Ap.  Aâ.9«  £n  oe  mefme  lieu  il  vit  vn  linceul 
plein  d*aBimaux  defcendant  du  Ciel.  Ap.  Ack.  lOi  ce  fut 
en  ce  mefmc  lieu  que  U  Magdelaine  auec  fa  fœur  Marthe 
Sfi  kn  frère  le  Lmun  furent  embarquez  par  les  I  vâk  èunh 
Tne  méchame  birqtle  lans  gouuernai] ,  ny  voiles  ny  ràmes: 
M Mntenanc  lafii  eft  vn  Heu  peu  habité  »  &  il  n^y  à  phà 
qu'vn  pedt  Chafteauoà  font  deux  cours ,  vne  ronde  &  vne 
quarrée,puis  vne  gtande  cour  décachée  à  coftél  II  n'y  a 
poinc  fur  H  marintc  d*aucres  maiibns ,  que  cinq  grottes  en- 
^lailtées  dans  le  roc',  dont  laquacriéme  ferc  auxChreftlefiS 
nouriê  retirer.  LesFleligieux  de  Saint  François  y  ainoient 
bafty  quelques  chambres  pour  ta  commodité  des  Pèlerins, 
mais  on  leur  en  fie  vne  auanie ,  difiinc  qa*ils  vottloîenç  bi- 
ftirvne  fbrtcrefle  pour  fc rendre  maiftres  du  pays,  ic  on 
fiutouc  abbatrc.  Il  y  a  encof  1  prcfem  vn  port  au  mefifie 
endroit  où  il  eftoit  autrefois,  mais  il  y  a  fi  peu  de  fond, 
qu  il  n'y  pcttc  entrer  que  de  pences  barques. 
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NOSTRE  D  EST?  ART  DE  IJFFJ: 
RencMire  d'^n  Cor  faire  F ramais  :  ncfire 
arriuécÀAcre. 

I  •  •  • 

CHAPITRE  LU. 

a         •  .  .  . 

NOus  arreftaimes  quehjacs  iours  k  laA  ,  tMtc  \  tàMt  ^^.^ 
qitela  barque  uVftoitpas  encor  toute  chargée ,  qttc  çtfmill* 
pour  ftcœndre  le  beau  temps.  Enfin  couteftaatpreft  »  nous  '^'^''f'V 
|idns embarquartnes fur ,1a barque  de  la  Nmon  f ftnçoifc  g*^^ 
d*Acre  le  Oimaiiche  dnquieTmeMay  Airlesfept  heures  dtt  u  M^mtJ 
maiîn^acftllftnsàfercedie  toiles , iiOQS  vilbeâ «a jMiflîrtti?^^'^' 
Andptais ,  CeC^ée^Ton ouTe ,  appellée  4es  francs  Caftrf 
Felegriiid.Pmsnotisdrfco>uunriiies  le  Mcm^atmèl ,  fie 
p«a  dé  ceftipi  aptes  Atfe  ,  on  nods  firîfiens  ^onie  ^eftraf 
4bus  vBBCôttple^'lieftteSjlocs^e  tiM»  commeaçcfinesà 
femkfik  «(c^ianctlkm  tles  «ntl^ieurs  «a(quels  Kbnt  iùjecs 
(ottSceux  qui  nauigent  furhiner  ,  iufques  là  le  n'auoil 
etiMcumnaunais  rencontre  fur  mer:  6c  depufs  ce  temps 
là  ie  n*ay  fait  aucun  voyage  fur  mer  fans  mauuais  ren- 
contres ,  desquels  véritablement  Dieu  m'a  coufîours  tiré 
cres-heureufemcnt  par  fa  faintc  grâce.  Eftansdonc  proche 
duMont-Camiclqui  auanceforten  mer  ,  nous  vifmes  de 
Tautre  coftc  de  la  pointe  le  haut  d'vn  maft ,  que  nous  crcuf* 
mes  d'abord  cftre  quelque  barque  à  Tanchie  proche  de  ter* 
.re,mais  cnfuitc  ,  voyans  vn  cayquc  plein  d'hommes  qui 
VCnoit  delà  vers  nous  ,noftrc  Rcys  qui  cftoitTurc  ,  nous  dit 
que  c'cftoient  des  Chrcfticns ,  8c  auffi-toft  defccnditdans 
foncttyque ,  &  s'en  alla  vers  la  terre  qui  cftoit  bordcc  d'A- 
rabes tant  à  pied  qu*àcheual ,  qui  nous  appelloient,  &:  nous 
cft ions  fi  proches  de  terre  ,  que  nous  emcnifitrcs  facile- 
ment qu'ils  nous  crioient  en  Arabe  ,  taalt» ,  omfévt  mm  Oialta 
vene2  ,  c^eil    Coifarte  de  Mahe  :  appeRans  imfi  tous  hii 
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ûtcs  de  ces  Meflîeurs  ;  6c  cette  fois  ils  difeienc  vf  ay ,  Se  ces* 
mefnies  Arabes  tiroient  force  coups  dcmoul^uec  (iir  eux,, 
ce  qui  ne  les  cmpcfcha  pas  de  s'approcher  de  nous;  com- 
me ie  connus  que  c'cftoicnt  des  Chrefticns ,  le  perluadc 
à  vn  Grec  ,gui cftoit relié,  &:  cenoiclegouucrnail, denous. 
mener  4roic  vers  eux, puis  que  ic  les  croyois  nos  amis, ne  vou 
lant  point  aller  en  tcrrc,ou  nous  aui  ions  cftc  dépouillez  par 
CCS  Arabes,  qui  muent noftre  Reys  tout  nudjaufTi-tofl  qu'il 
cuft  mis  pied  à  terre.  Nous  n'auions  point  d'armcSj&:  quand 
ous  en  aurions  cu,nous  n'aurions  eu  garde  de  nous  deften- 
re  contre  des  gens  que  nous  croyons  cllrc  nos  amis;  cepen- 
dant parce  qu'il  ne  ie  fait  point  d  abord ,  qu'on  ne  tire  quel- 
ques coups ,  on  trouua  à  propos  de  ic  mettre  à  couuert,quoy 
que  chacun  te  piquant  d'honneurjpertonnc  ne  vouluft  fc  ca* 
cher,  de  peurde  paroillre  poltron  ^fort  peu  de  temps  aprcs.^ 
ces  Mcflieuts  arrivèrent  y  &:  quoy.qu*vn  Capucin  de  noilrc  * 
compagnie  leur  euû  cri^  de  loing  que  nous  edions  François- 
&.qu  en  abord^uic  ils.  ne  viilènt  perToluie  fur  la  barque 
ils  ne  iaiflerent  pas  4e  cirer  contre  noftre  bacque ,  en' 
cftans  cous  proche  »  vt|  pierri]|^.çhargé.  de  balles^de  mou(^ 
quec  ^  6c  coiis  leurs  moulquetons  i  ie  ne  nommcray  point  ce 
Clieik^iec  pour  Ibn  honneur;.  Cecce  canaille  mericoic  alor» 
j»ar  (à  mauuaife conduite  dctrouueren  noftre  barque  vne. 
crencaine  de  Turcs  y  qui  fe  fufTent  6iciiemenc  rendus  mai- 
Ibres  d'eux ,  qui  ai^ienc  defchargé.contçs  leurs-armesi  après 
auoir  £ui  ce  beau  coup ,  il^  naoncereot  .en  grande  hafte  fut 
noftre  barquc,&:  fioii$.(bcçiriiics;poiir  nous^iireconnoiÛTe: 
mais  ces  ieunesfrippçns  iùrans  Dîeu  comme  des  diables, 
pourrerendre.p]ttsro4oucablesà.desgcn5  iàns.armes  ,  ne 
voulurciypoinc  nous  çonnalftip^  quoy  qu'ils  fudèac  aulH 
tous  t  iinçok ,  drd-abord  s'occuperenc  à  nous  defpouiller  -, 
pourmoy  le  fus  mieux  ièruy  qu'vn  Prince ,  car  quoy  que  ie 
diflcquei'eftoisFrançois  ,ie  fus  entoure  de  cinq  valets  de 
chambrede  mal-heur,  dont  il  y  en  auoitquelques-vns  frè- 
res &  confins  du  Capitaine,  qui  me  tenans  la  plufpart  le  pi- 
ilolet  fous  la  gorge  ,,6^  l'efpce  fur  le  ventre  voulurent  d'a- 
bord m'obligcr  à  me  deshabiller  ,  puis  me  tirans  l'vn  pardc- 
uantjl'autre  par  derrière,  Tvn  par  en  haut,  l'autre  par  en  bas 
menucc;^  tou(  nud  eivva  couf  de  maias  ie  croyois  en  e  flre 

•  .  quitce*. 
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3oîtte,  lots  qu'ils  commencèrent  à  pouflèr  quelques  coiips  « 
'cfpcedeuant  moy  y&  voyant  que  c*cftoic  pouryn  me£- 
chant  anneau  que  i'auoisau  doigt  ,  ie  l'oftay  viftemenc  6c 
leur  i^ttay  ,  car  i'auois  défia  appris  vne  parde  de  ce  que 
Cçauenc  taire  ces  forces  de  gcns^&:  même  après  que  nous  ra- 
mes  fur  leur  yaiflcau^vn  d^|Hix.ayant  aduifô  au  doigt  de  mon 
valet  vne  mefchante  bague  d'or ,  témoigna  grand  d épiai  fir 
de  ne  luy  auoir  pas  oftce  ,  &:  lors  que  mon  valet  luy  dit  qu'il 
ne  la  pouuoit  ofter  luy  mefme  ,  il  luy  repondit  franche 
ment  qu'il  luy  auioit  bien-toft  coupe  le  doigt  pour  auoir 
fa  bague.  Enfin  après  qu'ils  m'eurent  quitté  ,  n'ayant  que 
ma  chemife  fur  mon  corps  ,  ie  dcmanday  qui  comman- 
doit  5  mais  on  ne  me  rcipondit  point.  Cependant  après 
tout  ce  tintamarre  ,  ou  ic  n'eftois  point  du  tout  accouftu- 
mc ,  ic  commcnçay  à  fcntir  le  froid,  &:  vn  de  nos  Religieux 
de  fa  grâce  me  couunt  de  ion  manteau  ,  cai  ils  n'auoicnt 
pas  deipoùillc  les  Religieux  ,  quoy  qu'ils  tcmoignaflcnc 

frandccnuiede  les  fouiller ,  pour  voir  s'ils  nauoicnt point, 
'argent  y  à  quoy  ils  n'auroient  pas  perdu  leur  peine  ,  car 
VA  Efpagnpl  de no(b:e  compagnie  Bt  couler  adroitement, 
fon  argent  dans  la  manche  d'vn  Religieux»  &  le  fauua  de 
cette  forte.  Apres  cela  comme  ils  m'auoicnt  tout  oHc  iuf— 
'  qu  a  mon. bonnet ,  ic  fentis  bien  du  froid  à  la  tede,  parce* 
que  ie'  me  faifois  rafer  tous  les  huid  iours' pour  efiFe** 
coifte  Uamode  du  pays..  le  les  priay  de  me  ^onner  vn. 
bonnet  »  ajiflti>tofir  ils  m'en  mircift  .fur  la.tefte  va  des  leurs, 
qui  eftoic  tombé;  dans  la  mer  y  te.  qu'ils  en-  vefioient  de 
ttrer  :  quand  tout  ce  delbrdre  fut  appaifê  il  eftoit  nuit^.mais 
fi  obTcVirc,quenos  fatellites  ne  voyoient  plus  Jeur  vai£> 
feau ,  qui  auoit  fiiit  voilé  aufli-toft  qu'ils  auoient  connue 
que  les  Jeurs  eftoientmoiftres  de  noftre  barque ,  de  crain- 
te de  rcceuoir  quelque  incommodité  de  terre;  Cependant 
le  Lieutenant  qui  commandoit  I  cfcouadc  qui  nous  auoit 
pris  ,  auoit  eu  ordre  de  fuiurc  le  vailTeau  aucc  la  bar- 
■   que  des  qu'il  l'aïuoit  prilc  ,  c'cft  pourquoy  il  fit  pluficurs 
fulccs  à. la  proue  de  noftre  barque  ,  afin  que  le  vaiflcau 
luy  répondit,  &  qu'il  fçcut  ainfi  où  il  eftoic,  i'cus  alors  ' 
grande  peur  qu'iîsne  mift'cnc  le  feu  à  noftre  barque,  qui 
eâQit.tPUCepleincdccoton, les. balles  cilanc  les  vncs  fut 
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les  autres ,  fi  Cela  fut  arriué  ,  ils  fe  {êroienc  Cous  faunes 
dans  leur  calque  >  &  nous  auroienc  laifTc  bnifter  cous  vifs, 
jnais  Dieu  nousconferoa  »  leur  vaiiTeau  leur  re(pondic  auec 
furée>&  layantabordi  vn  quart  d'heure  apres,nous|p5ta(^ 
mes  dedaSid*abord  leCapitaine  nous  enuoyafur  lapouppc, 
prétendant  nous  faire  coucher  à  l'air-Tans  iouf  er ,  ^  fit  en- 
trer dans  fa  chambre  les  Religieux  ,icfqucls  luy  ayanc  dit 
♦qui  i*cftois,  il  me  vint  appcller  par  mon  nom,  Se  me  Gz 
dcfcendre  dans  fa  chambre  ,  èc  me  donnant  aufli-toftdes 
habits ,  s*cxcufa  fore  du  mauuais  traitement  que  i'auois  rc- 
ceu,  m'afl'eurant  que  ic  ne  pcrdrois  rien  de  mes  hardcs, 
&C  me  dit  qu'il  m'nuoit  vcu  à  Malte  i  pour  de  fouper  il  ne 
nous  lefitpas  grand  ,  car  il  n'auoit  aucune  prouilion  ,  ce- 
pendant il  me  donna  Ion  licl:  ,  &:  le  lendemain  Lundy 
fîxicme  May ,  il  fe  mit  fort  en  peine  de  nous  faire  rctrou- 
uer  nos  bardes,  mais  ce  fut  en  vain ,  Iculement  me  fit  il 
rendre  mon  capot, auec  vn  caleçon  ,  &:  quelques  baga- 
•   ■   telles  femblables  ,  cncor  ces  canailles  en  murmurèrent 

,  a(îcz,&:  dirent  que  s'ils  nous  auoienc  tue,  ils  n'auroicnt 
point  eftc  obligez  de  nous  rien  rendre.  En  fuite  le  Capi- 
taine nous  dit  qu'il  falloit  qu'il  nous  mit  en  terre, parce 
•qu'il  n*auoic  pas  deqiioy  nous  nourrir ,  fur  cela  nous  le 
phaûnes-de  nous  laiuer  aller  fur  noibe  barque,  qui  efloit 
toute  chargée  pour  des  François,  mais  il  me  dift  qu'il  eAoit 
relponfahle  de  cette  barque  à  ceux  i  qui  appanenoic  (bit 
armement ,  dcibcte  qu'il  refolut  de  nous  mettre  en  terre, 
quoy  que  ic  luy  reprclcntaiTe  que  c'cftoit  nous  mettre  en 
hazard  d'eibebruflez  tous  vifs  ,  s'il  prcnoit  fantaifie  aux 
Arabes  de  nous  fiiire  pafler  pour  Codâires  ;  il  fit  doncpre- 
parer  ion  calque ,  mais  comme  il  ne  fuffifoit  pas  p our  nous 
tous,  on  refoluc  d*en  £ùre  à  deux  yoyagcs  :  pour  moy  i^  ne 
voulus  point  efbe  du  premier,  mettant  toutes  les  chbfes 
au  pis ,  5^  en  ef&t  ce  voy  âge  reiiffit  comme  ie  Taiiois  îÀia» 
giné ,  carayans  efté  afl*ez  proche  de  terre ,  deuant  vn  be^a 
village  appelle  Caipha ,  qui  eftanpied  du  Monc^Carmel, 
'C^f/^tf.   ils  firent  bannière  blanche ,  mais  au  lieu  de  leur  rcpondiîc 

•  auec  bannière  blanche  ,  on  leur  tira  plufieurs  coups  de 
moufquct,  de  forte  qu'ils  furent  obligez  de  reucnir,  ce 
qui  fut  caufe  qu'on  ne  répondit  point  auec  bannicrc  bUn- 
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chc  ,  c'cft  qu'il  Te  trouun  en  ce  village  vn  Marchand  Fran-  , 
çois  qui  cRoic  venu  d'Acre  ,  pour  acheter  des  marehandi-  i  * 

lès,  &:  comme  il  apprit  de  noftrc  Rcys,  qu'il  y  auoit  des  .  /* 

paflagCrs François  fur  cette  barque,  il  allatrouucr  ccluy 
qui.commandôic  en  ce  village,d£  luy  die  que  s'il  faifoic  ban^  . 
nierc  blanchéjon  nous  mctcroit  ctt  terre,&  on  cmmcncroit 
la  barque  &  les  marchandires ,  au  lieu  que  ne  la  faiCànc  -  ^ 

point ,  on  feroic  .obligé  de  nou»  laiûec  aller  aucc  la  barque, 
ne  fçachanc  que  faire  de  nous  ;  il  en  fut  ainH ,  car  le  Capi- 
taine fetrouuant  fort  embaraHe,  après  pluficurs  irrefolu-  - 
cions  ,  nous  fit  faire  pour  (à  décharge  vn  aâe  ,  par  lequel 
nous  aifeurions  que  les  marchandiTes  de  cette  barque  ap-  ^ 
partenoient  ides  François;  après  que  nous  reufinès  figné,. 
il  nous  laifTa  aller  auec  noftre  barque  ,  nous  donnant  trois  •  I  \^ 

Grecs  qu'il  auoit  pris  deuant  que  de*  nous  rencontrer  $  nous  '. 
Iç  quittaûues  fur  le  midy  ,  Se  nous  arriuafmes  à  Acre  S.  ' 
yne  heuire  aptes  midy ,  eflans  fort  mal  équippez  de  tontes  '(h 
choies ,  S£  n'ayaiu  pas  me(me  vn  cayque  pour  defcendre 
en  terre  -,  Monueur  oe  Bricard  Cbnfîil  des  François  nous  m 
emioya  vn  ,  &  me  fit  la  grâce  de  m'ofFrir  de  l'argent  &  des  !i 
habits ,  car  i'auois  tour  perdu ,  habits  Ôc  argent,excepté  vnc 
lettre  de  change  pour  Acre ,  qu'ils  lailfci  cnt  de  bonne  for- 
tune dcinsvnc  mcichantc  vilifc  ,  ayans  dcichirc  ou  icttc  • 
en  mer ,  des  papiers ,  où  f  auois  fliit  quelques  remarques  de 
ce  que  i*auois  veu  eii^crufalcm.  Tous  nos  (^anÇtu?AXjs.s.£u'     r/^jtr/  i^r^jtrx^  ' 
rent  brifcz  ,  cfgarcz,  ou  icttez.  en  mer         coucourde  quc^-^>Zf^  J^^jtUt.'^ 
i'auois  emplie  d'eau  du  lourdain  fut  vuidcc  ,  puis  remplie  ^^i^^t^^^ 
de  vin  ,  car  comme  ic  leur  en  dcmandois  des  nouucllcs  j  ils  ^ 
,mc  la  montrèrent  toiKc  rouge  en  dedans,du  vin  qu'ils  nous  ^2-  Cmo^^^  f%^^^^ 
auoicnt  pris  j  d'abord  que  nous  fufmes  arriuez  en  tcn  c ,  le 
Bacha  ât armer  quatre  vaiil'eaux  trançois  Marchands,  qui    j^a^Ijlf**^'  ' 
edoient  au  port,  pour  aller  (ur  ce  Corfairc,  car  on  notCs- 
auoit  vu^pr^ndre  de  là. ^.âc  tous  les  marchands  François 
auoienc  reconnu  leur  barque,  qui  auoitvn  voile  bigaré  de* 
bleUyil  mitiôo.  Turcs  fur  chacun  dc  ccs  vaifTcaux  ,  mais  - 
Mbitfienr  le  Confvd ,  qui  auroit  eu  g^ànd  déplaifir  de  voie 
prendre  tântde  François  efèlaues,  ayant  recommandé  aux. 
Religieux  de  priée  Dieu  pour  cette  aftairc  ,.  donna  ordre.- 
tiïx  .Capitaines  de  ces  VaifTcaux  de  faire^  ce.  qu'ils  pour- 
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raient  potirne  le  pas  prendre,  6c  me  pria  d'intimider  Iti» 
Turcs  qui aliofentdeiTus }  ce  que  ie  fis  le  mieux  qu'il  me 
fut  pémble  >  car  comme  ces  Turcs  deuanc  que  de  monter 
furies  vaiiTeaux  s'informèrent  de  moy  combien  ils  eftoienr, 
ic  leur  dis  qa*ils  eftoient  trjois  à  quatre  cens  ,  quoy  qu*ils 
nefulTcnc  pas  fix  vingt,  mais  ils  auoient  de  bonnes  ar- 
mes, &:  clloicntbien  rcfolus  a  fe  deffendrc.  Enfin  le  Bâ- 
cha luy  mclmc  monta  fur  vn  des  quatre  vaillcaux  ,  &a!la 
contre  le  Corfairc  ,  qui  cftoit  iur  l'anchrc  enuiron  le  lieu 
où  il  nousauoit  pris,  il  auoit dcllcin , comme  nousiccuf'- 
mes  depuis,  croyant  que  cchillcnt  Marchands  François, 
de  leur  aller  au  deuant ,  pour  leur  demander  des  viurcs, 
car  ils  mouroienttous  de  fiim  ,  &:  fi  îc  Bâcha  cuft:  eu  Tin- 
duftrie  de  faire  mettre  aux  vaiircauxla  bannière  de  Fran- 
ce, illcsauroit  pris  fans  coup  fcrir  ,  car  ils  ne  s'en  def- 
fioient  point  du  tout  i  mais  les  Capitaines  n'allans  pas  droit 
à  eux,  leur  tirans des  coups  de  canon  de  loing  tout  ex- 
près^ leur^  firent  bien  connoiftre  qu'ils  alloient  pour  les 
prendre,  c*cft  pourquoy  ils  coupèrent  viftementlc  cable, 
&  faiiàns  voile  ,s'écanerenc  en  diligence,  &  leB^chaforc 
content  de  les  auoir  chafTé  de  les  colles  ^  s^en  teuint 
Acre.  » 

i       ;  '  ^  D'ACRE. 

*  CHAPITRE  LIIL 

'■■*.•  ' 

'jftft:   "  A  vneTille  de  Paleftine  fimee  au  bord  de  la  mer^ 

m\  elle  t'appelloit  aneiennement  Acco ,  puis  Ptelemaide, 
les  Chcualiers  de  Malte  l'ont  poifedce  long-temps  ,  elle  a 
•  efté  grande  &  forte ,  ainfi  que  les  vcftiges  le  demonftrcnt , 
maintenant  elle  eft  prefque  toute  ruinée,ily  a  vn  fort  grand 
port ,  mais  il  eft  \  prcfcnt  comblé  de  ruines.  Cette  ville  dé- 
pend du  Bâcha  de  Sephct.  Les  hiftoires  racontent  qu*en 
cette  ville  là  il  y  auoitautantd'Eglifcs  conrune  deioursen 
.  Tannée , à picienc  il  ae  s  ca  voit  ^uc  les  luincs  d' ync.  trcn- 
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^Ainc  ,  cntr*autrcs  il  y  a  de  beaux  rcftcs  d'vne  ,  où  on 
niic  que  les  Cheualiers  de  Mahe  auoienc  autrefois  ca* 
*€hé  vn  threfor  ,  qu'ils  auoieot  marqué  d*vn  morceau  de 

•niarbre  silf^u  ils  Toiit  depuis  quelques  années  £ût  jcnleucr 
dans  vn  vaifleau  qui  vint  exprcz  à  Acre,  comme  pour  y  4ç« 
.  -ichepcer  des  marchandifes.  Le  Palais  du  grand  Maidrc  y  pa- 
-roift  cncor ,  mai$£brtruiné^il  y  a  à  ce  Palais  vnc  fauiTe  por- 
te du  colle  de  la  mer  ^  par  ou  les  Cheualiers  s*cmbarqucrent 
abandonnans  la  ville,  lors  qu'ils  ne  U  purent  plus  deâendre. 
Il  y  a  encor  vn  bel  efcalier,  &  quelque  peu  de  baftiment , 
-querEmirfacteddinyafaitfàire)  &  pluiieurs  autres  fort 
'beaux  refte$.Il  y  a  encor  l,  Acre  vne  tour  quarrée^oui  fen  de 
^hafteau,auec  vneroaifon  tout  proche  qui  Ccn  ae  Serrail        «  > 
•au  Bâcha  quand  il  eft  en  cette  viUc  ,  qu^  cft  peu  habitett^;  ' 
cariln*ya  pas  cinquante  maiions^»  encor  ùm  ce  pluÂmiZr^«^^^1%i^ 
des  hutes  que  des  mailbnsi  1 1  y  a  pouitant  vn  petit  han,où  la  YêiéLn^  Jtcéiti, 
Station  FrançoifedeSaydeeftoit  pour  lors  logée,  niAis  ils  y  JtUtkû  1 
•cftoient  fi  prcfTcz^qu'ils  n  cftoient  pas  moins  de  quatre  dans  ^  mmi^^di  m  Ai 
vne  chambre.  La  caufe  de  la  venue  de  la  nation  Fran^oilc^^^j^ 
dcSaydcà  Acre  eftoit  que  ccluy  qui  commande  à  Saydc  / 
leur  ayant  fait  quelque  tort ,  &:  ne  voulant  point  en  dcm oi  -  ^ SS?" 
<lrc  jMonfieur  deBricardConfulrciolut  d  en  auoir  railbn  - 
payant  donne  ordre  à  tout  ce  qui  cftoitycccflaire,  vn  iour  ^f*J/,^j  ' 
ilfitfcmblantd'allcr  àla  chalTc  ,  &  cftant  à  la  campagne  conful  4* 
aucc  tousfes  Marchands  ,  il  prit  en  grande  diligence  le  ^^9^' 
chemin  d'Acre,  ou  il  fut  receu  à  bras  ouuerts  par  le  Bâcha 
de  SephetiTautre  voyant  cela  ,  fit  prier  le  Confulde  rc-- 
ucnir ,  luy  promettant  toute  fatis-faàion  ,  mais  le  Conful  ' 
bien  loin  d'y  vouloît  cntendrc,cnuoya à  Conilantinople  des 
•Députez  de  la  Nation ,  fc  pîyhdre  concise  ce  Turc  de  Saï« 
de  y  lequel voy^£t  qu  il  ne  pouuoit  auoir  les  François  par 
amitié ,  gagna  vn  SclipïkiArabc ,  qui  luy . promit  d*amenet 
^e  force  le  Conful  &  cous  les  Marchands  s  '  mais  les  Fran- 
çois en  edansaduenis^fè^^nr^nt  far  leurs  gardes,  de  forte 
que  cét  Arabe  voyant  fon  dcfîcin  efucntc  ,  n*oià  l'entre*  J 
«rendresen£n  cét  home  deSaïdcneiçachant  plus  que  faire^ 
les  menaça  depiller  leurs  magazins  de  Sa'ide  qui  éftoienc 
pleins  de  marchandifes^s'ils  ne  reuenoicnc ,  maisilsne  s'en 
cfinnrent  point,  âuffin^uoic-iljarde  de  faire  ce  coup ,  car 
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on  luy  auroit  bien  faïc  rendre  vn  iour ,  &:  fi  on  eut  voulu,  ort 
Juy  eut  tait  accroire  qu'il  y  en  auoit  dix  Fois  danantagCicnfia 
quelques  mois  après  Moniîcur  le  Conlul  &:  la  Nacion  ayans 
receu  de  Conflancinopic  toute  fatis-fadion ,  retoiuncfent 
gloncux  à  Saide. 

DB  NJZARETH  £T  DES  ENFI- 

ê 

CHAPITRE  LIV; 


7^fcX5Ç*-^4^  KTOusparcirmes d'Acre  le  Mcrcrcdy  huiticfme  (ur  Icsf 
jT.^v.  %«l^>t  xN  quatre  heures  du  foir  ,  pour  aller  à  Nazareth  ,  diftanr. 

d*  Acre  huit  lieues,  nous  prifmes  auecnous  quatre  Turcs. 
^^^W(^  ay ans  chacun  leur  moufquet  y  pour  nous  defFcndre  contre* 
tiplm    xihh  les  Arabes  fi  nous- en  rencontrions  ,  &c  nous  auions  encor 
,  ^  -  V  chacun  noftre  fufil  Se  noftrc  paire  de  piftolets ,  qu'on  nous 
pl»^  «■•^ ,   auoit  preftez  à  Acre.Sur  les  fix  heures  du  fbir  nous  nous  arre«. 

«  ûafmes  vn  peu  pour  manger  :  puis  remontans  à  cheual^noas 
continuafmcs  noftre  voyage  par  des  lieux  où-  il  n'y  auoic 
pointdechemins,au  trauers  de  Thcrbe  fî  haute  ,  que  nos 
Situutttth.  cheuaux  y  eftoicnt  iufqu'aux  fangles,&  à  dix  heuresdu  foir 
arriuafmcsà  Nazareth.  Naiarcch  eft  vnc  ancienne  ville,  &: 
elle  efl  fur  vnc  petite  cmincncc  qui  cft  au  bout  d'vne  bel- 
MnUn    le  grande  plaine  nomiucc  Ezdrclon.  Cette  ville  eil  main- 
tenant prefque  dcfertc.  Nous  logcafmês  dans  le  Conuent; 
qui  cftafTcz  loly  &:  commode  ,cftanttout  neuf  ,car  il  n'y  a 
que  40.  ans  ou  cnuiron  que  cclicu  cft  entre  les  mains  des 
JÏeligieux  de  laTerrc  {aintejaufqiicls  l'Emir  Farcr  eddinl'a 
donne:  le  Icudy  neuhcîmc  May  nous  dcTcendilmes  dans. 
l'Eglifc  jOÙ  nous  entciuiil'nics  la  MclFe,  &  hl'mcs  nos  deuo- 
rions  ;  cette  E'^liTc  ell  le  mclmc  lieu  où  rAn<rc  Gabriel  an- 
Bonça  le  Miftcrc  de  rincarnation  ala  Vierge  ,  lors  qu'elle- 
r  Z/>«  dit     cftoit  en  prière  ,  de  forte  que  cette  grotte  cftoitfonOra- 
■  mijiirtdt  toirc  i  pouryentrcrondefcendparlacourrcptou  luiirdc— 
4  ^/^^M'  grer^^pac  k  Conuent  dauantage  s  il  y  a:dcdan&dcux.be^ 


«Mb 


DigitizecJ  by  Googl 


9 

\ 


DE  LEVANT.  41; 

les.  côlorones  de  pierre  grife^que  faioce  Heleine  a  £ut  met* 
trc,  Tvne  à  l'endroit  me&e  9  ce  dic*on  ,oàeftoitla  Vierge, 
lors  qu'elle receut  ce  diuin  MelTage»  Se  l'autre  à  l'endroit 
ou  eftoic  r  Ange^celle  qui  eft  au  heu  où  eAoït  la  Vierge  ^  eft 
rompue  en  bas  de  deux  pieds  ou  enuuon^les  Turcs  Tayanc 
ainfi  rompue ,  de  ibrtjc  que  le  refte  fe  fbuftient  comme  en 
Tair  «  aidé  par  la  voûte ,  dans  laquelle  elle  eft  enclauce  par 
le  diapitcau.  De  plein  j)ied  à  cette  grotte  eft  lapîaccîe  chumiffê 
'  lacKrmBrc  de  favîcrgc,  qui  a  cfté  tranfportéc  par  les  An-  ''^ 
gcs  àLorcttCjdcrortc  que  ce  font  deux  nefsjlVnc  de  la  groc-'*'  '  ff^t^ 
tc,raucic  de  la  chambrCjdansrcfpacc  de  laquelle  on  en  a 
rcbafty  vnc  autre  toute  icmblablc  à  Lorettc  ,  elle  a  treize 
pas  de  longueur     quatre  de  largeur ,  la  chambre  &:  la  groc- 
rc  enfemble  ayans  aulVi  treize  pas  de  longueur.  Nous  fbr- 
tifraesdc  Nazareth  le  mcfme  iour  Icudy  neufiefme  May 
fur  les  trois  heures  après  midy  ,  pour  vifiter  les  lieux  faints 
d'alentour ,  &:  premièrement  nous  vifmes  à  enuiron  trois 
■  quart  de  lieue  de  Nazareth  tirant  vers  le  midy  vne  grande 
montagne  appcllcc  IcPrecipicc  ,  qui  cft  le  lieu  où  les  I ui fs  Lrpr»^^, 
vouloicntprecipiter  noftre  Seigneur ,  mais  il  fe  rendit  in- 
uifiblc  dcuant  eux,  &:  le  retira  à  ce  qu'on  dit  dans  vne  petite 
cellule,  qui  eft  comme  vne  grande  &:  profonde  niche,  cette 
niche  cft  prefque  au  milieu  dud^it  Précipice, autrefois  on  y 
Ti^oyoit  les  vcftigcs  de  fon  corps  ;  il  y  a  dans  cette  niche  vn 
Autel  fui  lequel  on  dit  quelquefois  la  Mcfte ,  on  y  voie  en- 
cor  quelques  rcftcsd  Vne  Chappcllc.  Du  haut  de  ce  prcci- 
pice  on  voit  la  ville  deNaïm,  ounoftre  Seigneur  reifufcita 
Je  fils  de  la  veufue  j  el  1  c  cft  au  pied.de  la  monugne ,  appeU 
lée  Hcrmon ,  doat  eft  fait  mention  aux  Pfeaumes.  Entre  le    .  '  . 
précipice  &  Nazareth  pacagent  quelques  ruines  d'vnMo*       ^  ^ 
naftere  de  Religicufes  /o9ky  auoit  vue  Eglife  dediéeà 
'noftre  Dame  de  la  crainte  ,Pf  ce  qu'on  dit  que  la  Vierge  NoflrtDê^^ 
alkntaptes  noftre Seigneur  que  les  luifsemmenoi'ent  pour^'^'^^  - 
Je  pricipxter,eut  cratntc  qu  il$  tfti^ fiflenc  mduru:  y  en  allant      '  '  ' 
elle  tomba  en  cet  endroit  ^^fon  genouil  cfl-fert  bien  nn^ 
qué  dans  le  rocher  i  les  Religieuxdifènt  qu*ils  ont  Fait .  cqu«.'  *  • 
per  vne  pièce  du  rocher ,  pour  emporter  cette  empreinte*^       •  • 
snai$  pauc  quelques  pas,ils  n^ont  pu  Icmportcripuis  enuiron 
g.£xcenspas  loinduCoûucnc,^^  fur  vnpecitmom,  l'on  nous  - 
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monftra  vnc  grande  pierre, (iiâ:c  la  cable  de  noftre Seigneur 
parcç  que  l'on  tient  par  la  tradition  que  noftrc  Seigneur  y 
amangé  fouuentésfois  auec  Tes  Apoiîres  -,  tout  auprès  cfi;  la. 
Tjàh  di  fontaine  dite  de  faine  Pierre,  à  caufe  que  noflrc  Seigneur' 
ncfirêSti-  rcuenant  a  la  ville  aucc  Tes  Apoftces,  U  (ain&  Pierre  ayant 
f^Mimê  foif  »  noftre  Seigneur  fit.fonir  cette  fontaine ,  dont  l'eau  cft 
4^t,fiini*  tsies-bonhe  :  puis  nous  rentta(mes  dans  la  ville  ,  qui  efV^ouc- 
contre,&4rriuarmes/urlescinq^l)QiFes.d.uroir  au  Con^ 


vent. 


DE  LA  MAnON  DE  LA  CHANA^ 
"  nie.  DumontdisBeatituia.  Du  mont  des, 

dcuxpoi[]or:s  &  cinqpains.  Delà  mer 
Tjfkenade.  Du  fnontTahor  »  & 

antres  lieux  Saints^  ^ 


CHAPITRE  LV. 

L E  lendemain  Vcndrcdy  dixiefinc  May  nous  partifmcJ  , 
de  Nazareth  iur  les  cinq  heures  du  matin,  &  vn  peu 
après  nous  trouuafmcs  la  fontaine  oii  la  Vierge  alloit  pui(cr 
de  l'eau, pour  y  aileron  dcfccnd  quelques  dcgrez.Puis  nous . 

ifmcs  à  gauche  le  tombeau  de  Ionas,auqi]cl  les  Turcs  por- 
Cet  grand  relpcâ:, comme  à  tous  IcsProphctcs  ;  nous  vidnes 
Ton  picdimprimc  dans  le  rocher,  il  n'y  en  a  qu'vn,mais  il  cft  . 
marque  en  quatre  endroits  du  Rocher,  diftant  Tvn  de  Tau-, 
trc  de  quelques  pas:nous  vinlmes  cniuite  au  puisoù-on  pui- 
fa  Teau  que  nollre  Seigneur  cîiangca  en  vin  aux  nopccs  de» 
«Canaii'ay  reu^CoJogne  dans  la  facriftie  de  TEglifc  des  On- 
^  mille  Vierges,.vn  des  pots  où  nodre  Seigneur  fît  ce  mi- 
racle ^  changeant^reau  qui  eftoit  dedans ,  en  û  bon  vin,  que 
les  inuitez  quin'auoiencpasvèu  faire  ce  miracle ,  Ce  plai*. 
gnirent  à  lei'poux ,  de  te  qu'il  donnoit  le  bon  vin  le  derniec: 
Teu  que  c'eâ  la  couftume  de dotmer le  bon  vin le-  premier , 
;4;.leAiauuaisàlafimc&fuwttou^ci»tn^^  bmaÎTon. 
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noftre^eigneucâccemicacle^iàiiicèHelcney  auoufaic 
baftirvne  Eglife  aucc  vu  petit  Conueot  où  dcmeuroienc 
quelques  Religieux ,  elle eftencorcnciero^mais  les  Mores 
eb  ont  fait  vue  Moi'quée,    toutes  fois  nous  ne  laifTafincs 
d*)r  encrer.  Apres  auoir  veu  ce  lieu,n^s  cheminafmesafTez 
long-temps  dans  la  plaine  où  les  'Apoftres  crgrainoient 
les  elpics  de  bled  le  iour  du  Sabbath,  puis  nousdefcouuriC-' 
•mes  la  mer  de  Galilée  dVne  pedtte  emincfice  »  <i*oà  nous 
vifines  aufTi  Bethulie  ,ou  ludich  tuaHolofernes ,  aiiêz  ptb-  undêOs* 
che  de  ladite  mer  »4x>us  yifrocs  encorde  ce  lieu  la  cefte  du 
mont  Liban ,  toute  blanche  de  neige  i  U  vers  les  dix  heu-  M^m  dù 
res  du  matin  nous  arriuafinesaumontdes  Béatitudes  ^  ainfî  ^—f*^*^. 
appelle  àcaufe  que  ce  (ut  en  ce  lieu  que  noftre  Seigneur  fit 
à  Tes  Apoltres  le  (èrmoiv  des  Béatitudes  ,  nous  montafines 
defllis  U  aptes  qu*vn  de  nos  Religieux  y  eut  leu  l'Euangille 
de.cerujet  nofis''de(èendiimes     coatinuafmes  noftrc  vo-  * 
yage,  &  demy  heuceapres  nottsarriuafmes  au  lieu  où  noftre  < 
Seigneur  radàfia  icinq  mille  hommes  auec  deux  poiiTons, 
&  y.pamSjôi  fi  il  en  refta  douze  paniers  pleins  des  morceaux. 
Apres  qu'on  nous  eut  leu  cccEuangi le  ,  nous  mangcafmcs 
en  ce  lieu  du  pain  fur  vne  pierre  ,  fur  laquelle  on  die  qu'il 
bénit  Icldus  pains  &:  poiflTons  i  de  là  nous  allafmcsà  la  ville 
de  Ty  bcria  ,  qui  cft  liir  le  bord  de  la  mer  Tybcriade  ce  fut 
Herodcs  quilarcftablic ,  &:  la  nommaTyberias  du  nom  àc^''>*& 
1  Empereur Tybere.  Nous  y  arriuafmcs  vers  le  Midy  ,  ^^^^qZYuZfî* 
vcftiges  &:  vieilles  murailles  qui  ne  font  que  des  mvizures ,  ^.  ^-^nif  Ut^ 
monftrent  qu'elle  cftoic  fore  grande.  Ses  murailles  ^^^^'^^^^'gf^ 
ruinées , il  y  eue  depuis  vne  veufue  luïfue  ,  qui  en  fift  faire  fmm$^ 
de  nouuelles  en  façon  de  forccreife ,  auec  fes  courtines, 
&  les  luifs  y  habitoicnt  ,  mais  depuis  quinze  ans  ils    ,  .  ,  * 
l'ontabandonnc,  à  caufc  de  la  tyrannie  des  Turcs  :  parmy  * 
les  ruines  de  la  ville ,  &  mcfmc  dans  l'enclos ,  fortcnt  quan- 
tité de  palmiers  tres-grands.  Dans  ce  dernier  endos  paroifl 
Vn  cliafteau  fur  le  riuagc  de  la  mer  qui  femble  auoir  eftc 
quelque  forte  place.  A  cent  pas  delà  dans  cemefme  enclos 
lious  tidnes  vne  Egl  i  fc  de  là  longueur  de  if .  '  pas  »  fie  15*  de 
largeur,  dédiée  à  fiiiu  Pierre  ,  qui  cft  encor  en  ïbn  entier. 
On  die  que  fainte  Hélène  k  Ât  baftir  au  Ueu  où  noftrc  ' 
5efgneat  dit  ^faint  Pi«Re,  tut$  fenmt^  0r  fwfer  hAnç  9fmm 
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%l«p\s    ddificalfo  BccUfiam  medm ,     c.  on  nous  y Icat  cet. Euangt* 
'     '  '  le.  D'aucres  difenc  que  c  cil  le  lieu  où  nodrc  Seigneur 
mangea  du  poiiTonauec  Tes  Apodres  apresfaSlerurredion, 
lors  qu'il  s'apparut  ï  eux  fur  le  bord  de  cette  eau.  Nous 
difnâmcs  en  ce  lieu^^uis  nous  nous  baignafmes  dans  ce 
lac ,  qui  eft  d'eau  dou^  fort  bonne  à  boire  y  &  tres-fertiie 
en  poiilbns.  Elle  a  douze  ou  quinze  milles  de  long ,  Se  cinq 
tat  de  G  t.     ^  ^        On  rappelliriccncor  autrefois  mer  de  Ga« 
méf»rit6.  '  lilce ,  où  lac  de  Genezareth.  De  là  nous  viHnes  fur  le 
bord  de  cette  mer  à  main  gauche  les  ruines  de  la  ville  de 
CftJar-  '  Capharnaum ,  où  Saint  Matthieu  quitta  la  Banque ,  pour 
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fuiurc  noftre  Seigneur ,  Se  oà  n^ftre  Seigneur  guérit  le 
Autth  i       u^ceur  du  Centurion ,  &  le  ils  du  R.oytelec ,  &  rc  Aufcita 
itMm.  4.    Ul  fille  d'vn  Prince  A  quelques  centaines  de  pas  de  l'enclos 
de  cette  Tille  de  Tybcria ,  tout  fur  le 'bord  de  ladite  mer 

Tyberiadc,  il  y  a  vn  bain  d'eaux  na^urell^Éent  chaudes , 
on  y  dcfcend  par  quelques  degrcz.  Les  anciennes  murail- 
les de  Tybcria  alloicnt  iufqucs  vers  ces  eaux  chaudes. 
Nous  parrifmcs  de  Tybcria  fur  les  deux  heures  après  mi- 
dy ,  &:  arriuafmcs  fur  les  fcpt  heures  du  foir  à  vn  village 
nomme  Sabbato,  auprès  duquel  nous  couchâmes  dans  la 
plaine  à  la  belle  cfloillc,  car  nos  Religieux  ne  voulurent 
point  que  nous  allaffions  coucher  au  gille  ordinaire ,  qui  eft 
au  chaflcau  nomme  Aaïn  Ettudgiar,  c'ell  à  dire  fontaine 
des  Marchands,  craignans  quelque  vanie.  Le  lendemain 
Semctlv  vnziémc  M.îv  nous  partifmcs  de  cette  mauuaifc 
y'ttH-  hoftclierie  fur  les  cinq  heures  du  marin  ,  demie  heure 
après  nous  arriuafmcs  au  Chafteau  appelle  Eunegiar  ,  qui 
ed  quatre ,  ayant  vne  tour  à  chaque  coin  ,  tout  proche  il  y  a 
^  .  Tn nan ,  qui  paroift  alfez  beau.,  il  cft  aulU  quarrc ,  ce  fut, 
Lteuch  I».  dic-on,  à  ce  Chafteau  que  lolèph  fuH  vendu  par  fesfre- 
fefh  fut  res  si  vn  Marckand  Ifmaiilite  puis  ou  cillerne  où  ils 
i'auoient  nris  auparauant ,  (c  voit  encore  ,  mais  nous  Vif 
allafmcs  point ,  eftant  Ipnt  à  fait  hors  de  nofbre  chemin* 
Ce  Chafteau       commandé  par  vn  Sous-Bachi  -,  nous 


y.  pftyafmes  chacun  vne  piaflre  de  caffare  >  doht  il  y 
en  a  la  niottië'poar  lo  Sous-Bacfai ,  &  l'autre  pour  lcs  Ara« 
^«»'^/j"^bet.  Ap:escelainou£allaimes  vers  lemojot  Tabor»  appelle 
r«^'  '  ^  Arabes  Gebel  cour  »  au  pied  duquel  nous  rauÂ&ies 
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Tnc  heure  après  ,  &c  cftans  dcfccndus  de  chcual ,  quoy 
qu'on  y  puiiVc  monter  à  clieual,  comme  firent  quelques- 
vns  des  nodrcs ,  nous  arriuaimcsau  haut  fur  les  neufhcu^ 
res  ,  il  ell  aÛcz  aife  à  monter, puis  qu'on  y  peut  monter 
à  ch'.'ual ,  mais  aufli  il  cft  fort  haut, ayant  cnuiron  dcmy 
licuc  de  hauteur.  Apres  auoirvn  peu  repris  haleine,  nous 
cntrafmespar  vne  porte  bafl'e  dans  vne  petite  grotte,  où 
on  trouuc  à  gauche  vne  chapelle  baftic  en  mémoire  du 
lieu  où  noftre  Seigneur  fut  Transfiguré ,  &:  de  ce  que  Saint 
pierre  dit,  Bonumxft  nos  hic  ejfe yfaaamushic  tria  tabcmacula^ 
Cette  chapelle  eft  compofcc  de  quatre  arcades  en 
Croix, Tvne  cft  l'entrée  de  ladite  chapelle ,  celle  qui  luy 
eft  oppofôe-,  ell  le  lieu  où  noftre  Seigkieur  eftoi  t  à  fa  Trans-*^ 
figurarion  yCelle  qui  eft  àûidroite ,  mais  qui  eft  à  la  gauche 
de  ceux  qui  entient  dans  cette  chapelle  ,  efl  le  lieu  où 
eftoit  Moy(c  ,  parce  que  dans  la  Sainte  Efcriture  il  eft  «- 
fait  mention  de  Moyfe  premier  que  d'Elie ,  la  quatrième 
qmeftvisàvisdecelle deMoyfejeftle lieu  oùeftoitEliej  * 
Vn  Religieux  nous  y  lut  TEuangile  de  la  Transfiguration  1 
tout  auprès  de  làtiè  voifviie  petite  pkine  ,  &c  vne  cifterne 
de  tres*bonne-  eau.  Cette  montagne  eft  £iice  en  pain  de 
âicre,&  eft  toute  cottuerce  d'arbre  de  route  pour  la  plupart* 
Apres  que  nouseuTnies  mangé  en  ce  lieu ,  nous  en  defcen^ 
difmes  fur  le»dixheures*dumatin».  fisprirmes  le  cheminr 
du  Conuent  de  Nazareth-,  où  nous^irriuaiines  enuiron  vno 
heure  après  midy.  Le  £air  noiis  allafines  voir  Ibrt  proche , 
du  Conuent  lamailbn  &  bou ti que  de  Saiiit  lofeph ,  où  il    UMifi»  àf 
void  vu  vieux  baftimcnt  ruiné ,  qui  monftre  stuoir  efté  vne 
Eghfc,dans  laquelle  il  y  auoit  trois  Autels ,  qui  furent  ba-  *  ^'^ 
ftis  par  faintc  Heleine  ,  A:  à  quelques  pas  de  là  nous  vifmes. 
la  Synagogue  où  noftre  Seigneur  enfeignoit  les  luifs  ,l0ta» 
«qu'ils  le  voulurent  précipiter. 
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CHEMIN  TARTERRE  DE  lERr- 

CHAPITRE  LVL 

^^ul  peut  aller  par  terre  de  lenifalein  en  Nazareth  , 

rmf»Umm  V^outrequonettiteroitlesdangerfiqui  fe  pteCêntent  en 
XâMTt  .       ^  on  verroit  encor  plufieurs  lieux  curieux ,  mais  comme 
i'ay  de^-ja  dit  les  Arabes  font  payer  fur  ce  chemin  dp  fi 
poUés  caf&rres ,  que  peu  de  perlbnnes  le  prennent  pre- 
nne ,  toutefois  ie  lé  marqueray  tcy.  Partant  de  I^nfàlem 
après  midy  ,  on  vient  coucher  à  £lbir.  Il  y  a  vn  village 
qui  eft  fort  ruiné ,  Qxui  fur  vacoupeau ,  &:  habité  de  peu  de 
îJWr,      gens.  Il  y  a  vné'Eglire  moitié  minée,  qui  eftoit  autrefois  très 
belle  :  les  murailles  qui  reftentibnt  de  grandes  pierres  à  feu. 
On  di t  que  ce  fuft  en  ce  lieu  que  la  Vierge  s'apperccuc  d'a- 
voir perdu  Ton  cher  Fils  lefus ,  c'eft  pourquoy  elle  retour- 
na en  lerufalem  ,  ou  elle  le  trouua  au  milieu  du  Temple 
difputancaueclcs  Dodcurs.  Le  lendemain  on  va  coucher 
à  Naploufe  ,  paffant  prefquc  toufiours  par,  des  montagnes 
&:jdcs  vallées  ,  qui  font  ncancmoins*  fertiles  ,  &  font 
chargées  en  diucrs  endroits  de  grande  quantité  d'oli- 
uiers.  Naploufc  cil  b  ville  que  TEfcriture  Sainte  appel- 
le Sichem  ,  auprès  de  laquelle  habitoit  le  plus  fouucnc 
lacob&fa  famille^.  Elle  efl:  poféc  au  pied  d'vne  monta- 
gne,  partie  fur  le  penchant  ôc  partie  en  la  plaine.  La  ter- 
re y  cft  fertile  ,  produifant  des  oliucs  à  Foifon.  Les  iardins 
font  remplis  d'orangers  ô£  citronicrs  ,  quVne  riuicre  &:  di- 
uers  ruifïcaux  arroufent.   A  cinq  cent  pas  de  la  ville  fort 
vne  fontaine  fous  vne  voutc  vers  le  Leuanc,  verfanc  Ton  eau 
dans  vnrcferuoir  de  marbre  tout  d'vne  pièce  long  de  dix 
pans  de  large  de  cinq ,  auec  autac  de  hauteur.  Au  deuant  il  y 
f**'^.**.  a  quelques  feuillages  ferofes  taillées  en  relief  furie  marbre: 
^mriiMi^  àvndcroy  quartde  lieue  de  là  vers  le  chemin  par  ou  on 
Tient  de  leiuiâiem  eit  lepuis  de  la  Samamainc^à  ce  que  dt- 
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tua  les  Chreftiens  du  pa  is ,  qui  le  tiennent  couuettauec  de 
gtandes  pierres  de  peur  que  les  Turcs  ne  le  rempliffent.  On 
fait  ofter  ces  pierres,  puis  on  defccnd  dans  vne  voûte  par 
vn  petit  trou  oppofé  à  la  bouche  dudit  puis,&  là  on  Jcuc  vne 
âucrc  grande  pierre  qui  ferme  la  bouche  de  ce  puis  ,  lequel 
a  fci2.c  toifcs  de  profondeur  :  il  eft  bien  cimente  ,  eflroit  par 
le  haut ,  &c  large  par  en  bas.  Sur  ladite  voutc  font  quelques 
ruines  de  baftimcns,  d'vn  village  on  y  voit  cncordeux  pe- 
tites colonnes  de  bout,ô£  tout  autour  pluficurs  oliuicrs.  Près 
de  là  eft  le  terroir  que  lacob  donna  pour  part  à  Ton  fils  lo- 
feph  ,  c'eft  vn  lieu  fort  agréable ,  dans  lequel  eft  fa  fcpultu- 
rc.  A  main  droite  en  allant  au  puis  eft  le  mont  Garizim  ,  du-  ifm c** 
quelileft  fait  mention  dans  l'Ecriture.  Au  pied  de  la  mon- 
tagne  paroift  vne  Chapelle  où  les  Samaritains  autrefois  ado- 
roient  vn  Idole.  Sur  la  ville  du  coftc  de  midy  s'efleuc  vn  au- 
tre mont  nommé  en  Arabe  Elmaida,  c'eft  à  dire,  table ,  ou ''«mmA^ 
on  dit  que  noftre  Seigneur  repofa  eftant  haraffé  du  chemin: 
onyvoitencor  vn  couflin  rcleué  fur  le  roc  de  la  mefme 
piene ,  àc  quelque  marque  des  pieds  êc  des  mains:  &  on  dit 
qpe  par  le  paiOle  toute  la  forme  du  corps  de  N.  Seigneur  s*y 
connoiâbk ,  ce  lieu  eft  fore  agréable  ,  ayant  la  veuë  de  toute 
la  ville:veisle  Ponenton  void  vne  Moiquce  autrefois  Egli- 
fc ,  baûic  AU  mefme  lieu  où  eftoit  la  maifon  de  lacob  ,  de 
ratnrecofté  (ont  les  ruines  d*vne  Eglifeautrefois  édifiée  à 
l'honneitir  de  ûint  iean  Baptifte.  On  paye  en  cette  ville  vne 
caffiure.  Le  ioutfotuantapre^  ime heure  &  demy  de  che* 
sun^onqulttele  grand  cheouxi  »  U  on  prend  .à  droite, 
pour  aller  voir  fa  YiUe  de  Sebafte  (icuée  fur  vne  collino* 
diilaiite  d'viie  Jesny  lieuë  xludic  chemin ,  où  font  encor 
dcgiandes  ruines  de  snucailles ,  &  diuerfes  colonnes 
tant  droivces  que  ptc  ceife ,  auec  vne  belle  &  grande 
Eglife  en  p aide  droicte  \  fouftenuë  de  belles  colonnes 
deinad>re  ^  le  «laillre  Autel  ,  qui  toumoit  au  Leuant 
deuoiteftrefbrtbeau  àcequ  ils'enpeutiugerpar  le  dome  , 
qui  le  couure ,  èc  qui  eft  encor  en  enat,  reucftu  de  colonnes 
de  marbre  ,  dont  les  chapiteaux  font  très  ar-nftcmcnt  façon- 
nez ,  ^  orné  de  peinture  à  la  iVloûïque  ,  c['ic  faintc  Hcicne 
auoitfait  faire  à  ce  qu'en  difeut  les  gens  du  Pays  ,  à  prefent 
jPecte  £gUfe  eft  partagée  en  deux  parcics  ^  dont  les  Maho- 
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ipcchans  en  cieimenc  vno ,    les  Chreftiens  rautrcrcelte  às*^ 

terre      Ton  db(cend  f>ar  yingc-troiidcgrez.  Ce  fuft  dans 
tf,^/<irMf#  c^^e  Chapelle  que  fu»eiiieiiely  Saint  leanBaptifte  entre 
i«         les  Prophètes  Elifee  i  Abd«âs.  Les  trois  tombe»  y  font,: 
pd  hufil,  rcleuées  de  qiiaixe  pans  de  haut ,  de  ceintes  dcmuraillcs,  Se. 
iljk  *  ne  fe  pcuueni'Voir  que  par  trois  ouuertures  de  la  grandeur 
d'vn  pan  auec  delà  lïimterc  qu*on  y  entretient  d'ordinai- 
re. Ce  fut  là  mcfme,  à  ce  qu'ils  difent  que  faint  Ican  fut 
mis  en  prifon ,  &:  décapité  à  la  requcftc  d*Hcrodias.  (  D  au- 
UMhtTÊu,  trcs  difent  que  ce  hit  à  Machcrus ,  qui  cft  vnc  ville  &:  for- 
tcrelTc  où  le  Roy  Hcrodcs  tcnoit  pnfonniers  les  mal-fai- 
cteurs*  )  Cette  ville  de  Scbaftc  s*appclloit  au/Ti  Samaric  du 
nom  de  Simri ,  auquel  le  lieu  où  elle  cft  baftic  appartcnoif,. 
ou  du  nom  de  la  colline  fur  laquelle  elle  fut  baftie,qui 
CBêmn»,   s'appelloic  Chomron.  Ayant  paflfc  Sebafte  on  fort  de  la 
Samarie  ,qui  y  finit,  &:  continuant  le  chemin  ,  on  vient 
coucher  à  Gcnny.  On  dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  no- 
ftre  Seigneur  guérit  les  dix  Lépreux.   On  y  voit  encor 
vnc  Mofquce ,  autrefois  Eglifc  des  Chreftiens  ,  le  Hatk 
où  on  loge  cft  fort  beau ,  &  (crt  de  f  ortereûc,  ayant  vnc* 
Êantainc  tout  proche ,  &  vn  bafar  ,  où  les  viures  ië  ven* 
dent.  Le  tetrok  cft  allez fcrtile,&  produit  cjuantité  de  pal- 
miers ôc  Âgaîers.  On  y  paye  vne  gtoftè  caftarre.  Le  lende- 
main après  auoir  marché  enutron  deux  heures  ,  on  entie* 
dans  vue  grande  -plaine  -dite  Ezdreloa  »  longue  <le  -quatre* 
liouës  ,  à  vnc  cxtcemitc  de  laquelle  vers  le  Ponant  fe  voie 
kl  croupe  du  Mont  Carmelou  habitoit  le  Prophète  Helie» 
nous  en.  parlerons  cy^aprcs.  Au  bas  de  cette  montagne^ 
font  les  mines  de  la  ▼ille  de  ieiraël  fondée  par  Acab  Roy- 
A'UnSA  y  làiA  les  chietisuMmgeréià^rafemmie  îe&bel  ,ainfî' 
que  le  Prophète  Heiie  auoit  prédit^  Au-  mitieu  dé  cette^^ 
plaine eftleton>encdeGifon,oàfiictué  TabinRoy  deCa- 
^ifi»"^^  naan  auec  Sizata  (on  Lieutenant  par  DcboraProphetefle^. 
'     U  luged'lfraël,  &  par  Barrac  Chef  dés  armées  duj>eu- 
pie  &  Dieu.  £n  cette  plaine  fc  font  doiuvies  plliueutr 
batailles, comme  bntoit  dans  la  Stinu»  fifcriniré;  Apresi 
aaoir  paâe  icetce-'pltfme  >  Sf^hekiffié  irne  heure  pdr  44m 
moatagncs ^on arûue Nazaratl> , donc  i  ay  alic2 parle  cy«^ 
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aeuant,aufllbicn  que  des  lieux  d'alencoui'  qw  fontk  voir. 
Maintenant  ic  rapporteray  le  chemin  qu'on  tient  pour  ftlkc 
de  Nazareth  à  Damas. 

CHEMIN  DE  NJZARErU  A 

Damas, 

CHAPITRE  LVII. 

%  -     -  » 

CEux  qui  veulent  aller  à  Damas  ,  pcuuent  coucher 
à  Aain  Ettudgiar  ,qui  eft  vn  Chafteau  efloignc  de  Na- 
aarcthd'cnairontroisycucs,  fie  donc  i'ay  parlé  cy-dcfl'itf 
dans  le  cînquantc-tîinquîefmc  Chapitrc,on  y  paye  vnc  caf- 
forc.  Lciourfuiuatitonva  coucher  à  M«tiia  ,  qui  eft  au 
borddclamerTybcnade.  Le  iour  foiuant  conrinnanc  ce 
chemin  on  volt  4e  plulîeurs  endroit»  fur  vnenumtagne  la 
ville  de  Saphet ,  où  nafqutt  la  Rcyoe  Efther.  A  qpuiroii  ^ 
quatre  heures  de  chemin  de  Meiiiaon  voit  IcPuîsottcifter* 
ne  de  lofeph ,  où  il  fat  deualc  par  fes  fiferes  ,  il  n>  a  point  «gj-*^ 
d'eau  dcdans,rcntrce  en  e ft  fort  eftroitte, mais  le  tond  affçz  'W»»  • 
large  ,  &  peut  auoir  fix  toifcs  de  profondeur  :  yn  dome  le 
couurc  ,rouftcnudc  quatre  petites  arcades  î  a  trois  dcfqueU 
Ics  font  jointes  trois  pences  colonnes  de  mabrc  qui  aydentà 
fouftcnir  le  dome  ,1a  place  de  l'autre  colonne  y  eft  encor, 
&  monftrc  qu'il  n'y  a  pas  long-temps  qu  on  l'a  oftce.  Tout 
prochedecemefmepuisil  y  avncpeticcMorqucc  lomtcà 
vn'vicux  han.  A  deux  heures  de  chemin  de  ce  puis  on  paflc 
\aupontdcIacob,queles  Ara-bes appellent Dgcfcrlacoub  Tontà,u 
c  eft  en  ce  lieu  que  ccl^atnarche  fut  rencontre  par  f on  h-cre  ^^^/^ 
^fau  ,  rcuenant  aucc  fes  femmes  &  Ton  bagage  de  chez 
Xaban  fon  beau  Père:  cepontcftfouftenu  de  trois  arca- 
des fous  lerquetles  paiTe  le  lourdain  ,  qui  de  là  fc  va 
ictter^tis  là  iher  Tybcriadc  ,  cfloignée  de  Ta  enuiron 
.trois  Heures  de  chAmifl.    Du  collé  que  cette  rimcre 
;viçnt ,  il  te  yç>ît  vfi  gtâttd  cftarig.  En  paffikht,ce|H>nc  oa 
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ibrc  ic  la  GalilceySc  on  y  paye  vne  groflc  ca&re.  Pu» 
Ct9tiw  on  vient  coucher  i  Concïcra  ,  qui  eft  va  peric  village 
o&  ily  a  vn  grand  han  fort  vieux,  bafti  enferme  de  for« 
cereile  auec  trois  couleurines  de  fontes  il  y  a  dans  Ibn 
enclos  vnc  Mofqucc,  vn  bazar  fii  vn  caué.  On  y  paye  vne 
SâxM.  caffarrc.  Le  iour  d'après  on  va  coucher  à  Saxa ,  palTanc  par 
vn  mauuais  chemin  ,  &:  donc  le  terroir  cft  (i  pierreux, 
qu'il  nefe  peut  cultiucr.  A  moitic  chemin  on  trouuc  vn 
hin  bafty  de  pierres  noires ,  appelle  Raimbe,  fur  la  porte 
duquel  paroift  vnc  tour  quarrcc  ayant  quatre  feneftres,  a 
la  façon  de  nos  clochers.  Saxa  cft  vn  ioly  han  qui  con- 
tient vne  Mofqucc  au  milieu  vne  fontaine  à  coftc.  Par 
le  dehors  on  voitvn  petit  Chaftcaii,  proche  duquel  paflc 
vnc  riuiere  qui  fe  fcparc  en  trente-quatre  branchas ,  3^  d 
y  a  trois  petits  ponts  où  on  paye  vnc  caffare.  Le  iour  fui- 
uantonarriueàDamas,  ciloignce  de  Saxa  de  fept  heures 
de  chemin  ,mais  premièrement  à  vnc  heure  &:  demie  de 
chemin  de  Saxa  on  pafTe  vn  pont  qui  trauerfe  la  riuiere 
qui  vient  de  Saxa.  Les  quatre  premières  heures  on  che- 
mine par  vn  chemin  pierreux, à  la  fin  duquel  entre  deux 
ztmiu  ^      droit  d'vn  village  rumc  appelle  Caucab, 

€i>nHtTfi<tn  c'cft  à  dire ,  Eftoille ,  eft  le  lieu  ou  noilrç  Seigneur  die  à 
Saint  Paul ,  S<ï«/^ ,  ^  4k/^,  c^uid  me  perfrtfums  /le  rcftc  du  che* 
min  eft  tres-feiule  »    en  belles  plaines. 

DE  LA  VILLE  DE  DAMAS,  ET 
des  ùcux  d'alentour  qui  font  à  vain 


CHAPITRE  LVHL 


LA  première  choie  qu  on  peut  voir  à  Damas  eft  le  Be^ 
zeftein ,  qui  eft  aftez  beau  »  &  a  trois  portes^  Do  là  on 
va  auChafteau,  qui  eft  tout  bafty  dcbierres  t^ces  en 
pointe  de  diamant.  Son  entrée  eft  dimciknienflRrmi(è 
aux  Francs.  D'abord  on  (e  trouue  dans  vn  corps  de  gardç 
'garny  de  pluilcurs  armes  pendues  contre  la  muiaillc ,  auec 
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rois  pièces  de  cation  de  fonce»  de  la  loogneur  de  iêize  pans 
chacune.  Qmnae  pas  plus  oucre  eft  le  lieu  oà  l'on  bac  la 
monnoyc  ,  dans  lequel  lès  Iui6  ciauaillenc  A  dix  pas 
plusauancilya  vn  dome  peu  façonné,  mais  (bucenu  par 
quaccrc  pilliers  fi  gtos,  que  crois  hommes  auroienc  peine 
d'en  embraflêr  vu.  A  cinquance  pas  de  làparvne  grande 
fale  YOttciéeon  encre  dans  le  Diuanoù  fecient  le  Confdl  » 
peine  Via  Molàïqueenor  &  azur  ,  dans  lequel  font  crois  - 
ba/Iîns  pleins  de  belle  eau.  Sercanc  du  Chafteau  on  voie  les 
foflcz  ,  profonds  d*vne  demy  pique ,  &  larges  de  vingt  pas, 
dans  leiqucls  du  cofté  de  la  ville  paÎTe  vn  pccic  canal  d'eau 
qui  arroufc  les  iardins  d'alentour  ,  embellis  d  orcngers, 
limonnicrs,  grenadiers  &  autres  aibics.  Au  millicu  du 
Chafteau  pallc  vn  bras  de  riuierc  ,  dont  ils  pcuucnt  rem- 
plir les  folFez  au  befoin.  En  dehors  des  murailles  de  ce 
mefmc  chafteau  pendent  deux  chaifncs  de  pierre,  l'vne 
dcfquclles   contient  fcizc  anneaux  ,  Vautre  quatorze,  ^ 
taillez  l'vn  dans  l'autre  d'vnartiHccnomparcil ,  chaque  an-  \v\ 
ncau  peut  auoir  deux  pans  de  long  ,  &  vn  &  demy  de  lar-  ^  L 
ge,  &  chaque  chaifnen'cfl.  qu'vnc  feule  pierre.  De  là  on  ''^S-J 
vient  dans  vnc  belle  Moîqucc  de  la  grandeur  de  vingt  ^ 
pas  en  quarrc  ,  toute  peinte  d'or  &  d'azur  à  laMofa  ique, 
&  paucedc  marbre;  au  milieu  il  y  a  la  fcpulturc  de  Melec 
Dacr  Sultan  d'Egypte.  Apres  cela  il  faut  voir  la  maifon 
du  Defterdar,  dans  laquelle  eft  vne  petite  Mofquce ,  mais 
trcs-bclle  pour  rarchite«SVurc ,  le  marbre  &:  la  peinture  en 
01  &  azur.  Ilya  plufieurs  belles  chambres  de  mefmc  fa-  • 
çon, à  chaque fcneftrc  defqueiics  (è  voie  vne  pecice  fbn« 
cainedonc  Teau  eft  cres-clatre;eUeyeftconduice  par  des 
canaux  auec  artifice.  Danscetre  maifonrlyavneporceft 
pluûeurs'grandes  fencftrcs  auec  treillis  de  cuiure  qui  re^ 
gardenc  dans  la  grande  Mofquce ,  &:  de  là  on  la  voie  (ans 
empcfchement  de  p^rfonnc ,  mais  il  eft  défendu  aux  Chrc- 
fticns  d'encrer  dedans ,  fur  peine  de  la  vae-,'  ou  de  fe  fai- 
te Turc.  De  cette  porte  8c  feneftres  on  appcrçotc  Vne  bon<« 
ne  parcie  de  la  Mofouée  ,  qui  peut  eftre  d*énuiron  crois 
cent  pas  de  long ,  &  toixance  de  lai^e.  La  cour  eft  pauée  2 
de  beUes  pierres ,  •  là  plufparc  de  marbre  luiiànr  comme 
iest  nuKQÎrs^  A  Tencoulr  dececce-couc  foncplufieurs  colon;-- 
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ncs de  marbre  ,  porphyre  &c  iafpc/fort  délicatement  tra- 
uaillces,  qui  foutienncnt  vnc  voûte  qui  règne  tout  autour 
peinte  de  diuers  ouurages  àlaMofaiquc.  En  face  de  cet- 
te cour  eftle  portail  de  la  Mofquce ,  dans  laquelle  on  en- 
^  trc  par  douze  belles  grandes  portes  dé  cuiurc  figurées  en 
^^y^  bo(fe,  auec  plufieurs  colonnes,  la  plufpart  de  porphyre, 
dont  les  chapiteaux  font  dorez.  Les  murailles  font  pcm- 
tcs  de  belles  figures  en  or  &:  azur.  Les  Turcs  mefmcs  ticn- 
.  nenr  ce  lieu  en  telle  rcucrence ,  qu  ils  n'ofent  paflcr  par  la 

1      .  cour  fans  ofter  leurs  paboutches,  &  aflTcurcment  c'cft  vnc 

^  des  plus  belles  Mofquccsdc  l'Empire  Turc.  C'eftoit  au- 

trefois vn2  Eglife  des  Chrcfticnsque  l'Empereur  Hcra- 
clius  fie  baftir  à  l'honneur  de  S.  Zacarie  pcredcfaint  lean 
Bapcifle ,  6c  on  dit  qu'il  y  a  vne  fcpulturc  où  rcpofcnt  les  os 
de  ce  faint  Prophète.  11  faut  encor  voir  la  fontaine  où  faint 
Paul  rccouura  la  veuc  &fut  baptifc  par  Ananias,  qui  eften 
r'  na»t  <lroice  (  appêllée  dans  les  Ades  des  Apoikrcs  yicm 
'""^  £hts  )  dans  vn  bazar  foos  vne  vome^nroche  vn  gros  pillier 
qu*on  appelle  la  colomne  antique  :  puis  on  monte  à  la  mai* 
Ton  de  ce  ludas  chez  lequel  faint  Paul  fe  rerira  pour  cftre 
indruit  en  la  Religion  Chreftienne  Ôc  baptifc  ril  y  a  vne 

Stande  porte  garnie  de  fer  aucc  de  grands  clous ,  6c  au  de- 
ans  ell  la  chttnbreoù  ledit  Saint  ieuTna  crois  ioms  êc  trois 
unies.  Apres  cela  on  fort  de  la  ville  par  vne  porte  appellée 
Mâi^ftikh  Bab'cherki)  c'eft  à  dire,porte'orîentale,pres  de  laquelle  il  y 
anoic  îadis  vne  grande  Eglife  érigée  i  rhonnenrdefiûnc 
Paul ,  maintenanc  les  Turcs  en  ont  fait  vn  han  «  le  clocher  y 
eft  encor  de  fabrique  (on  ancienne*  Coricinuanc  de  ohemi*- 
ner  le  long  des  fbfiez  de  la  ville  y  6c  enuiton  cent  cinquante 
pas  loin  &  ladite  pone  vers  le  midy  ^on  voit  vne  grande 
^urquarrée  qui  tientaux  murailles,  du  milieu  de  laqudle 
iôrteut  deux  fleurs  de  lys  taillées  en  relief  tres-bien  faites, 
&  à  cofté  de  chacune  vn  lion  taillé  ^e  mefme:  entre  ces 
fleurs  de  lys  paroift  yne  grande  pierre  eicriteen  caraâeres 
Turcs.  A  quelques  crois  ces  pas  plus  ontretin  vient^lapor-i» 
^        te  appellée  bab  kfla  murée  de  pierres ,  fous  laquelle  cft  le 
lieu  par  ou  l'on  fitfauuer  faint  Paul  dans  vnc  corbeillc,pour 
Le  fortitf  fuir  la  pciTccution  dcs  luifs.  A  foixante  pas  delà,  vis  avis 
Ciori«,     delà  porte  cft  la  fepulturcdc  George  le  portier  ,  auquel 
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Ml  fit  trancher  la  tcfte,  fous  prétexte  qu'il  eftoit  Chrcfticn,  * 
de  auoit  fait  fauuer  faint  Paul,  les  Chrefticns  du  pays  Tcfti-  '  ' 

incnt  Saine, &:  entretiennent  d'ordinaire  vne  lampe  arden- 
te llirfa  rrmbe  .rcucnantàla  ville  parle  mefmechemin,on 
paile  à  h  maifon  d'Ananias  ,  qui  cft  entre  la  porte  d*0-  -  .  i 

rient  3c  celle  de  famt  Thomas  ,  &:  on  dcfcend  par  quator-  ijgSSZuJ 
zc  degrez  ,  en  la  grotte;  au  bas  de  ces  dcgrez  eft  le  lieu  *  ;' 

ou  Ananias  inftruifoit  Samt  Paul  ,  &:  luy  cnfeignoit  la 
doctrine  Chreftiennc  ,  &  à  main  gauche  cft  le  trou^ 
mais  bouche  ,  par  ou  fous  terre  Ananias  alloit  trouuer  Saint  .  i 

Paul  à  la  maifon  de  ludas  :  on  dit  que  les  Turcs  ont 
fafchc  plufieurs  fois  de  baftir  vne  Mofqucc  fur  cette 
grotte  ,  mais  que  tout   ce   qu'ils  baftilfoient  le  iour 
cftoit  rcnueiTé  l»"  foir  en  vn  inftant.  On  peut  encor  aller  p 
a  vn  petit  Hcimitagc  éloigne  de  la  ville  de  deux  milles  ,  'l 
ou  demeurent  des  Deruiclis  :  il  cft  deflus  vn  grand  villa-  'l 
gc  appelle  Salahia ,  &:  fur  vne  petite  colline  :on  y  voit  la  %»Uhti*-      yt  '! 
grotte  dans  laquelle  fe  cachèrent  les  fcpt  Dormans  ,  lorsg^|^^^^'  f^^^^h 
Qu'ils  elloient  periecutez  pac  Decius  y  qui  leur  Touloit 
faire  renier  la  foy  Chrefticnne      ou  il^  dormireac  iuf- 
qu'au  teiQps  de  Theodofc  le  leqnte  %  ce  lieu  eft  a^co.-' 
J>le  )  ê£  d*a^nt  plus  qu'on  en  peut  voir  tout  le  terroir  de  . 
Damas»  A  trois  lieues  de  là  vers  le  chemin  de  Baalbei  eft  ciSi  mm  ' 
Jç  lieu  ou  on  dit  que  Gain  tua  fon  frère  Abel,     ou  ils /c«/rfr«  J^^^ 
feijotei^c  audi  leurs  facri  fices.  Il  faut  encor  aller  à  vn  villa»  i^^^^^^ 
ge  appelle  lo^r  »  diftant  de  la  ville  de  demy  lieuë  »  U.  qui  '  \ 
n  eft.  h«i>icé  que  d^  hii6  >  it  y  ^  vne  Synagogue  au  bouc 
de  laquelle  (è  > voie  vne  grotte  à  cofté  droxc  de  quatre  pas 
^qumiypouryefficrer  B  faut  deicendreparvncroutept  ^^^^^^ 
degr^  tliUez^  fur  le  roc ,  on  die  que  c'eft  le  heu  ou  fis  ca^fiT'  *^ 
çhiklq  PfophoAS  Helie»  fuyann  la  pourTuite  de  la  Reyii^    .  .  ' 
XfùiMl^^  on  y  voicrenCof  le  tfoo  par  oi^  les  corbeaux  luy 
porjeenenç  des  yitttes  dunuit  quarante  tours.  Il  y  a  dans  cec^ 
te  grpiflce  trois  petites^  «moires  feruans  à  mettre  trois  lant»  -  / 
pes  entmenuci.  A  vne  Ueuë  &  demie  delà  eft  lelieu  ou  at»m»»  \ 

e^dici  que  le  Patriarche  Abraham  donna  battitte:  contre  JfjJjj^L» 
les  cinq  Roys  qui  cmmenoient  fon  ncucu  Loth ,  U.  le& 
ittinquit,  Damas  ,  que  les  Turcs  appellent  Cham  ,  eft  très-»  ci^^Ni^ 
tèicA  iitucc,  iiy  p^iTç  fcpt  pc$i$ç$j:Àui^e$ ,  &  elle  cjd  eUr; 
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tourcc  prcfquc  par  tout  de  deux  murailles  aucc  de  petits 
foflrz.  Les  maiibns  ne  font  point  belles  par  dcIiors,cfl:an$ 
bailles  de  brique  &c  de  terre  ,  mais  au  dedans  elles  font  rrcs- 
bcllcs,  &:  prcfquc  toutes  ont  des  fonçâmes.  Les  Mofquccs 
bains  &  cahucz  y  font  très- beaux  &  bien  baftis ,  6c  par  tout 
Hy  a  abondance  d'eau.  Mais  rcucnons  îî  Nazaicth ,  que  ic 
ne  paflay  point ,  efperant  de  voir  Damas  par  vuaucrc  chc- 
mm^comme  le  diray  cy-apres. 


I^OSTRE  RETOVR  A  ACKE.  DES- 
crift ion  di4  mont  Carm^U 

CHAPITRE  UX. 

A Près  auoir  veace  qui  eft  \  Toir  à  Nazareth  U  aux  lieux  . 
circonuoi  fins  ,nous  pnûnes  coneé  du  Pere  Gardien  de 
Nazareth,6een  partifiDesIe  Dimanche  douziefineMay  fuf 
.  les  fepc  heures  dn  matin.  Nous  arriuarmes  à  Acre  fur  les  ^ 
deux  heures  après  midy.  Le  Lundy  treiziefine  May .  nous  « 
parciTmes  d'Acre  vers  les  quatre  heures <du  (oit  dftns  vne  pe-  ^ 
cite  barque,  pour  aller  au  mont^Carmel  ,  efloigné  d'Acre 
dix  milles  ssous  aiûons  vn  bon  vent  »  mais  (i  fort ,  que  no- 
ftre  timonfe rompit ,  &  Tayans  viftement mcommodé  auee 
quelques  clous, nous  fifmes voile  feulement  du  trinquet} 
nous  arrraafmes  fur  les  fix  heures  duiôir  au  village  de  Cxf^ 
€uitl'j!*  P^^^  '  deuant  lequel  nous  auions  eftc  pris  par  ce  Corfairc 
filfdic;  ce  village ,  qui  autrefois  eftoitvne  ville ,  eft  au  pied 
..  du  mont  Carmel ,  nous  montafmes  cette  montagne  ,  ôc  ar- 
CtmumMM  riuafines  fur  les  fept  heures  au  Conucnt ,  qui  eft  tenu  par  les 
mm  Gmr-  Carmes  defchauffez.  Nous y  trouuafmes  deux  percs  Fran- 
çois ,  &:  vn  frère  Italien  ,  qui  y,  cftoïc  depuis  vingt  ans.  Us 
fuiuent  là  vnc  Reiglc  fort  fcuerc,Câr  outre  qu'ils  font  efloi- 
gnez  du  monde ,  ils  ne  mangent  point  de  viande  ,  ny  ne  boi- 
uenc point  de  vin,  &  s'ils  en  ont  befoin,  il  faut  qu'ils  aillent 
autre  part,  comme  le  Supérieur  d'alors  fit  ,  car  eftant  pul- 
moniquc , &fc  dcffcichant  tous  les  iours  ,  il  fut  oblige  de 
paûcc  à  Acre  «pour  fe  refaire  vapeu  dorant  quelques  iours 
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iis  ne  permettent  pas  mefme  aux  Pèlerins  de  Bianger  de  k 
viande  dans  leur  conuent/eulemenc  leur  permettent^ils  d*y 
boire  du  vin^  Ce  Conuent  a'eft  pas  tout  au  haut  de  la  mon- 
tagne ,  oà  iken  auoient  vn  beau  ^deuant  que  les  Chrefticns  f 
perdirent  la  Terre  Sainte,  &  on  en  ^  voit  «  encor  les  re- 
iles^eluy  qu'ils  habitent  maintenant,  eft  vn  peu  plus  bas  Sc 
fort  petit ,  auffi  n*y  faut-il  pas  plus  dctrois  Religieux,  cncor 
auroienc-ils  bien  de  la  peine  à fc  nourrir,  s'i!s ne  receuoicnt 
quelques  aumofnes  des  marchands  François  d'Acre, qui  y 
vont  fbuucnc  faire  leurs  dcuocions.  Il  y  a  trente  ans  qu'ils 
port'cdent  ce  lieu, dont  ils  aucicnt  clic  chaflcz  après  que  les 
Chrefticns  eurent  perdu  la  Terre  Sainte  -,  c'elî  le  lieu  où  . 
demeuroitlc  Prophète  Hclic,  &c  mefme  leur  Eglife  eft  la 
grotte  où  il  dcmeuroit  quelque  fois  , elle  cft  taillée  dans  le 
roc  afl'cz  proprement  ;  de  ce  conuent  ils  ont  fort  belle 
veuë  ,  priucipalcmcnt  fur  mer  ,oii  leur  veue  n'eft  point 
bornée.  A  fcntour  de  leur  conuent  ils  ont  vn  iolv  lier- 
mitage ,  fort  bien  cukiue,  par  la  main  du  frcrc  Italien, 
qui  y  a  porté  toute  la  terre  qui  y  eft  ,  auili  eft-cc  vnc 
choie  fort  agréable  ,  de  voir  des  fleurs  &c  des  fruits  fur 
vne  montagne  qui  n'eft  qu'vn  rocher  :  ces  bons  Re- 
ligieux nous  firent  vnc  collation  fort  propre  de  huit  ou  dix 
plats  de  fruit,  puis  nous  ailafmcs  coucher  dans  l'apparte* 
ment  des  Pelerins,car  quoy  que  ce  lieu  foit  fort  petit»  ils  ont 
piaciqué  vn  peu  de  logementafleKcommode  U  foicpropre 
pour  les  Pèlerins  ,mais  il  ne  faut  pas  qu'ils  foient  guetesplus  ** 
de  demy  douzaine.  Le  lendemain  quatorueûne  May ,  nous 
£mesnos  dénotions  en  ce  faînt  lieu,apres  quoy  nous  partit- 
mes  du  conuent  fur  les  huit  henres  du  matin,pour  viiiter  les 
lieux  de  deuoàon  d'alentour ,  nous  àuions  pourconduâeto 
vn  des  deux  Pere»François ,  lequel  craignant  que  nous-  ne 
fuilions  defpoiiillez  des  Arabes ,  nous  fit  prendré'&lr'nc»'ie£» 
paules  des  baftons  en  guife  d'arquebuiês  :  à  vne  bonne  heuc 
4u  conuent  nous  viCnes  vne  fontaine  que  le  Prophète  He- 
lie  fitlbrtir  de  terre,  5cvn  peuaudeflus  vne  autre  ,auffimi«.  . 
iaculeufe.toutei^id*eU3t*d*eaufortbéUtf  firbonne;  les  Arabes 
diiênt  que  tant  que  lesRel igie ux  ont  eftc  ab(èns,apres  auoir  ^n^^M 
«iUchaâèzelles-ne  donnpiént  pbmtiT&u .Tout proche  de 
cette  dcmiere  fiintaine  fe  voyent  de  fiiperbes  reftes  du  con- 
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«cnt  4e Ta^Brocard,  qui  y  fuc  eouoy  c  par  faine  Albert  Pa« 
cdarchi:  de  Içrufaletn  pour  reformer  les  hermices^qui  y  vi^ 
tUnsit  "oi^"^^*'***^^  ^^5^**'^''^**°*"^^>^'cfto*tvnbcaucon- 
///ltli^  '  ucnt.  Pas  loi^fael^eflleiardin  des  melons  de  pierre  ,  bc  ils 
difcncqu'Hclic  paifanc  par  là  demanda  par  aumofne  vn  me- 
Jon  à  vn  homme  quiencucilloic,lcqucl  dit  àfaint  Helic  par 
mefpris  quq,c'elloicnc  des  pierres  &:  non  des  mcIons,&:  aulfi 
toft  tous  ccsfnelons  turent  changez  en  pierres;Iors  que  ic  les 
priay  de  me  mener  à  ce  iardm, ils  me  répondirent  qu'ils  n'en 
'       ■      Içauoient  pas  le  chemin  ,  mais  après  cela  ils  me  dirent  en 
particulier  qu'ils  ne  m'y  auoirnc  pas  voulu  mener  parce  que 
nous  cftions  trop  de  monde,  &:  qu'y  ayant  à  prcfcnt  peu  de 
CCS  melons,  fi  cliacun  en  prenoit ,  il  n'en  refteroit  plus  ^  & 
\      /M****^^"^'^^^  m'en  firent  prclcnTTvnT  Apres  auoirveu  ces  lieux ,  nous 
j?  rcuinfmcs  au  Conucnt  vers  les  vnze  heures  ,  &:  après  que 

^^^-^         ,      nouseulmes  difnc  auec  de  fore  bon  polfFon  frais ,  nous  ailaf* 
f*  mes  Yoir  près  du  Conucnt  vnc  grotte  de  ce  faint  Prophète 

Helic, &  celle  du  Prophète  Eliféc,  il  y  en  a  encor  vneautre 
jjjjj^  qui  cft  pleine  de  terre,dont  laportccll:  murée.  Plus  bas,  vers 
le  pic4  de  la  montagne  ,  eft  la  grotte  où  le  Piophcce  Helic 
cnfcignoit  le  pcuple,ellecft  toute  taillée  dans  Iq  Rqç  forr 
efg^U^QieRC,  tant  en  haut  qu'en  bas  :  elle  eil  laPgMC.  d*èn-  , 
uircn  2X>.pas,&:  large  de  15.  &:  fort  haute,  èc  ie  çroy  que  c'eiL 
vne  4es  plus  belle  grottes  qui  (è  puiiTenc  voir.  Les  Turcs,  y 
on t  faiey^ie  peçice  Mofquéjs.  Le  mpc  Carmel  &:  tout  le  pay - 
Zm^t^  d>kpcoureftcôppan46parvnPnnce;Doiné  PEinir  TiMnM 
f«^«<      bée^qui  payetous     ansgu  Grand  Seigneur  doiixci chenaux 
^  dredibiijD. Apcesaupir  remercié ce^  Pères  4e  leur  eoarcol.t 
fie»  que  nc^ys  rcconuufmiBs4'viie aumofne:  nous  nousenr- 
barquafines:    rsies  quatre  bet^tos  d  u  fo  i  r  fur  la  mefme  bar- 
que quisioi^^yfâtrasai^q^^  ajt^^afiaesiAcr^fui  IeSi£e{Mt 
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VOTAGE  D'JCRE  A  SOFRSAYDE, 

Barath  ,  Trypoly  ,  &aii  mont  Liban 
aiuy  de  T npoly  en  AUp^auee ce  qui 
^  efi  À  voir  en  ces  lieux. 

CHAPITRE  LX. 


IEfcray  icy  vnc  digrcfTion  de  mon  voyage,  pour  marquer 
ce  qui  fe  peut  voit  en  ces  quartiers  là.  Partant  d'Acre  on 
va  coucher  à  Sour.  Au  milieu  du  cheauncft  vne  cour  près 
la  mer  ou  on  paye  vne  caffiirre.  Enuiron  vne  heure  &  demy 
«deuant  au'arriuerà  Souron  trouue à-quelques  pas  de  la  mer 
•VB  puis  de  figure  odcrgone ,  qui  a  enuiron  quinze  pieds  de 
•diamètre  j  il  eft  fi  plein  d*eau, qu'on  en  peut  puifcr  auec  la    Jhh^  ^mZ'û 
nain    on  die  que  pluâeurs  ont  voulu  fonder  fa  projon3eâ:  > 
auec  plufieurs  charges  de  chameaux  de  corde ,  mais  que  ia^  ^^^^  ^ritU 
maisonn'y  acrouué  de  fond.  On  tient  que  c*efl  le  PNrrM 
^M$um  yiuentimm  dont  il  eft  fait  mcnpon  dans  lesCantiqueif.  p^^^^ 
La  ville  de  Soureftauriuagedelamer,  elle  fbt  ancienne- ^mm^I-. 
mencappellée  Tyrus  $  ce  fut  là  que  noftte  Seigneur  gu^it  la 
élle  de  la  .Cananée.  On  voit  en  ce  lieu  de  belks  antiquitez.  ^pm, 

Sonr  on  vacoucher  à  Sayde,on  tiouue  encor  en  ce  che* 
-mifivne  tour  ou  il  faut  payer  cafiàre.  Sayde  eft  vne  iolie  vil- 
le proche  de  la  mer^ibn  nom  ancien  eft  S^don^  Deuant  la  Sé^i». 


viâe  ilv  -a  vne  petite  forterefle  baftie  dans  la  mer.  Le 
«erroir  de  Sayde  eft  beau  &remply  de  lardins,  entr'au-  sipiUtMn 
cres  il  y  ea  a  vn  à  deux  portées  de  moulqnet  de  la  ville,  dtZêiài§B.^ 


qui  eft  remply  de  beau^orangcrs ,  dans  lequel  on  mon-  ^^l^^' 
ftre  la  Sépulture  de  ZaKlonvn  des  douze  enfans  d'I-  ' Z*^ 
^ael.  Le  iour  fuiuanton  peut  aller  coucher  à  Baruth.  A  vnc 
heure  de  chemin  de  Sayde  en  allant  vers  Baruth  on  voit  à 
main  droite  vn  village  appcUc  Gic  ou  il  y  a  force  fable, 5w  on 
dit  que  c'cfl:  le  lieu  ou  la  balenr  ictta  lonas  après  l'aunir  gar- 
iic  trois  ioui s- dans  fga  vcntrc.Onpaycdanscc  choïiin  deux 
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caffarrcs.  Le  terroir  de  Baruth  eft  trcs  brau  &c  bon,  il  y  x 
quantité  cic  mûriers  blancs  pour  les  vers  à  foyc.  Lciourfui- 
uant  on  quitte  Baruth,&:  après  auoir  marche  vne  dcmylicu* 
rc ,  on  voit  a  cofté  droit  la  cauerne  qui  feruoit  autrefois  de 
rccraidc  à  vn  grand  dragon  i  à  deux  cent  pas  plus  ou- 
tre eft  vne  Eglife  des  Grccs,au  mefme  lieu  difent  ils ,  ou  S. 
George  tua  ce  dragon ,  qui  cftoit  preft  de  deuorer  ia  fille  du 
Roy  de  Baruth.  A  demy  heure  de  chemin  de  là  eft  vn  pont 
appelle  le  pont  de  Baruth,  fouftenu  de  f\x  arcades,  on  y 
paye  vne  caffarrc.  A  enuiron  deux  heures  de  chemin  Je  ce 
pont  on  en  trouue  vn  autrCjfous  lequel  paftc  vne  riuicre  ap- 
pelléc  cnAtabc  naar  el  kelb,c'eft  à  dire,fleuue  du  chien,rans. 
doute  àcaufc  qu'on  y  voit  vn  anneau  taille  dans  le  rocher  ^ 
où  eft  attaché  vn  grand  chien  de  la  mcfmc  roche  ,  qui  pa- 
roift  encordanslamer.  On  dit  que  parle  paftc  ce  chien  ab- 
bayoitjpar  enchantement  quand  il  vcnoit  quelque  année>& 
.  -  •  «-^  que  fa  voix  s'entendoit  de  quatre  licuiîs  loing.  Yn  peu  au 
(^rM^^^^'Jts^  deiTusdeladercenteoùeftie  chien,  fontgrauées  fur  le  ro*- 

chcr  en  gros  caraûeres  ces  lettres.  IMP.  CAES.  M.  AV- 
RELIVS.ANTONlN^  PiVS.  FEUX.  AVGVSTVS. 
PART.  MARLBRITANNIVS.  AuboutdeccpontiL  y 
a  vne  pierre  de  marbred'onze  pans  de  long  &:  cinq  de  large 
oufpncercncesdx  lignes  en  caradere  Arabe.  Delà  on  va 
7r*w«.    coucher  au  pont  d' Abrahim.  Lé  iour  fuiuant  on  va  coucher 
.  GtM      à  Tripoly.  En  chemin  on  voit  du  code  de  la  m  er  les  villes 
iri'     de  Gibel  ,  Patron  ,  &  Amphe.  La  ville  de  Tripoly  eft 
'     fore  jolie  :  il  y  a  vn  beau  Chafteau  au  pied  duquel  paiTe 
vnp  petite  riuiere  ,  pluiieurs  iardinages  remplis  d'oran- 
gers 6c  mûriers  blancs  enuironnent  ladite  ville,  qui  eft. 
éloignée  d-vn  milledelamer,aubordde  laquelle ^ntolu^ 
fleurs  tours  garnies  de  pièces  de  canon  pour  la  garde  de  ht 
. .   plage.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  fainte  Mackie  accufée  d*impu<- 
cl^p^i^"  «Ucité  fit  pénitence  fous  l'iabit  d'vn  homme.  Le  iour  fui^ 
'  uant  on  va  au  mont  Liban  ,  efloigné  de  Tripoly  d>nuiron 
cinq  heures  de  mauuais  chemin^,  on  va  coucher  à  Cannobin 
x^.Ctihft  qui  eft  vn  village  où  loge  le  Patriarche  du  mont  Liban, il  y  a 
Î^m"^    vne  Eglife  &  vn  Monafterc.Lc  lendemain  on  vaaux  cèdres^ 
qui  foi:t  à  vne  heure  &:  demy  de  chî^inin  de  Canobin  ,  &:  on 
^affe  par.  VA  ioly  village  appelle  Edco  ,,qui  eA  1  enuiron  vne 
^*  hcurcr 


Digitized  by  Google 


DjE  tEVANT; 

■hcnrc  c3c  clicmin  de  Cannobin.  C'cft  vnc  folie  de  dire  que  Mdein 
quandon  compte  les  ccdics  du  monc  Liban  deux  fois  on  • 
crouue  nombre  différent ,  car  il  y  en  a  en  tout  vingt-trois  j 
tant  grands  que  petits.  Tous  ceux  qui  habitent  cette  mon-  2ê  ^mt 
tagne  font  Clireâiens  Maronites.  Apres  auôïr  véu  le  mont  Xi^m».  . 
Liban ,  on  teuicntà  Tripoly,d'où  ceux  qui  veulent  aller  en 
Alcp  jprcnnentlc  chcmiii  fuiuant.  DcTripoly  oh  va  cou- 
chera vh  Chafteau  appelle  Chadeau  François ,  fituc  fur  ch»f^Mm' 
Vite  haute  montagne  ,  qui  fut  bafty  par  les  François  du  Ff«wi#. 
temps  de  Godeâ-oy  de  Bouillon.  De'là  on  va  cQUçher^ 
Ama^c*eftéic  autrefois  vne  bcllè^  grande  Vîllé,  mainte-*  4mM, 
nant  elle  eft  à  moitié  ruinée-^  il  y  a,  encor  de  belles  Mp(^ 
quées  U  maifons  baltes  de  pierre  noire  6t  blanche  cotres 
meflées.  A  l'extrémité  de  la  ville  paroift  vn  grand  chafteau 
fv^  vne  colline  y  prefque  tout  ruiné  &  def-habiié  >  donc  les  . 
murailles  {ont  fort  elpaidès  de  hautes  ^  baftics  de  bonnes  ' 
pierres  blaneheft  ^  noires-  figuréts  en  diuerfes  façons ,  Iç  ' 
peu  qu'il  en  refte  monftre  leur  ancienne  beauté.  La  porte 
du  Chafteau  cft  ornée  d'mfcriptions  en  lettres  Arabes, 
l'entrée  cft  faite  en  façon  de  corps  de  garde.  Il  y  a  vn  ora- 
toire du  coftc  du-niidy  fcmblableà  ceux  où  les  Turcs  fonç 
leurs  prières.  Il  y  a  plulîcurs  grottes  bien  trauaillccs ,  &:  de 
grands  magazins  qui  fcruoicnt  autrefois  à.  tenir  les  proui-^ 
fions  &  munitions  de  guerre.  A  cofté  du  Chafteau  paffe  la 
riuiere  AfTi  ou  Orontc  ,  qui  remplit  les  foflcz  d'alentour  ,  ^^«tq*  i- 
taillez  dans  le  roc  &:  fort  profonds:  Elle  traucrfc  encore ««'♦•^'^  ' 
toute  la  ville,  où  elle  fait  tourner  dix-huit  grandes  rouës, 
qui  cleuent  Teau  à  la  hauteur  de  deux  piques  dans  des  ca- 
naux qui  font  fur  de  grandes  arcades  ,  &:  (c  vuident  non 
itulement  aux  fonuincs  de  la  ville ,  mais  encor  par  dehojis  ; 
^ux  iardins.  Il  faut  encor  voir  vne  Mofquée  qui  eft  proche 
de  la  riuiere  ,  6c  vis^vis  du  Chafteau ,  deuanc  Ja.jiorte  de       .  ,) 
kquêlle s'clcue  vhe  eolonne  de  très  beau  marbre  façpnàéei 
a  demy  relief  de  perlphnages ,  oyfcaux'»  &  autres  animaux 
fort  bien  reprefentez.  Il  y  a  d^ns  cette  Mofquée  vn  iardm^        ,  ' 
treiS'-beauprochedelanuierey&rémply  d*drj^i:ig^rs.  E^Ar' 
'  làaon  ya'couchéf4'Mii^#<(bteft  vne  mç^iDte  iféid^uMn»  ^ 
' icctmmààdiepat  lÀiSangiac,  &:iln*7i  rièb  dignç  de  té^OrMdn^,     .  - 
marque  que  le       oùr'oii  loge  ,  qui- eff  côtît  cbubert'dà^- 
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plomb,  &  fore rpacieax ,  huiccens  hommes  y  pouuanslo* 
geràTaife  aucc  leurs  cheuaux.  Au  milieu  ac  ce  han  il  y 
a  vne  Mofqucc  aucc  vne  belle  fontaine  j  On  y  voie  encore 
vn  puis  profond  de  quarante-deux  toifcs  depuis  le  haut  iuf- 
qu'àlaruperâcle  de  l'eau-  Il  y  a  enuiron  fix-vingt  ans  que 
ce  han  fut  bafty  par  Mourad  Chclebi  grand  Tefcerdar,lori 
Qu'il  fit  le  voyage  de  la  Mcque.  A  quelques  cinquante  pas 
de  là  il  y  a  vn  autre  vieux  han  à  demy  ruine,  ayant  vne 
porte  de  pierre  noire  toute  d'vne  pièce  de  fcptpans  de  long 
&c  quatre  ôc  demy  de  large  6c  vn  d'cfpaiiïeur ,  où  font  gra» 
liées  à  demy  relief  deux  Qtoix  comme  celle  de  Malte,  auec 
des  rofes  de  auccel  Âgunes;  Pc  Macc^.  on  va  couchée  ca 
Alep« 


VOYAGE  DE  TRITOLl^  TAR 

CHAPITRE  tXL 
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C Eux  qui  n^.onc  point  veii  Damas  y  païuenc  aller  de. 
Tripoly  eu  trois  bonnes  ionmies  ,  puis  de  û  en  Alep 
parle  dieniinfîiiuani^  De  Damas  on  va  coucher  à  Cotaï* 
^  pha  parvn  chemin  donc  la  rnoidi  (ont  belles  plaines  cres^ 
ferciies ,  ayans  quantité  d'arbres  fruitiers ,  oliuiers ,  ^  vi« 
^he^ ,  éc  arroufées  de  fcpt  petites  riuieres  &:  plusieurs  ruif-  ' 
féaux  ,  on  y  voit  quantité  de  villages,  que  les  gens  du  pays 
difent  cftrc  au  nombre  de  plus  de  trois  cens  cinquante  dans 
le  terroir.  Le  reftc  du  çhcmln  eft  fort  ftcrile  &:  monta- 
gneux. Ontrouuc  à  Cocaipha  le  plus  beau  han  qui  foit  en 
toucle  pays ,  il  y  a  au  milieu  de  ce  han  vne  fontaine  qui 
verfe  fon  eau  dans  vn  grand  viuicr.  On  trouue  toutes  les 
chofes  necciraires  dans  ledit  han  ,  où  pcuucnt  loger  mil 
hommes  aucc  leurs  cheuaux  fans  incommodité.  Il  y  a  en- 
uiron quatre  -vingt  ans  que  Sman  Bâcha  Grand  Vifir  pafTanc 
-t  palace  pays  lojs  qu'il  fit  le  voyage  de  la  Meque  &C  d'Hye« 

men  |ie  fit  baftir.  Pour  y  aller  U  faut  paiG»  pat  vue  gi«in« 
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éc  covr  ceiiiie  4e  muiaillcf  eà  fixmé  de  Chftfteatt  enqnae* 

ré.  Il  y  a  (deiix  pofces.  r  vne  reprdanc  ven  le  Mi^^ 
vers  Tramoncaoe ,  tSk  chacune  defquelles  font  crois  coi^« 
mines  pour  defièndre  ce  lieu.  On  paye  là  vne  ca&rre.  De 
Cota'iphaonTacoucheràNebk  ,  Se  en  chemin  on  voit  à  . 
dnq  heures  de  CotaKpha  vn  vieux  Chaftcau  appelle  Cailcl 
ou  han  cl  arous  (  c'eft  à  dire ,  han  de  rcfpoufcc  )  finié  fur  vn  asm  d 
lieu  fore  fterilc ,  &  enuironnc  de  montagncs.NcbK  cft  fituc 
fur  vne  petitte  colline ,  au-  pied  de  laquelle  font  des  iardins 
remplis  d'arbres  à  fruits  ,  &  arroufez  par  vne  petitte  riuicrc, 
fur  laquelle  cft  vn  pont  tres-bcau  fouftcnu  par  quatre  arca- 
des. Le  iourfuiuant  après  auoir  chemine  deux  heures  on 
paft'c  par  vn  village  appellce  Cara,  qui  contient  deux  hans 
&  vne  Eglile  des  Grecs  dedice  eu  l'honneur  de  faine  Geor- 
ge.Ce  village  eft  entoure  durant  demy  licuë  de  iardins  rem- 
plis d'arbres  fruidicrsque  de  petits  ruiffcauxarroufcnt.  A 
a.  licuës  de  là  on  trouuc  vn  Chaftcau  appelle  Coffeitcl,  de  -  Ctjfâhk 
hoK  les  tnuraiiles  duquel  eft  vne  fontaine  qui  fe  vuide  dans 
VA  viuierde  lo.  pas  de  long}  puis  on  vient  coucher  à  Affia^  jjpét, 
quieA  vu  han  pour  loger  les  paftàiis.  Pour  y  arriuer  on  padc 
]>ar  Vitegtandé  cour  ceinte  de  murages  en  forme  de  for- 
-UÊçHk  «ayant  aumilieu  vne  fontaine  trcs-bcllc  quife  vtiide 
par  quatre  tuyaux ,  êc  d*vn autre  cofté  derrière  ce  han  pa A 
vne  fource  d'eau  qui  remplit  vn  vivier.    Aifia  on  va  cou- 
•chet  à  Hems  :  à  moitié  chtminon  trouue  va  meTckant  han 
^tÇheoBpfiJienis  eft  vneiûlle  vilkf de  moyenne  grandeur 
-dodtldifiîttnûUes&iit  de  pierres.noireS)8ifblanches,&  pres- 
que coût  autour  hautes  d^me  demy  pique ,  fortifiées  de  fe^ 
tites^tours  rondes  au  nombre  de  vingr-fixs  autrefois  elles 
eAoiententourées  de  fo&z  qui  \  prêtent  Ibnt  la  plu(parc 
remplii  de  ruines.  Cette  ville  a  fix  portes.  On  voit  dasa 
•ladite  ville  cinq  EglHei .  Xa  premiece  eft  [fort  grande  » 
de  cft  fouftenuç  de  trente  quatre  pilliers  de  marbre  ^  la  pln#* 
part  iafpez,etle  a  foixante  ôc  dix  pas  de  longueur  &:  dix-hurt 
de  largeur.  Au  dedans  &  du  cafté  du  midy  il  y  a  vne  petite 
Chappelleoù  fe  voit  vne  caiftede  pierre  cnchaflce  dans  la 
muraille  de  cinq  pans  de  long  U  trois  de  large ,  les  gens  du  Cmfiékt» 
pays ,  tant  Chreftiens  que  Mores  croyent  que  la  tefte  de  JîJ^*i|^ 
iaioclean  Bapgifte  cft  dans  çcttc  caiflc ,  c'cft  pourquoy  les  ^ 
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Ijjotc^  fin  fontgratna  eflic  3  6^  y  ciemicnc  {tour  Forclinaifé 
vinc lampe  ardcnce.'ils  éàfynt  qu'à  vo^ercain  iouv  de  l'année 
il  diftillc  quelques  goucces  de  fang  àz  ccccccaifTc.  Il  y  a  en- 
cor  pluficurs  aucres  pièces  de  marbre  longues  6t  rondes  en- 

'  '  challccs  dans  la  muraille  cfcritcs  en  cara<àcrcs  Grecs,  parfc- 
'  mcz de  mies  iSvT  autres  figures  fore  artiltcmcnt  trauaillcjs. 
.,  Ce  full      Hclcnc  qui  fie  baftirccttc  EgliTc  ,  que  les  Clirc- 
fticns  du  pays  ont  pollcdcc  loiig-tcnips^mais  cntïa  les  Turcs 
rvfurpcrcnc  il  y  a  enuiron  cent  Ibixancc  ans,  &:  s'en  fcruent 
à  prcfcnc  pour  leur  grande  Mofcjucc  i  ia  coiiuercurc  que  les 
colonnes ioullicnucnc, a cftc  rcfaicbc  depuis  quelques  an- 
nées &:  n'efl:  quci^dc  pièces  de  bois  mil  agcancées.  Les 
Chrcfticns  ont  permillîon  d'y  encrer.  Par  le  dehors  il  y  a  vn 
grand  viuier  où  les  Turcs  font  leurs  ablutions  auant  que 
a  y  entrer.  A  la  porte  de  cette  Mofquée  fe  voyentdeux  co- 
Iqanes  de  marbre  par  terre  de  vingt  pans  de  long.  Delà  on 
va  a-vne  autre  Eglife  tenue  pac  Içs*  Mores  appellée  faiiKC 
OeorgjC ,  les  C lire Iliens  du  pays  y  peuuent  fàirç  leurs  déno- 
tions en  payant  la  moitié  de  l'huile  qui  fe  coa(bfnme.  La 
troiiîefme  cii  dédiée  en  Thonueur  de  nodre  Dame ,  elle  eil 
tenue  par  les  Chreftiens  du  pays.  La  4.  eft  .tçiuie  .pat  le^ 
iSrCjCS ,  6c  Cç  nomme  Arbaïn  Choiiade ,  qui  veut  dire  quai- 
^ti*   ninte  Martyrs  y  elle  eft  fore  iolie,  die  eftfoufteauë  de  cinq 
'    /'   çolonnçs,  dont  quatre  font  de  marbre,^  l'autre  de.  Porphy^^ . 
re  tailiép  çn  forme  de  vis  &  fitçp^nçe.  Ia  cinquieimç  .£gU« 
Ce  s'appelle  ùXnt  Merlun ,  autrement  (àint  I)iûm ,  lei  gens 
dupays  difcpt quç^on cprps. y  cft  en  ync  Seputeu^e de'  /tres- 
Jîcau  puarbre  qui  eft  derrière  TAutel/juteen  fapoo4e  bière 
'^';dont  le  couuercle  eft«ndos  d'afne  :  aux  quatre  coins  il  y  a 

3uatrc  pommes  du  mefinc  marbre ,     tout    Tentour  font 
ouze  Croix  grauécs en  demy  relief.  Cette  fepulturç  a,  dix 
pus  de  long  dc  cinq  de  large  &r  autant  de  l»aut  ,  paroiffaoc 
.tout  d' vne  pièce.  A  fix  cent  pas  de  la  jun  te  appellcc  Bab  icr 
ouudy  (c'eftà  dire  ,  porte  des  luifs)  tirant  verslePonentfc 
voit  vnc  pyramide  aiTe^grandcjdans  laquelle  ceux  du  pays 
j^^^^^^.crpyent  que  Caius  C^rfar  ncucu  d'Augufte  cft  cnfeuely. 
jUCm'H'  Hors  la  ville  4"  cplU  du  Midy  fur  vnc  colline  efl  vn  Cha- 
^^m  dMu         bally^oin^wmc  ccljuyî  d'Ama  dont  i'ay  parle  au  Cha- 

fiH^t.  '     piue  prcccdehc  I  mais  il  n'fft  pas  û  luioé  ».^icA  qulU 
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^babicécomme  raucre.  On  dkque  les  Chrcftiemks  ont 
aiicrefoiscenus cous  deux ,  ôc  y  ont  endure  de  grands  fîeges  - 
«uanc  que  de  les  rendre  aux  Turcs ,  6cc*efk  pour  cela  que  le  ' 
Grand  Seigneur  a  défendu  de  les  rebaftir  ôc-  habiter.  Le 
hanoûonlogeà  Hemps  eft  ^  quinze  pas  hors  de  la  ville,      *  »  * 
proche  des  murailles  du  cofté  de  la  tramontane.  De  Hcms 
on  va  coucher  à  Ama  ,  cnuiron  à  moitié  chemin  on  voit  vn 
petit  oratoire  qu*on  dit  aboir  elle  fuit  par  les  Francs,  il  eil 
jnaintcnant  habitc  par  vn  Schcik  More.  Vn  peu  plus  loin 
fur  vnç  colline  fe  voit  vn  village  ruine.  Proche  de  là  eft 
vn  han  où  logent  les  pa flans  qui  veulent  s'y  arrcfter.  Apres 
4Cela on paflc  vn  pont  dedix  Arcades , dit  Dgefcr  Ruftai)  , 
c'efi:  à  dire  pont  de  Ruftan  ,  qui  cft  afl'czbcau,  fous  lequel 
paflclc  flcuuc  Alli-  l'ay  parlé  d'Ama  aifez  amplement  au- 
.   Chapitre  précèdent.  Depuis  Hcms  iufqu'aAma  eft  le  lieu 
que  les  gens  du  pays  difcnt  auoireftc  habité  par  lob  &:  (a 
Emilie ,  il  e(l  fprc  fertile ,  mais  il  n^ei^pas  cultiué  à  demy.  tt^t da^k 
Le iourfuiuant on  va  coucher  àScheicun  han  (c*eftà  dire 
han  de  fcheïc  )  c'eft  vnhan  fort  vicî,  fur  la  pouc  duquel  eH 
eft  vn^pîerre  de  marbre  de  ilx  pas  de  long  &  crois  de  large , 
font  grauccs  flx  lignes  de  ç^a^eres  Arabes^  &c  aux  dei|x 
^      cpftez  font  deux  pierres xondesiauâi de  marbre ,  à  cbaçut^e 
idefquelles  eft  graué  vn.  calice  couuerc  de  fa  patène  foct 
bien  fait.  De  Scheicnn  hanion  va  à  Marra ,  dont  Tay  par-  sAitMiP^ 
}4d|uisle  Chapitre  précèdent..  Lçiour  fuiuaot  f^y9.  çou^'^^''' 
cheràb^aSeraKib.;  Enallanton  apperçoit  quelques  yillar 

fiçs  ruine? ,  dçnt  le  plus  entier  eft  vn  appellé  han  Mçrey(» 
afty  enformedeChailesu  ,  ayant  aux  quatre  coins  qua* 
.tre  tours, trois  quarrées  U  vne  rondie  »  ce  han  eft  V quatre 
heur^  de chenuii de  Marra,  &  vingt  pas  auant  qu'y  ani.  * 
.uer  on  voit  à  main  gauche  cinq  grandes  fepulcutes  ,  dans 
J'vnc  defquelles  eft  enterré  vn  Bâcha  ^  ayant  fon  tulban 
^illé  fur  le  marbre  à  vn  bout  de  la  tombe.  A  quçlqucs  i  j, 
pas  UpTS  la  porte  de  ce  HanferaKib  &dans  vn  vieux  ba- 
ftiment  il  y  a  vn  grand  puits  prefquc  de  figure  quarrcc ,  qui 
profond  de  quarante-deux  toifcs  auant  que  de  touchei; 
J* eau  ,  comme  ccluy  de  Marra.  A  quatre-vingt  pas  cnui- 
XQti  de  là  paroifl:  vn  mefchant  village  habite  de  peu  de  gens, 

<§ttfty.%ue k.(cj:roii'  ioicaltcs bon.^Dc  han  Scrakib  qi\  v> 
•      *  *       HHh  iij 
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»mt««.  coucher  à  han  Touman  :  par  le  ehemia  cnrébck  flMin  gnC 
che  Tne  ville  allez  belle  dh  Seniuny&  trois  ou  quatre  villa» 

^'^*    ges  toucminex,  àcaufc  des  voleries  des  Arabes.  11  y  a  enui- 
ron  quarante  ans  que  han  Touman  lut  rebaAy  par  vn  Bâcha 

f 'V*  4*Alepappellé  Hifouf  Bâcha ,  qui  y  mit  vnt  auec  cin^- 
i|uâife  foldats  èt  dix  petites  couleurines  pour  legarder  des 
Arabes,  quiantrèfbisy  fai£aiencmtlle  voleries.  Xa  riutece 
d'Alepiionimée  Singa  y  paffi:  tout  contre»  êc  proche  de 
il  y  adeux  mouÛm.  Dehan  Toumanon  vaà  Alep  ea  cioi» 
ou  quatre  heutès^  • 

NOSTRE  "P^RTEMtNT  D'^C£i£ 

9 

four  Damkite  ^&  Unneofitrt  nue  nom  , 

CHAPITRE  LXIL 


NO vs dem curafndjBS à  Acre  quatre  loors  &ttté de pàftt  a 
ge)»our  Damiette-^  iyiais  enfin  s'eftant  trouuez  deû^t  ^ 
fanbiquers  de  Chypre  ^qiiialîofent  tous  deux  à  Damictté 
imS^t^  nous  refolufmes  de  nous  mettre  dcâus ,  &  ayans  ehuoyé 

3neiic  le  Rey s  de  ce  Sanbiquer ,  qu i  eftoit  Gree  ^  Moniteur 
e  Bricard  le  Con(ùl  pritkpeiRcdc  faire  nodre  noarché  jtc 
'iibus  lecommandier à  hiy  :les  fanbiquers  font  des  baftliBentk 
'fiits  commet galtotes ,  mais  plus  loi>gs ,  la  pouppe  en  èft 
faite  coffloicla  prouë  rfeufemeiat  ily  a  àrla  peuppe  vne  pè<- 
ttcte  chambre  pour  mettre  du  bifcuit ,  mais  elTe  eft  (bus  là 
-couuecte  ;  il  y  a  plufieurs  bancs  pour  ramer  fi^oti'  lar  lcii«* 
^;gucur  d'ufimDiquer,& chaque rame-èft' tirée  par  <feiix  hom^ 
mes.  Le  noftre  auoit  douze  rames  de  chaque  codé  j  outre 
celailya  vn  grand  arbre  qui  porte  vntrcs-grand  voile  ,  de 
farte  que  comme  cela  n'cft  pas  charge  ,  il  n*y  auroit  point 
de  galleres  qui  les  pufTcnc  atcrappcr ,  s'ils  auoienc  des  rames 
aflcz  longues  ,  mais  ils  n'en  ont  que  de  courtes.  Le  vent 
f*eftant  fait  bon  pour  noflrc  voyage,  no\js  nous  cmbarquaf*  . 
mcsauccnosprouiûons  fuinoitie  Sanbiquer  le  Dimanche 
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4ix-iiettfiefine  May  fiir  les  ccois  heures  aptes  midy  ,  Se  ' 
ferdfinesailffi-toû  non  du  porc  d*Acre ,  alUns  ea  compa» 
gQÎe  auec  m  autce  Sanbimer.  Nous  craignions  fore  de 
fenconcrer  encore  des  Comires ,  9c  principalement  celuy 
qui  nous  auoic  pris  deiia  vne  fois ,  tant  pource  que  Tes  gens 
«uoienc  die  que  s'ils  nous euffenc  tué,  ils n*auioîent  point 
efté  obligez  de  rien  rendre ,  que  parce  que  nous  craignions 
qu'ils  ne  nous  accufaiTent  d'eftre  caufe  que  les  Turcs 
-  auoient  couru  fur  eux,&  qu'ils  ne  nous  fi  fient  mauuais  par- 
ty.  Toutesfois  nous  ne  trouuafmes  en  noftre  voyage  rien 
oc  confiderablc  ,  iufqu'au  lendemain  Lundy  vingticfine . 
May ,  qu'au  coucher  du  Soleil ,  nous  pailafmes  deuant  vnc 
rour  ,  d'où  il  y  a  enuiron  douze  milles  iufqu'à  laffa  : 
comme  nous  fufmcs  proche  de  cette  tour ,  on  nous  ti- 
ra quelques  coups  de  fauconneaux  6c  de  moufquets ,  ce 
•  qui  nous  eftonna  fort ,  &c  plus  encore  ,  quand  nous  yiC- 
Bacs  qu'on  faifoic  de  grands*  Feux  par  toute  la  code  ,  C£''}om 
principalement  fur  les  cours ,  nous  n'en  fçauions  pas  la  C/nyS^M^  _^ 
çaufe , que ie  diray  cy-aprcs , feulement  nous iugiom  bien  ' 
qu'on  nous  prenoic  pour  des  Corfaires  ;  appiodians  de 
Iai£i»nous  Tifinesvii  grand  feu  fin  la  tour,  eà  (iiice; 
Toulans  entrer  dans  le  porc  fur  les  neuf  heures  duibir  peur 

L charger  du  bois,&  prendre  de  l'eau ,  on  nous  en  de- 
idic  rentrée  à  coups  de  Êiucoimeaux  &  de  mouCquecSy 
sdorsnoftre  Raisfe  mu  fur  la  prouë ,  &  cria  de  toute  &  force, 
qu'il  eAoic  tji  tel»  Rais  d  m  Sanbiquer,  appellanc  de^  gens 
m'd^^ilnoiflbick  Ia£|,  mais  on  ne  nous  répondit  aune, 
dioiè,  qu'atarga  ,  c*efioit  à  dire^  que  nous  nous  tedcaf^  *. 
fions ,  1^  cela  eftoic  fuiuy  d'vne  defcharge  de  pliiiieitcs 
£iuconneaiHt  4c  mouiquecs  i  après      cette  aiufique  eut 
duré  enuiron  yne  heure,  enx  àrans  touiiours,  &  noflre 
Rays  cnanc  teufiours  »  l'autre  Sanbiquer  s'approcha  m 
peu  plus  prés  que  le  noftre  ,     le  Rays  criant  de  toute 
là  force  ,  fe  fît  enfin  entendre  éL  reconnoiflre  par  des 
Grecs  qui  eftoient  à  laffa;  alors  au  lieu  d'AIarga  on  noui 
cria  taala ,  ce  qui  nous  refioiiit  fort  ,  c'cftoit  à  dire  que 
nous  vinflions  dedans  ,  de  forte  que  nous  entrafmes  dans 
le  port  fur  les  dix  heures  du  foir  :pour  moy  ie  craignois 

^oc  €ç  ne]  fut  vne  finciTe  >  afin  de  ao|i^  coiUct  aifement 
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'  à  fpnd  quand  nous  ferions  proches  ,  mais  aiit  contraire 
nous  y  fafmes  rcccus  en  amis)  :  nous  trouuafmes  tout  le 
monde  en  armes  ,  prcfts  à  fmr  -,  les  femmes  &:  les  cn- 
fans  s'cftoienc  dcfia  fauue'Z.  de  lafFa  ;  nous  cufmcs  en  ce 
lieu  la  confofation  de  voir  que  tons  ceux  de  lafta  nous 
plaignoienc  d'auoiP  eftc  defpouillcz  par  des  Chrefticns 
mcfmcs  ,  car  ils  nous   connoilfoicnt  de  ce  que  nous 
auions  défia  pad'c  vnc  fois  à  lafla  ,  &  auùicnc  bien  fçcu 
n^ftre  prifc  :  nous  reftafmes  à  laffa  pour  attendre  le  beau 
temps  iufqu'au  Vcndredy  14.  May  ,  que  le  vent  cftant 
bon  ,  nous  pirtifuîes  vers  le  midy  ,  &c  au  bout  dc_dcux 
ou  trois  heures  nous  perdilmes  la  terre  de  vcuc  ;  lur  le 
^^fPU^^S'O^^  foirlcVent  ayant  ce/Té  ,  nous  donnafmcs  fond  ,  &:  ie  Icn- 
/fi  ^JJ9  demain  Samedy  ly.  May  des  la  pointe  du  iour  nous  far- 
7  parmes  ,  &  allafmesà  la  bouline  \  fur  les  trois  ou  quatre 

n^ri^  '     ^     ncùrcs  après  midy  nousdq^couurirmes  la  terre  ,  &  tiôus 
•^'"V/     *,crt  cftans  approchez  ,  noas'^onnafmes  londTao  coyichef 
^^/vjfe  fvvw^î^ftii  Soleil ,  le  vent  n'eilant  pas  propre  pour  pafTer  vn  cap 
/a/^^^'^^'^m:  •  où  nous  nous  trouuions:  le  lendemain  Dimanche  1^.  May 

des  la  pointe  du  lour  nous  (arpaGncs  ,  &:  defcouarirmcs 
flcufli*toft  deux  voilés  »  donc  IVn  fetnbloit  ta  vaiffeau»^ 
l'auc^e  vne  galiote  i  nous  noms  en  efloîgnafmes  catic  que 
..nous  pufmes  à  force  de  rames  ,  6s  enfin  après  quelque^ 
*iiettces  nous  les  pcr-difmes  de  veuë  »  mais  vers  lo  midy 
noua  viimes  la  galiote  ^  noftre  queuë  ,  noftre  ocMiièrue 
I  d*abprd  gagna  la  terre  ,  èc  au  lieu  de  les  imitet  naus  fif- 

mes  forée  de  voiles  &  de  rames,^nt  qu'en  pèo  de  temps 
1  liottsperdirmcs  encor  cette  galièce  de  vseue  ;  mais  vn  pev 

'  après  l'ayant  encore  defcouuerte ,  nous  ramafmes  encor  vn 

peu ,  àc  la  pcrdifmcs  encor  de  veue.  Dés  que  ie  vis  la  prc- 
]  micrc  fois  ces  voiles, ie  vis  bien  que  la  mauuaife fortune- 

'j  •  auoit  prifc  fur  nous  -  &:  qu'elle  nous  vouloir  encor  perfe- 

*'  cuter      ie  fus  Prophète  par  mal-heur,  car  ic  dis  aux  au^ 

.  '  ttcs  que  nous  eflions  ^encor  trop  loin  de  Damictte  pour 

[  cftrepris,&:  que  comme  nous  auions  efté  pris  à  dix  mille 

d'Acre,  nous  ferions  pris  à  dix  mille  de  Damietrc.  Apres 
auoir  donc  perdu  encor  cette  galiote  de  veue  ,  nous  don- 
nafmcs fond  fur  les  fix  heures  du  foir  à  vn  lieu  d*où  nous 

dccouutifnies  trois  voUcs  à  l-anchxc ,nous  âfme^deûein  la 

nuic 
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Auit  dés  qu'il  fcroic  bonafle,dc  cafclicr  de  gagner  vne  poift*  ' 
te  de  ceric  dont  nous  nôflions  pas  fore  cfloigûez  y  &  alor# 
BOUS  aurions  eûé  bien  près  de  Damietce  êcaUfioiis  euicoKtf 
qutsiousarriua,  mais  nos  gens  sVntlormircnt  trtfp  ^caf  le 
Lundy  vingt  repciefine  May  ils  s  eueillercnt  enoiran  dcii;^ 
heures  deuant  le  iour ,  ^  ayans  farpc ,  firent  force  de  voile» 
&  de  rames  >fnais  à  la  pointe  du  iour   lors  que  nous  n'e<^ 
.ftions  pas  ^  2.0.  milles  loin  de  Damiette  «  ils  emtoyereBC  ' 
lews  deux  cay  ques  bien  arnaez  fur  nous^atorsnos  gen»  tou«<^ 
lurent  retourner  en  arrière  y  mais  tb  ne  furent  pas  k  temps  ^ 
U  les cay  ques  s  approchâtes  en  diligence ,  il  y  eut  vn  TtiiC  ' 
pafTager  qui  lia  Ton  paquet  fur  ùm  col  »  &  le  icttant  à  la  na** 
ge  gagna  bien^^oft  la  terre  ^fiini  rien  perdre ,  lesautres  ^  foit 
qu'Hsne  fceùflent  pas  fi  bien  i^ger  ,  ou  quHb  efperaâièflC 
que  nous  pourrions  gagner  la  terre  deuant  que  d*eftre  abor- 
dez ,  ne  rimttercnc  point  ^  i'eus  alors  quelque  crainte  qu'ils  . 
ne  derchargcaflfciw  Icfiic  to\ttt  Air  nous  qui  cftions  Francs, 
auiTï  bien  que  ces  Cor faîrcs,  &:  enfin  les  cayques  s'cftans- 
approchez  à  iaporccc  du  moufquet,  tous  les  Turcs  paA»- 
gers  qui  eftoientdans  noftrc  S^nbiqucr  feictterentcn  Téati 
pour  fe  fauucr  en  tcn c  ,  &  les  Grecs  après  auoir  tire  2.  piùr-»  » 
riers  qu'ils  auoient  en  firent  de  mcfmc.rcus  grande  pitié  dô 
voir  ces  pauurcs  gens  élire  obligez  de  s'enfuir  de  leur  mai-* 
ion  ,(  car  i  appelle  ainfi  leur  {îtnbiqucr  ,)  &  lai fter  toutes  ^ 
leurs  bardes  au  pillage  &à  la  difcrction  de  ce^  enragez  , 
n'cmportansaucccux  qu'vn  chappcllet  Ou  d'Cu-x  d'vn  cer- 
tain bifcuit  qu'on  vcndeniîlé  par  chappcllcts.  D'abord  vn  ^ 
dcscayqucs  tira  dans  noftre  pouppc  vn  coup  d'arqueBufc  à ^t^^-*^ 
croc  çhargce  d'vnc  groflc  balle  ramce,  que  fi  elle  cuft  don-  un  m^k^  (Â^**^ 
né  vn  palme  plus  bas  elle  nous  auroit  tue  tous     coulé  le^^^^j»/ 
Sanbiquer  à  fond  ^  mais  ne  voyans  plus  pcrfonne  à  no^Mia/  ' ^ 
ftrc  bord,  ils  coururent  après- ceux  qui  fe  fauuoicnt  en  n 
terre ,  car  comme  c*cftoic  fort  proche  de  terre ,  il  n'y  auoit 
gucrcs  d*eau ,  ce  qui  fît  que  les  foldats  qui  y  trouuoienc 
fond  fe  mirent  dans  Teaii  Tefpieà  la  main     le  piftoletà'  ' 
Tautre  pour  courir  après  ces  panures  miferables,  tirant  fiif 
ceux  qu'ils  ne  pouuoient  attrapperî  pendant  ce  temps  ie 
priay  noftre  Capucin  6;  vn  autre  Religjipuiç  François  qui 
eftoient  auec  nous^fl^  monter  fur  la  couuerte ,  fie  faire  ban** 

.    lU  I 
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jde  ce  oyi  se  tassa  chez  les 

.Corftires  tant  que  nous  fûmes  auecettx,  . 
&  nofire  arriuie  À  Damittte. 

CHAPITRE  LXIII. 

EN  vne  heure  nous  viiirmesaux  vaifTeauxdes  Cor&irer, 
qui  cftoient  deux ,  donc  Tvn  eftoic  commandé  par  le 
CapicameSanci,  appcllé  auccemenc  Ripnercp  Liuornois, 
8e  lautrc  par  le  Capitaine  Nicolo  de  Zante.  Nous  fuîmes 
bien  receus  de  ces  Capitaines  qui  nous  panagerenc  encre 
eux  s  nos  Religieux  allerenc  au  vaiflêaudu  Capiuine  San- 
tt  «  6c  nous  autres  (èculiers  eno^afines  dans  celuy  du  Càpitai* 
ne  Nicolo.  Ces  deux  vaiiTeaux  eftoienc  de'conferuc , 
auoiencciiacun  cent  quarante  hommes  ^chaque  vaiiTeau 
auoic  quatorze  rames  de  cliaque  coflé,dont  ils  le  pouiioicnc 
Icriiir  en  C4s  de  bcfoin ,  meccans  deux  hommes  à  chaque  ra- 
me  ;  le  vai-ffeau  où  nous  eftions  auoit  vmgt  quacic  picrricrs 
de  bronze  &  deux  canons  de  bronze ,  &:  quantité  de  beaux 
fufils  &:  moul'qucts  de  gros  calibre  ,  l'autre  n'en  auoit  pas 
moins: lis  aaoicntencor  vnc  galiotte  qu'ils  auoict  faite  d*vn 
•  fanbiqucr  qu'ilsauoient  pris  vers  Alcxandrctte/ &:  l'auoient 

armée  de  fix  pierriers  de  bronze  ,  &  d'vn  beau  grand  cour- 
fîer  de  bronze  ,  &:  y  mcttoient  chacun  40.  hommes  de  leur 
armemcntjC'elioicnt  80.  hommes  fur  la  galiotte  qui  cftoic 
la  mefme  qui  nous  auoit  pourfuiuis  le  iour  précèdent.  II  y 
auoic  trente  fix  mois  que  Tvn  de  ces  Corfaires  cftoic  en  merj 
Vautre  quarante.  le  fu$  fort  étonné  de  voir  fur  le  yaiûèais 
oùnotis  montarmes  plufieurs  efclaues ,  tanc  hommes  que 
femmes  &:enfans,&:  ils  me  raconcerenc  qu'ils  en  ftuoienc  pris 
la  plufpart  à  Çaftel  Peregrin  quelques  iours  deuaiit,  par 
Vuefcirprife^  qui  f  ut  de  cette  forcch  Apres  auoir  pris  ce .  un«> 
'       biqucr,  deCBt  l'ay  dit  qu'ils  iirent  vne  galiotte ,  il  y  eut  vn  , 
Tticc  deuers  Alexandrette  qui  fiic -pris deûus, lequel  leuf 
^  fcopofa  que  s' ils  iuy  youloienc  promeccre*ia  libené ,  il  leu^r 
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bien  de  !a  (âlecirurcevaiffeau,  dcmefine  U  Y^ilioicIlTnpe- 
tit  e&fanc  qui  auoic  la  pecice  verolle ,  ce  qui  me  fit  appre* 

hcndcr  de  la  gagner.  Nous  n'e (lions  gueres  mieux  traitez  rr^inmnu 
que  ces  Efclaues,  carils  n'auoicnt  point  de  ptouifîons ,  &  ^««^  /• 
ils  auoicnt  û  peu  d'eau  ,  qu'ils  cftoienc  obligez  de  la  dilpcn-  ^ ^JJJ^' 
fer  par  mcfure ,  en  donnant  \  chacun  doux  verrées  par  iour. 
Noilre  nourriturc.donc  conliftoic  en  deux  repas  p.u  jour  , 
tous  deux  cfgaux ,  Tvn  à  midy ,  l'autre  le  foir  ,  on  nous  don- 
noit  du  bifcuit ,  lequel  pour  cftrc  toutmoify  ,eftoit  de  tou- 
te couleur ,  &  afin  de  rafraironncr,&:  qu'il  ne  fuft  pas  fi  dur, 
on  le  trcmpoit  dans  l'eau  ,  qui  puoit  extrcniémcnt ,  &:  d'a- 
bord qu'on  l  apportoit  dans  la  chambre  ,  elle  fc  faifoit  fcn-  . 
tir,  fi£  enprclîant  ce  bifcuit  fous  les  dents ,  cette  eau  d'en- 
fer couloitdans  le  goder ,  qui  faifoit  vn  horrible  eâîet^  nous 
auions  encor  du  fromage,  qui  eftoit  pour  durer  long-temps^ 
car  il  eftoic  Çl  duc ,  qu*oa  n'en  pouuoit  prefque  couper  »  6c  . 
nous  beuuions  de  Cette  eau  puàiite)aucc  fort  peu  de  tin  pac  .  . 
deiTuSs&nous  couchions  u  nuit  fur  la  couuette ,  parmy 
toute  la  visrmine  de  ces  pauures  gens}  nos  Religieux  e(^ 
toiencmieux ,  \  ce  quUls-nous  dirent  depuis.  Pacmy  tout 
ocla  ie  ne  perdis  point  coutage  ,  au  contraire ,  il  me  fallut' 
le  donner  aux  autres ,  qui  croyoient  dcfia  cftre  demy  morti 
dans  cette  Êtdgne ,  &  ie  m'appliquay  à  fonger  aux  moyens 
defbrdr  de  cette  raifere.  llsauoient  avec  lents  deux  vaii^  • 
lèaux  vne  grofle  faïque  ,  qu'ils  auoicnt  prife  peu  de  iours 
auparavant ,  9c  il  eftoit  venu  des  Grecs  pour  la.  rachepter , 
sis  en  offrirent  mille  piaftres ,  U  ces  Mefiieurs  en  Touloient 
'  qi^inxe^ens,  les  Grecs  s'en  allèrent,  auec  promcffe  ton*        •     •  * 
'  tefbis  de  retourner ,  ce  qu  'ay ans  fceu  du  Capitaine ,  qui  eue 
-  bien  fouhaitté  autant  que  nous ,  que  aeus  fuyons  enterre, 
parce  que  nous  diminuions  Tes  puantes  prouifions ,  nous 
nous  preparafmes  d'aller  à  Damiettc  aucc  eux  ;  les  Corfai^ 
rcsnous  eu  (lent  bien  mis  à  terre  ,  fi  nous  euffions  voulu, 
mais  nous  n'auions  garde  d'accepter  ce  party,  de  crainte 
d'eftrc  pris  pour  Corfaircs ,  &  tout  aulTi-toft  brûlez  tous 
vifs,&:  i'auois  trop  récentes  en  ma  mémoire  les  hiftoircs  que 
i'auois  oiiy  raconter  d'autres  Francs ,  qui  s'eftans  fauu«z  de 
naufrages,  &:  venans  en  terre  auoicnt  cftc  dans  ces  pei- 
nes, quoy  qukmocens,  en  eikans  quittes  à  bon  march^^- 

\  lli  iij 

Digitized  by  Gopgk 


VOYAGE 

d'eftre  dekues.  Cependant  la  gaUiocte  arriiu  vtrs  les  vait' 
firaùxIcMardy  vingc-huiciefmeMayau  matia  y  elle  auoic 
pris  vne  iàycoce  qui  cftoic  le  voile  que  nous  actions  vcu  auec 
•  elle ,  mais  elle  la  lai^a  parce  qu'elle  eftoîc  de  peu  de  confe** 
qaence,&  lie  valoic pas  la  peine  de  les  retarder  :  le  Mer- 
credy  vingt  neufierme  May  demy  heure  deuant  le  iour 
vne  polaquc  fe  vint  lectcr  parmy  nous,  &:  donna  de  fa  proue 
contre  le  cofté  de  noUrc  Sanbiqucr ,  qui  cftoic  attaché  à  la 
poupped'vn  des  vai{rcaux,&:luy  ficvn  grand  trou-, d'abord 
les  Corfaircs  curent  rallarmc  ,  mais  ayant  tue  quelques 
coups  de  tufil  fur  cette  polaquc  ,  ils  delccndircnc  dans  Ics^ 
cayques  ,  pour  luy  courir  fus  :  d'vn  autre  coftc  ,  ceux  de  la 
polaquc,  qui  cftoicntyures  ou  endormis ,  s'eftans  cfucillez: 
au  bruit.quc  fit  leur  polaquc  contre  le  Sanbiqucr  ,  &c  ayans 
reconnu  leur  tautejfe  ictterentviftement  dans  leur  cayque^ 
ôc  taichcrcnc  de  fe  fauuer  à  coups  de  rames, mais  eftans  iui- 
uis  de  près,  ils  furent  biencoft  attrapez  ,  &:  de  21.  Turcs 
qu'ilyauoit  douze  le  letterent  àla  nage,  quoy  que  la  plus 
proche  terre  fut  elloignc.c  de  plus  de  fix  milles,  &:  il^n-jjsijA  . 
neuf,  qu'on  amena  au  vaiflcau  ,*  ic  leur  dcmandjiy  corn- 
ment  ils  auoicnt  cfté  Ci  nonchalans  à  la  condjiiitedc  Icuc 
polaque  ,  ôf  ils  me  dirent  que  croyans  d'efke  proche.de 
i*emDoucheure  du  Nil  douant  Damictte-,  ils  s'cftoienc 
endormis,  en  quoy  ils  n elloient  pas  moins  blafmablesy 
puis  quilsauoieat  deu  appréhender  que  leur  polaque 
He  donnaft  en  terre.  Il  y  auoit  dans  cette  polaquc  quelle 
.quçs|  balles  de  ^àuon»  Ce  mermeiour,  voyant  que  les 
Grecs  à  qui  appartenoic  la  première  fayque  priiè  ne  reue- 
noiencpoinCy  les  Corfaices  re(blureDC  de  la  bruâer^mais  fça* 
chant  que  plus  ils  feroient  de  mal     plus  aous  amioas  de 
pei|ieàde(cendve.cnierrê,ie  priay  le  Capitaine. de  ne  la 
pQiac liruilçr ^     ma  confidet atioa,  en  ay^ns  oAé  cous  let 
voiles  6c  les  cçirdages,  ils  la  laidèrencaUér  à  la  fbrcune,ACen 
jpeu  de  temps  elle  arriua  en  terre  à  noftre  veuë,  ils  dclboiiil-. 
lerentdemefine  noftre  fanbiquer,&  l'ayant  aufii  laiflêaller^ 
iiCe  perdît  noftre  veuë.  Apres  cela  nous  prifmes  le  chemin 
de  Damicttc  ,  pour  faire  de  Teau  à  rpmbouchcure  duNil^ 
cette  rcfolution  nous  refiouit ,  car  ce  nous  cuft  eftc  alors  va 
^randrc^alc^quc  de  bonne,  eau  fraifc^ic^oucrc  qu'a^iocluns 
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dulieuoù  nous  fouhaictions  d'cftre  ,  nous  efpcrions  tou- 
Couis  de  ciouucr  quelque  expédient ,  pour  y  dcfcendre  feu- 
rcmcnt ,  nous  nous  approchalrncs  tant  que  nous  peufmcSjiSc 
Iclendcmain  Icudy  crcncicfmc  May  fur  les  dix-heuics  du 
matin  nous  nous  trouuafmcs  dcuant  rcmbouchcurc  du  Nil 
ôc  la  gahottc  y  alla  faire  cau,malgrc  le  canon  de  la  forccrcflc 
&;  nos  vaifTeaux  en  voulurent  faire aucaDC&Ârenc  bannie- 
re  blanche ,  tant  pour  voir  û  on  nous  voudroic  receuoir  en     , .  '"f 
terre. ,  que  pour  voir  û  on  racheceroic  quelques  vns  des  el'-  S 
claues,  qu'ils  auoient  :  nous  attendions  auec  grande  impa- 
cience qu'on  mie  la  bannie^  blanche  au  Chaileau^^  nous 
nous  préparions  d*aUer  bien-toft  en  Damictte  en  route  fcu- 
retc ,  quand  pour  noftre  mal-heur  la  fenrinclle  qui  eftoic  au 
]iauc<le  l'arbre  defcdunnc  quatre  voiles ,  auili-toft  ils  chan-. 
gèrent  iêurbanniere  blanche  en  rouge  y  ie  voulus  leur  rc- 
preiêncer  que  c'eftoit  mal  agy  de  courir  fur.  des  voiles  ,  qui 
s'eftoient  peut-eftre  approchez ,  àcau^ê  qu'ils  auoient  veu 
iaibanniere  blanche  :  mais  ils  me  refpondirent  que  puis  que 
Chafteau  n'auoit  point  fait  bannière  blanche ,  ils  n'e- 
'  Aoient  obligez  à  rien ,  de  forte  qu*ils  donnèrent  la  chalTe 
à  ces  quatre  voiles ,  6c  le  Chafteaa  tira  plulieur^  coups  • 
de  canon  furrious ,  mais  iâns  aucun  clFet ,  finon  qu'ils  (èrui* 
rentpeut  eftrcàaduertir ces  fàiques  de s*cnfuir  viftemeîir.  Il 
■   s'en  fkuua  trois, &  la  quatriefmc,  qui  cftoît  vnc  Hîycottejin- 
uefticlat^rrc^&touslcsjTcnsquicîloient  dedans  fe  fauuc- 
rentcntcrre  ,on  y  cnuoya  les  cayqucs,  qui  n'yayans  trouuc  «^-^  — 3^ 

que  du  bois  ,  dont  elle  ciloit  chargée,  &  le  Rais  Icul  ,  qui  •Cr^:'^«r\ 
eltoicGrec,  ils  la  laiflercntlà,  &  luyaulli,  &  s'en  reuinrent  "«^iXl  ' 

aux  vaifleaux.  Le  lendemain  Vcndrcdy  trente -vn  May 
.   ayans  dccouuert  vne  fay que  à  la  pointe  du  iour,  on  luy  don- 
na audi-toft  la  chaflc  iufqu'à  enuiron  après  midy  ,  en  la 
pourfuiuant  nous  cntcndifni'^s  tirer  quatre  coups  de  canon  # 
&  nos  corfaircs  croyans  que  ce  fut  quelque  autre  corfairc 
quifutarriucà  lacoflc  &  qui  donnaft  la  chaflc  à  quelque 
Saycocte  ,  continuèrent  à  iuiure  cette  fayquc  à  force  de  voi-  ' 
M &de  rames,  pour  nous  nous  faifionstoufiours  des  vœux, 
contraires  aiuc  leurs,  car  nous  prions  Dieu  qu'ils  ne  ratcrap-< 
'  paflent  point  :  faiTans  toujours  comte  que  moins  ils  £c- 
mcncdc.mal&meilleurfecoicooftre  patty ,  toucefoisil»&^ 
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tcnt  tant ,  (fn'iU  rapprochercntyn  peu  U  armèrent Icc  catf^ 
qaeSf€pà  allerc»céefius ,  alors  ceux  de  cette  faique  veyaac 
qu'ils  ne  pouuoknr  plus  favt^dc  t eiulirëc,&i)  y  eut  encor 
(àycocceyquivoytnt  cela^quoy  qu  elle  fucà  phis  mitki 
de  nous  elle  &  vint  rendre  d'elle  tnefme^fans  qu'on  la  pour<r 
fiiiuift  afin  de  n'eftre  pasmaltraitcée  i  Tvne  èc  l'autre  n'e^^ 
'  'm^  apimi  chargées  que  de  carouEes;  fur  le  (bir  la  galiotte ,  qui 

t^^âât  chercher  fômine^ comme  elle  finfoit  toi»  les- 

-       iours,arriua  auprès  desTaiffiiaox^fi:  ils  nous  con  terent  quHU* 
^^9^w^   ,  ^  auoient  trouué  vne  gfalliotte  Turquefi^Cjtaquèlle  ajans  ab«- 

bordée  d*efperoo  à  eiperon  ils  y  trouuerêt  gradé  renftance  » 
lesTurcs  qui  eftoienc  dedans  ay  as  refpée  nuë  dans  les  dentfr^ 
&  le  moulquet  à  la  main,de  forte  que  n'y  trouuans  pas  leur* 
auantage ,  ils  fc  retirèrent  de  la  proue ,  6c  Tattaquerent  par 
Ja  pouppe,mais  ils  y  furent  aufli  mal  reccucs  qu'a  la  premiè- 
re fois,&:  mcfme  IcsTurcs  les  penfcrent  prendre;  ils  donnè- 
rent encor  vn  troiiicfme  abord  j  fans  pouuoir  rien  faire  ,  au 
contraire  les  Turcs  pcnferent  fe  rendre  maiftrcs  d*eux,de' 
forte  que  voyans  trois  de  leurs  hommes  morts  ,  &:  fcpt  de 
blcfl'ez  ,  ils  fc  retirèrent  tout  honteux  î  dans  ce  combat  ils 
'  tirèrent  quelques  coups  de  courficr ,  qui  fut  le  canon  que 
nous  cnrcndifmes  le  matin, &:  filesvailfeaux  cun'cnt  eftc  du. 
collé  où  lis  entcndoient  ccs  coups  de  canon, comme  les  ma-- 
ximcs  du  cours  le  dcmandoient ,  ils  cuftcnt  facilement  pris 
<1cetïegahottc  ,  mais  la  peine  de  quitter  vne  proye  certaine 
pourvue  choie  qu'ils  ne  voy  oient  poinc,leur     manquer  ce 
in  ■'     *  •         hcaacoup.  Ce  combat  nsous  a  ffl  igca ,  parce-  qu'il  enpiroit 
^  ^*<<M»  noiafËûrcs ,  touce^s  nous  ne  iai^fines-pas  de  prier  nof^re 
Capitaine  de  laiifer  aller  certe  (àycocte  qui  s'eftoie  rendue 
'  .       d' cUic  iBeûne,albi  qu'allant  à  Damiccteynous  alkâlons  def* 

'  '  ius  ,  &  que  ces  gem  tefmoignaiïenr  en  terre  qu'ils  (lens^ 
dftoient  obliger  y  de  ce  qu'on  leur  auoît  rende  leur  («ycoter 
ànosprieres.  Comme  cette  fay cotte  eftoétde  peu  ^impoF-' 
cance^ils-notis  l'accsrderenrfert  facil^inenr,At  en  ayons  pris» 
dix  hcs  de  camubés,  ilsnous  mif ent  deffus^  S:  1»  laîlftreiit 
sftter  le  Samèdy  piemiev  dé  Iuin>  Nou»  priafnws  encor 
Capitaine  denôus  d^nndv  ce  Turc  q^i-leuv  auoir  fiûf  (atre^ 
lè  «o^  de  Caftol  Peregrino  .,  puis  qu'auffi  bien  ite  Itiyi 
attotentpromis  liberté  deuant  v^e tableau  de  la  Vierge  ,  ^ 
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VU  de  iiint  François,  ainfi  que  leurs  foldars  nous  auoicnc 
conte  ,  parce  qu'cftant  à  Damictce  ,  il  auroit  dit  a  chacun 
que  c'clloit  nous  qui  luyauions  procure  la  libcric  ,  n*ofanc 
.  pas  aulU  bien  dire  comme  il  l'avoic  eue  ,  &:  amfi  nous  au- 
roic  exempté  de  tout  danger  ,  mais  ils  nous  rcfpondirent, 
qu'ils  le  vouloicnt  rcmcncr  vers  fon  pays  ,  ce  qui  fit  vn  peu 
murmurer  quelques  foldats  :  qui  difoicnt  qu'ils  ncpou- 
uoient  manquer  d'aller  en  mal-heur ,  puis  qu'on  fauflbit  la 
parole  donnée  deuant l'Image  de  la  Vierge.  Nous  allafracs 
donc  fur  cette  faycotte  qui  venoit  de  Chypre  6c  alloit  à  Da- 
micttc  ,  nous  n'cftions  pas  cncor  là  fans  danger  ,  car  fi  ces 
Grecs  eullent  elle  bien  mefchants ,  ils  auroicnt  cherche  le 
moyen  de  nous  ietter  en  mer  ,  tant  pour  fe  payer  du  peu 
qu'on  leur  auoir  pris  par  le  peu  de  hardcs  qui  nouscftoitre* 
Âé , que  pour  venger  le  corc  que  faifoiënc  cous  les  jours  ks 
FianeUlux  Grecs  comme  eux,  aufli  nous  prifincs  cette  refo^  • 
kiuoii  pour  nous  deliurerdc  tant  de  miferes  qui  nous  acca^ 
bloienc  fur  ce  vaifTeau  »  car  outre  la  tnanuaifc  cbere  que 
•  nous  y  faifions  ,  à  laquelle  nous  ne  pottuiont  pas  refi- 
fter  encor  bien  long-temps ,  nous  cftions  tous  les  iours 
en  hazard  deftrè  pris  èc  bruflez  vifs  ,00  toutaonH>ins  • 
faits  efclaues  ,  fi  on  eulb  pris  ces  Cor&ires  ,  comme  ie 
ffl'eftonnois  à  tout  heure  que  tes  Turcs  ibu&ifÛsnt  que  ces 
gens  bouchaflencrentrée  de  Damiette^veu  qu'ils  n*audienc 
4|u*à  armer  cinq  ou  fix4>onnes  (àyques ,  mettans  fur  chacu. 
ne  cent  ciuquante oà  deux  ceDshom'mes ,  9c  venir  attaquer 
ces  Çor(àires ,  qu* ils  eu (Tent  pris  facilement^ outre  ctla  nous  «i. 
'  cftionsencoritoute  heure  en  danger  d'eftreble&z  ,  fi  les  ^ 
vaifieaHx eufienr  rendu  combat  fitns  nous  oCec  défendra,  car 
finous  euiSons  pris  vne  (bis  les  armes ,  il  n^iirost  plus  édla 
^  parler  de  mettre  le  pied  en  terre  de  Turcs ,  ou  nous  aurions 
pii  eftre  reconnus  par  quclqu*vn  qui  fc  fecoiir  efchappé  Où  " 
racheté  des  mains  de  ces  Corlaircs.  En  veriré  c*eft  vne  trcs- 
miferablc  vie  que  celle  des  Corfaircs  ,tant  félon  Dieu,  que 
félon  le  monde  ,  &:  il  n'y  a  aiîcurcmcnt  rien  que  ic  ne  fiflc 
pour  m'en  déliurcr,  li  i'y  cftois  engagé.  Qu^and  nous  quicai» 
mes  nos  Corfaircs ,  nouseftions  a  quinze  milles  de  Damict- 
tc ,  où  nousarriuafmcs  au  bout  de  trois  heures,  &  comme 
4iousfufmes  auixcuoùrcau  duNil  ^bmcile  aucc  celle  de 
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iUjBQr,^«ft  àra  boamOk  4ans  la  mer  zvl  delà  de  la 
ibottdttt^^oovoitfacilemaNCiadiffcrcncç  des  couleurs 
•de  Icau  du  Nil  &  de  celle -de  U  mer  ^  il  vint  des  germes, 
{Kwr  déohtrger  vn  peu  iioftre  U^icoac  »  parce  que  les  yaif* 
îeiiax  nefcttueac  à  cét  ondrokjpaifer chargez»  à  caulê  du 
peu  «de  tmà  qa*il  y  a  ,  ces  germes  Sont  propremjenc' de 
grandsbaoeaux  feccliftttts  debord ,  6c  (on  Icgcrs ,  où  il  n'y  » 
gucime  chambre ,  ny  comierce ,  ny  cillac^  ellans  toutes  vui« 
deif  ar  dedans ,  pour  y  m^e  beaucoup  de  marchandifest 
elles  viarcncà  (î  grande  foule  fur  nous ,  chacune  taichant 
d'ycftrc  la  première  ,  que  quclqucs-vncs  d'elles  pcnfcrcnt 
palier £ir  naftre  fàicoicc ,  &;  nous  perdre  ;  après  qu'ils  nous 
curent  vn  peu  defchargcz  ,  àc  qî*e  nous  fufracs  partez  à  la 
bouche  du  Nil,  nous  rechargcafmcs  ce  que  les  germer  nous 
auoient  oftc  ,  &:  allafmcs  i'ui  le  Nil  en  deray  heure  à  Da- 
mictcc  ,éloigncc  de  la  bouche  d'cnuirou  deux  milles  ;  pour 
défendre  cette  bouche  il  n'y  a  qu  vne  mcfchamc  tour  en 
forme  de  chafteau,  où  il  y  a  quelques  canons ,  qui  eftoicnt 
ceux  qui  ciroient  fur  les  Corlâires.  En  allant  fur  le  Nil  nous  » 
beûfmcs  noftre  faoul  de  bonne  eau ,  nous  femblant  d'cftrç 
pallcz  d'enfer  en  paradis  ,commenous  auions  pafTc  de  la 
iner  fur  vn  fleuuc ,  toutefois  nous  appréhendions  toufiours 
ccc  abord  à  Damiecte  ,  où  eflans  enfin  arriuez  nous  en* 
voyafmcs  viftemcnt  vn  Religieux  chercher  la  iruifon  d'vn 
prançois  que  nous  fçâuioaft  qui  y  efloit  »  n  y  ayant  pas  tant 
•de  dai^er  ^our  VaHeligieuit  que  pour  nous  i  il  nous  vint 
ihi«a-Coft<rpivotniec:^  ayans  donne  aux  Grecs  de  la  faycotr 
se  quelques  eTous  que  noui  auions  fauué  des  Corfaires^ 
•car  ils  voalurencel&ce  payez  ,  &  me  fine  bien  checenseor-, 
fdo  nous  auotr amenée, fans feTOuloir  fouuenirque  noua 
.-leur  ttoionsiait  rendre  leur  faïcocte  s  nous  defcendirmes  c9l 
>cerre,paffans:parde(rus  la  gallioté  qui  aucitefté-atta^u^ 
ie-iour  précèdent  dpeoos  Corûires  :  nous  aUaûnes  au  logis 
4e  ce  Marchand  François  qtii  nous  recevtlbttbiesi^aoua 
•^prit  que  ceace  galioste  veaoît  de  SateUîc,  qu'il  y  mok 
.deflus  .tms  cens  hommcf ,  auec  tyooo.  piaftres ,  donc  ils  * 
iilioieni;  tcafiquer  à  la  M eque ,  &c  qu  il  y  auoit  eu  vn  honir- 
4Be  de  xu^4cfftts ,  6c  «rcsis  blelTez  ;  fi  nosCorfaires  euflèot 
iiûenfiiklbucnie&ier ,  'ùà(c  Içsoient  faits  riches  i  çfix  jcous 
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tes  Turcs  eftoicnt  bien  veftus ,  &  gcavde  tachapc  ^eftuii 
CCI  s  riches  { d'abord  que  nous  noBs  fuixivs  vn  peu  fepo«*  ^/jC^  uéU- 
fez  /nous  allafines  chez  FEuefqtiti  des  Grecs ,  pot»  hiy 
raccprcr  ncftre  malheur,  afin  que  fi'Onno«isveuk>kaia]s 
traiter,  il  nous  protegeaft  ,  &tcfnoignaft  que  nous  n'f^ 
ftions  point  CoHaires.  Puis  nous  nous  nDfmes  fort  Cachez 
à  la  n^iifon  ,  mai.«  les  gcBS  di^pays  ,  au  licii  de  nous  malL 
traiter,  pleignircnc  noflrc  mal-heur  ,&  il  y  eut  trois  Turcs 
qui  ninis  vinrent  voir  ,  àc  nous  dirent  qu'ils  cftoient'de 
ceux  qui  auoient  elle  lut  cette  barque  qui  vinc  choquer 
la  nuit  noflrc  fanbiquer ,  &:  qu'ils  s*ciîoientiertc2  à  la  na- 
ge, &  nous  demandèrent  des  nouucllcs  de  leurs  con>pa- 
çnons  efclaucs  ,  &:  nous  nous  leur  en  dcniandafmes  des- 
neuf  autres  qui  s'eftoient  iôrtcz^  la  nageaucc  cu^  ,  mais 
ils  nous  dirent  qu'ils  ne  rçauoientcc  qu'ils  eftoient  dcue- 
nus ,  afTeurement  ils  s'cftoicnt  noyez  ,  aufli  laiir-il  auoir 
grand  cotiragc  ,  pour  nager  durant  plus  de  deux  lieues.^ 
Nous  Ile  vil'mcs  guère  Damictte ,  qu*cn y  arriuant,  n'ofans 
aller  par  les  rues  ,  &c  nous  remarqwafines  qu*dlc  cft  vne* 
bcîïc  vilîe,bien  baftic,&:  fort  longue , toatefe»  moinr z)j^,«t. 
fongae  que  Rofctre ,  elle  s'appdioit  anciennement  Pelu^  FtUj^îm,  , 
ffim  y  elle  cil  Ctuéc  for  le  bord'  d'vnc  branche  du  Nri*; 
qui  fe  décharge  dans  la  mer  deux  milles  au  deiTous  de'cet* 
zc  ville,  laquelle  hit  vn  angle  du.  dMi» 


I^OSTRE  DEPORT  DEDj1MI£TT£1 
&  mfirramnà  M  Coin. 

CMAFITRE  1.3C1V. 

L E  Mardy  qiUtriefiDe  luîn  bout  nous  9!aSmqaaXmevi>ipaffA 
MIT  le  Ciiite  èalis  vne  perité  barque  que  nou*  prir-  ^;JJ"^"^V^ 
me^t-hôm ,  mliis  fe  "venc  n'eftant  pas  bon ,  nous  Âfmespeu  C**^  *** 
de  chemin ,  iufqu'ati  Icudy  fixiefine  Itiiii ,  <^c  le  vent  fo 
faifant  bon  pour  nous ,  nous  paflafmcs  dcuant  Manfoura,  UMmfâmm. 
^ue  nous  anions  à  aoftrc  gauche  >  o'cfr  vne  ville  biea  ba-- 
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diCy^  longue ,  nous  ne  nous  y  arrcftAfmcs  point  île  Vcn- 
dredy  Icpcicrmc  luin  nous  palTalmcs  dcuant  Sammcnud 
qui  cftoic  à  noftre  droite  ,  c'cll  vnc  ville  qui  paroic  ail'cz 
.«^..^  belle, mais  elle  eft  ancienne  &:  ruinée  :  le  SAmedv  huicicmc 
luin  nous  pairafmcs  Mctcgamr,  qui  clloic  a  noftre  gau- 
che, ville  encor  aflTcz  iolie ,  c'cft  la  moitié  du  chemin  de 
Datniectc  au  Caire.  Le  Lundy  dixiéir  ^  luin  nous  panaf- 
me$  le  matin  à  l'endroit  où  le  ileuuc  le  diuife  en  deux  ca^ 
naiix  dontrvn  va  à  Damiecte ,  Tautrc  à  Rofcttc ,  Se  en- 
tMi4r.  fin  nous  aniuaûnes  fur  les  vnze  heures  du  matin  à  Bouhc, 
où  nous  payafmes  vnepiafttc  chacun ,  &c  de  là  nous  vinf- 
onçs  fur  des  a(ncs  auCaire«où.lcs  Marchands  furent  «f« 
tonnez  dç  nous  voir  en  fi.  mauuais  ellat,  carie  n*auois  pas 
feulement  des  paboutches,  les  ayant  perdues  àla  bauiÛe, 
^més-babits  eûoiencvné  camifole^Yn caleçon,  mon 
capot.  Ils  auoient  pourtant  appris  que  nous  auioas  efte 
pcis  deux  fois  par  les  Coriâtres ,  car  on  le  rçsttoic  couc  du 
long  de  la  cofte»  £c  ils  croyoienc  bien  que  nous  ferions  al* 
lez  à  Malte  ,  le  le  pcnfay  aufll  pluaeors  fois,  car  les 
Coriàirès  nous  di(bient  que  s'ils  fai(bleac  voe  pnCe  qui  val* 
lut  vn  peu  la  peine ,  comme  quelque  groiE:  caïque  chargée 
de  risyils renuerferoienc le  bort  à  Malte.. 


DE    LJ  ^VhLlCATlQN  DV 

erûipmem  duNil» 


CHAPITRE  LXV. 


Cfifftmtnt  T  A  publication  delà  mcrueillcufc  croiflancedu  Nil  fc 
im  UU,  JL,  commence  tous  les  ans  la  veille  ou  le  iour  des  Apo- 
Ht^tK  /Ircs  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  c*cft  à  dire ,  le  zS.  ou  le  z^.  du 
mois  de  Iuin,&  bien  que  ladite  eau  commence  prefque 
toujours  àcroiftre  depuis  le  \6.  ou  lo.  du  mois  de  May, 
on  ne  commence  à  le  crier  que  Tvn  des  deux  iours  fufdits 
lors  qu'elle  a  défia aiTezcrcu ,  c'eft  à  dire ,  de  ûjr  pics 
demy.à  huit  pics»  Lepic'cft  de  24.  doigts.  La  précédente 
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année  le  iour  qu'on  commença  à  crier  le  croîflcmcnt  du 
Nil,  il  auoic  cru  de  fcpt  pics  &:  dcmy  ,  3c  cette  jgin'^rc  il 
auoic  crcu  de  huit  ,  félon  le  dire  des  crieurs# 
pourtant  cncor  que  le  Nil  croifl'c  chaque  iourcy 
ou  dix  doigts,  n'en  crient  ordinairement  qa 
trois,  ou  quatre,  comme  ils  demeurent  d'ac 
blc  ,&:  gardent  le  (urplus  iufques  vers  la  fin 
bien-toll  après  couper  la  leucc, alors  iisadi 
.  ^uc  iour  vne  partie  de  ce  qu'ils  ont  garde  auc' 

crcu  véritablement  le  iour  qu*ils  crient  ,   

n'ait  crcu  que  de  cinq  ou  fix  doigts  ,  ils  iXricr^^^^^^m'^  f 
creu  de   zj.  ou  14.  doigts  ,  afin  de  refioiiii 

fous  rcfperance  d'vne  bonne  année  ,  &:  geigne  ^  

&  ainfi  à  la  fin  leur  compte  cil  toufiours  iulle.^^^^^^^B"^'''^"''"' 
cor  vne  autre  raifon,  pour  laquelle  ils  garde^^^^^^V!^r/(/;;iV  ,/ 
doigts  pour  la  fin, c'eil  parce  que  s*ils  crioieoj^^^^^^^  ^ 
trouueroitquclqu'vn  qifi  regardcroit  l'eau  de 
comme  ils  difcnt,  car  vn  homme  voyant  vn 
ou  toute  autre  chofe ,  &  difant  qu*il  cil  beau  ,  s 
ûcftufll-toft,  Dieu  luy  donne  longue  vie,  ou  q 
trc  femblablc  benediàion  ,  ils  appellent  cela  1 
de  mauuais  œil  ,  &  croyent  qu'il  arriuera  mal 
enfant,  il  en  eft  des  belles,  de  toute  autre  c h 
me  des  cnfans ,  c'cft  pourquoy  ils  niettcnt  de  T 
trcs  fcnablables  chofcs  à  leurs  cnfans  pour  les  ren 
&  ainfi  s'ils  difoicnt  toute  la  croiffance  du  Nil  i 
droientquc  quelqu'vnne  dit,reau  eft  bien  cieuc  en  peu  de 
tcmpSjfansyadioufterdcfouhait  de  bénédiction  ,  &:  que 
par  CCS  paroles  il  ne  fie  dccroiftrc  le  N  il,ce  qui  mcttroit  à  ce 
qu'ils  croyent  la  famine  par  toute  TEgypte.  On  commença 
donc  le  2.8.  luin  veille  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  à  crier  l'ac- 
croifTeinent  du  Nil ,  qui  cftoit  creu  à  la  mefure  du  G.  Scig. 
de  8.  picSjle  Z9.  il  creut  de  z.  doigts,le  30.de  i.d.le  prcmici* 
luillet  j.doigfs ,  le  1.  deux  d.  le  5.  z.  d.  le  4.  d.  le  y.  2..  d.  le 
6.5.  d. le/,  quatre  d.  le  8.  d.  le  9. 3.  d.  le  10.  4,  d.  le  n.  j.d. 
le  II.  3.;d.  le  13.  ^.  d.  le  14.  4.  d.  le  ij.  4.  d.  le  16.  j.  d.  le  17. 
4.  d.  le  18.  4.  d.  le  19. 3.  d.  le  20. 3.  d.  le  11. 3.  d  Je  iz.  4.  d.  le 
13.  3.  d.  le  14.  4.  d.  le  ly.  3.  d.  le  z6. 3.  d.  le  17.  4.  d.  le  18. 
a,  le  ip.  7.  d,  le  30.  8.  d.  le  31. 6.  d,  JLe  premier  Aoull  7.  d. 
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le  1.  4.  il.  le  3. 4.  le  4. 5.ici.  le  5.  5.  d.  le  6,  4.  d.  le  7. 3.  cf. 
Ic^  •»  H^lc  9.  3.  d.  le  10. 4.  d.  le  11. 5.  d.  le  11.  10.  d.  le  15.  ij, 
5^         '^ufFallah,  qui  cfl  à  dii'C ,  abondance  de  Dieu  , 

ciid  qu'il  ci\  aux  16.  pics  jdefquels  s'il  en  man- 
jgc ,  on  ne  pourroic  pas  ouurir  le  hhalis ,  car  ii  le 
Il  ouucrc  dcuanc  qu'il  cuft  creu  les  16.  pics  cn- 
jc  l'année  ne  Fut  pas  bonne  ,  les  Fermiers  d  x 
Grafi         rncur  en  Egypte  ne  rcroicnt  obligez  de  rien- 
p^yer  au      Seigneur ,  &  le  Bâcha  cnrerpondroit  ,&  l'ou- 
uranc  apresqu'il  a  creules  16.  pics, il  n'cft  point  refponfa- 
blc  de  la  fcrtilicé  ou  ftetilitc  de  Tannée ,  mais  fi  eftant  creir 
k\d  16.  pics  ,il  ne  Tomirc  pas      qu'après  il  diminue  ,  il  en: 
cfl  refponrable  comme  s'il  Tauoic  ouucrc  trop  toft.  Ce  iour 
ils  crièrent  12.  doigts.  Le  15.  iour  le  Hhalis  fut  ouuert^ 
ainli  que  ic  diray  cy-aprcs ,  Se  ils  ne  crièrent  que  TOufF  al-* 
lah ,     le  lendemain  ï6.  ce  qu'il  a  c^'eu  de  plus ,  difans  tant* 
dedofgts  fur  le  pic  fuiuant  ,  fçauoir  le  16.  8.  d.  qui  forir 
14.  d.  du  17.  p.c  ,  le  17.  4.  d.  qui  font  18.  d.  du  17.  p.  Ic  18. 
j.  d.  qui  font  11.  d.  du  17.  p.  Ic  i^.  1.  d.  qui  font  25.  d.  du  17, 
p.  le  10.  i.  d.  qui  font  vn  doigt  du  18.  p.  le  ii-  2.  d.  qui  font 
^.  d.  du  iS.  p.  le  IL.  le  Nil  ne  crcut  point ,  &  on  ne  criîi  rren  ^ 
le  ij.  2.  d.  qui  font  ^.  d,  du  18.  p.  le  24. 3.  d.  qui  font  9-.  d.  du^ 
18.  p.  le  25. 1.  d.  qui  (ont  9.  d.  du  18  p.  le  z6.  2.d.  qui  font  it. 
c^.  du  i9.  p.  le  27  .  4  . d.  qui  font  15.  d.  du  18.  p.  Ic  28.  7.  d. 
qui  font  22  d.  du  r8.  p.  le  29.  6.  d.  qui  font 4.  d.  du  i^f.  p:  \c 
jo.  4.  d.  qui  font  8.  d.  du  i^.  p.  le  51.  4.  d.  qui  font  12.  d.  dir 
f9.  p.  Lcpromi  .TdeSepcembrc5.  d.qui  font  18. "d.  du  ry.' 
p.  le  2.  y.  d.  qui  font  23.  d.  du  15?.  p. le  3. 6.  d.  qui  font  5.  d. 
du  20.  p.  le 4. 4.d.  qui  fonc^.  d.  du20.p.  le  y.  j.  d.  qui  (bnr 
14.  d.  du  20.  p.  le  6.  4.  d.  qui  faut  18.  d.  du20.  p.  le 7.  4.  d. 
qui  font  22.  d.  du  20.  p.  le  8.  f  d.  qui  font  3.  d.  du  21.  p.  Ic' 
9. 3.  d.  qui  font  6.  d.  du  21.  p.  le  ro.  3.  d.  qui  font  9.  d'.  du 
II.  p.  le  II.  4.  d.  qui  fon:  13-  d.  du  21.  p.  le  12.  j.  d  qui  fonc 


ï6.  d.  du  21.  p.  le  13. 2.  d.  qui  font  18.  d.  du  21.  p.  le  14. 3.  d. 
qui  font  21.  d.  du  21.  p.  leiy.  2.  d.  qui  font  23.  d.  du  21  p.  Ic 
j6.  3.  d.  qui  font  2.  d.  du  22.  p.  le  17.  2.  d.  qui  font  4.  d.  du 


12.  p.  le  18. 2.  d.  qui  font  6.  a.  du  22.  p.  le  i^.  3.  d.  qui  fonr 
9.  d.  du  22.  p.  le  20. 2.  d.  qui  (ont  11.  d.  du  22.  p.  Ic  ir.  2.  d, 
<{\ii  font  13.  d.  du  22.  p.  le  22. 3.  d.  qui  font  16.  d  .  du  12.  p.  le 
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zy  rien ,  parce  qu'elle  commençai  dcfcroitrc.  Èt  k  .  n<Tt-  ^'4p^^ 
^uacricfmcqulcft  le  lourde  la  feïlc  de  la  famce  Cior-  nu  ^[^'*^** 
calandricr  des  Grecs ,  on  ne  compte  ny  ne  cric  plus ,  quand    CStcaJI'  >' 
clic  cioiftroic  comme  elle  fait  quelquefois ,  iufqu'cn  Odo-    y'  of^kTuA^ 
bre ,  &:  il  faut  remarquer  qu'elle  dcfcroifl:  tout  doucement^  Cre^tc^y^rn  n 
&:quaud£laincfme  façon  qu'elle  a  crcu  ,  iufqu'cn  Mày 


JiES  CEREMONIES  ET  REIOVIS^^ 
fonces  qui fefQmÀl'ûumrturcduHbalu. 

CHAPITRE  LXYL 

L£  Mcrcixdy  quacorzicfmc  Aouft  ccluy  s^mlbatcmmniet 
tous  les  iours  Tcau  du  Nil  quand  il  croifli;,  reçeuc  vn  &  rifii^tifi 
cafcan  du  Bâcha ,  à  caùfe  que  l'eau  cftoit  crcuë  de/fei%e,pics  f^2«if*ii»» 
iclc  Icody  quinziefmc  Aouft  nous  allafmes  à  Bottkc  poui:  i**  Hksta; 
!Poir les  prc^ataciÊ  de  l'ouuercure  du  Hhalis  ^aous  y  yilines 
tt>utc;sles  Acabasongées ,  ils  appellent  Acaba  de  ;gro(Ibs  • 
i>aràueskrges,rarlapoupe  dcrquellesi!s  placent  .vne  iàllt 
ou  Diuan  de  bois  peint  4^  doré  £ute  à  la  mode  des  cham* 
becs  de  leurs  maiions ,  celte  falle  lêra  large  de  quinze  ouu. 
iboQs  pas ,  &:  longue  enuiron  d*auant auec  des  balufttes  de 
rtlenuiferie  contàl^entoar^  tout  cela  cft  doré  ^  ggtcmply  de 
;quaoticc  de  lettres  Arabes  d*or ,  &  pardedaos  ils  y  meuent 
•|>lu(îeursbeaux.capis&ccou(finsàleurmodc  ^  le  delTus  eft 
tout  plein  de  bannières  de  pluûeurs  couleurs  brodées  d'or, 
de  vn  fanal  ;  fur  celle  du  Bâcha  ,  il  ya  crois  fanaux.  Outre 
.cela  lis  mettent  au  haut  de  l'antenne  vnc  belle  grande 
ilammc,&:  fur  la  proue  il  y  a  pluûcurs  fauconneaux  ,  fur  cel- 
Je  du  Bâcha  il  y  en  auoit  dix,  &:  fur  la  pointe  de  ladite  proue 
il  y  a  la  figure  de  quelque  animal  faite  de  bois  dote ,  comme 
vjîjion,  tigre, aigle  &:  autre, fur  celle  du  Bacluil  yauoit  vjsi^  " 
hidrc.  Tous  les  Beis  ont  chacun  la  leur  y&:  le  Soulbachi ,  &: 
jïlufieurs  autres  ofHcicrs  ont  cncor  chacun  les  lours,  y  en  .  ' 

^^aotvnCiP^i4c  dqs  nipindiu^  faùiesQp  foxme  dc^Uoj^c 
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Tpr  i.-ç  7.011  S. heure  S  du  matin  le  Bâcha  arriua  aucc  !a  cnaaU 
cadc  accoulhimce  ;  quand  il  va  à  quelque  fcftcfcmblable  il 
cft  inoncc  iur  vnbcauchcual  richcmenccnharnachc,ilauoic 
à  fa  tcfle  vn  fort  beau  bouquet  dcDiamans;on  crgorgca  des 
moutons  ciuiois  ou  quatre  endroits  lors  qu'il  palfa,  &  lors 
qu'il  voulut  entrer  dans  fa  barque  ,  on  en  efgorgea  cncor 
deux  ou  trois  (ur  le  bord  de  l'eau;  eflant  cntic  dans  fa. 
barque  ou  acaba ,  auec  tous  les  Bcis  ,  il  prit  le  clicniin  du 
'  vieux  Caire, &:  alors  tous  les  autres  Acabas  le  falucrent  aucc 
leurs  fauconneaux      le  fuiuirent  chacune  en  leur  rang; 
celle  du  BAcha,outrc  qu'elle  c  doit  remarquée  par  trois  bar- 
ques'auoûencor  dcfployc  fofj  voile ,  qui  cftoit  de  plulîcurs 
couleurs ,  aucc  cinq  grandes  rofcs  rouges  de  pièces  rappor- 
tées fur  ce  voile ,  êc  derrière  clic  fuiuoit  vne  petitcc  galiotc 
coucecouuertedc  bannières  ,  dans  laquelle  cftoicnt  plu- 
fleurs Umbours  jfluftes, trompette^,  &  autres  feroblablcs 
inftnimensiplurieurs  auoient  encor  des  galtoces  iembiables 
pVînesdeinuficiens  vcnfîncela  compoidic  vne  flotte  fore 
agceable  àlaveuë,  &où  l'ouye  |)renoicau(fi  grande  part,cat 
c*eftoit  vn  grand  plaifir  de  voir  iur  le  Nil  toutes  ces  Acabas 
qui  eftoienr  plus  de  quarante»  Se  tous  ces  beaux  voiles  de 
plufieurs  couleurs ,  âuec  des  fleurs  de  pièces  rapponécs  , 
toutes  ces  bannières     flammes  voltigeantes'  oui  eÛoicnt 
vne  fort  belle  chofe  jle  bruit  des  canons  n'eitoit  pas  cA 
pargné  auec  le  Ton  d*vne  infinité  d^inftrumens ,  auec  les  ac* 
clamations  du  pcuple.lîs  s'en  allèrent  ainfl  tout  doiicement 
tirans  de  temps  en  temps  leurs  Êtuconneaux  >  iufqu'à  la  di- 
gue qui  cmpefche  Teau  d'entrer  au  Hfaalis ,  nous  ne  vifincs 
pas  cette  ouuerture ,  à  caufe  de  la  grande  confuiîon ,  qui 
y  eft  alors  ,  mais  c*eft  peu  de  chofe ,  il  y  a  la  vne  quan- 
tité de  gens  de  ncant,qui  attendent  que  le  Bâcha  pafrc,&:  de 
chaque  cofté  de  la  digue  il  y  a  vne  tour  de  carte  aucc  des 
murailles  de  mefme  matière ,  qui  viennent  lufqu  à  la  digue 
le  tout  bordé  de  fufées  volantes ,  &:  lors  que  le  Bâcha  paflc 
deuant  jonmctlefeu  à  ces  fufccs  qui  fe  donnent  le  feu 
Tvnc  à  l'autre  ,    en  mefme  temps  tous  ces  gens  rompent 
la  digue  auec  picques ,  pelles,     autres  fcmblablcs  inllru- 
raens,  &oftans  cette  terre  ,  tontpairagcàTcau  i  il  y  a  des 
barques  chareces  de  iiuies  ôc  conûturcs  à  leur  mode,  qu'on 
^  leuc 
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leur  ieue  àmVew^  6con  t  le  |>lai&  it  les  iMnr  nager 
pour  auoic  quelque  pièce.  Cependant  le  fiaclia  paflb 
outre ,  &  s'en  Va  droit  à  Ton  Seiiail ,  qui  eft  là  auprès  au 
milieu  du  Nil ,  vis  à  vis  du  vieux  Caire ,  &  refte  &  durant 
le  s  trois  iô  urs  que  durent  lei  feux  de  io  y  c  ;  auifi^ft  qu*on 
a  commence  à  rompre  la  digue  ,  le  Sous-Badli ,  ou  fofi 
Lieutenant ,  (  comme  il  fut  Cette  année  )  s'en  vient  à  che-  . 
ual  du  long  du  hhalis,  &:  paflant  cnuiron  fur  les  on;&eheu« 
res  du  matin  dcuant  la  maifon  du  Conful  de  France ,  il  s*ar- 
rcfte  ,  &  fait  tirer  deux  fufécs  volantes,  &:  le  Conful  luy 
fait  donner  cinq  ou  fixpiafhes,  qui  luy  font  dcucs  tous 
les  ans  à  cette  cérémonie  ;  il  en  fait  autant  aux  autres  Con-  < 
fuis.  Vers  le  midy  l'eau  vint  affcz  rapide  deuant  le  quar- 
^    ticr  des  François ,  paflant  outre  aucc  la  mefme  rapidité,  & 
«ftant  remplie  de  canaille ,  comme  i  ay  décrit  à  Touuertu- 
sedu  Hhalis  de  Tannée  précédente  :  cnuiron  ce  temps  là 
on  ouurc  auifi  le  Hhalis  d'Alexandrie  ,  par  lequel  l'eau 
ifatNil  va  en  Alexandrie  remplir  les  ciftcrncs,  &  tous  les 
antres  Hbalis.  Le  foir  de  ce  mefme  iour  nous  allafmes 
aoec  vn  calque  an  vieux  Caire  >  &:  dés  que  nous  en  ap. 
I^ocliafmcs ,  nous  commaïçafmes  à  voir  de  chaque  cofté 
en  terre  ic  fur  Tcau  quantité  de  erandes  figures  faites  de 
plufieurs  lampes  difpofces  pour  fîirc  ces  figures ,  comme 
des  Croix,  desMofquées  ,deseftoilles,  des  Croix  de  Mal* 
■se  y  des  arbres  »  U  plufieurs  autres  femblables  en  nombre 
•jfiiay  9  depuis  le  commencement  iulqu'aubout  du  vieux 
Caiee >il  y  aooit  x.ibttuës  de  feu,rcpf efentans  vn  homme  8C 
^  .vue  femmeiplus  on  voit  cela  de  loin,  fie  plusilparbiik  beau: 
"«esfigjares  font  deux  machines  de  bois  qitttrées  ,  hautes 
.  .de  deux  piques,qui  icnt  chacune  dans  vn  bafteau  »  on  les 
«MttotMes  dem  deuant  le  Palais  oà  on  mefute  f  eau^  &  oà 
^CMOiola  Bâcha  duiaiit  les  trois  ioun  de  rifioui&nce» 
JTJvoœeft  d'vB  cofté  de  l'eau     l'autre  de  faiître  »  chacune 
a'ds^pasdetctre,laiflGincvnlargepa(rage  elitr'elles  deux 
M»  barques  U  Imeaux ,  on  emplit  ces  machines  de  faim» 
pcsdbpnis  ^hautiuTini^eBbaSyficonks  allume  quand  le  . 
jourfinic ,  ^  chtcunèdeces  figintsily  a  plnsdesooo.lanc^ 
pes^tpn foift  difpofces  de  celle  forte ,  quedetotfieolteeon 
vôid  whommc  ^  vue  fenuncdefcu,  outtecela,  tous 
î*»  LLl 
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acabasoubirquss  du  Bâcha des  Beys  fontencor  pleines 
de  lampes  ^&  de  leur  mufique  de  ttompecces ,  âuftes^ac 
•(ambottcs ,  qoi  Te  Fait  prefqac  cotkioars  entendre ,  ftuec  cela 
on  cire  quantité  du  fufées  volantes ,  lances  à  feu ,  pétards, 
fufces  {impies ,  coups  de  canon  ,  de  mouiquet  ^  &  autres 
iemjblables ,  de  force  que  toutes  ces  lampes  en  Ci  grande 
quantité,  auec  ce  tintamarre  du  ralpeftrc,&:celuy  de  la  mu* 
iique,  font  vne  confttfioa  afTez  agréable, &  quiaÛeure* 
mentinfpire  de  laioye  aux  plus  mclancholiques }  touc'cela 
«dure  iufqu  a  minuit ,  ^pres  qiioy  ^chaconfe  retire ,  les  lam- 
pes reftant  alumées  toute  la  nuit»,  fînon  celles  que  le 
vent  de  les  fuiees  rompent  -ôc  efteignent.  Ils  font  cette  re- 
iotiiflànce  durant  trois  nuits.  Cette  ouuerture  du  hhalis  a 
eftc  fort  célèbre  de  tout  temps ,  mefme  ^hez  les  anciens 
MslnUiUm  Égyptiens  ,  comme  chcfe  qui  nourrit  le  pays  ilsfà* 
Mtp^  çrifioient  tous  les ansà  cette  cérémonie»  vngarçoa&vae 
^J!^'  fiUe  fur  qui  le  (on  tombok ,  leur  coupant  la  gorge ,  puis  les 
hhâki.   .  iê(toient  dans  le  Nil ,  en  memoire  deaaoy  les  Turcs  encor 
aujourd'huy  font  ces  figures  fufdices  d'vn  homme  d*vae 
femme ,  qu'ils  empliflentxlc  feu  ,     s!en  diuertiiïent  ainfi 
durant  toutes  les  trois  nuits  dédiées  à  cette  reHoilifrance  » 
quand  l'eau  cfl  fort  haute  ,  il  y  a  des  gens  qui  nagent 
dans  le  hlialis  auec  des  chaînes  de  fer.  Tay  yeu  pafler  vn 
x»lti»    de  CCS  nageurs,  à  qui  mefmc  la  cérémonie  ne  manquoit  pas, 
4k*^i  i»  il  eftoic  précède  d'vn  grand  baftcau  chargé  de  gens,  donc 
dtMfmê$,        ^j^j  batcoicnc  le  tambour ,  les  autres  auoicnt  des  arquc- 
bufes  pour  cirer  fur  ceux  qui  ictccroicnc  des  pierres  ,&  en- 
fuiccc  il  vcnoit  au  milieu  d'vnc  vingt-tainc  de  gens  tous 
la  nage  ,  il  auoic  les  mains  lices  derrière  le  dos,  &  les  pieds  \ 
liez  auec  vnc  chaifnc  de  fer  pcfant  dix  limes  ,  il  edoit  ^ 
droit  dans  l'eau ,  difcourant  auec  ceux  quiclVoicnc  autour 
de  luy  ;  on  ne  voyoit  poinc  qu'il  fie  aucun  mouuement^ 
il  eftoicfuiuy  de  cinq  ou  fix  barques  pleines  de  gens  tout 
preftsà le prcndrc,au  cas  qu'il allaft  à  fond;  il  vient  ainû 
dans  Tcau  depuis  le  vieux  Caire  oii  commence  le  hhalis 
iufqu  au  lieu  où  finit  ledit  hhalis, qui  c(l  vnc  bonne  lieuë. 
Il,a  pour  recompence  vne  velle     mille  maidins  du  Ba^ 
cha,    outre  cela  il  quefte  par  la  ville ,  U  amafle  encore 
quelque  chofe^  U  paife.ainfic  deux  fois  en  deuxioocs.  di&K 
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fcncs-,  n  y  éif  a  éneor  vn  autce  qui  nage  eocfatifiié  9c  en- 
couré  de  mefine  à*m  bout-  clUhhalis  à  l*aiicre  comme  le 
premier ,  ic  tient  yncuOk  àc  cahué  en  chaque  main  ^  de 
vne  piqe  de  tobacala  bouche  ,&  ne  renuerie  point  leca*< 
hué  quicft  dans  les  tailès.  II  palTe  auifi  deux  fois ,  9c  a  meC  . 
me  recompcnfe  que  Tautre.  Ces  nageurs  ne  font  cela  que  , 
le  Vendrcdy  ^  de  forte  qu'on  les  peut  voir  durant  quatre 
femaincs. 

mm^mmmmmmm 

DE  L'ARRIFEE  DV  BEI  DE  CIRCE  m 

au  Caire.  • 

CHAPITRE    LXyiI.  . 

LEMercrcdyquatriefmcScprembre  Mchmct  Bey  qui  ii» 
cftoir  pour  lors  Bey  de  Girgc  ,arriua  proche  du  Caire^  M«jd$Gi9. 
èc  fc  logea  à  Beaetem  au  de  là  du  vieux  Caire  fous  des  ten-^'* 
tes.^Ce  Bey  auoit  efté  efclaue  d'vn  certain  Haiy  Bey  qui 
mourut  Van  mil  ûx  cens  cinquante-cinq  eftant  Bey  de  Gir*' 
^,(qui  eft  efloignée  du  Caire  de  doqze  on  quinze  ioumécs' 
en  rcmontantleNil  >  &:  cxrraordinairemcne  riche.  Durant- 
ià  vie  if  fit  quatre  de  l'es  efclaues  Beys  ,  donc  celuy>cy  en^ 
eftoic  vn,^  après  fa  mort  celuy.cy  fut  Bey  de  Gitge. Quand 
cérHaly  Bey  mourut,  il  laiiTa  80000*  chameaux  ,  &  eaXii* 
^  ^fon  autant  d'afnes  :  &  outre  cela  vn  riche  threfor  de  quan- 
f  ticé.d*argehtmbnnoyc  &  de  plufieurs  pierreries  s  entre  le£- 
t   quelles  eftoit  vne  oife  faite  a  vne  turqooife  qui  valloit  plut 
qc  xooooo.  efcus.  Cet  homme  fài(bit  grande  defpenié  dtu 
nmtqu'Slviooit,Ac  il  n'y  auoit  point  de  ioar  oà  il  nt  defw 
p<»nfaiftà(àmaifonduCair6tooo.efcissquandil  n'y  eftoie 
point ,  &  beaucoup  dauancage  quand  il  y  eftoit.  Son  (tiCce^ 
Çbxxù doncfut  ce  Mtrhmet  Bey ,  lequel  n'eftant  pas  aimé  4it 
Bodia,  il  luy  cnuoya  deux~Agas  l'vn  après  l'autre  luy  faire 
eommandement  de  fa  part  devenir  an  Caire  rendre  compte 
de  jCequ'itdeuoitauBacha ,  car  ce  Bey  lie  eft  dépendant  dà 
Bacbàlic  du  Caire  >  le  Bâcha  auoic  mceniiou  de  Taturcr  au 
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Caire  fous  ce  pretcxrc,puis  luy  oftcr  ceBcylic,&:  le  donner* 
vn  attire ,  Se  il  n  auoic  dctcouucrt  ce  fccrct  à  pcrfonnc.  Ce 
Bey  qutiedoucoitbiendudeifein  du  Bâcha  ayant  aucom« 
mciicemcnt  mcTprifé  Ces  commandemeos ,  fe  refoluc  de.  ve<> 
nir ,  mais  comme  le  Bâcha  fçeuc  qu'il  venoic  aucc  grande 
fuicte  il  luy  eouoya  ?n  Aga  pour  le  faire  recoarner  (ur  Ces  pai« 
Céc  Aga  le  crouua  à  crois  iourttées  du  Caife ,  ôc  luy  expofit 
Tordre  qu'il  auoic, donc  celuy-^  fe  mocqua  ,  Se  concinua 
Ton  chemin  iufqu'à  ce  qu  il  fut  auprès  du  Caire  :  le  ieudy 
cinquiciine  Septembre  cous  les  Beys  6c  autres  gens  de  qua^ 
licé  i'allcrencvifiter,  comme  auifi  coûte  la  milice  du  pays; 
tous  les  Beys,&  leCadilefquer,  qui  n'eiVoit  pas  amy  de  ce 
Bàchà  y  auoienc  reiblu  enfemblc  de  faire  le  Bâcha  Manfoul^ 
au  cas  qu'il  c%euc  mal  ce  Bey|,  parce  qu*oucce  qu'ils  luy 
eftoieuttous  amis,  ils  fefouftiennenttoufiours  l'vn  Taifcre 
contre  le  BaduùIlâtfeReotiée^tt Caire  le  Samedy  fepcieC* 
me  Septembre     pour  bien  voir  cette  entrée  »  i*allay  au 
cm  meidbui  qui  eft  vne  gn^^coourou  place  darts'Ie  Pt* 
lais  du  Bâcha ,  au  bout  de  laqnelle  mmic  1^  efcuriei. 
Cette  place  eftlbftlaree  U  fpacieiife  ,  elle  eft  toutes^ 
plus  longue  que  large.  Le  Bacbt  deiêendit  dans  cette  plac» 
ô^auatmm  vn  xieufic»  qui  eft  dwiton  aumilieu  de  la  loa« 
gueur  de  cette  place  à  main  droitce  èn  entrant  de  la  Romet  « 
le  en  icelle  .*  le  Bâcha  Talla  attendre  en  ce  lieu,parce  que  ce 
Bey  ne  le  voulut  point  aller  trouuer  dans  (on  appartement , 
craignant  de  n*y  eftrc  pofnt  le  plus  fort. L^fe  rendirent  cous 
les  gens  des  Beys ,  Se  tous  les  ErpaIiis,Tchiaoux,Mutcfera- 
<as,  enfin  toute  la  milice ,  tous  prefts  à  combattrc,car  com<* 
■  me  ils  ne  fçauoicnt  point  le  dcfl'cin  du  Bâcha,  &  que  dVn 
autre  coftéils  voyoïcnt  ce  Bey  bien  accompagne ,  ils  dou- 
coient  qujlnefallutfc  battre.  Ces  gens  des  Beys  ioiicrent 
enuiron  deux  heures  de  la  dgerit  ou  zagay c ,  où  i'cus  grand 
dAucrtifTcmcnt,  car  ic  les  voyois  de  près  ,  Sc  à  mon  aifc ,  Se 
(ans  danger  ,  au  lieu  qu'à  la  campagne  quand  ils  voyent  vn 
Chreftien ,  ils  luy  dardent  fouuent  leur  dgerit.  Apres  cela 
ik  Ce  rangèrent  tous  en  bel  ><M:dre  alTez  ferrez  ;  Se  en  meftne 
temps  on  vit  entrer  dans  c^ce  place  par  la  porte  oppofcc 
iiCeliequivaàla  Romeille,  les  Arabes  de  ce  Bey  armel^ 
depifiies  flfde  iàbi6tl«ys  de  quatre  doigts ,  ayans  ch^ 
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cun  leur  crochet  de  fer  large  d*vn  doigt  &:*grand  cotsme 
la  main  aucc  vn  manche  de  bois ,  pour  ramaifer  leurs  pi- 
ques en  courant  après  quHls  les  ont  dardées  Cur  quelquVn 
fans  defccndrc  de  cheual ,  comme  ceux  qui  fc  (enient  de 
flèches ,  portent  vn  fer  enuiron  de  mefme ,  aucc  lequel 
ils  ramadent  les  fiecMes  qu'ils  trouuent  à  terre ,  \  quoy 
tk  font  fort  Mkoics  les  vns  de  les  autres.  Ils  pottoietlc  ' 
ces  crochets  dâ(iis  leur  manche  ;  du  rcfte  ils  eûoient  tout 
fore  bie&  moncez  »  &  aflcz  bien  veftus  pour  des  AabtH 
Os  payèrent  au  nombre  de  plus  de  joûo .  &  parmy  eux  eC» 
coient  les  i6.  CafcheÊi  oafiailltfsqtii  font  fujets  à  ce  Bey ,  Cétfekêf 
te  fon  Soobachi.  A  près  ces  gens  venpic  le  Toi^  du  Utj^t^ 
eft  vnc  queuë  de  cheual  au  bout  d-'^nc  pique ,  as  tn  l>eaui 
gtaûd  drappeau,puis  pallerenc  pKis  de  moo.  arqucbufiell h 
cheiMilbicitvcftus,  aytns  chacun  ieuf  âiqucbulè  deuattt 
MX^&l  leurcofté  leur  &bre  ,  les  quarante  deraîtis  4e 
çesgeni  làeftoienKreftui  de  iacqnes  de  mailhs  ,  btalEMt 
VstnefmetQeclaatllocoedefef      la  coift  pendante  dtf 
maiUeiCnfin  tic  eftotent  tout  couueiti  de  naîles^ils  eftokffic 
filiifiil  des  gens  de  pieddudkficy ,  appeliez  fcmllin  un  (èc-  I'ZmH'^' 
Imuu  Ceibttc ^cns  qui  n  ont  autre  paye  que  celle  qju'il  leur 
4onne^n*en  iISceuansp^tttdnG.  Seig.  ilteftoienc  emiton 
400  ^  tous  bien  en  ordre  ;  ayant  chacun  vn  gros  moufquec 
âirl'eipaule»  tous  leurs  ttiottiquetseftoienc  bien  dorez  ,  sc 
il  y  en  auoit  qui  en  portoient  des  gros  comme  des  petits  ' 
£iuconneattx,auecleur fabreàleurcofté  :  après  venoienc 
Hix  cheuaux  menez  en  main ,  comme  on  fait  dcuant  le  Ba- 
cha,cn  fuite  paflerenc  pluficurs  Tchiaoux  du  Caire,  puis  le« 
Agas ,  puis  plufieurs  lanniffaires ,  tous  aucc  leurs  bonnets 
de  cérémonies,  puis  les  deux  Pages  dudit  Bey  de  Girgc ,  ôc 
les  huit  du  Bâcha ,  auec  leurs  bonnets  d'argent  doré ,  &  de 
belles  plumes  :  enfin  venoit  ledit  Bey  de  Girge  ;  il  eÂoit  a- 
gc  d" enuiron  quarante  ans ,  mais  de  bonne  mine  -,  après  luy 
Venoit  toute  fa  maifon  au  nombre  de  500.  perfonncs  cous 
rbien  en  ordre;  les  djx  premiers  eftoient  veAus  de  velours 
^crt  auec  vn  grand  collet  de  mefme  cilotfe  tout  couuérc  de  ' 
plaques  d'or ,  àc  de  beaux  arcs  &  carquois  remplis  de  belles 
ÛechcSy&i  ie^bre  au  coflé,les  dix  d  après  eftoient  v^dus  de 
ifiuiniaanepQriaBS chacun  Yse  pique  ^n  cfcn Si  k  laWë, 

LLi  iij 


Digitized  by  Google 


47i  . VOYAGE  . 

causlesaàcrcs  ciloichc  avfli  bien  ve(bxs,  fif  âubiéiM'<^feîéW 
vite  catabine&lcfabve^â&rur  iafîn  il  y  auoit  dix  de  ces 
gens  loiiaas  de  cymbales,  Bc  autant  de  grompecces  &  fluftesi 
outre  cela  il  y  auoicplus  de  60.  .  chameaux  ,  roonceis  tooi 
chacun  par  vn  homme,  iottanc  des  tymballes,  ils  eftoicnt 
difpericz  CD  pliriiears  endroits  de  cette  caualcade  y  de  (brte  m 
que  cela  faifbic  vn  grad  bruictout  cela  s'arrangeoit  dans  ce 
carameidan,  mais  quoy  qu'il  foitbicn  grand,  ils  n*y  purent 
pas  tenir  tous  aucc  la  milice  du  Caire,  &c  il  fallut  qu'vne- 
bonne  partie  paflaftdans  laRomeilc  ,  pour  faire  place  aux 
autres.  Quand  ce  Bcy  fut  proche  du  KieufK,  il  defcendic 
dechcual,  Centra  au  Kicusk,OLile  Bâcha  Tattcndoit.  II 
luy  lit  donner  le  cahuc ,  le  forbct,  Se  le  parfum  ,  &c  puis  vu 
caftan  ,  &  à  tous  Tes  Officiers  chacun  vn  caftan  î  pendant 
qu*il  eiloit  là  ,  fallay  au  bout  de  la  Romeileà  vne  auenuë 
aiTez  eftroitc  par  où  il  dcuoit  pafl'er  ;  nous  le  vifmes  peu 
de  temps  après  pafl'erpar  là  luy  &:  tous  les  fiens  file  à  file? 
le  comptay  tous  ceux  de  fcs  gens  qui  eurent  caftan ,  &  i'en 
trouuay  loS.  ils  palTcrent  en  melme  ordre  qu*ils  eftoient 
venus  ;  le  Kiaya  du  Bâcha  reconduifit  ce  Bey  iufqu'à  fa 
maifon  ,  quin'eftoit  pas  loin  de  là  ;  cependant  cela  fut  ex-, 
traordinaire  jcar  ce  n'eftpas  la  couftumc  que  le  Kiaya  du 
Bâcha  reconduire  vn  Bey  ;  il  faluoit  tout  le  monde  d'vn. 
cofté  &d*autre      chacun  luy  fouhaittoit  hauccment  mil-^ 
le  bcnedidions.  Tous  les  Turcs  &  gens  du  pays  cftoienc 
fort  cftonncz  de  voir  tant  de  gens  ;  àc  difoient  qu'il  n*y^ 
auoit  pointdc  Roy  û  puiâant  que  luy  s  encIFetle  fieyde 
Gif^e  edt  tres.puiilâat  qtuuvd  ri  cft  bien  aime  de  fês.fiw> 
jets, qui  font  tous  gucrricES,  de  forte  qu'il  ne  craint  psé... 
B^efmc  le Giand Seigneur  quand  il  cft  à  Girge  :  fie  toute-* 
teÏQii^ynan  après  cette  entrée  le  Bâcha  du  Caire  ayant  fait 
ift.gu^Fte à  çeluy-cy  ,qiii  patbiiToit  fort  aymé  de  fcs  fuie»,.. 
j|lepiic,^1;e-beffaEa<o^lf3:auifi-p&^ayn^  abandon»;, 
néd^  fes  Arabes^  dans  le£quel$  eftoit  totise  Cz  coi^nce; 
comme  c  eftoit  smA  ùl  plus  grande  £brce  ,'mais.on  croir- 
qu'ils  auoienc  efté  gagnez- par  le  fiacha.  Ce  Bey  retint  dans , 
umaifoft  SMa^de  tes  gens  potmfa  garde  ,  &  ier  reftcs*ca' . 
socoiirn^  àBêzeten,&  ala«iU>de,qaTeft.Tn6«tiaiibn.de  plat-^- 
^  vlsà  YÎs  jiîi:«îfiux  Caire laïqttellcluy  appaxcenoit  ftBaxs  MÈ 
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yenoient  COUS  les  iours  dans  la  ville  apprendre  des  nouuef- 
ics  deieui:  Maiftre, parce  qu'il  fe  déâoic  quon  ne  luy  fift 
quelque  raauuats  tour ,  c'eft  poitrquoy  quand  il  alloit  par 
la  ville ,  il  menoit  pliis  de  )ooo.  hommes  à  cheual  auec  luy. 
Ce  Beyprefehcaau  Bâcha,  tant  en  chenaux  qu*en  argent»' 
80.  bour(cs ,  &  on  faifoit  compte  que  ce  voyage  luy  coufte- 
roic  300.  bourfes  ,  anili  auoic-il  apporté  auec  luy  aooo. . 
bouriès, qui  font  jo.  millions  de  maidios^ou  bien  qnin* 
ze^ifi^ifi.  piadres  ,  17.  maidins  cent  quinze  mille  cent 
cxnquante-vne  piaftre  -  dix -lèpt  maidins.  Quand  ce  Bey* 
eftoir  à  Çairge ,  on  égorgeoic  cous  ies  iouis  cinq  cens  mou- 
tons pour  faMaiibn. 


ARRIVEE  Ui^N  AMBJSSADVEK 
£  Ethiopie  au  Câire^i  auec  les  prefem  qtitl 
4:onduifoit  pQhf  le  Grand  Seigneur.  * 

.   -        CHAPITRE   LXVIIL         ^  ^ 

ï     *  «  *         •  •    •     •  •  ...•.'»•- 

AV  mois  d'Oârobre  ilarriua  au  Caire  vn  Ambaflfadeur 
d*£thiopie ,  qui  auoit pluficurs  prefens  pour  le  Grand  Ammi» 
Seigneur,  entre  les  autres  ,  vn  afnc  qui  auoic  vnc  P^*^ i**'**^ 
ibrt  belle,  pourucu  qu'elle  fuft  naturelle,  cane  n'en  vou-i^t^,^,  sm 
drois  pas  rcfpondrc ,  ne  l'ayant  point  examinée  j  cet  afne  Çttin, 
iiuoitja  raye  du  dos  noirc,&:  tout  le  reftc  du  corps  elloit  bi- 
garré de  rayes  blanches,  &:  rayes  tannées  alternatiuement, 
larges  chacune  d'vn  doigt ,  qui  luy  ceignoicnt  tout  le  corps, 
/àtcfte  eftoit  cxtrémamcnt  longue  &  biearrcc  comme  le  -^/"'f  *  , 
corps,  les  oreilles  rort  larges  par  en  haut,  comme  celles 
.d'vn  bufHc  ,&  noires ,  jaunes  &:  blanches  ,  fcs  jambes  bigar-w. 
rées  de  mefme  que  le  corps ,  non  pas  en  long  des  ïambes, 
mais  à  l'entour  iufqu'au  bas ,  en  façon  de  larreticre ,  le  tout 
auec  tant  d'ordre  àc  de  mefure  qu'il  n'y  a  point  d'AIagia 
fi  bien  varie  6c  proportionné ,  ny  de  peau  de  tygre  ou  de 
Xeopard,  Ci  belle  :  Il  mourut  à  cet  AmbafTadeur  deux  afnes 
parois  par  les  chemins  «  fie  il  en  po  rcoic  les  peaux ,  pourpre- 


Digitized  by  GoogI 


474  VOYAGE 

fcnccraii  GDmd  Seigneur,  aiiec  celuy  qui  cftoît  vîuanf. 
Il  menofc  eocor  plufîeurs  petits  efclaucs  noln  de  Nubîe 
&  autres  confins  d'£thiopie  ,  de  U  Ciuettej  &  atttves 
fçhibUbles  chofes  (nrecicuiieSy  pour  Ion  prefeiic.  Ces  petits 
0010. comme  i'ay  dicailients ,  feroeiiirpour  garder  1  es  fem- 
mes diBs  le  Serrait ,  après  qo^Mi  les  a  chaC&ez.  Cet  Anw 
baliadettr  eftoic  vn  viciUtrd  »  qoi  aooic  eu  le  bout  du  nez ,  te 
botttdelalem  d'ciiluttty&  celuy  de  la  lèvre  d*en  bas  va 
pettcoupezioiab  quiaiitefteeftoit  fort  bien  Sût  &  de  bôttc 
mîae^il  cftoit  vdku  en  Cofee»  portant  le  mlban  comme 
cQQt^  fle  parloir  fixt  bon  Italien  1  ce  qui  me  donna  occafik>ii 
de  l'entretenir  ,  il  me  dift  qu'il  s*appelloit  Micfaaël  >  qu*il 
efloit  natif  de  Tripoly  de  Syrie  y£c  qu'il  auoic  fait  trois  on 
quâàe  Voyages  en  Chreftienté^il  me  témoiena  mefine  qu'ijl 
^"^^    eftoit  Catholique  Romain ,  mais  qu'il  n'oloit  en  Ethiopie 
fe  déclarer  pour  tel,mas  leulement  pourAbyffuiyC'eft  \  aire 
dé  la  Religion  des  Coftes.Ii  y  auoit  iS.mois  qu'il  eftoit  party 
de  Gonthar ,  Ville  capitale  d'Ethiopie  :  Il  auoit  efté  û  long- 
•  temps  à  venir  à  caufc  des  vents  contraires  qui  regnoient  fur 
lamcrRouge,par  laquelle  il  eftoit  venu,quc  d'enuiroii  100. 
pcrfonnes  qu'il  mcnoit  aucc  luy  ,  tanc  de  les  fcruiceurs ,  que 
d'efclaucs  pour  prcfcntcr  au  Grand  Seigneur  ,îl  en  cftoit 
mort 30.  ou  40.  S'il  auoit  pris  le  chemin  de  rerre  ,il  feroic 
venu  plus  vi rte  i  car  de  Gontar  ,iufqu'à  Schoua<^ucn  il  y  a 
enuiron  vn  mois  &:  demy  de  chemin, de  Schouaqticn  iof- 
qu'âu  Caire  ,  par  chameaux  40.  ou  50.  iourSjmais  \\  ne  pat 
prendre  cette  voye,  à  caule  de  fon  train  :  Il  me  raconta  pin- 
ceurs chofcs  touchant  k  Royaume  d'Ediiopie,  Ic^iellc» 
jBiappOfieray  icy. 

*  -  ,  • 
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CHAPITRE  LXIX. 

LTTHiopiE,oupcïsdesAbyffins,appcUcciiAnJ)c,  **^^«^  \  '  , 
Abefch ,  d*ofc1tnt  le  mot  d*  Aby  ffin,  cft  vn  grand  Em-  I 

Sire ,  qui  a  plus  de  fepc  mois  de  circuit ,  il  confine  du  cofté  ' 
'Orient, auec  la  mer  Rouge  &  le  Zanguebar^du  Midy 
auecZeïla , AouiàjNarta,  dcc,  du  Couchant  auec  le  pa'is  ! 
des  Nègres  &  laNubie ,  &  du  cofté  du  Septentrion ,  auec  ^ 
les  païs  de  Nubie  U  de  Bugic  -,  parce  qu'il  faut  trauerfer  la 
Nub  ie  pour  venir  d'Ethiopie  en  Egypic ,  en  defcendant  le  ortymu». 
Ni!.  Il  y  a  enutron  loo.  ans  que  Greyn  Mahomcd^Roydc         '        .  ' 
Zëila ,  donc  les  habitans  font  tous  Mores ,  s'empara  de  tou-  fi^fi  *îriistâth'^Oll 
te  TEthiopie ,  donc  le  Rovrc  fauua  en  vnc  montaene ,  &:<^'<»««^''fi««-ï'/i; 
enfuoya demander  du  Iccours  au  Roy  de  Portugal,  qui  luy  ^  | 

en  cnuoya  auflfi  toftjmais  le  Chef  de  ce  fccours ,  àpeine  nrtMiml 
eftoit  encré  dans  le  païs ,  qu'il  s'en  voulut  retourner,  voyant  I 
qu'on  y  mmgcoic  de  la  chair  crue:  Toutcsfois  fon  frcre  Don  ^ji^ 
Criftofle  eut  plus  de  courage,  &  ne  voulue  pas  s'en  re-  ' 
tounicrjans  rien  faire ,  ils'auança  dans  le  pais ,  auec  enui-  ^  ^Mn^ne- 
ron  300.  Arquebufîcrs ,  combacic ,  dcfic ,  &  cua  le  Roy  Mo-     <P^^^  ' /ffL^" 
rc,  puis  reftablic  Ir  légitime  Roy  d'Ethiopie  ;  En  rccom-  ^^/f^^yXsrtfii  fr 
pcnfe  de  ce  fcruicc,  le  Roy  d'Ethiopie  donna  dans  fon   t^ctn^'io»  atui::^^ 
Royaume  des  Eftatsà  cous  les  Portugais  qui  rcftercnt,  &:  fu,9c!,  ^^ih-J^^^. 
ily  aencor  aprclcnt  de  leurs cnhins, ou  enrans  de  leurs  en-  -j^  Cétr-a^Mua!^ 
fans  dans  lé  païs.  Le  pere  du  Roy  d'aprefent  edoit  bori ^^jSli^J^^ 
Catholique,  mais  il  y  a  crencé^  quelques  années  que  Iny^iuO^t^cA  >  ^ 
cftancmort ,  la  Reync  fa  femme  ,qui  cftoit  fort  ennemie  \ 
des  Icfuiftcs ,  n'eftant  pas  Catholique ,  &  qui  auoit  fouffert 
fore  impatieminent qu'ils  gouuernaflent l'efprit  du  feu  Roy  y^tnu,iiié^^ 
fon  fliary ,  porta  l'eipricdefon  fils  ,qui  auoit  (ocpedé^afon  ^^f^^i^ 
Royaume ,  à  petfécuter  tous  les  Catholiques  Romams ,  de  ti^t  cbrt.  , 
celleTorte'  que  les  lefuiftes  ftirent  obligez  de  fefeuucr ,  &:  ^'^ 
fit  mourir  tous  les  Capucins  qu^  s  y  trouuerent ,  depuis  nmu^  ,) 
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p^TMMTcnf  on  aencorfiûc  moucir  crois  Capucins  àSchottaken,car  leRof 

Jy/ilf'^'J»'^*  *^^'^  i'fitbiopic,  fçachaiit  qu'ils  vouloicnc  entrer  en  Ton  Roy au- 
^igû^*^^^'^      eniloyt  de$  gens  tu  Couucrneur  de  SchoUaken,  le  prier 

de  faire  mourir  ces  crois  Religieux  Francs ,  le  Gouuerneur 
de  Schoii^kcn  aufU  cod  leur  fie  couper  la  cefte^&enuoya 
ces  crois  ceftesau  Roy  d'Ethiopie  »  qui  luy  enùoya  pour  re* 
compenfetrois&cs  de  poudre  d'or,  luy  promeccanc  aucanc 
ayAtiJAi'i'l^  de  Êtes  de  poudre  d'or, qu'il  luy  cnuoycrbit  de  ceftes  de 
/  Fnuû»»&depui$qiii0zc<mfeizcam,ooenafaic  mourir 

cncor  deuxaucresdans  la  Prouince  d<>fi||todaga,  donc  Tva 
6  nommoicP.  Fiorauaoci ,  ^  Tautre  P.  rSicerca  Enfin  ce 
Roy  eftcoucà  faic  ennemy  des  Francs,  lelquels  it  tccu(è 
J*càre  Hérétiques  d'auoir  voulu  mctcre  la  Couronne 
fur  la  telle  à  vn  ûcn  Ennemyi  de  forte  qu'vn  Franc  qui  vou- 
droit  encrer  dans  ce  pais ,  il  fiudroit  qu'il  -paliaft  pour  Ar» 
mcnicn  ou  Cofcc  -,  car  le  Roy  &:  tout  fon  peuple ,  font  de 
Cr^yuKi  n^efmc  Religion  que  les  Cofccs.  Ils  ne  croycnc  qu'vnc  Na- 
iêt  Eihiê'  turt  &vne  volonté  en  lefus-Chrift  :  Au  bouc  de  huidiours 
ils  Circoncifcnt ,  comme  les  luifs ,  &  quinze  autres  après  ils 
Daptifent.  Deuanc  que  les  lefuiftcsy  allaffent ,  ils  ne  ba- 
ptifoientqu'à  trente  ou  quarante  ans.  Ils  difenc  la  Mede 
comme  les  Coftes,  mais  leurs  Liures  d'Eglifefont  en  lan* 
fâtrisrcht  Ethiopienne  :  Leur  Patriarche  dépend  de  celuy  d'Ale- 
xandrie^^  lors  que  ledit  Patriarche  des  Aby/Eos  cft  mof|^ 
^  ^^y^^^  ^  Depucea  à  celuy  d'Alexandrie  y  pour  le 


prier  de  leur  en  enuoyer  vn  autre, &  luy  affemblanc (on 
ClergéyCkoiûc  le  plus  capable  d'entr'eux^qu'il  leur  enuoye, 
&:  on  ft'encendplus  parler deluy  en  Egypte,  iuf<|u'à  ce  qu'il 
foii  mort.  Aucc  CQuc  cela ,  ccc  Ambadadeur  nons  diibic 

Îuelaplufparcdesgens  dupais  roncCacbaliquesRomaint 
ans  le  coeur. 

Le  Roy  d'Ethiopie  a  quacce  Roys  qui  luy  payent  CCibuti 
^  .         ((^auoirleRoydeSennar^quipayefontnlmc  encheiuux. 

Sennar  eft  vn  pais  fore  chaud.  Le  Roy  de  Nana ,  qui  paye 
.  A  '  fon  tribui  en  or.  LeRoydeBugia,&  celuy  de  DangaU: 

i'  f,  g  (■■«. .rrr-Bud  'Sàtïz  cft  VU  boH  païs ,  U  c'eft  dans  ce  pays*là  que  font  les 
^V^i-itf  mines  d'où  on  tire  l'or  qui  paffe  dans  les  coftes  de  SofFala 

/^J?''/ A:  de  Guinée  :  Ces  mines  ne  font  pas  profondes ,  comme  en 
ii^î-U'lUêl      piuûcurs  autres  pays  ;  c'eû  de  ce  pays  làaufli  qu'on  apforoe^ 
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les  Ciucttes.  Il  ne  roc  fcmblc  pas  hors  depropos  de  dire  icy 
quelque  chofc  des  ciucttes ,  qui  font  aflez  rares  en  noftrc 
pays,  pour  mériter  qu'on  les  coniidcre  où  on  les  trouueron 
les  appelle  chats  de  ciucttes  ;  elles  viennent  de  Naria ,  corn- 
mei*aydità  cette  heure ,  &:  on  les  prend  aucc  des  lacets.  ' 
Les  luifs  du  Caire  en  tiennent  pluficurs  chez  eux ,  où  on  les 
peut  voir, en  achcptant  d'eux  quelques  dragmcsj  ccc  ani-  Qg^^^  ^ 
nud  eû  g^s     grand  conune  vn  aifcz  gros  chien, il le  '^ÛUl. 
mufeais^poiiitti,  les  yeux  petits ,  les  oreilles  petites ,  les  bar- 
bes comme     chat ,  Êi  peau  eft  umuc  uchccée  de  bUuic  U 
noir  ^uec  iniques  taches  tuans  vers  le  jaime^  ^  a  la  queuë 
gro&    longue  pKeTque  comme  celle  d'vn  renard.  Cm  aai- 
maleft  fbtcfattiiage,flci'il  mordoit  vne  perfonne 
m'iifaeferoicpaspeu  de  mal.  Les  Iai£i  les  tknnent  danr 
.  oe  gta^çi  cages  de  bancaux  de  bois.quanez,Qà  ib  lef 
BbDucriiTentdeiaaicde  moutooit  de  bcruf  toute  cnril,co«* 
pée  en*petits  mofceaius  lots  qu  ilien  venlenc  ticer  ce  qu'on 
ap^elledek  diiette^qiiieftde  hittciic  de  c^amiiialytt^^  . 
^  a.  fi  bcmne-  odeur  ^jb  faiy  font  tonsicr  le  defcicre  anec  vn 
ballon  quiblbutceiit entce  les  batreauxdc  ht  cage^HstafL m. 
cfaîenrdeluy  prendvefaïqaette ,  quandUalatieiuienc,ilslu^     .  ' 
prennent  auilk  les  deux  pieds  de  derrière  ;  &  cependane 
qu'vh  d'eux  la  tient  par  la  queue  &:  par  les  pieds  de  ocrrierc, 
à  dcmy  hors  de  la  cage ,  làiflfant  tomber  fur  fon  dos  la  porte 
de  la  cage  ,  qui  fc  hau/Tc    vn  autre  ouure  vne  certaine 
ma  (Te  de  chair  que  ces  beftcs  ont ,  &c  qui  cft  faite  comme  vn 
gifier  fendu  ,  &:  aucc  vne  fpatulc  de  fer ,  tire  toute  la  fucur 
qui  cH:  dedans  des  deux  coftez.   Les  mafles  ont  cette  pie» 
ce  entre  leurs  tefticules,  &  leur  membre  ,  qui  eft  comme 
cekiy  dVn  chat  :  Les  femelles  ont  cette  pièce  entre  le  fon-  • 
demenc  6c  la  nature  ,  on  ne  tire  à  chacun  de  ces  animaux 
cette  fiieur ,  que  deux  fois  la  femaine ,  Se  de  chacun  on  en 
ttoe  à  ehaqiie  fois  enuiron  vne  dsagme ,  félon  ce  que  i  'ay  pi^ 
voir,  Len  qu'on  tice  cét  exciement  ou ûteur ,  elle  eikbkûi--* 
che^timat  fox    giis ,  mais  petkà.  petit  elle  fc  change  aa 
bontde()uelqae>>temp5  en  vne  couleur  fort bnmes..  ÊUe  % 
vne  odeur  fort  douce  de  loin^.mais  de  prés  die  put,  outre- 
qu'elfe eoteAc  fon .  tt  y  a  ancaat  de  iiirt«s  deces  fucurs  de 
ciuetfiei,.^  dechais«ciiietcea»€ar  des.vnes  elle  eft  pli» 
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grife  ou  blanche ,  ou  tirant  fur  le  jaune  ,  ou  plus  fêiche  des 
▼ncs  que  des  autres  ;  Se  toutesfois  on  les  mcflc  toutes  en- 
IfiMvIfMr  femble.  Au  tcfte,  il  ne  faut  pas  qu'on  fc  pcrfuadc  pouuoir 
Jj^       jamais  auoir  de  pure  ciucctc  ^c^T  les  luifs  la  fallificnc,&:  fi  on 
la  croit  pure,  l'ayant  vcu  tirer  de  l'animal , on  fe  trompe; 
car  dcuant  qu'on  vienne  chez  eux ,  ils  frottent  le  dedans  de 
cette  mafl'c de  chair ,  d'vn  peu  de  quelque  huile,  ou  aurre 
chofe  femblablc  ,  afin  que  cela  fc  meflant  aucc  la  fueur  qui 
y  cft ,  fafTe  plus  de  poids ,  &  quand  il  n'y  doit  venir  perfon- 
ne  ,  ils  la  tirent  pure  ,  puis  la  mcflangcnt.  Pour  voir  fi  cela 
-eftoit  vray  ji'allay  vne  t'ois  chez  vn  luif  qui  enauoit,  fans 
Taducrtir  auparauant ,  (  car  à  caulc  que  ic  luy  en  auois  achc- 
pf  c  vn  peu ,  éc  promis  d'y  retourner  vue  autrefois ,  il  me  de* 
niandoit  toutes  les  fois  qu'il  me  voyoit,{i  ic  viendrois  vn 
tel  iour  )  àc  voulant  luy  faire^irer  de  la  ciuecce ,  il  me  dift 
que  ceu'eftoic  pas  le  iour  qu*il  auoit  couftume  d*en  tirer,  &: 
y  eftanc  retourne  vne  autre  fois  à  vn  des  iours  aufquels  il 
m'aaoic  dit  qu'il  en  ciroic  ordinairement ,  (ans  Taucir  ad  uer* 
cy  auparauant,  il  ne  voulut  pas  encor  m*en  tirer,  diTanc 
.  qu*il  eftoit  empeiché ,  ce  qui  me  confirma  dans  tout  cé 
qu'on  m'en  a  dit.  Au  refte  ils  tiennent  ces  beftes  extrême- 
ment chères  ,  car  ayant  demandé  à  ce  luif,  fie  encor  à  d'au* 
très  ^combien  ils  me  vouloient  vendre  vn  chat-ciuette ,  ils 
DMtâU  'Q'onttDus  dit  cent  (èquins.  Dangala  eft  la  capitale  de  la 
èmMu,  Nubie,  le  Roy  de  Dangala  eft  le  Roy  des  B^rberins ,  qui 
(ont  certains  noirs,  de  R  eligion  MuTulmanne ,  qui  viennent 
en  ODOupe  au  Caire  pour  feruir,  ils  font  aflez  fimplef ,  au  refte 
fort  fidellcs ,  &  feruent  pour  peu  de  cKofe ,  car  leur  donnant 
deux  thaidins  par  iour,  ou  vn  maidin  en  les  nourriflant, 
vous  en auez  toute  forte  de  feruicc:  Ils  vont  veftus  d'vnc 
chcmile  bleue,  ils  trefTcnr  leurs  clicueux  entièrement,  & 
les  frottent  d"  vn  certain  huile  pour  fe  garder  la  tcfte  de  ver- 
mine: au  Caire  quand  ils  ont  quelque  difpute^ils  vont  dc- 
uant leurs  Schcics,  qui  font  de  leur  nation,  Icfquels  les  ac- 
cordent, &:  les  condamnent  qnand  ils  le  iugcnt  à  propos, 
à  vne  amende  pécuniaire,  dont  ils  font  bonne  chère  en- 
femble.  Ils  aiment  fort  la  chair  de  crocodile  ,  &  quand 
quelque  Franc  en  a  fait  cfcorch^r,  ils  viennent  prierqu'on 
leur  endonne  la  chair ,  qu'ils  accommodent  auec  yufia(lcj; 
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l^ofine&udTe» &enfofic^rand£eftiii.  Quand  ces  gcns-là  7 
onc amafle dix 00 douze pialfres^ sis  s*ca  recoument  riches  ^'J-'^J 
en  leur  pays ,  pourueu  qu*ils  ne  (bicnc  point  détrouffez  des 
Arabes  >  qui  1  cur  font  (ouuenc  ce  mauuais  cour  t  c*e A  pour- 

quoy  ils  s'en  retournent  en  compagnie,  comme  ils  vicn- //Ir"*^,'^ 
ncnc.    LcRûv  deDaneala  paye  au  Roy  d'Ethiopie  le        rn»^*''^^  A'^[^r  * 
bute'i  toiles.  Les  rrouinces  d  hthiopie  font  Goujan  (ou  le  GtujMo.^^  £r£2fua^ 
Roy  tient  vn  Vice-Roy  )  Bcghandir ,  Dambia,  (Amara,  qui  ^'i^*»^r, 
cft  vne grande  Prouirice  ,  où  il  y  a  quantité  de  montagnes,  ^'Sm/i^'  ' 
aucc  de  bons  Chafteaux)  Damoud,Tcgrc,Barncgas.  Outre  o-w^ni. 
cela, il  yaplufieuis  Prouincesgouuernccs  par  des  Princes  g^^g^g^  î 
qui  font  vailaux  du  Roy  d'Ethiopie.  Enfin  le  Royaumed'E- 
thiopic  contient  14.  Tambours, ou  14.  Vice-Roys.  La  ville 
capitale  s'appclleGonthar,  &c  eft  dans  la  Prouincc  de  Dcm-  lii 
bia.  L'Ethiopie  cft  froide(me  difoit  cet  AmbafTadcurjcômc 
Alep    Damas ,  feulement  les  pays  proche  de  la  mer  Roi|^ 
ge ,  &:  les  pays  de  Sennar  font  chauds.  Le  Roy  d*£chiopic  ^^.^^^^ 
aplusdeècncfenimes,2£ilnecic)icpoint  d*£unuques  pour  y-/m««/  *l  jtftuis.ti^ 
les  garder ,  parce  qu'ils  croyent  que  c'eft  vnpçché  de  cha-  siA>«^i«>  Off^ju^ 
ftrer  vn  homme  ;  c'cft  pourqûoy  les  femmes  y  ont  mefine  «1, 
liberté  qu%n  Chreftienté.  Ce  Roy  eft  fore  facile  à  appro-  Mk/mu  ^ 
cher  9  Ules  plus  panures  l'abordent,  &  luy  parlent  fore  fa-  ^7 
cilemeiÀ.  Iltienttousfesenfansà  vne  monugne  nommée  o«ffiW 
pîiohhni»  dans  la  Prouincc  de  Oïnadaga^  cette  montagne 
cftefloignéede  deuxiournéesde  Gonthars  au  haut^^sJ^ 
montagne  il  y  a  comme  vne  cifteme,  où  on  les  defcend  tous  fr^vc 
'les  foits  y  U  le  iour  on  les  tire  de  là,&  on  les  laiiTc  promener  p^J!^  '  ^^"-^^  *  ' 
là  aupres:&  quand  le  Roy  eft  mort,  on  choiût  le  plus  fpiri-       '^f'*-'^^  '  » 
tuel  d'enrr  eux,â^onlefakRoy,ransauoiregardàraifneflè:  j 
fie  lors  qu'il  a  descnfans,  il  fait  mettre  Ces  frères  prifonniers  ^  _^    . . 
autre  part  ,&  fait  mettre  Tes  cnfans  à  Oùohhni.  Le  lieu  où  *' '  />' 

on  enterre  les  Roys  s'appelle  Aycfus  j  $c  c'eft  comme  vne  ''H 
grotte  i  on  y  met  les  vieux  d'vn  cofté ,  &:  les  ieunes  de  Tau-  '  ' 

rre.  Il  y  auoit  autrefois  là  vne  Eglife  de  mefmc  nom  ,  dU 
temps  des  Icfuiftes  i  en  ce  mefme  lieu  il  y  a  vne  fort  belle  — 
Bibliothèque  5  où fetroaucnt  toutes  fortes  de  liurcs  en  tou-  BtlU  B#-' 
les  fortes  de  langues  ,  &:  en  grand  nombre  ,  on  les  monftre 
à  ceux  qui dcinandent  aies  voir.  Cet  Ambaffadeur  m'af- . 
fçuraj  qu'il  aup^t  encré  dans  cette  Bibliothèque ,  ôc  ie.  ml- 
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maginc  que  c'eft  l'ancienne  Bibliothèque  des  anciens 
Ethiopiens.  L'Ethiopie eftvn  bon  pays  ,  &  abondant,  y 
ayant  bled ,  orge  ,  &:c.  Les  plus  grands  dcfcrts  de  ce  pays  li 
n'ont  pas  trois  ou  quatre  iournces  j  &:  touccsfois  quand  le 
Roy  va  par  pays  ,  il  loge  toufiours  fous  vne  tente.  Les  mal- 
fons  des  grands  Seigneurs  font  comme  au  Caire,c*eft  àdirc» 
fi)rc  Amples  en  comparaifon  de  celles  d^urope ,  les  ancres 
ne  font  que  de  boue.  Il  y  a  en  ces  pays  des  gens  de  cous 
meftieis^kocfoiis  d'ocloEeurs.  U  n'y  a'potnc  en  cepaiys  là  de 
i«>  Tthit-  chameaux  »  mais  des  iiit3ecs,a(nes^  bœufs ,  &  cheuaiix.  Les 
^luT^îé  91^^^^  paysmageac  tous  de  la  chair  cruë^excépré  le 
iuLh     I^oy ,  qui  la  mange  cuicce ,  6c  boit  du  vin  de  raifm ,  les  au- 
trcs  ne  boiucnt  que  du  vin  d'me  efpece  de  miUec  ou  bled 
iàcafin ,  nuis  il  eft  auâtfbfc  que  le  noifare  >  &;     l'eau  de 
vie  »  aiifi  Êûcede  mefine  grain.  Us  vont  veftus  à  la  Flanque^ 
le  s'habillciic  de  «traps ,  rclonrs  ,  Bc  autres  efto&s  Yeoana 
pat  la  iBcr  Rouge»  Ils  ont  des  arqiiebu(ès,  que  les  Turcs 
leuf  s  portent.  Dans  leur  pays  il  n'y  a  pas  plus  de  joo.ou  460* 
Turcs ,  qui  leur  feruent  à  la  guerre  auec     arquetMi&s.  lia 
se  fy  feruenc  point  pour  letcaic  de  pièces  ctc  nicças  fnar<* 
quecs ,  comme  les  Européens  ,  mais  leur  ttoimoye  eft 
V9nn*yt      roiUc ,  cn  pièces  de  quinze  ou  vingt  pics,  de  Tor ,  qui 
dithi0ft*.  fc  donne  au  poids ,  &:d'vn  certain  fcl  ,  qu'ils  rcduifcnt  en 


'^^'^-/^^^^   ,   V^     '  ^   .  x"' 

^^VT-Ai»»/»****^*  uantqutf  d'arriuerduCairciiDangaU,  &  ces  lieux  où  ils 
Arèê.       raillent  le  fcl  s'appellent  Arho.  Ils  ont  chez  eux  la  nation 
des  Galles ,  qu'ils  appellent  en  Ethiopien  Chaua ,  qui  eft  vn 
G«0«r  nSn  P^**P^^  vagabond  en  Ethiopie  ,  comme  les  Arabes  dans  les 
■$jêk*.*i«^Xi,MHM.     de(èrts  d'Arabie ,  CCS  Galles  font  riches  en  beftail ,  &  font 
««^^'^^^       ,    i^oufiours  la  guerre  aux  Ethiopiens  î  ces  forces  de  gens 
it«£eJi«r*^^^*«Wy  a*onc  point  d'arqucbufes ,  ny  autres  armes  à  feu  ,  mais  ils 
^i^w^Kt^T'air    ont  des  lances    de.«  targues.  Au  refte  on  parle  tant  de 

Xéniuis  ferentes  languesen  Ethiopie ,  que  céc  Aoibaflàdeur  me  di»  • 
^'^IC^jtÂS^*^'  fi>it,qucfi  Dieu  a  fait  71.  hmgues,  il  croyoit  q»-e)lesvie 
^  ~      parlaient  toutes  TSb  en  Ethiopie.  le  deinanday  à  cette  Ex-^ 

.  .      ceUence  quelque&nouuelles  de  lafourceduNil»  t^yKàcf 
**§5f^   ce  qu!il  nL'eadk..  Uorij^  duiNil  eft  vne*  fontaine  qui 
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(orcdecene  Jansynegiande  pbine  où  il  y  a  plufieim  ar-- 

bfçs;  cette  fi>i»aioe  s'appelle  OOembcomma»  ôc  eft  daas 

la prouinceappellée  Ago.  EUefiiîtlà  vnliea fort ddicieux^  o« 

réjaillifTant  en  haut  par  plulienrs  endroits  ;  ledit  AmbalTa-  m 

dcur  m'aiTeura  qu'il  auoit  eftc  plus  de  douze  fois  auec  le''^'* 

Roy  d'Ethiopie  pafTer  plufieurs  iours  au  bord  de  cette  fon-  ^/ J^^^ 

taine,  elle  eft  efloignéc  de  Gondar  ville  capitale 

pie  de  douze  lournccs  :  cette  fontaine  amené  fes  eaux  vers  JtAtûy^^t-*^'^ 
le  Nort  par  vn  long  chemin ,  &  après  auoir  pafle  fept  cata-  uitt^  hmXu^ 
rades  ou  cafcades  ,  qui  font  des  lieux  fort  hauts  ,  d'où  elle  ^^^if^^f^ 

icune  de  ces  ^T"*^ 
ce .  elle  ▼lent'^ 
,  par  les  deux  Cïïf^^< 
hpuches  de  Rorcttc  SsC  de  Damiette.  Or  la  caufe  du  croif-  i 
iement  du  Nil  fi  régulier  en  eâé ,  n*eft  autre  cbofe  ,  finon 
que  lorsqueTeftccften  Egypte ,  ilsontrbyuef  en  Ethio^ 
pie^iSf  durant  trois  mois  il  y  fait  des  pluyes  contiiiuellesi 
4dont  les  cmix  vieoacnt  de  toutes  parts  en  cortents  fe  ioih- 
4re  à  cette  iôurce ,  qu  elles  augmentent  extraordinaire* 
inent^A:  toutefois  il  n'y  a  point  de  montagnes  proche  dt 
cette  fourcci  car  les  inontagnes  qui  en  font  les  plus  pro« 
«heSyiôntles  montagnes  des  luifs ,  dont  ie  diray  cy«ilei(ous 
4|uelque  chofe^  elles  en  iont  efloignées  de  vinet  ioumées. 
}1  eft  donc  £iux  de  dire  que  ce  leuue  dte  &  toorce  d*vn  j^nf^tmê 
lieuiyiconnu  »  comme  aum  que  ceux  qui  liabitent  \  Tenionr 
^catuaâesdu  Nil  font  fourds ,  U  encor  ce  que  ààS&BAnm. 
•fluelques-vns,  que  le  GrSmd  Seigneur  paye  ttibut  au  Roj  ^'^^f  V^''*!?t, 
d*£thiopie ,  pourlaifler  couler  le  Nil  par  umcanal  ordinal*  ^^/^'^MtSà'l.  • 
xe,car  ilnepeutpas  le  découmet.Les  monugnesdes  laiB^  *' 
font  deux ,  qui  s'appellent  l'vne  Senui'in  &  l'autre  Sallemt  *  J^JJ^  V^' •  '     ^  •  % 
elles  eftoient  autrefois  habitées  par  des  luifs,  lefqucls  fe     ...^  " 


Tendirent  pui/Tans  fous  vn  Chef  luif  nomme  Ghidhon ,  ce  2«  à»»^  ^  , 
•que  voyant  le  Roy  d'Ethiopie ,  il  alla  contre  eux,  les  rcdui- 
fitàleurdeuoir,  éc  afin  qu'ils  n'en  fiffent  p^s  vnc  autrefois 
autant ,  il  les  tira  de  ces  montagnes ,  ^  les  plaça  dans  vue 
plaine  habitée  pat  des  Chreftiens,  qu'il  enuoya  dans  Icf- 
4itesiDoncagn.es  ,  où  il  y  a  touiiours  beaucoup  de  neige. 
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DE  LESINE  Oyi  SE  FIT  JV CAIRE 

de  mon  temps» 

■ 

CHAPITRE  LXX. 

<  A  V  mois  de  Noucmbrc  on  ftc  au  Caire  vne  Efinc,  c*efl:  i 
dire  vne rcflouiirancc publique,  à caufc  de  deux  Cha- 
ftcaux  que  les  Turcs  auoienc  pris  en  Hongrie.  On  l'annon- 
ça le  S.Noucmbreaprcs  midy  ,  y  [ayant  en  chaque  quartier 
vn  homme  qui  la  crioic,  &:  le  chef  des  crieurs  alloic  auec  tn 
Cafcan  aducrtir  les  Beys  &  les  Coufuls ,  &:  amaflbit  des  auG* 
moncs  par  les  rues:,  ils  la  crièrent  pour  fcpc  lours  à  commen»- 
cer  le  Samcdy  neuâefiiie  Nouembre^  Theim  des  Vefbres , 
quoy  qu'elle  n'eut  couftumc  de  durer  que  trois  iourscdez  le 
nucindudicSainedyon  tira  le  canon  du  Chafteau  qui  d 
continua  tous  les  matins ,  unt  que  dura  VcArke^U  alors  chsu 
cun  coaunença^  trauailler  deuant  fa  |>orte,n*y  ayant  fî  pag- 
ure, qui  ne  vueille  en  ces  occafions  defpenfer  quelque! 
cho(è  en  lampes  ou  étoffes^  c'eft  vne  fort  belle  chofe  à  To^ 
&  principalement  la  nuit ,  qu  on  peut  aller  auec  plas.de  li- 
berté &  de  feureté  que  le  iour,  en  quelque  temps  que  ce 
foit^car  on  ne  connoift  pas  à  la  lumière  des  lampes,  fi  rottré 

'  tulbaa  eft  blanc  ou  autremêt^deainfi  on  ne  fçait  là  vous  elles 
Chreftien  ou  Turc.On  voit  toutes  les  niës  bien  éclairées  dé 

,  lapes,maisprincipallemëc quelques  vncs  oîi  il  y  en  a  grande 
quantité,  comme  deuant  les  maifons  des  Beys  &  autres  gens 
de  qualité  ;&  encor  clicz  eux.  Outre  cela  on  void  les  rues 

'  tapilTces  de  belles  tentes  de  beaux  draps  &rautres  eftoffcs  , 
cntr'autres  il  y  a  certaines  rues  donc  on  voit  routes  les  bou* 
tiques  t.ipiA'ces  çic  brocarô»:  autres  eflofFes  d'or&:  de  foyc. 
On  voie  encor  en  plufieurs  endroits  de  plaifantes  figures  de 
Chrefliens  Francs,qui  leur  donnent  grand  diucrciflcmcnt; 
outre  les  tapifTcncs  &c  les  lampes,  qu'on  voit  es  maifons  des 
Bcys,ils  font  expofer  à  l'entrée  qumticc  d'armes  de  toutes 

fieces  j^monons.  coi(clcts^  chcmifcs  de  maile ,  moui'quets , 
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cfpccs ,  targues ,  &c.  Icfqucllcs  font  rcngccs  en  bel  ord  c, 
les  Confuls  font  obligez  de  faire  auffi  grande  tcfte  ,  quand 
mefmc  ce  fcroit  vnc  refiouiflaNCc  pour  vidoire  remportée 
fur  leur  propre  nation  par  les  Turcs ,  autrement  on  leur  fc- 
roii  vne  auannic,&:  ainfi  quand  ils  fonc  vnc  Efînc  pour  quel* 
que  viftoirc  remportée  fur  les  Veniùens,  leConful  de  Veni* 
fc  efl  obligé  de  faire  comme  lesautres,  s*il  ne  veut  payer 
le  lendemain  vnegroffevanic.Làonexpo(è  ,  outre  les  ta^. 
piiïeries  de  les  lampes  plufîeurs  beaux  tableaux:  lefquels  les 
Turcs  regardent  auec  grand  plaifir^principallcmcnt  quand 
c'eft  quelque  beau  vifage^ne  pouuans  Ce  perfuadcr  que.nous  ' 
ayons  de  celles  beautezenChreftiènté^voire  dans  le  monde: 
les  femmes  y  viennent  auifî ,  ayans  permiflîon  ^  comme 
Ba'iram  defortir  ^pour  Toir  la  fefle ,  non  pas  toutefois  les 
principales  Dames ,  comme  celles  du  Bâcha  9c  des  Beys ,  6c 
antres  gens  de  haute  qualité ,  mais  celles  qui  font  de  moin- 
dre eftoffe.  Tout  cela  eft  de  grande  defpence  aux  Confiils 
&  à  tous  ceux  qui  veulent  paroi ftre  i  car  outre  les  centaines 
de  lampes  &:  les  tapifTerics  qu'il  faut  louer,  c'cft  la  couftu- 
me  de  donner  le  cahuc  à  tous  ceux  qui  viennent  voir  ce  qu'il 
y  a  dcuant  la  maifon,&  ù  ce  font  gens  d'honneur  &:  de  qua- 
lité ,  on  leur  donne  encor  le  forbet ,  voire  encor  les  confitu- 
res. Ec  pour  cela  il  y  auou  dcuant  la  maifbn  de  chaque  Con- 
ful  vne  tapifTeric  tendue  ,  qui  trauerfoit  la  rue  ,  6c  tout  2 
Tentourdcs  tapidcncs  ,  y  ayant  feulement  vn  paffage,  dcf- 
fous  il  y  auoitpluficurs  centaines  de  lampes      quantité  de 
tableaux  »  comme  auili  aux  auenuës  de  laruë  ,  ôffous  cette 
capiiTerie  contre  la  muraille  de  chaque  cofté  de  la  rue  plu* 
fieuTS  chaifcs  anec  riches  couiltns/ur  Icfquelles  s'aiïbyoienc 
tous  ceux  qui  venoient,  &:  à  peine  quelqu'vn  eftoit-U  nou- 
uellement  venu  fichetif  fud-il ,  qu  onluy  apportoit  cahué 
&  tobac  y  de  forte  qi^e  cela  alloit  haut  »  car  aep  uis  le  gi:and 
ipacin  jufqu*à  deux  ou  trois  heures  après  minuic  il  venoic 
pludeurs  milliers  de  perfonnes.  Cette  feft^  finit  le  Vendre- 
dy  quifiiiefme  Noujcmbre  au  madn»  de  (brte  que  TEfine  ne 
<hira  que  fix  iours  quoy  qu'ils  eufleàt  crié  fept  iours  >  à  cau(c 
que  le  menu  peuple  fai(bic  trop  de  dcfpencc  ydc  ne  gagnoiç 
rien  )  car  durant  ce  temps  il  eftqit  dcftcndu  de  crauail» 
1er.. 
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.  VeS  DESERTS  J^-  MACHAI  RE. 

CHAPITRE  LXXI. 

IL  fautencorvoir  les  défères  de  faine  Matchaire  ,  ou  bnc 
les  quant  monafteres  de  iàinc  Machaire  »  des  Syriens»  de 
/«/m'mI.  BalfarionyArdenoftrèDame.  le  ne  les  ay  pas  veii ,  pour 
auoir  coufiouts  diferé  de  iour  à  autre  :  coucesfbis  i'en  mer- 
trayicy  vne  Irelation  que  i*ay  eue.  Il  faut  s*eipbarquer  à 
BoulacaueCTnoudeux  lantiiffaires,  &:  defcendr^  iufqu'à 
vn  village  nommé  Terrana ,  où  il  y  a  vn  Cachcf ,  auquel  il 
cft  bon  de  faire  quelque  petit  prefenc  de  confitures  ou  au- 
tres choFcs  femblablcs  ,  afin  den  cftrc  mieux  protégé.  Ea 
fuite  les  laniflfaircs  vont  viûtcr  ledit  Cachef,  auquel  ils  font 
fçauoirquc  leur  compagnie  dcfîre  aller  aux  dcferts  de  faine 
Machaire ,  auffi  -tofl:  le  Cachef  ordonne  à  deux  de  fes  gens 
&:  à  deux  Schcics  Arabes  de  fe  préparer  pour  accompagner 
les  voyageurs,  -Se:  il  fait  apprcfter  des  montures.  Pour  ce  qui 
eft  du  prix ,  on  tafchc  de  tirer  le  meilleur  marche  que  Ton 
peut,  lequel  il  faut  conclurrc  en  prcfence  du  Cachef,  & 
auant  le  départ ,  car  (1  on  attendoit  au  rctour,ils  en  fcroient 
payer  dauantage.  Pour  Tordinaire  on  donne  pour  aller  U 
reuenir  deux  piaftrespour  chaque  cheual  oucliameau  »  U 
vne  piaftre  pour  chaque  âfn-j     pour  les  caualiers  qui  ac» 
compagnent  trois  ou  quatre  piallres chacun  ,     c'eft  pour 
rhomme&  le  cheual.  Ceux  qui  veulent  dsfpcnfer  peu, 
doiucnt  s'accompagner  au  Caire  d'vn'dcs  Religieux  des 
Monafteres  dudit  defert ,  lequel  s'obligera  de  les  conduire 
ramener  au  Caire,  U  ils  defcendront  auec         le  fleu^ 
ne  iufqu'à  vn  village  nommé  Dris,ou  lefdits  Religieux  ont 
yne  maifon.  Li  le  Religieux  fera  bien  de  prendre  aiiec .  luy 
vn  Arabe  connu  dans  la  montagne ,  &  après  auoir  fati;  doo* 
ncr  des  afnes  à  chacun ,  ils  commenteront  le  voyage.  On  va|r 
prcmicrcmcntau  Monaftere  de  faint  MAchairc  ,  cfto^gitS"" 
4      deTerrannc  d'vnc  iourncc  ,  il  cft  droit  ^l'occident.  Ci^ 
àt  ».nt     Monaftere ert:  tres-ancien,  aufrieft-il  tort  rumc  ,  les  mu- 
UêÊbâk:  railles  font  très  hautes.  11  y  a  pluûcurs  S  ^  corps,  mais  vn  fcul 
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^  eft  approaué  de  l'Eglife  Romaine ,  fçauoir  Celoy  de  S.  Ma^ 
chaire.  Il  y  a  ëncor  cinq  ou  fix  belles  cables  d*aqcel  de  mar« 
bie.  On  voie  dans  l'enclos  dudit  Monaftef  e  corne  vnc  groC. 
(ècour  quarrée,  dans  laquelle  on  entre  par  vn  petit  pont- 
leuis ,  il  y  a  vne  Eglife ,  ^  vn  puis ,  &  cout  ce  qui  eft  nece(^ 
(aire  pour  le  (èruice  defEglife  de  la  .nourriture  chetiue  des 
Religieux  ylefquelss^y  retirent  quelquefois  }  lors  qu'ils  fc 
voyenc  tyranniCez  &  pourfuiuis  des  Arabes  eftrangers  ,il$  fc 
réfugient  en  cet  efpcce  de  donion,  Se  leuent  le  pont-lcuis , 
c  ei^  pourquoy  ils  confcruent  en  ce  lieu  ce  qu'ils  ont  de  plus 
précieux, dâi  le  Monaftere,  particulieremét  cous  leurs  liures 
qu'ils  prifcnc  beaucoup ,  &  nul  des  Religieux  n'oferoit  en 
vendre  ou  diuertir  aucun  ,  fur  peine  d' Annthemc  :  il  y  a  ain- 
fi  des  cours  dans  tous  les  crois  autres  Monallcres  donc  nous  ; 
parlerons  cy-apres.  Ce  Monaftere  icy  cft  le  plus  g.rand,mai$ 
le  plus  ruiné ,  particulièrement  l'Egliie  qui  paroilt auoir  au- 
trefois eftc  cres-bcllc.  Iln'yapoincde  iardinjlcauquc  boi- 
uentles  Religieux  de  ce  Monaftere  eft  vn  peu  ialée.  De  S. 
Machaire  on  va  à  vn  autre  ,  nommé  Ambabiçhoye,  qui  eft 
au.Nocd,&  il  n'y  a  de  1  vn  à  l'autre  que  trois  ou  quatre  hcu«  ^^^^j. 
réside  chemin.  Dans  ce  chemin  fe  voit  vne  quantité  de  per 
tites.eminen€esou'efleuacions  de  terre ,  de  la  largeur  d'vn 

\  ]>as ,  qui  coupent  le  chemin  &c  s'eftendent  bien  auani  dans  ^ 
le  defert occidentale^  les  Religieux  difent ,  £c  trouuent  eC* 
critdans  leurs  liures-quî  font  fort  anciens  »  quecette  efleua- 
tipn  fut  faite  par  les.  Anges  pout  ferait  de  chemm  aux  Her* 
ifki^s  qui  s'efgaroient  ibuuénc  lors  qu'ils  venoient  le  Di- 
BMinchir  ^  )a  Méfie,  au  Monaftçrc»&  pour  cela  ils  rappellent 
urik  el  malaise ,  c'eft  à  dire  It  ckeroin  des  Anges.  Onfbit  .    ,  , 

aufH  d^s  le  chemin  plu{reqif|barures,aui  font  des  reftès  de  ri^.w  ^ 
plufieurs  Monafteres  qui  o'fitéftéautrefois  ,à  ce  que  difent  ' .      ,  ^ 

les  Religieux  , au  nombre  de  trais  cens  à  l'entour  de  cette  ^  .%  v -, 
montagne ,  mais  à  prcfent  les  ruines  qui  rcftent  ne  mon- 
ûrenc  pas  qu'il  y  en  ait  nnr  eu  ,  il  eft  vray  qu'il  ne  fjiut 
pasfepcrruaderqueccfuflencdcs  Monafteres  parfaits,  mais 
feulement  de  pecitccsmaifonncctcs,  que  chaque  feculier , 
quife  vouloir  retirer  dans  le  dcfcrt,  &:vun-c  en  Religieux, 
fc  baftilToic  kiy-mcrmc,  &:  le  Dimanche  &:  autres  fciles  ils 
ciloiçiic  obligez  de  ie  ciouucuau  Mpiuftcrc  le  pl us  proche,^ 
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poury  faire  le  Teruicc  diuin ,  &:  dans  ledit  Monaftere  cftoic 
f  l'Abbé  aucc  nombre  de  Religieux  de  rcfidence  ,  6c  lors 
que  quelque  Religieux  vouloir  viure  plus  auftcrcment  j  & 
,  que  le  Supérieur  le  trouuoitaiTcz  parfait  pour  cela,  il  luy 
permcrtoit  de  forcir  du  Conuent ,  &c  d'aller  demeurer  plus 
loin  dansla  monragne  ,oii  il  fc  baftiftbit  vn  petit  Hcrmi- 
tagc  de  là  il  viaoic  en  grande  auilerité  ,  âlencc  ,  &c  conti- 
nuelle medicacion -,  ceàcc  qu'en  difent  les  Religieux.  Il 
ne  fait  pas  bon  (uiure  ce  chemin  des  Anges  »  ny  auoir  la 
cuciciité  de  s'en  trop  informer  des  Arabes ,  car  àulfi-coft  ils- 
concluroitnt  que  l'on  feroit  venu  au  defert  pour  chercher 
quelque creibr  cachédans  yeftcnduë  d'iceluyy*&  dcMic  ils 
croyenc  que  les  Francs  pncconneiffance.  Parmyces  mazu* 
ï  tes  on  voie  les  reftes  d'vn  Monaftere  qui  «ftoic  bafty  en 

l'honneur  de  Saint  leatf  ie  Petit»  (e  nonume  Iiihnana 
el  Kafir  ,où  pa^oiftencor  vn  dAqie,  fie  Qt  eftle  bafton  Cte^  • 

3ui  eftant  arrbule  de  ce  bon  Hcrmite  par  cfxmiiandeiiiefic 
efim  Supérieur  fut  changé  en  vn  belarbrd  qui  rcfte  en* 
corauiourd'huy ,  pour  faire  paroiibe  le  mente  de  l'obo» 
'dience.  Les  Religieux  appellent  cet  arbre  chadgeret  el  taa, 
CbAdxtret  ^'^^  ^  àivCy  Tarbre  d*obei(rance.  Le  Monaftere  d'Ambabi- 
ê  choyé eft le  plus plaifant  des  quatre,  car  il  y  a  vne  belle 
Eglife,  vn  beau  iardin  ,  Se  de  bonne  eau  :  il  y  a  vne  groffc 
tour  comme  à  ccluy  de  S.  Machaire.  Il  y  auoir  force  corps 
Saints ,  qui  furent  brûlez  l'an  16^6.  le  iour  des  Palmes  par 
vneeftinccllequi  tomba  d'vn  cierge  qu'on  auoit  laifTc  al- 
I'  lumé;  en  fuitcclcs  Religieux  fafchez  d'auoir  perdu  leurs 

^  *  Saints  ,  voulurent  faire  accroire  qu'ils  auoienr  efté  enleuez 

îf^é^fLU^Y)^  ^  P^^  Marchand  François  qufeftoit  allé  vers  ces  quartiers 
^^gf^  fl  >£it»  P^ur  acheter  du  natron ,  mais  voyans  qu'ils  n'en  pouuoient 
JtLté^k^^  Jm^  tiret  ce  qu'ils  s'eftoient  propofez,quoy  qu  ilenaitcoufté 
^Mff^^iil^,  quelque  argent  à  ce  Marchand ,  (caries  Turcs  ne  perdirent 

pas  ctette occadon  )  ils  apportèrent  en  leur  Eglife  quelque^ 
corps  morts  qu'ils  déterrèrent,  &  firent  acCroice  que  c'e- 
ftoient  leurs  Saints  qui  eftoient  fortis  des  vaifTeaux  Fran- 
ÈiMMfiirt^  çots ,  &  eftoie&t  teuenus  3k  leur  Eglife.  D'AmbabidKiye 
d/fmdt    ^  ^     ^^^^  Monaftere  appelle  le  Monaflsre  des  Sy« 
TLItus^^^ 9  qui  n'eft  diftftnt  d'Ambabichoye  qu'vn  quart  de 
«^«frfc    UeuëyCe  Monaftere  eftpeti^  mais  fettagreable^dè  le  mieux  . 
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ajuftédevooi.  Ilya  deboîme^au.  On  y  voie  deux  bdiei 
Églifcs,  TVBC  pour  les  Sydiens  ,&  l'autre  pour  les  Coftcs, 
où  font  force  reliques.  En  iccluy  fe  voit  le  bafton  de Sair- 
Ephrcm ,  qui  eftôic  venu  vifiter  vn  autre  Hcrmice,  &:  ;  unt  ^ 
laiflc  Ton  bafton  à  la  porte ,  pendant  qu'il  parloir  aucc  ce- 
luy  quil  eftoit  venu  vifircr  ,  ce  bafton  prit  racine  &  fleurit; 
&  à  prefent  eft  vn  bel  arbre  &:  grand,&  ne  Te  voit  en  Egypte  ^ 
que  ccluy-fcul  dclotTeîpccc*:  du  Monaftere  des  Syriens  on 
va  à  la  moncagne  des  pierres  d'aigle      par  chemin  on  voit  - 
la  mer  fciche  ,  laq^ieile  fut  feichce  ,  à  ce  que  difcnt  les  Rcli-  ' 
gieux ,  par  les  prières  des  hermites  qui  viuoient  là  auprès,  en 
ce  temps  là ,  êc  particulièrement  de  faint  Machaire ,  à  caufe  Bsith»  a 
^ueie^Cociâiresqui  venoient  en  cette  mer  les  toiirmen- . 
coicfnt beaucoup, elle  eft  appellée  bahrei  malame  ,  ceftà 
<lire  Mare  conuicii.  Il  s'y  trouue  force  pecriÂcations  de  bots 
te  de  quelques  os conuerds  en  pierre  ,  qui  font  aflez  corieu-  ^ 
iël.  Au  bord  de  cette  mer  vers  l'occident  eft  la  moncagne 
des  pierres  d'aigle,appellée  Dgebel  eUemafqué,on  y  creu-  Mmt»gnt 
le  enterre,  &  on  y  trouue  principallemcnc  dans  le  temps  de  ^'Jt^H' 
b  chaleur  pluiîeurs  pierres  d'aigle  de  diueriê  grofleur  ,ain«z>x«^#/«£. 
û  appcUées  parce  que  les  Aîgles  les  putenc  dan^  leuis"^/*^* 
aida ,  pour  con(èruer  leurs  petits  des  ferpe ns ,  elles  ont  plu- 
iîeurs vertus ,  les  Religieux  di&snt  qu'il  s*y  voie  ordinÂre- 
meiic  plufieurs  aigles.lUie  fauftfarrefter  que  le  moins  qu'on 
pourra  à  ce  lieu,  ctsmte  des.  Arabes.'  Dé  la  montagne  àtitfhêlSfs* 
pierres  d'aigl  3  on  va  en  fai(ànt  vn  triangle  au  quatriefmc 
Monaftere ,  &  tout  ce  chemin  d'âmbabichoye  iufqu'à  ce 
dernier  Monaftere  fe  fait  en  vn  iour:  ce  Monafterc  i^^yjft 
4ippellc  Dir  el  fyadet,  c'eft  à  dire  Monaftere  de  Noftre-Da^ 
me  5  il  eft  fort  grand ,  mais  vn  peu  ruine ,  il  y  a  vn  iardin  & 
yne  belle  Eglifç,  l'eau  y  eft  falce,  cependant  il  y' a  plus  de 
Religieux  en  ce  Monaftere  qu'aux  trois  autres,à  caufe  qu'il 
y  a  meilleur  reucnu ,  ils  ont  là  quelques  reliques.  De  ce  Mo- 
naftere on  va  au  lac  du  Natron,  appelle  bérquct  el  natroun 
^  diftant  feulement  de  deux  lieues  dudit  Monaftere ,  ledit  ^^r^ 
lac  eft  a^ez  curieux  à  voir  ,  6c  paroift  comme  vn  grand' 
eft^ng glacé ,  fur  la  glace  duquel  (croît  tombé  quelque  peu  ' 
dencjgeice  lac  eft  diuifé  en  i.  le  plus  fcptentrional  fe  fàitpar 
vne  «au  qui  (burd  de  «deilous  téne ,  fans  qu'on  remarque  le 
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lieuse  le  m^rtdiond  fe  faic  par  tdc  groffe  fbutcc  <)ui  b^iftît? 
loinie,il  y  a  bien  de  Vtâu  de'ta  hanccur  du.genouil,  qui  foord 
USêirm      ^  incÔtincnc  fc  congçlc,&  forrac  corne  de  gran. 

'  des  pièces  de  glacc,&:  généralement  le  nacCron<fcfait  &c  pat- 
faicen  vn  an  par  cette  eau  ,  qui  cil  rougeaftre  ^audeffus  il  y 
a  vn  Tel  rouge, de  l'cpaiflcur  de  lixoufcpt  doigs,  puis  vn  na- 
tronnoir,  dot  on  fe  fcrt  en  Egypte  pour  la  lenîue,&  enfin  cil 
le  natron  qui  eft  quafx  comme  le  premier  fcl  y  mais  plus  foli- 
dc.  Au  deffus  eft  vne  pcfitte  fontaine  douce,  qu'on  nomme 
aain  el  goz,tous  les  iours  il  arriue  audit  lac  quantitéde  cha- 
mcjux,  qu'on  charge  dudit  natron.Dudic  lac  on  vaà  vn  au- 
Sê!  Pfr»'   ^^^i^^     voie  enuiron  le  temps  de  laPentecofte  du  fel  quifc 
MwM.      forme  en  pyramides ,  Se  pour  cela  eft  appelle  fcl  pytamidal, 
àitlk  y  tl  ^  en  Arabe  melh  cl  ma^oum.  Dudit  lacon  retourne  cou- 
cher à  vn  des  Monafteres^^  le  leademainonreuienc.auNil 
où  on  attend  que  quelque  barque  pafle  pour  aller  au^Caice» 
ou  àRoITecte^û  on  n  a  Jieceif  u  celle  auec  laquelle  oncCb  ^tpm^ 

> 


•i 


DE  L'EGTTTTL,  D^NIL,D£S_ 


'chapitre  lxxii. 

4 'Egypte  appcUée  de$iHebreux  Misca'im ,  ^nominfe 
0  encore  à  prefefi?  Mafe  en  Arabe  &  MiCt  en  Turc ,  eû, 
née  du  coftc  du  Leuât  de  la  mer  rouge  ôc  des  défères  de 
s  s  Limi  ^^^^^^s     midy  dcs  royaumes  de  Bugic  &  de  Nubie  ,  da 
tr7fht  Ts'  couchant  des  dcfertsdc  Lybie  ,&  du  nort  de  la  mer  nae- 
i;ftê'       ditcrrancc  ;  ce  pays  eft  fi  bas ,  qu'on  ne  le  dccouure  point 
de  la  mer ,  qu'on  ne  foit  tout  contre  ,  c'clt  pourquoy  ceux 
qui  y  vont  fc  doiuent  tenir  fur  leurs  gardes.  L'Egypte  n'a 
point  déports  propres  pour  les  vaiffcaux  furla  Mediterra- 
C#«rr/  du         autres  qu'Alexandrie,  &:  le  Bouquet,  qui  eft  pliitoft 
Mit  «»E-  vne  rade  qu'vn  port  :  le  flcuuc  du  Nil  ,1a  trauerfc  en  lon- 
Vtf*»      gueur,&: prenant fon cours  du  midy  au  nort,  vientfe  dé- 
charger dans  la  «mec  mediccirancepar  dei^bouches^furifi^ 
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.  bord  dcfquclles  il  y  a  deux  belles  villes ,  fçauoir  Rofettc  du- 

coftc  du  couchant,  &:Damiecte  du  cofle  du  leuanti  à  deux  • 
milles  au  delà  derquelles  il  meflc  Tes  cauxauec  celles  de  la 
mer ,  &  par  cecce  muifion  fait  vne  i (le  triangulaire  dans  VE^ 
gypceréettc  IHe  triangulaire  a  elle  appcllcé  des  anciens 
Grecs  Oelta^à  caufe  qu'elle  forme  la  figure  de  ce  characte-^^^^  ^ 
re  A.  vn  des  coflez  de  ce  triangle  tà  battu  de  la  mer  medi-'j7^/«! 
terrance  du  cofté  du  Septentrion ,  &  les  deiix  autres  tonc 
bordez  des  deux  branches  dti  Nif  qui  Ce  diiiifeàla  pomte  de' 
ce  triangle  9  de  forte  que  les  trois  pointés  bo  angles  dç  ce 
triangle  font  Tvn  le  fuldit  lieu  où  (e  diutfe  le  Nil  »le  fécond' 
eARo{rettê,*&  le  troi(iifmeDamieite:ce  premier  angk^ft-' 
également  éloigné  des  deux  autres ,  fçauoir  de  Roâfetté  êH 
de  Damiette,  &  d^dit  angtè  au  Câirev  il  y  a  cinq  ou-fix 
lieuës ,  de  forte  que  le  Nil  n'arque  ce^dieuX'boiiches  qui 
Ibient  naUigables  aux  grands  vaifleaux  :  car  quoy  qu'il  en 
âyt  quelques  autres ,  ce  ne  font  que  des  ruiireàux;ce  flcuue  Lârimi'dm 
cft  plus  largcque  la  plus  grande  largeur  de  la  Seine,  maisil^^'A 
n'eft  pas  fort  rapide  ,  fi  ce  n'cft  à  Tes  cacarades ,  oij  il  tombe  ' 
de  (i  haut,  qu'on  die  qu'on  en  entend  le  bruit  de  fort  loirt.^ 
Quand  il  eft  débordé  ,  il  femble  vne  petite  mer.  L'eau  en 
cft  fort  trouble  &:  bourbcufc  ,  mais  il  y  a  vne  inucntion  pour 
la  rendre  claire ,  car  on  ic  fcrt  en  ce  pays-là  de  grands  vaif.' 
féaux  de  terre  blanche  tsnans  enuiron  quatre  fcaux  ^  ^^^"«'7,1^^^;^^^ 
quand  ils  font  pleins  d  cau ,  on  frotte  le  dedans  du  vaiffcau^w  f/«^. 
auecdcuxwtroisamandéstotitau  plus  ;  iùfqu'â  ce  qu'el-^^'***^  ' 
les  foïem'tôdcés  réduites  eh'  ëîiu,  &:  en  vn  quart  d  heure 
feàu. dénient  très  cUite^'/fc  fdkir  èeW^.  la  plufpai^tde  ccu^ 
qui  apportent  reauâux  ntoifohs  ôdt  vnè  paftc  d'amandes," 
de  laquelle  iU  frottent  .les  vai{reaux,ainn  que  i'ay^  dit  cy-  ^ 
deffùii  Au réfte  cette  ïeau  eft  fr&int ,  qîi 'êlle-rie  fait iamais      Cm/''''' ^  * 
mal ,  quelque  ^lianfité  ^tt^wpuifô  Bôirés  parce  qu'elle  ^  ^W'a 

yTencdefort  loin  » fçsmôir  dè-^nEfciéFÉiçVt^  dan*-''^!»''* 
oe*l6ng  voyage  àc  paV  Vn  pays  fi  ehiw  ,*tè  tblleil  à  le  loifir  de  j 
VkétLivé\  ^  ^      blbir  toute  fa  criidicé  »  auffi  eir  rend  on 
alitdiit    fuébr  qu  ôir eii^|ië»i  btf it<éi8fSfinlU  n^om  en  Egypte 
d'autr/feàîiàl>bîfç ,  Veft'pk^rqù^  les.vînés ,  bourgs  &  vil-  ^'j^/^,  • 
lâgé»  fôrft'pourld  piufpartfur  \c  bouille  la  riuicre,  îVlcs.v! 
villages"  priricîpalèment  ,  y  (ont  en  û  g(rand  nombre ,  qu  on  Ni/. 
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n  en  quitte  prefqu'c  pas  vn ,  qu'on  n'en  voyc  vn  autre ,  îcs" 
uiailons  de  ces  villages  font  toutes  bafties  de  terrcice  fleuucr 
n'cl^  pas  tort  abondant  en  poiflbn ,  &:  nous  ne  mangions  au 
Caire  qu'vn  bon  poiflon  du  Nii  qu'ils  appellent  variole^ 
encore  eft-il  rare  ,mais  il  y  a  quantité  de  crocodiles,  qui  . 
font  peut-cftre  caufc  de  la  rareté  du  poi  (l'on,  les  crocodiles." 
font  animaux  amphibies ,  car  ils  viuent  dans  l'eau     fur  la-  - 
terre  ,  ils  ont  la  ceftc  platte  dcflus  6c  deflbus,,lcs  yeux.  ' 
moyennement  gros  &:  fore  obfcurs ,  ce  qui  a  fait  dire  à  plun  . 
Ccurs  qu'ils  pleurent  toujours  depuis  qu'ils  font  pris  ,  mais 
c/fft  vnc  fable  :  le  mufcau  long ,  6c  pointu ,  bien  garny  d&\ 
Jtçn^^  longues  de  fore  ûgvûé&iôc  point  de  langue  :  tout  le' 
a>rp5  ^il  tout  d' Yii/e  vcn^.|^  g^of  »  le  dos  eft  cquuerc  d*cC^  • 
caj}lç$  sqieuçps  ,[çomn^etoftes  <le  gros  doux  de  porte  co«f^ 


u peau. blanche  jdc  zScztGnàte^iU  ont  quatre pacc^yCoos-^, 
tes^  mais  aflez  poàes»  les  deux  de  deu^  ont  ch»cfÊuii\ 
cipqi, doigts  mais  celles  de  derrière  f^cA  ont  q^ue  quatre!; 
enfin  le  cf  oçodileeft  cres  femblable  au  lézard ,  il  crotft  pati^ 
jours  tant  qu'il  vit  %  ^  il  y  en  a  de  plus  de  ao^pieds  de  lôoy 
gueilt^,  les  plus  pçtiç$  que  i'aye  vett  eftoient  de  demypic^ 
Cet  anima!',  efl:  le  (euVauec  4'hippopotamc ,  qui  en  man^\ 
géant  rcmtlc  la  mâchoire  (upcricure  ,  &:  ne  remue  poinç*. 
:  l'inférieure  ;  au.rcftcila  grande  force,  &:  comme  i'cn  faifoi^' 
vn  iour  cfcorchcr  vndc  %.  pieds  de  long  j  après  qu'on  l'cuft 
renuersc  fur  le  dos  •  quatre  pprfonncs  fe  mirent  chacun  les 
deux  pieds  fur  lu  y  jdurapi:  qu'on  luy  fcndoit  le  ventre,  &:  il 
fc  rcmuoit  aucc  tant  de  force  ,  qu'il  les  faifoit  tomber  tou$> 
quatre  de  dcflas  luy  j  il  aaulfj  la  vie  bien  dure ,  car  quan4. 
on  récorclic ,  après  qu'on  lu,y  a  jcont  à  fait  coupé  la  gorge  ,  6& 
ouuertlc  ventre ,  fi  fa  guçulqpoiiuoit  attraper  quelque  cho- 
fe  »  elle  ne  la  quiceixiitî^L^is:}  çomn^iiarriua  vne  Coïsà  Vfi 
More  que  i'ay  c^npu,  U^cl  après  çnaopir  écojçché  vof^. 
yn  François,  qui- eâr  vonàpic  gàpdcr  k ^àm  J^'luy  aèio^; 
coupé  6c  feparé  la  gorge  d'avec  )atefte;^cn>.aaoiçpm.«^ 
te  la  chair ,  de  forte  qu'il  n'y  -àuoit  plus  que  îa  ^cajT.ajjoiyjjlH 
teAe^il'luy  dclialea|o£»Mi,^!oc&  cette  gUeulel^^ 
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doigt  de  la  main  ,  qu'il  luy  couppa  tout  net  aucc  les  dents. 
Lâchait  de  ctocodilc  n'eft  pas  mauuaifc,  mais  clic  eft  vn 
peu  fade  ,  &:  n'cft.  point  du  tout  venimeufc, comme  plu- 
iicurs  croycnt ,  car  i'cn  ay  goutté ,  &:  l'ay  trouuce  bonne;  les 
Barberins  en  mangent  fort  volontiers,  %c  en  font  vn  grand 
fcHiin.  Ces  animaux  font  fort  amis  delà  chair  humaine  ,  ÔC 
ppur  cela  ils  .ie  cendent  redoutables  le  long  du  Nil,  tant 
aux  petits  garçons,  qu'ils  dcuof  enc  ailes  Couviemi^lots  qu'ils 
vont  fur  le  bord  du  ^euue  faire  leurs  neceilUez.,  car  ces  ib£« 
chans  animaux  fe  dcnnëccachcz:  comme  aufTi  aux  Iiommei 
mefmcs ,  qu'ils  furprenRent  quelquefois  dans  les.  bacceaitx, 
car  ils  fe  drcHent  la  nuit ,  U  anançans  leur  tûufoflfu  4ans  la 
barque ,  tafchent  d'en  attraper  quelqu'viiqu*i4«  fiffsnt  dafii 
l'eau ,  &  après  cela  ils  eh  viemieac  Ëicillciftenc  :kBoùf ,  aoffi  ,  ^ 
ne  voit-on  pas  qu'aucun  s'hazarde  Tolomiersà^  nager  dun» 
le  Nil ,  à  cauiè  de  cela:  ^^(l  encore  vnefable  touce  pure, 
dire  que  le  crocodile  pleure  comme    eiiâuic,  powv  aitlrtr  / 
à  foy  du  monde  qu'  il  purfle  deoorcr^  cela  eflf  incoffiiu  ^  ce 
pays-là:pour  prendre  cesanîmauxon&it  quantité  de  folies  comment 
an  bord  de  l'eau  ,lefqucll€S^n  couiire  de  ballons  &  autres  ^J^^^" 
cholls  l'cmblables,puis  quand  ils  viennent  à  paftcr  fut  c'es 
foilcs ,  principalement  lors  que  Teau  croift ,  qui  eft  le  tcmpsi' 
auquel  on  en  prend  le  plus  ,  parce  qu'ils  s'éloignent  alors 
dauantage  ,  ils  y  tombent      n'en  peuuent  plus  lortir ,  àîors' 
on  les  laiflc  làjeufner  pluficurs  jours ,  puis  on  leur  dcualc^ 
de  certains  lacets  à  nœuds  couians  ,  aucc  quoy  on  leur  lie 
Icmufcau,  puis  on  les  tire  delà,fi^  on  les  apporte  à  lacon-' 
.tréc  des  Francs,  les  Mores  difcnt  qu^il  y  a  au  vieux  Caire  vn  ' 
Tlifim  contre  les  crocodiles,  qui  fait  qu'ils  ne  paffent  iamais    *     '  ' 
le  vieux  Caire,  mais  cela  eft  faux,  car  il  y  en  a  à  Ro&lte  W  :      •  , 
^.Damictte ,  ^  il  s'en  voh  fur  te  ckemi n  du  Caire ,  non  pa^ 
v^iicdblem^ni  en  quantité  y  p^cc  qu'ils  s^éïtigneik  ^oiwi<^ 
nairement  de  la  mer ,  mais  au  moins  il  y  en  a  qu<:lqwes  viu^ 
ilsi'en Tienrpoint  dans  le.  hhalis*  du  Cairer,  à  caufe  commé 
it  csoy ,  qu'il  eft  eftroit,  mais  s'ils  y  paflbietit ,  ib  fieroieni 
grand  raoage  ^  car  quand  Fêaii  y.cottk  .|  il  eft  toQC  plein  dîd 
nagcuw.  '-.  •  •=  -  .*         *  ' 

H  y  a  encore  dans  ce  ft^ue^des'l^  (>pcpotames,6U^c6âttftYfir  . 
malins,  &il  s  en  prit  vp  à  Girgei'a<n  ié^i,  qt^'km^etisit^A*  uml 
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to(k  au  Caire  >  oà  ie  le  vis  la  mefine  année  au  mois  deFe*  • 
liriec,  mais  il  eftoic more.  Céc  animal  eftoic  de  couiêur  ^uafi 
tannée  ,  il  auoic  le  derrière  tirant  fore  à  celuy  dubufAe,  * 
coùcesfpis  Tes  iambes  eftoienc  plus  courtes,  &  groffcsifa  ^ 
grandeur  eftoîtremblable  ï  celle  du  chameau  »  Ton  muffieà  - 
ccluy  d'vn  bœuf,  il  auoit  le  corps  deux  fois  gros  comme  vh 
ba.'ui  ,  la  ccftc  pareille  à  celle  d'vn  cheual ,  mais  aulfi  groiTe, 
les  yeux  pcticSjfon  encolleure  eftoic  fort  grofTe ,  rorciUe 
petite ,  les  nafeaux  fort  gros  &c  ouucrts ,  les  pieds  très  gros, 
&  aflcz  grands,  &  prclquc  ronds,  àc  auec  quatre  doigts 
chacun ,  comme  ceux  du  crocodile  ,  petite  queue  comme  • 
yn éléphant  ,&:  peu  ou  point  de  poil  i'uv  la  peau,  non  plus  ' 
que  l'clephant,  il  auoit  en  la  mâchoire  d'en  bas  quatre  dencs  . 
groflcs  &:  longues  d'vn  demy-  pied ,  dont  deux  eftoicnt  cro- 
chues àc  grollcs  comme  des  cornes  de  bœuf,  &:  y  en  auoit 
vne  à  chaque  codé  de  la  gueule ,  les  deux  autres  droites ,  Se 
de  mefhxe  groileur  que  les  deux  crocs ,  eiloicnt  entre  les 
fufdics  deux  crocs ,  Se  auançoient  en  long  en  dehors.  Plu-, 
«t.    iîeurs  difoient  d'abord  que  c'eftôit  vn  buSle  marin ,  mais  k 
^  '  reconnus  auec  quelques  autres  que  c'eftoic  vn  chcual  ma- 

rinyyeu  la  defcripcion  qu'en  font  ceux  qui^en  ont  écrie*  U 
fiuç  amené  more  auCaire  pat  des  laniflaires,  qui  te  tuecenfc- 
\4^mi^s  demoufquee  en  terre  ,oà'il  eftoit  venu  pour  paiftirei 
ilfhay  tirèrent  plufieurs  coups  fans  le  faire  tomber,  c«à  ' 
peine  la  -baie  perçoit  elle  toute  la  peau ,  comme  i*ay  remaN 
que ,  mais  ilsiuy  en  tirèrent  vn.  qui  luy  donna  dans  la  aiaf« 
croire;  9cM  jeeta  bu.  Il  y  auoit  longtetaips  qu'on  n'aùdiC' 
ye^de  ces  animaux aû  Gaire«  Pour  teiientr  au  Nil» ce 
Efets  4m  fleuué  fait  toute  la  fertilité  de  l'Egypte,  s*il  manquoit  vne 
i^nlm    ^'^'^écdc  crôiftre,  la  famine  fcroiten  ce  pays ,  &:  mcfmc  s'il 
liil.        çroilToit  moins  de  i6.  pieds ,  il  y  auroit  très  grande  difettc, 
au0i  s'il  croilToit  jufqu'à  24.  pieds  ,il  affameroit  encore, 
parce  que  l'eau  couurant  la  terre  trop  long-temps ,  la  fai» 
fon  de  femcr  fc  pafl*croiti  quand  il  fc  retire,  il  laifTc  vne 
boucgraftc  & nitrcufc  l'urla  terre,  guiçpgraiffe  tellement^ 
y^pm^jJÎLÊtô     ladite  terre  ,  qu'elle  ne  rapporteroit  rien  par  trop  de  graiflfc, 

fion  ne  femoit  du  fable  par  de  dus  dcuantquc  d'y  rien  plan- 
ter ny  fcmer ,  de  force  qu'ils  ont  la  mcfme  peine  a  mettre  du 

l^blefur  la  tene  pour  la  dçgicaiiler ,  que  nous  à  y  meecee  du 
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fjamier  pOQri'eh^aiflcr.  Ce[n'eftpasà  dire pourxela qu'il 
n'y  pleuuepoinc,  comme  pluficurs  refucurs  nous  veulent 
.&irc  accroire  enChrefticncé»  s'alambiqttans  .r.erpitpoiir''A'««''» 
:crouuet  les.raifons  d* vn  eftre  4e  raifon ,  car  il  pltuc  fore  en  ^^''** 
Alexandrie ,  &  à  RoiTene  auffi ,  mais  au  Càire  ,  qui  eft  plus 
'  haiic ,  il  y  pleuc  moins ,  éc  coucesfois  i'ay  veu  pleuùoir  cha* 
que  année  bien  fore  durant  deux  iours  dans  le  mois  de  De- 
«cembre,  &  il  y  tonna  en  merme  temps  de  telle       ,  que  la 
nuit  du  onzième  au  douzième  du  mefme  mois ,  le  tonnëfe  ' 
tnjl  vn  homme  au  chafteau  ,  quoy  que  perfonne  n'euft 
jamais  entendu  diie  ,  que  le  tonnere  eut  tué  qui  que  ce 
ioiz  au  Caire.  Il  y  fait  aufTi  froid  en  Dcccmbic  ,  com- 
.mc  ic  l  ay  cpiouuc ,  mais  non  pas  lufqu'a  ce  point,  qu*on  aye 
nccci]ité  de  fe  chaurfcr.  Aux  autres  (ai(ons  il  y  fait  extrême- 
ment chaud  1  &:  principalement  en  Ertc.llyacn  Egypte 
depuis  lanuicr  jufqu'cn  Mars  la  chajfle  des  bc^rcaflons  ,  en  Chsfgjin,.  -  • 
May  celle  des  oyicaux  iaunes ou  loriots  ,qui  ne  font  quc^^^^^'^ 
.des  pelottons  de  graille,  &  des  tourterelles  (auuages ,  qui  T 
îbnt  fort  bonnes  ,  carpour  les  domeltiques  elles  ne  valent 
rien  j  en  Septembre  encore  les  oy féaux  jaunes  &  les  tour-  ' 
tcrclîes  iauuages,  quircpafrent,&:  dans  le  mefme  temps 
.les  alotiettes ,  qui  durent  lufqu'à  la  fia  de  rannlée.  En'  vérité 
.ce  pays  non  feulement  ell  cres-fertiile  ^mâis  encore  for^ 
agreable»&  ce  n'cft  pas  fans  raifon  que  i'ay  die  aillcuiS)  que 
i*£gypte  efl  vn  paradis  tcrrcdre ,  habité  de  diables  i  mais 
afleurément  les  incommodités  qu'on  y  reçoit  de  ceuxdui  l'é      .    . . 


Q  neroages  ae  toutes  lorccs ,  mais  pomcoe  truies ny  oc  vm,  t         ^^^  2- 
car  il  n'y  vient  que  fort  peu  de  raifins ,  gui  font  de  cei{gros^*^^^^^;^*^"f  _ 
laiilfis  noirs  qui  ont  la  peau'  fort  cpaiflc  9c  peu  dejusv  II  y^^^  ug^i::j^rtu  t 
croift  plufieurs  beaux  arbres  que  nousn^auons'podbt  iiçy,  ô^>^.^. .  -ti*:!^  ^^^^ 
principalement  lès  palmiers  ,  les  fy Comores  outifi^iers  de 
Pharaon,  qui  font  autres  que  ce  que  nous  appelions  fyco-^******? 
;;iBorcs  ,  cat ccux  d'Egypte  font Ics  vray s  fy Comores ,  ilspor- 
rçntdcs  figues  qui  font  attachées  contre  la  tige,  &:  ne  font  " 
point  bonnes  ,  &:  cependant  les  Mores  les  mangent  bien  ;  il 
y.aaui£  les  calficrsqui  font  de<  fort.beaux  arbres  ,  ils  ont  ^ 

•       ^     -   •     ooo  ij  :   •  : 
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touflcmrsflcurs  &c  fruits , leurs  fleurs  font  jaunes ,  &:  ontvm^ii^ 
odeur  fort  agréable ,  qu'elles  foutfcntir  de  loin  :  i,c  ne  par^:^i 
le pointdcpluûcurs autres  plantes,  conimc  la coIoca{le,l||y| 
papyrus  9     qui  font  iIccftcescUasProrpecAlpinus.  t;^ 


I.' 


DES  MOEVKS  DES  ECYVTIEN 
de  U  Femme  qm  tire  les  vers  des  oreilles 
des  enfans  y&deU  Ungue  Arabe. 

CHAPITRE  DXXUL 

XfCbVt.  T  ^  Caire  ville  principallc  de  l'Egypte,  appclléc' 
Htfi.  m  jL« Arabe dceiiTurcMifr,ainfi  que cottcela  Pr 
wjf,      ^iQce  d'Egypte , donc  elle  eft  la  capitale ,  eft  hajbicée  de  pi 
îfMtimt  - fi*5**rs Nations  di£Fcrentes,  quipcuuent  efttc  rangées  fout^ 
jâii        quelques  genres ,  car,  il  y  a  les  gens  du  pays  ,qui  font  (M4 
f»C««r».  Mufulmans  ou  Chrcftiens ,  les  Mufulmans  du  pays  font  Ies:> 
Mores, les  Chrcftiens  font  les  Cotres  ;  outre  cela  il  y  a  leSjj, 
Chreftiens,  Turcs  &c  luifs  cftrangerSjles  Chrcftiens  eftran-^^' 
•  gçrs  font  ou  Francs  ou  Grecs.  le  parlcray  icy  premierc-^î 
ment  des  Mores ,  après  auoir  dit  deux  mots  des  Egyptien*; 
en  gênerai.  Les  gens  du  pays  gencrallement ,  tant  Mufulj^ 
Umms  des  Chrcftiens ,  font  tous  bafannez ,  ils  (ont  très  mc.^ 

^fyf$Hm,  chajjts  ,  grands  coquins,  lafchcs  ,  parelT^ax,  hypocrites^; 

grand  s  pederaftes  :  larrons ,  craiftces ,  fort  auides  d'argent  ^ 
voire  capables  de  tuer  vnhomme  pour  vn  maidin ,  en£a  il^ 
^nt  parfaits  en  toos  vices ,  ils  Ibnc  poltrons  au  dernier  d&4^ 
.gré^aufli  ne  fe  battent-ils  pas  volontiers ,  mais  quand  ilsono^- 
qitelqiièdifFerententr'eux ,  ils  s'iniutienc  fort>  de  fiant  VW 
cres-grand  bnuc,eomiiie  s*ibfe  vouloient égorger ^^con^jî 
^    '  tefinsiks'en  remettent  ad  premiq;  qui  paile,kqael  les 

d*accQrd,  pois  tous  ei^femble  au^c  les  afllftans  (  caç  il  s'y^^ 
açiaflé  tooliours beaucoup  de  mondé,)  leuant  les  maioStVit 
f(|at la  prière  i|a'âs  appellent  Fatba,  )  i*enténds  quaad.il|(jit 
€am  lif  ores ,  )  aptes  cetatb  (ont  meilleurs  amis  qiie^îtHniSt-{'f . 
-  Ces  mirerablesfont  tenus  des  Turcs  comm:  des  elclaueS|^< 
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ou  plotx>ft  comme  des  chiens ,  car  ils  les  gouuernent  le  ba* 
ùon  à  la  tùoin^dc  vn  Turc  afloiomera  de  coups  vn  More  » 
£iiis<qu*il  s'ofe  reuaiicher,auffi  quand  ils  parlencà  vn  Turc, 
c'eftauecrefpeélb.  Ilscrauaillenca  la  terre  ,  Ôc  la  culciuenc 
entièrement,  &:  fi  ils  mangent  de  fort  mauuais  pain,  &:  pas     "  ' 
leur  (aoul,  quoy  que  le  pays  Ibii:  f-urt  {:crtilc,aulli  font- ils  de  « 
fî  mauuais  naturel ,  qu'ils  veulent  clhe  bien  battus  ,  &:  en 
aiment  bien  dauanragc  ceux  qui  les  battent  ,  comme  les 
chiens      fcrucnc  tort  bien  quand  ils  iont  bien  frottez  ,  au 
lieu  qu'ils  font  inCupportables  ÔC  ne  veulent  rien  Faire 
quand  ils  fontdoucementtraittcz.  Ils  font  tore  panure  vie, 
&  leur  nourriture  la  plus  ordinaire  cft  du  tromagc  falc  qu'ils 
appellent  dgibn  lialuni  aucc  de  fort  mauuais  pain  ;  leurs  JU^J**^    '  j 
pains  font  larges  com  me  nos  aiUecces,  faits  comme  des  pou-  ■  .  ^ 

pelins,  6c  ne  confiilcoc qu*en  deux  pièces  de  pafte  rondes  dc 
menues  cômè  du  parchemin/mifes  i*vne  fur  Taucre  qui  ont  k 
cfic  momrées  au  feu ,  de  force  qu'on  mangeroic .  bien  va  de  . 
ces  pains  en  crois  bouchées  i  mais  il  eft  G,  mauuais  tanc  pour 
4a  noirceur  que  pour  eftre  mal-fait,pcu  cuic  &  plein  de  cen-  ^ 
dres  ê^decharbons^qucienemY  fuis  iiunais  bien  accoo- 
ifauné,  auifî  en  donne*on  huicpour  vn  maidin ,  qui  vauc^ 
ièpc  liards.  Pour  leur  defTerc  ils  (uçenc  des  canes  de  lucre  .Ils 
fimcaulTi  grands  mangeurs  de  melons  ordinaires ,  melons 
4!eai]i ,  Bc  ancres  chofes  fembiables  »  donc  ils  onc  cres-grajv 
<de  abondance  U  quancicé  de  fortes  que  nous  n*auons  poînc 
mais  ils  n*onc  pas  cous  le  moyen  d*en  manger  quoy  qu'ils 
ibienc  à  grand  marche.  Ils  vont  vcftus  comme  les  Turcs 
quand  ils  en  ont  le  moyen  ,ï'entens  les  Mores,car  les  Chre- 
lîicns  ne  portent  ny  vert  nytulban  blanc  ,  mais  la  plufparc 
font  à  demy  nuds  ,&  il  y  en  a  beaucoup  qui  n'ont  qu'vnc 
chcmife  bleue  furie  corps.  Ces  gens  là  font  fort  ignorans,  ÔC 
cependant  ils  ont  des  fecrcts  qui  furprcnnent  les  plus  ha-  ^^^-^'^  ^ 
biles  gens,  &  pluficurs  croycnt  que  ce  font  fccrcts^_dcjna-   ffYA'n.  Cr?  -  ^ 
gic  ,  car  de  voir  vn  homme  qui  va  prendre  vnc  vipère  ^^y^/  Cf  a 
au  milieu  de  la  campagne ,  la  manie  de  tous  les^  coftez,  /^ta^nX  4anPt. 
luy  ouure  la  gueule ,  met  fon  doigt  dedans  ,  iàns  qu'elle  9  C'pf^a^J'^ 
Iny&lfeattcun  mal ,cela  me  fcmblc  fore extraocdinaire.  Ht     ^  , 
«B  apportenc  des  ^cs  cous  pleins  à  la  ville  ,  &  les  vendent 
aux  Apociquaices    en  vicoc  fouuenc  à  la  contrée  des  £can«  ^ 
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çois ,  Se  ils  fourrent  iibremencla  main  dans  leur  fac ,  d  où  ils 
en  tirent  vne  poignée.  V  ne  fois  y  ayant  à  la  contrée  deFran- 
cc  vn  de  ces  drofles  qui  manioit  les  vipères ,  on  apporca  vn 
poulet  qu'on  fit  mordre  à  vne  defdiccs  vipères,  de  aulli-coft 
r^r«tf#/^4.,  il  mourut,&:  ainli  on  voit  bien  qu'il  fallait  que  le  More  cuft 
Cuiptt^-       fur  luy  quelque  chofe  qui  prcferuaft  de  pareil  accidct.  Mais 
le  ne  (çay  que  dire  d*vne  femmcMore  qui  demeure  tout  au- 
TemmiMo.  ptcsdcla  contrcc  de  France  au  bout  d'vn  cul  de  fac ,  &:  qui 
y  î«'  ^«  tire  les  vers  des  oreilles  des  enfans.  Quand  vn  enfant  ne  fait 
•rtîia  dit  ^^^^  ^^^^"^  >  ^  qu'on  connoift  qu'il  eft  malade ,  on  le  portc-à 
nfém,      cette  femme,  qui  couche  l'enfant  fur  le  co/lc  fur  fes.ge- 
noiUDÇ^pCiiseUc luy  gratte  forcillc ,    on  voitdçs  vers  com- 
me ceux  qui  s'engendrent  de  la  farine  corrompue ,  Icfqucls 
femblent  tober  de  l'oreille  de  Tenfant^puis  le  retournant  (ur, 
l'autre  cofté,ellc  luy  gratte  Tautre  oreille,  d'où  il  tombe  des 
vers  comme  de  la  preiiiiere,&:  ils  tombée  de  toutes  les  deux 
'enoiron  dix  ou  douze  en  tout,lefquels  elle  ferre  dans.vn'lin-  ' 
ge  qu'elle  donne  à  ceux  qui  luy  ont  apporté  l'enfant,  qui 
nt.  fcf"    conferuenccès  Vèts  dans  ce  linge  \  leur  maifon,  enfuice  elle 
leur  rend  Tenfant ,  qui  effeâiuemeht  ne  crie  plus ,  elle  me 
dit  vne  fois  qu'elle  faifbit  cela  par  le  moyen  de  certaines  pa- 
roles qu'elle  di(bit.n  y  eut  vnMedecin  François  grand  Phi* . 
,  licien  qui  regarda  cela  fort  attentiuement ,.  te  me  dit  qu'il 
ne comprenott pas  cômment cela  fe  fai(bit , mais  qu'il  fça- 
uoit  bien  que  fi  vn  enfant  auoit  quelqu'vn  de  ces  vers  das  la 
tcftej  il  mouiroit  bien  ville.  Tant  v  a  que  les  Mores  &:  au- 
tres habitans  du  Caire  de  quelque  Religion  qu'ils  foicnt, 
prennent  cela  pour  vne  grande  vertu,  &:  luy  en  donnent  à 
chaque  fois  de  bons  maidins.  Ils  difent  que  ce  fecrct  eft  en 
fi  famille  depuis  long-temps.  Tous  les  iours  on  voit  paifcr 
dans  la  contrée  pluhcurs  enfans  qui  crient,  lefquels  on  luy 
porte,  &:  ceux  qui  veulent  voir  cela,  n'ont  qu'à  fuiurc,pour- 
ucu  que  ce  ne  foient  pas  des  mufulmannes  qui  les  portent, 
car  ils'encnfuiuroitauanic,  mais  quand  ce  (ont  femmes 
Cl^reftiennes  ou  luifucs^on  y  entre  facilement ,  &  on  doiH 
*   nç  quelques  maidms  à  cette  tireufe  de  Ters.  La  langue  qui 
fc  parle  en  Egypte  eft  la  langue  Arabe ,  qui  eft  vne  langue 
^St!**   defiuéede  l'Hébraïque  y  mais  .elle  eft  fôirt  ample ,  ^  plus 
qu'aucune  autre  d^nc  i'aye  entendu  parler ,  auiE  eft^elle  ca  • 
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vfagc  en  grande  quantité  de  païs,cllc  cft  fort  difficile  à  pro- 
nonccr,car  il  y  a  beaucoup  de  mots  qu'il  faut  tirer  de  la  gor- 
gCiaufRIes  Turcs  à  Conftantinople  fe  voulansdiuertir,font 
venir  deuant  eux  des  Arabes,qu'ils  font  parler  en  cette  lan- 
gue, cependant  c'eftleur  langue  Sainte, car  leur  Alcoran 

&  toutes  leurs  prières  font  en  Arabe  ils  difcnt  commu- 
nément que  la  langue  Turque  fert  en  ce  môde,&  qu'cnPa- 
radis  on  parlera  la  langue  A  rabe ,  &:  en  enfer  la  Perfienne , 
qui  toutesfois  eft  belle,  ÔC  fait  la  meilleure  partie  des  poc- 
des  &  chanibns  Turques,mais  comme  ils  hayûentexcreme- 
mcndes  Periiens  .ils  médifeucde  couc  ce  qui  les  regarde. 

r 

DE  LA  CIRCONCIS  ION  DES 
filles  des  ^ores.  Des  Santons  £  Egypte. 

,    CHAPITRE  LXXIV. 

LEs  Mores  font  Mahometans ,  mais  ils  ont  quelques  Cireincî. 
fuperftitions  que  les  Turcs  n'ont  pas  ,  car  les  Mores  ^^^J^^ 

circoncifcntlcursfiUeSjlcurcoupantvn  petit  morceau  de 
ce  qu'on  appelle  Nymphe-, &  ce  font  des  femmes  qui  font 
cette  circoncifion  de  filles.  LesTurcs  ne  font  point  cela, 
ils  circoncifcnt  feulement  les  garçons.  Comme  les  Mores 
fontdegrands  hypocrites;  a  ufli  ont-ils  chez  eux  pluficurs  • 
forces  de  Santons.  Ils  ont  les  Deruiches  qui  danfent ,  dc(^ 
quels  raycfccicellant  a  Conftantinople ,  niais  outre  ceux 
kils  ea  ont  bien  d'autres ,  qu'ils  honnotent  fort,entr'autres 
il  y  en  a  qui  fonjC  autant  horribles  que  les  danfcurs  font 
agréables,  le  n'en  ay  pas  tcu  à  Conftantinople  à  caufe  qu'ils  " 
fbntleurs  cérémonies  trop  tard,  (quoy  qu'il  y  en  ayc  vers 
Topane,)  maisaù  Caireie  les  ay  veu  plufieurs  fois  fort  fa- 
alement ,  parce  qu*ils  ont  vne  petite  Mofquée  dans  la  con- 
trée de  France.  Ils  vont  veftus  prefque  de  mefme  que  ceux 
qui  daîicent,  ayant  des  bonnets  de  feutre  de  memie.  Cés 
^ens  font  leurs  prières  beaucoup  plus  de  fois  que  ne  fontlesf 
autres  Muftiioians  ^  mais  principallement  le  Mardy^  I9 
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leudy  fur  les  dix  ou  vnze  heures  du  £bir.  Ils  s!^Âbm|>feiic 
cous  à  la  Moibuée  au  cry  de  celuy  qui  monte  :Cii:faat)C  ék  la 
tour  y  puis  ils  te  mettent  à  chanter  certains  yerfets  de  J*  AU 
eoran  ylofi|aek  ils  répètent  pluiîeurs  fois ,  de  forte  qu'ils  en 
ont  pour  kifqa*auiour,  frappans  de  temps  en  temps  des 
mains  Tvne  contre  l'autre,  iouans  de  cmains  tambours  Se 
autres  femblablcs  inftrumcns:  mais  fur  le  milieu  après  auoir 
bien  chante  de  T  Alcoran  ,  ils  fc  Icucnc  tous  droits  ,  &:  fc 
^  mettent  en  rond  l'vn  auprès  de  l'autre  ,  alors  le  chef  chante 
fort  haut  ccvcamcs  prières ,  &:  cependant  les  autres  difent 
Se  répètent  continuellement  prefquefans  prendre  haleine, 
Allah  ,  qui  veut  dire  Dieu  ,  faifiins  a  chaque  fois  vne  incli- 
nation de  l'cftomach  fDrt  profonde  ;  de  forte  que  rerfv>rt 
qu'ils  font  à  prononcer  ce  mot,  qu'ih  tirent  du  Fond  de 
l'eftomach,  fans  ccflcr  ny  prendre  prcfquc  haleine, aucc  ce 
qu'ils ploycnt  1  cil:omach  i\  fouiicnr  dans  ces  inclinations, 
les  faitparoiftrc  comm::  des  poft'cdez  &c  principalement  fur 
laân  que  n'ayansprciquc  plus  d'haleine  ,  il  y  en  a  vu  qui 
touche  i'urvntambouraucanc  vide  qu'il  Ce  peut  y  6c  les  au- 
tres prononcent  ce  mot  Allah  auili  yifte  »  ôc  prefque  autant 
de  fois  comme  il  couche  fur  le  tambour ,  aufli  les  voir  on  cC- 
cumercommc  des  chiens  enragez ,  &  il  y  en  a  à  qui  le  fan^ 
vient  pat'  la  bouche ,  du  grand  effort  d*edomach  qu'ils  fonc^ 
celadiice  près  de  dcmy  heure ,  mais  fur  la-fin ,  ils  ne  difene 
plus  que  hou ,  c*e(là  dire ,  lu  y,  qui  vaut  autant  wque  de  dii^c 
Dieu  ,  parce  que  laforce  leur  mancjuc  pour  pouuair  pro«  ^- 
nohccr  allah ,  de  forte  qu'i  les  entenâreiur  la  on ,  il  Temble 
des  porcs  qui  grognent;aprescela  ils  s*a£[>(ént  comme  au-> 
paraaant,&(è repofenevn peu , chancans  d'autres  prières , 
puis  ils  fercleucntfurla  fin  &:  recommencent  cette  belle* 
mufique,  miqu'à  trois  fois  après  quoy  ils  continuent  \ 
chanter  comme  auparauant.  l'en  ay  eu  fouucnt  la  cefte 
rompue  a  RolTcttCjOÙ  il  me  fembic  qu'ils  en  font  encor 
plus  qu'en  vn  autre  lieu  ,  car  i'auois  la  fcneftrc  de  ma  cham- 
bre deuant  leur  Mofquée  ,  ielogeois  dans  vn  han  n'ayant 
pas  voulu  quitter  ce  Gentil-homme  Chiotauec  qui  i'eftois 
venudcChio.  Mais  au  Caire  dans  la  contrée  de  France,  ils 
ont  vne  pctitte  Mofquce ,  dans  laquelle  ils  font  ce  fabat  tous 
1^  Mardis    les  leudis  à  deux  heures  de  ntût  cnuiron ,  là  on 
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les  voit  facilement  de  1^  rue, en  le  mettant  vis  à  vis  de  la  por- 
te de  leur  Morqucc  ,  car  il  Faut  bien  prendre  garde  de  ne 
pas  entrer  dedans  ,  ny  mefme  de  mettre  le  pied  deflus  le 
ï'ueildc  la  porte.  Ces  gens  prennent  bien  de  la  peme  à  Ce 
damner.  On  voit  toufiours  parmy  leurs  procédons  de  ces 
fols,  qui  efcument  comme  des  enragez ayans les  ycux 
fermez  prononcent  hou  ,  &  il  y  a  de  chaque  cofté  vn  homr 
me  qui  les  fouflict  de  peur  qu'ils  ne  cobent,&  ceux  quipetu 
iienc  eftrc  le  plus  long -temps  en  cétce  cxcaib;  car  ils  croyenc 
qu'ils  font  alors  en  excafe  ^  font  les  plus  (kints.  Il  y  a  encor  en 
Egypte  des  Santons  qui  vont  tout  nuds ,  comme  i'en  ay  vem 
plufieurs  qui  n*auoient  abfolumcnt  rien  fur  lenrs  corps ,  ny 
hyuerny  eftc,  maisil  ne  fait  pas  là  fort  froid,  &  ils  Cehiu 
lent  en'corjpar  mortificatioil  yenlr  les  cheueux  &  le  poil.Ces 
gens  font  fort  honorez  y  &  vonc  chez  les  principaux  de  U 
ville,à  l'heure  du  difner  fe  mettent  à  cable,difnent,puis  s'en 
Yont ,  &  c'eft  vne  benedidion  pour  la  maiibn ,  ces  coquins 
(ont  fortlafcifsjtantàrvn  qu'à  l'autre  fcxe,  &  ce  n*cll  point 
vnc  fable  que  plufieurs  femmes  ne  pouuans  engrofïcr  leur 
baiCcnt  aucc  grand  refpcâ:  le  priape  ,  &:  mefmes  elles  fc 
font  quelquefois  engrollcr  pareux.  Ily  auoit  autrefois  vn 
de  CCS  gens  la  qui  portoic  vne  grorfe  pierre  attachée  à  fon 
balanus ,  Se  les  femmes  le  luy  baifoient  encor  volontiers , 
pour  cngro/îîr.  D'autres  mangent  des  ierpens  ,  &:  il  y  en 
auoit  de  mon  temps  vn  ?.u  Caire  qu'on  appelloit  Sche'iKv 
des  fcipcns  ,  ce  droite  auoit  toufiours  grande  fuitte  de 
Scheïks  &  autres  du  peuple  quand  il  fortoir  ou  reucnoit  à  la 
maifon.  le  ne  luy  ay  pas  veu  manger  des  fêrpens  ,  mais  plu^ 
fleurs  qui  l'oknt  ycu  me  roncafTeuré  &perfonne  n'en  doute, 
l'ay  encor  veu  au  Caire  vn  fanton  qui  auoit  vn  tulban  large 
commé  vne  meule  de  moulin  ,  &  qui  pefoic  plus  de  cin- 
qnante  liures,il  eftoit  tout  compofé  de  pluiîeurs  petites  pte^ 
ces  de  différentes  couleurs:  chacun  luy  venoic  bai(èr  la 
main  auec  grand  refpcâ:  ,.la  peCàntenr  de  ion  tulban 
le  faifoit  aller  fore  doucement,     aue«  vne  grande  gra- 
nité. Il  y  a  encor  des  Santons  de  plufieutl  fi>rtcs^  &  enr 
fin  il  y  en  a  zffex  en  Egypte  pour  armer  plufieurs  Gàle^ 
rcs.  Les  Turcs,  qui  ne  font  pas  du  tout  Ci  fupcrftititfux  que 
les  Arabes  ^ne  les  con£dcrcnt  pas  une,  &  U  y  a  eu  autrefois 
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au  Caire  vn  Bachi  qui  failbic  mettre  tous  ces  fainéants  aux 
Gale  rcs  aucanc  qu'il  en  trouuoic.  Ils  ont  auflfi  des  Santons 
morts  à  la  mémoire  defqucls  ils  portent  grand  rcTpcd  ,  il  y 
en  a  d'entcrrez  fur  les  chemins  Se  fur  les  ponts,  &c  quand  les 
Mores,  trouucnt  qucIquVn  de  ces  fepulchrcs  ,  ils  deman- 
dent au  Santon  qui  eft  dedans  permiflîoH  de  palTcr  par  ce 
iids  hh'  chemin  ou  fur  ce  pont.  Mais  il  me  femble  que  le  principal 

.  jww*  «/  des  fantons  morts  qu'ils  rcuerent  en  Egypte  cil  Sidi  Ahmec 
cl  bedoui ,  car  eftancau  Caire Tcnay  veu  partir  le  neufiefine 
Mtniti.  luillec  grande  quantité  de  gens  ,  pour  aller  à  vne  ceruioe 
gMm,  foire  qui  fc  tient  à  vn  village  nommé  Mcnitegamr  4ans  TI* 
lie  ou  Delta  d' Egypte ,  du  collé  du  canal  de  Ro (Te  rte  :  on  y 
ttenc  cettefbire^àcauireqttelàcftemerfélc  fufditScfaeïk, 
lequel  ils  vont  prier,  U  il  vient  du  monde  de  toutes  les  parts 
del'Egypteà  cette  foire  U  cleuotion.  Ils  diiènt  qu'en  ce 
«ernps  là  ce  Sidi  Ahmet  el  l>edoui  deliure  tous  les  ans  trois 
efclaues  de  Malte  »  5c  il  ne  manque  pas  de  fc  trouuer 
là  trois  Mores  qui  diiènt  qu'ils  ont  efté  enleuez  la  nuit 
4eniiere  de  Malte  où  ils  eftoient  efclaues.  Vn  iour  il  fe 
crouua  là  vn  Turc  de  qualité  qui  auoit  efté  efclauc  à  Malte, 
&:  voyant  que  ces  coquins  affirmoient  leur  mcnfonge  aucc 
tant  d'audace ,  il  les  interrogea  tant  qu'il  les  conuain- 
quit  de  fourberie.  Ils  racontent  plufieurs  vertus  de  ce  faint 
d'enfer  jderqiiclles  ce  n'eft  pas  la  moindre  qu'il  ne  connuft 

^  ^iamais  femme.mais  feulement  l'un  afncflcjils  content  encor 

que  ce  Santon  auoit  quelque  droit  qu'vn  Bâcha  luy  auoic 

^^jr  accorde  ,  vn  iour  vn  autre  Bâcha  luy  voulant  ofter  ce  droit , 
il  alla  à  l'appartement  du  Bâcha,  U  ayant  cfté  introduit  de* 
uant  luy ,  i  1 1  uy  reprefenta  qu'il  auoit  ce  droit  depuis  long* 
tëpSyficqu  illeprioit  de  le  luy  conferuer^roais après  plufi'^urs 
prières  voyant  âne  le  Bâcha cftoit  inexorable ,  il  hauffa  vo 
peu  Ton  bonnet  avn  cofté ,  pour  en  faire  pencher  la  pointe, 
dit  au  Bâcha ,  tu  ne  veux  pas  me  conferuer  m  on  droit ,  le 
Bâcha  luy  dit,  non  s  alors  penchant  vn  peu  plus  fon  bonnet, 
tu  ne  veux  pas,  dit-il  encor  au  Bâcha,  qui  luy  dit  encor  nom 
alors  inclinant  beaucoup  fon  bonnet ,  le  Bâcha  s*apperceut 
4|ue  le^Chafteau  eftott  tout  panché ,  &;  prefl:  à  tomber  ,  car 
le  Chaftcau  auoit  panché  à  mefurc  qu'il  auoit  incliné  (on 
bonnet  2  c'cft  pour quoy  le  Bâcha  tout  cfFiayc  raficuca  qu'il 
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luy  conferucroit  fon  droit  ,  &  le  pria  de  remettre  le  clia- 
ileaucn  Ton  premier  cftat ,  ce  qu'il  fît  en  redreffant  petit  à 
eedc  fon  bonnec*  Ils  ont  vne  telle  dcuotion  à  ce  Saint ,  que 
lors  que  lacarauane  de  laMeque  part  dans  le  temps  de  cette 
foire ,  il  y  en  a  pluûeiAs  qui  lailTent  la  carauannc  &le  voya* 
ge  de  la  M eque  pour  vificer  ledit  Saine  Cette  deuotion  du- 
re quinze  iours  ,  &  il  eft  permis  à  toute  perlonne,  More» 
.  Chreftien  ou  luif ,  d'aller  à  cette  foire.  Après  auoir  vifité 
ce  Saine,  ils  vontàvn autre  quin  eneft  pas  lôin  y  puis  vn 
autre,  iufqu  à  quatre  ou  cinq  9  enfin  ils  employentynmois 
à  ces  deuotions. 


0  •  1 
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DES  COFTES, 


CHAPITRE  LXXV.  ^iiw^^Xs.x.,^ 

LEs  Coftcs  font  Chrcftiens ,  mais  lacobites,  c*eft  àdirc, 
quifuiuend  hcrcûc  d'Euchiches  &  de  Diofcore  ,ily 
en  a  pourtant  quelques-vns  parmy  eux  qui  font  orthodoxes, 
&  qui  font  appeliez  MalKites.  Ils  ont  vn  Patriasche  en 
Alexandrie  ,  lequel  edcnd  bien  loin  fonauthorlté;  car  c'eft 
luy  qui  choi fit  vn  de  Tes  Religieux  pour  Tenuoyer  Patriar- 
che aux  Ab  y  ifinseo  Ethiopie  ainûquei*ay  ditcy-deuant« 
Ces  Cof  tes  font  gens  fort  ignorans ,  de  g^oâiers  à  tel  point , 
qu'ils  ont  de  la  peine  à  trouuei  parmy  eux  vn  homme  qui 
foie  capable  d'eftre  Patriarche ,  ainfî  le  Pairiarchac  eftoic 
vacant  de  mon  tëps  depuis  quelques  années ,  il  eft  vcay  que 
c'eftoit  encore  parce  qu'ils  ne  pouuoiencamairer  vhe  fom« 
me  d'argent  qu  il  faut  donner  au  Bâcha  à  chaque  nouueau 
Patriarche  ahnqu*il  le  reçoiue.  Ibont  pl^^ieurs  hifloircs 
fabuleufes  tirées  des  liures  apocriphes  qu'ils  ont  encor  par- 
my eux.  Nous  n'auons  rien  d'écrit  de  la  vie  de  Noftrc  Sei- 
gneur durant  ion  bas  aagc  ,  mais  eux  ils  en  ont  bien  des  par-  ■  9f\\Êi 
ticularitez ,  car  ils  difcnt  que  tous  les  lours  il  defcendoit  va. 
Ange  du  Ciel ,  qui  luy  apportoit à  manger,  &  qu'il  pafToit  '  " 

k  temps  àfiure  auec  de  la  terre  des  petits  oy féaux,  puis  ii» 
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fouffloit  dcffas,  &  les  icttoit  après  en  Tair  ,  &:  ils s'cnuo- 
loicnr.  lU  difenc  qu'au  iour  de  la  Cene  on  feruic  à  Noftrc 
Seigneur  vn  coq  rofty  ,  &  qu'alors  ludas  cftant  forcy  pour 

I  aller  faire  le  marché  de  Nolhe  Seigneur  ,  il  commanda  au 

coq  rofty  de  fe  leucr ,  Se  fuiurc  ludas ,  ce  que  fie  le  coq ,  qui 
rapporta  enfuite  à  Nûftrc  Seigneur  que  ludas  i'auoic  vcnij 
du  ,&  que  pour  cela  ce  coq  encrera  en  Paradis.  Ils  difcn^, 
la  Meffe  enCofce     en  Arabe  ,  &:  lors  qu'ils  chantent  laV 

»  Paflîon ,  &  qu*ils  en  viennent  au  lieu  où  il  eft  dit  que  ludas  * 

trahit  Noftrc  Seigneur,  tout  le  peuple  crie  AiTat ,  c'eft  à  di- 
rc,  cornu,  iniuriant  ainû  ludas  pour  venger  Noftre  Sei-^ 
gneur.  Et  quand  ils  lifent  que  Saint  Pierre  coupa  Toreillc 
auferuiteur  du  Grand  Preftre  ;  tout  le  peuple  cric,  Afîa 
Boutros,c'cft  à<lirc,  bien  vous  foit  Pierre  ,  comme  s'ils 
vouloienc encourager  S.  Pierre  par  leur  applaudi fTemcntj. 

/>>!  ^  Les  Cottes  ferucnc  d'cfcriuains  du  Diuan ,  des  Bcys ,  &  des 

j^ncY^^^  ^  villages. 

^  ^  ^  3^  3)^  a&  ^  ^       3È  *  JÉ^É 

DES  FRANCS  Q^V I  DE/\dEVRENT, 
en  Egypte ,  &  des  vantes  quon  leur  fait. 

CHAPITRE  LXXVL 

DtsTtâiKs.  TT  Lya  pluficurs  lieux  où  les  Francs  demeurent  en  Egypte, 
**  JL fçauoir  le  Caire  ,  Rofcctc ,  &:  Alexandrie  j  mais  c'eft  au 

Caire  que  demeurent  les  ConfulSjà  caufe  de  la  refidencc 
cenfidt       Bâcha  en  cette  ville  ;  Ils  ont  leurs  Vice-Confuls  à  Rof- 
Truncs  4«  fettc  &"  en  Alexandrie  ,&  quelquefois  auflià  Damictcc.  Il 
C4ir#.      y  a  au  Caire  vn  Conful  François ,  vn  Vénitien  ,  vn  Anglois, 
&  vn  Flamand  ,  toutes  les  autres  nations  qui  veulent 
trafiquer  en  ce  gays  là,  ainfi  qu'en  toute  l'eftenduë  de 
l'Empire  Turc  ,  vont  fous  la  bannière  de  France,  comme 
JUW|^     les  Mcffinois ,  les  Génois ,  &:c.  &:  le  Conful  de  France  les 
protège.  Les  Confuls  qui  font  en  Egypte  ont  tous  les  ans 
des  deniers  du  Grand  Seigneur  vnc  paye  de  fix  mille  mai- 
dins ,  qui  font  deux  censpiaftrcs ,  ccluy  de  Vcnife  n'a  que 
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deux  mille  maidins ,  &:  fiil  elb  obligé  àe  faire  (on  prefenc  à 
chaque nouoéau  Bâcha  d'enuiron  deux  mil  piaftre$»attliett 
*  que  les  autres  en  font  quiuesà  enuiron  mille,  car  c*eft  la 
couftume  que  quand  il  ya  vn  Bâcha  nouueau,  ou  qu'vti 
Coniul  nouueau  encre  en  Charge ,  il  enuoye  au  Bâcha  vn 
preiêncde  tancdevefte$î&  cane  encor  à  quelques  ancres 
Officiers, cela eftancuxé ,  de(brce  que  ces  preiens  mon-  ^ 
cent  à  plus  de  mille  efcus ,  fans  mille  autres  chofes  qu  il  C  M/â^Tr»! 
éauc  donner  prcfquc  tous  les  iours  au  Soufbachi  &  ï  plu-*»''^**- 
fleurs  autres  coquins.  Apres  auoir  enuoyé  le  prefenr  ,  le 
^  Conful  fait  demander  audiancc  au  Bâcha ,  qui  luy  ayant 
donné  iour ,  il  le  va  voir ,  &:  le  Bâcha  le  fait  ailcoir  vis  à  vis 
de  luy  dans  vn  fautcliil ,  ou  bien  il  le  fait  aflcoir  près  de 
luy  fur  Ton  Diuan  ,  &c  quand  le  Conful  picnd  congé ,  le  Bâ- 
cha luy  fait  mettre  fur  le  dos  vnc  vcftc  de  brocart  ,  &:  vne 
au  premier  truchement ,  auquel  il  donne  encore  vne  petite 
paye  ,  &:  augmente  celle  des  laniffaires  du  Conful.  Autre- 
fois les  Confuls  cftoient  confidercz  comme  les  Bcys ,  mais 
àprefentilsfonc  bien  raualcz,  &  on  en  fait  &  peu  d*eâac 
en  Egypte  principalement  y  quvn  Bâcha  ne  craint  point 
de  leur  faire  des  vanies  quand  il  luy  plaift,  fie  durant  que 
i'eflois  en  Egypte ,  i*ay  vcu  manger  par  les  Turcs  &  les 
luifs  à  la  l^acion  de  France  plus  de  quatre-vingt  ou  cent 
mille  piaftrês  en  vn  an  ;  parce  qu'en  Egypte  les  luifs  font 
fert  puiflàns  ,  fie  ils  gouuemenc  toutes  les  aifaires  d*£- 
gypte ,  ce  €ont  eux  qui  ont  laldoilane  >  fie  qui  (ont  les  Sé- 
racs ou  Banquiers.  Oucrecela  ils  dennencde  cercaîns  offi- 
ces prés  du  Bâcha  ,  qui  leur  ibnc  auoir  fbn  oreille  t  de  ils 
kiy  donnenc  cous  les  iours  fejiDuuelles  inucndonspour 
faire  des  vanies  :  crois  de  fes  principauic  Officiers  fça- 
uoir,lc  Schclebidu  Bâcha, qui  eft  vn  office  inuenté  de- 
puis peu  d'années ,  le  Saraf  Bachi ,  &  le  Seraf  du  Bacliay 
méditent  concinuclicmcnc  &  ne  fongent  qu'à  trouuerlc 
moyen  de  perfccuter  les  pauurcs  Francs.  Vn  Turc  me  difoit  , 
vn  iour  que  les  luifs  feruent  aux  Turcs  de  chiens  de  chafle, 
pour  attraper  l'argent  des  Francs ,  car  les  Turcs  ne  font  pas 
affez  mahcicux  ,  ny  aflez  fins ,  pour  le  tirer  des  Francs ,  puis 
quâdles  luifs  ont  f^iit  b5ne  chaffc, les  Turcs  leur  oflét  tout.  * 
Tay  veu  emprifoniaer  piuiicuis  fois  les  Coniuls,  ôj  coullouts 

.   PPp  iij 
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trcs-inluftement  vn  vaiffeau  Anglois  venant  en  Egypte^ 
fut  rencontre  àc  pourfuiuy  de  fix  vai  fléaux  Turs  qaive«> 
.      noient  de  Candie ,  en  fuyant  il  tira  plufieurs  coups  de  ca- 
cH^mLAt^.  non,  defqueis  il  tua  crois  Iannii£ûresi  des  que  lefdics  vaîf- 
jb^lM,.  féaux  furent  arriucr  en  Egypte,  &  qu'on  (ccut  cela,  le 
Conful  Anglois  fut  empri  fonné,&:  n  en  (brtit  qu'au  bouc  de 
qudques  iours  ;  mais  cela  n  eft  rien  au  prix  de  ce  qui'arriua 
quelque  temps  après  :Ies  Turcs  ayans  chargé  de  marchandi- 
ses en  Alexandrie  deux  varfleaux  feinçois ,  donc  IVn  eft^^ 
'Jjur    CV'»''^  Durbcqui ,  ic  Tauaeau Capitaine  Criuillicrs,  ' 
Jta  'fr!mtt  &  vn  vaifleau  Anglois ,  moyennanc  bon  Naulis^lc  Capi- 
•»zgfpê^  caineOurbequi  au  lieu  d'aller  à  ConAancînopIe,  comme  il* 
deuoic,  s*en  alla  à  Ligoume  auec  deflèin  de  profiter  des 
marchandifes  qu'il  auoitfur  fon  vaiffeau ,  le  Capitaine  Cri- 
uilliers  &rAngIois  fuiuirentbien  tofl:  après  fonexcmple, 
aptes  cela  les  vaifleaux  n^ofoient  plus  venir  de  Chrcflicntc 
en  Egypte  jCraignans  qu'on  ne  fcvcngcaft  fur  eux  de  cette 
perte ,  cependant  les  luifs  ayans  eu  aduisde  Ligourne  que 
ces  Capitaines  y  eftoicnt  arriucz  ,  en  donnèrent  aufli-toft 
aduisau  Bâcha,  qui  difîimulant  pour  lors,  cnuoyaauxCon- 
fuls  parvnAgavn  commandement,  portant  quel^is  vai^ 
féaux  n'cuflcnt  rien  a  craindre  ,  &:  qu'ils  vinflcnt  cri  toute 
feurctc  comme  auparauant,exhortantlcs  Confulsd'cn  don» 
ner  aduis  en  Chrefticnté,  chaque  Conful  âc  {rf cfcnc  à  TAg^ 
d'vne  vcftc  valant  enufron 50. piaftres, car  c*eft  vne règle 
générale  que  les  Agasne  vont  iamais  vers  qiielque)>erfbnne 
que  ce  foit,  Conful  ou  particulier,  ChreftienouTurc,  qu'il 
ne  foit  obligé  de  leur  faire  vnprefenc,  félon  la  qualicé  de 
l'alFaire  ibic  bonne  ou  mauuaifc  :peu  de  iours  après ,  comtaie 
ils  creurencque  les  Confulsauoienc  écrit  en  Chreftienré,fe.  ' 
Ion  ce  commandement,  fur  lequel  le^  Confuls  k  fioien  t  en 
effet,  vn  beau  matin  il  vint  chez  chacun  d'eux  vn  Aga  aucc 
des  chiaoux  5c  autres  coquins  femblables ,  qui  les  tirans  de 
leur  mailbnpar  force  comme  des  voleurs,  &  les  mettans  fur 
de«méchans  chenaux,  fans  leur  donner  le  temps  de  s'ac- 
commoder, Tvn  eftant  . encore  en  pantouffles,  Tautrc  en 
bonnet  de  nuit,  les  ménerent  au  chaftcau  en  prifon  aucc 
toutes  les  rigueurs  imaginables  ,     mcfmc  ils  coururent  rif^ 
que  d  eftrc  affommcz  parles  rues,  car  ccspcndarts  faifoicnc. 
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courir  le  bruit  que  les  Francs  auoicnt  vole  l'argent  duGiand 
Seighcar,  ce  qui  irricoit  fore  le  peuple  :  les  Coufuls  Flamans 
ÔC  Vénitiens I furent  menez  de  melmc  taçon,quoy  qu'ils 
ne  fulVent  point  engagez  dans  cette  alfciirc  ,  aa(îi  ces  deux 
derniers  à  peine  furent-ils  au  Chaftcau  qu'on  les  renuoyaà 
lcurmaifon,maisilnelaiilapas  delcur  en  coûter  cent  pia- 
ftrcs  chacun  pour  les  Agas  &  Tchaoutch  ,  en  recompenfc 
de  la  peine  qu'ils  auoicncpriiie.  Les  deux  autres  Confulsfu* 
tcQcpluileursioursen  prifon ,  ayans  eu  mciinelcs  premiers 
ions  les  fers  ^ux  pieds  ^  àc  enfin  ils  n'en  forcirent  qu'auec  de 
greffes  fommes  d'argent, que  les  Nations  payèrent  ,  pour 
rauoir  leurs  Confuis,flcauec  promeffc  qu'ils  firent  auBa* 
cha  de  payée  dans  quelques  mots  la  valeur  des  chargemehs 
jdefdits  TaifTeauKi  tous  les  Marchands  s'obligèrent  par  e(^ 
crit  pour  cela*  Si  les  capitulations  faites  par  Monfieur  de 
Breues  s'obferuoientyils  n*v(èroienc  point  de  ces  violences» 
son  plus  que  de  celles  que  i*ay  vea  taire  par  le  Souibachi» 
Icquclenuoyaaufoir  Tes  gens  dans  la  contrfe  de  France} 
tquclqucs  Marchands  qui  fc  promenoient  alors  dans  la  place 
cil  au  bout  de  la  contrée  les  ayans  apperccus ,  fe  retirè- 
rent chez  eux  ,  mais  ces  coquins  les  pourfuiuans  iulqu'au 
haut  de  leur  maifon  les  en  arrachèrent  &  les  menèrent  auffi- 
toft ,  toofiours  en  courant  tres-vifte  ,en  vne  infâme  prifon, 
fous  prétexte  qu'ils  les  auoient  trouué  dehors  à  heures  in- 
dues,  car  ileftdcffcndu  d'aller  de  nuit  par  les  rues  ,  mais  •  • 
les  François  en  font  exceptez  par  les  capitulations ,  qui  por-  * 
tent  que  le  Soufbachi  ne  doit  point  venir  en  leur  contrcci  ils 
les  menèrent  toujours  en  courant  de  peur  qu'on  ne  les  leur 
oftaft ,  &  pour  les  faire  aller  plus  vide  »  vn  chacun  d'eux  eù 
toit  mené  par  deux  co vas  Fvn  tenant  vn  bras  &  l'autre  l'au- 
tre. Des  Co  vas  ce  ibnt  des  recors  ou  archers  Mores  fortCiMMMi: 
grands  5^  robuftes,  qui  ont  pour  tout  habille  ment  vne  che- 
mife  bleuë  coufuë  par  en  bas  comme  celles  des  femmes  ,  ils 
Portent  des  baftonsaufli  longs  qu'eux  ,  &  gros  comme  le 
bras ,  U  quand  ils  meoent  quelqu' vn  prifoimier ,  ils  luy  de& 
chargentdctempsen  temps  quelques  coups  de  leUrs  ba^ 
ftons ,  qu'ils  tiennent  ^  deux  mains  par  vn  bout,  pour  mieux 
frapper.  Ainii  ces  Mcifieurs  eftoient  traifnez  chacun  par 
deux  de  CCS  grands  diables  ^  [qui  en  allant  leur  vuiderenc 
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leur  poches  ^  &  leurs  prirent  merme  les  anneauic  qu*ih 
>  auoient aux  doigts ,  mais  le  pis  fut  qu'il  y  auoic  derrière  eux 

d'autres  Covas  qui  leur  roeiurerent  tellement  les  ceftes 
auec  leurs  baftons ,  qu'ils  furent  obligez  d'en  garder  le  liâ 
durant  quelques  iours.  Cepandant  les  autres  Marchands 
ayans  iugc  que  fi  on  les  laiffoit  iufqu'au  lendemain ,  il  en 
coufteroit  dauantagc ,  s'en  allèrent  à  T  heure  mcfme  ,  quoy 
qu'il  fut  onze  heures  du  foir ,  auec  Monlieur  de  Bcguc  ,  qui 
cftoitpourlorscnpoflcflîondu  Confulatjtrouucr  le  Souf- 
bachi,  auquel  Us  donnèrent  vne  bourfe,  moyennant  laqucU 
le  illafcha  les  pnfonniers,  qui  reuinrent  auec  les  autres» 
Deux  lours  après  le  Bâcha  fit  mine  de  vouloir  emprifonner 
Icfdits  Marchands  ,  fous  prétexte  que  les  gens  du  Sou(bacl>i 
lesauoicnttrouucz  auec  des  femmes,  quoy  qu'il  fut  faux, 
&  qu'ils  n'en  euffent  pu  melinc  rirer  aucun  tcmoigaage  de 
quelques  Barberins  que  les  gens  du  SouCbachi  auoienc  à 
lamefme  heure  trouuc  dans  la  concrce  des  Francs  ,*&:  em- 
prifonnc  exprès  en  mcfme  temps  que  lefdics  Marchands  ^ 
ic  il  coufta  cncor  trois  bourfcs  pour  accommoder  cette  af- 
faire. Monfieur  Honoré  de  Bermon,dans  la  mailbn  duquel 
j^s^^SLat      àepuis^  pluiieurs  années  le  Confulat  d'£gypte  »  auoit 
t$KfmL     f^ic  deâein  de  remédier  à  tous  ces  defordrcs  ,  U  comme  il 
cft  homme  de  coeur  ,  &  fort  aime  en  ce  pays-l^  ,  il  auoit 
t(l'éjf0  refelu  de  porter  fa  Charge  au  plus  haut  point  où  clic  ait  ia^ 

^  (éi)tm£tL\ê)  mais  efté  >  &  pour  cela  il  auoit  enuoyé  ion  premier  truche* 
u'jfttxr.\f^  ^^/^^  ment  à  Conftantinople  auec  ordre  ae  tirer  du  Grand  Sei^ 
''^S'tt  l^  gneur  plufîeurs  eommandemens  ,  &  entr'auttes  y»  pour 
Stao^nt  ^  iixit,  pendre  au  Caire  deuant  fa  porte  deux  ou  trois  des. 

principaux  Inifs ,  afin  d'ofter  aux  autres  Tenuie  de  faire 
.plus  aucun  maii  aux  François ,  &  vn  autre  qui  n'eftoit  pas 
'  moins  important ,  fçauoir ,  que  les  Ii^fs  n'euffènt plus  ricfl 

à  demander  aux  François  de  Targent  qu'ils  leur  auoient 
prefté ,  parce  qu'ils  auoient  receu  en  intereft  deux  fois  plus 
j  ^  que  le  principal  ,  (  car  ils  prennent  par  intereft  tous  Ics 

j   -  mois  vn  pour  cent  ,  adiouftans  chaque  mois  l'intereft 

!  principal ,  ce  qui  fait  vn  gain  incroyable  à  tous  ceux  qui 

;  -        n*en  auront  pas  fait  la  fupputation ,  car  tous  les  vingt-fix 

;  mois  cnuiron  la  debte  double.  )  Il  n'auoit  point  efpargnc 

<  JL'arg^cac  pouicc&chofes^    U  les  aucoic  facilement  obt^ 
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nues  fi  Monficur  de  Bcguc  ne  iuc  point  venu  tn  ce  temps,  m.  A  »*- 
là  car  fa  venue  rompit  tous  ces  delVems  ,  mit  la  nation  cn'"'^**-^*^ 
dcfordrc  ,  &:  couAa  à  ladite  nation  plus  defoixante  milpia- 
ftrcs ,  car  il  fît  au  Bâcha  des  promcllcs  de  grollcs  fommes 
pourfc  faire  receuoir  Conful ,  &c  faire  embarquer  Mon- 
iîeur  de  Bcrmond ,  lequel  fut  oblige  de  cédera  cette  vio- 
lence pour  quelque  temps.  Ce  qu'il  vouloit  faire  auec  ces 
commandcmcns  qu'il  auoit  enuoyc  quérir  à  Conftantino* 
plc,eftoit  bien  quelque  chofe  pour  cmpcrcher  qu'on  ne 
fit  tant  d'auanies  ,  mais  pour  le  rcfte  il  feroit  befoin  de  faire 
rcnouuellcr  à  la  Porte  les  capitulations  que  fit  Monfieur  de 
Breues  auec  Sultan  Amat  pour  lors  Grand  Seigneur  ,  il  eft 
vray  que  cela  coufteroit  vue  bonne  fommc  d'argent ,  car  les. 
Turcs  ne  font  rien  pour  rien  ,  mais  auffi  après  cela  en  ne  fe« 
.  K>it  plusfujet  aux  ind^ignitez  qu'ils  tout  a  ceux  qui  vont  en  . 
ccspays-làvnpcu  éloignez  de  Conftantinople , commeaa 
Caire. Qujindvn Franc paffe  dans  les  rués,  vn  coquin  de 
More  luy  crache  au  nez  ,  vn  autre  luy  décharge  vn  coup  de 
bafton      cependant  il  ne  faut  pas  feulement  les  regarder  \> 
en  face^de  crainte  qu'ils  ne  vous  ikffcnt  fur  le  cha mp  vnc;  , 
Tanie ,  car  fouuentesfoU  qisanddU  ont  battu  v©  Gbrcâtfn,/''^'**^^ 
ou  mefmc  donne  <|uek|ue  cebp  de  cèuilcauf,  quoy  que  Ifc  ^ 
Chrcfticn  ne  fc  fiil  pas  rcuanchc ,  ils  (biitallez^fe  pbindre 
Au  Cady  »  diiàns  que  ce  Cheftien  les  auoit  battus,  êc  c'eft:  ^ 
-  tn  crime  pour  lequel  vn  Chreftien  mertce:d*attois.lcpQt&^.  ' 
<»iupé  y  de-leoer  ia  mâin.  fur  va  Tuté  , mais  on  iccommèd^ 
Yiftetfîenc  auec  de  Targenc      plus  on  dtffi3tei^;plu&  il  cil 
Coufte^  &  mefme  il  s'eft  veu  tel  Turc  ,  après  auoir  tué  ivti^  ^ 
Chreftien  qui  ne  luy  faifoit  poinc  de  mal,  s'aller  pl^dre  aïk  v«  ^ 
Cftdy ,  d^ant  que  ce  ÇhreAicn  mort  i'auoic  hattuvosiauoic  ' 
'  mâdir-^âkiioy  de^s^omet  ,  qui  eftvn  cdme  pôt^ffilequcL 
vn  ChrUfen  meriiJ|^  -bAlk  s'il:ur;feifiuftTu«^>: 
quo)r  que  le  Cady  voRbicn  ordinairement  que  ce  (bac  des  : 
^Ijfl'etez,  il  con^mèltoufîours  les  Chieftiens  ,  afin  de  /  r^  'V' 
^llpiger  quelqu©^*^  *         *^^^A^^f*^*^  - 

piujrtette  difgraff 

fOPiit  payes k  yaoic  par  iucce..  1  ay  veu:encore  vne  icnune  . 
pàfier  proche  4*  vn  François,  3c  l'ayant  froUé- exprés  ,  fc^J^JT^^. 
ffaindrc  qu'il  luy  auQÎ^  donné  vn  coup  tk  poing  dans  le  fçini  «mum^ 


■ed  by  Google 


ycf  VOYAGE 

fju'dle;  «ftoh  grofle ,  il  en  eoufta  pr&  de  loo.  pJ^ifti'e:^' 
il  y  a  encore  des  coquins ,  qui  accureronc  vnChreOica 
deTauoir  (lirpris  chez  vne femme ,  mais  qu'ils  ne  l'ont  pu 
«ttiapcr,parcc  qu'il  s*eft  nmué,il  fc  trouucaflczde  faux  ce* 
moins  pour  ceb,  lî  c*cft  auccvnc  femme  Turcque  qu'on  dit 
rxuoir  crouué ,  fclon  leurs  loix il  fauc  fe  faire Turc^ou  eftrc 
briiilc  ,  li  c'cft  vne  Chrcfticnnc  ouluifueiln^y  a  pas  tancde 
rigueur, mais  tant  aucc  Turcque  qu'aucc  Chrefliennc^ou 
luifuc,  on  accommode  cela  poui  de  l'argcni,  au/Ii  bien  que 
toute  aucre  vanic,  enfin  il  n'y  a  rien  qu'ils  ne  fafTcnc  pour  l"u- 
cer les  pauurcs  Francs ,  obligcans  mcfmc  ceux  qui  (ont  lo- 
gez proche  d'eux  de  tenir  touliours  leurs  tencftres  fermées, 
ibus  prétexte  qu'ils  ne  veulent  pas  qu'on  regarde  lci%r  fem- 
me ,  mais  feulement  pour  les  obliger  à  leur  faire  quelque 
prcfent.  le  pourrois  faire  vn  liure  entier  de  toutes  les  fortes 
de  vanies  que  l'ay  vcu  faire  cftant  en  ce  pays-là ,  mais  il  me 
fu(ficd'cn  auoirefcrit  vne  partie  ,  pour  faire  voir  combien 
cette  canaille  nous  mefpnfe  &:  nous  outrage.  le  ne  mets 
point  en  compte  qu'il  faut  que  tous  les  Chrcfbiens ,  Francs 
ounçn  ,aycntroin  de  dcfcendre  de  leurs  afnes  non  fculc^ 
ment  Jors  qu'ils  paflint  dcuant  le  MchK.iemc,  qui  eft  le 
lieuoùferendla  Iuftice,mais  encor  lors  que  le  Chef  des 
-Scherifs  paflc  ,  comme  aufll  àla  rencontre  cfc  plufieurs  pcr- 
fonnes  de  qualité  ,  &  principalement  de  jccs  Eunuques 
jnoirs  qui  viennent  du  Serrai l  du  Grand  Seigneur  ,  &:  font 
puifTanSyCommeces  diables  là  font  fort  fuperbcs ,  ils  ont 
.Coufiours  grande  fuice,  U  ils  fcfont  rendre  par  les  6h;e* 
ftieas  ce  témoignagede  refpec!^  ^  qui  pourtant  ne  leur  eft  u 
|ias  deAt,queparla  ctMidamequis'efl  introduite  abudue-^-» 
4»ent ,  -mais  *  vn  Chrcibieii  ne  defcendoit  pas  lors  qu*ilt 
ipa^cnt ,  ieisr  Coiras  lé  imerpiem  à]b^  de  de(rus/oQ  gSk^ 
^uydoBÔcroiciiceikCQt  bién  4e$  ej^s. de  '^'^ 
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DES     EST EMENS  QJ^B  MET  ■ 
le  PatriMTche  Grec  d' Itxaadrie  truand 

il  celtbre* 


1 


CHAPITRE  LXXVII. 

Ly  a  peu  de  chofc  à'  dire  icy  des  Grec»,  dcfqueis  Tay 
parle  ailleurs.  Il  y  en  a  beaucoup  en  £gy  pce,  &  ils  y  ont  c^^'m 
irn  Patriarcke,  qui  porte  tiltrcdsc  Pairiarchc  d'Alexandrie,  ^'j^*^ 
aufli  bien  que  ccluy  des  Cofccs ,  mais  il  rcfidc  ordinaire- 
ment  au  Caire.  le  Tay  veu  célébrer  la  MeiTe  au  Caire  Ta 
iour  du  leudy  Saint»  ierapporceray  icy  en  peu  de  mots  tout  c,^,,^ 
ce  que  i*y  ay  remarquay.CePatriarclie  eft  habille  des  mef-  du  uudy 
mes  veftemens  que  les  autres  Patriarches ,  lors  qu*il  celc-  ^J"^ 
bre,  excepté  qu'il  a  vneEftolle  par  de  il  us  Icfd  i  ts  veftemens,  o^.  *' 
laquelle  les  autres  n*ont  pas ,  &  qui  fut  donnée  a  vn  Patriar- 
che d*  Alexandrie  par  vn  Pape.  Par  defiîis  cette  Eftollèil 
porte  le  Palliuin  ,quicft  plus  grand  &  plus  long  queceluy 
deiArcheuefques  Latins,  puis  il  met  fur  fa  tefte  vnebellb 
*Tluare ou  bonnet  qui* eft  d'argcntdoré  tout  ièmc  de  pêries 
fines  i  defquellès  il  y  enaplufiears.bien  groflfes  ,auec<|uan^ 
tité  de  gro^Tubif  ,  eimcraudes,  &  autres  loyatix  lêmbhû 
ble]?,  mais  iî  n*y  i,  pas  trois  courolmés .  cotame^  aux  Thiaw 
ces  de  nos  Papes,  au  haut  de  ce  bonnet  il'y  à  vne  Croix 
d'or.  Ce  bonnet  luy  a  efté^pre(ènté  par  le  Duc  de^'MoÂ  ^  .  * 
coaie,  lequel  n'efi;  ia^is  oublié- dkns  foutes- les  prières 
Gteques ,  certes  ce  btMiilbC  el^f^n^  >  <q<K>y  que  poiir ^  ^ 
•tant  il  n'a  pproche  pas  delà  ncheffiS'duH'egne  denos  Papes^ 
lequel  on  garde  dans  le  Chaft eau  &nt  Ange.  Ce  Patriar- 
che célèbre  la  MefTe  comme  tous  les  autres  Preftres  Grecs , 
feulement  après  qu'on  a  leu  l'Epiftre  en  Grec ,  on  la  lit  en* 
corcnArabe,il  en  va  de  mefmederEuangîlej&de  quelques 
autres  prières  ,qiie  lePatriarche  die  tout  haut  en  Grec,  puis 
les  répète  en  Arabe.  Qiianr  à  la  communion  ,1c  Patri^chc 
aj^re^aupic  confaçré  quelques  morceaux  de  paui,puisleYiix^ 
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dans  vu  fort  grand  calice ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  des 
comttuniains ,  ilcâii^tc  quclqucs-vns  de  ces  morceaux  de 
pain  confacrez  ,  lefquers  ils  laillc  tomber  dans  le  c.ilicc,pui$ 
ayant  demande  publiquement  pardon  aux  afliftans ,  il  com- 
munie au  Corps  de  noilrc  Scigncufien  après  prenant  le  cali- 
ce, après  quelques  piieies ,  il  dit,  au  nomdu  Pcre  ,  &:  prend 
vn  p:u  du  Sang  d:  nullrc  Seigneur, nprcs  il  dir,  &  du  Fils , 
ôc  en  reprend  encor ,  puis  ayans  dic ,  &:  du  ùmt  Efpnt ,  il  en 
prcn.l  pour  la  croiriclnic  fois.  Apres  cela  ,  il  communie  les 
Preftres,  leur  donnanc  i  chacun  le  Corps  de  noftre  Seigneur 
qu'ils  reçoiuent  (i.uis  vue  main ,  &r  m  jttant  Tautie  dclious, 
pour  rcccuoii  ce  qui   en  pourroit   tomber  s'en  vont 
k  coflc  de  l'Autel , où  après  quelques  prières  ,  ils  deman- 
dcnr  perdon  aux  autres ,  puis  communient  ,  après  quoy  ils 
vont  à  l'Autel,oii  le  Patriarche  leur  donne  le  fang  de  no  lire  . 
Seigneur  2  melme  le  calice  en  trois  tois^commc  il  a  fait  luy- 
mermc,  difantjau  nom  du  Pere  ,  &:  duFils  ,  &:  du  faint  Ef- 
prit.  Le  peuple  communie  hors  du  fancluairc  de  la  main 
du  Preftre,lequcl  prenant  le  calice  ,  s'en  va  à  vnc  des  portes 
latérales  du  fanduaire ,  où  il  donne  dans  vne  cucillier  d'ar- 
gent dore  à  tous  ceux  qui  rcprcfentent  à  la  communion  vn 
petit  morceau  du  pain  confacrc  mis  en  miettes ,  comme  i'ay 
ditcydcffuSjaucc  vn  peu  du  précieux  fang  de  noftre  Sci- 
goeur  dans  lequel  il  c(l,  mais  véritablement  ils  vont  auec 
beaucoup  moins  de  refped  à  la  communion ,  qoe  les  Latins? 
La  Mcûeeftantânie  le  Patriarche  fe  retira  àlanef  dans  va 
lieis^BUiae.ya  parquet  efleué  de  terre  de  trois  pieds  d'enui* 
xoÈx ,  au  bout  duquel  il  y  auoic  vne  chaife  poucluy ,  &c  à  chz* 
que  co(bé  (îx chaires  »  ipour  douze  Preftres,  qui  le  fuiuirttu^^. 
&  ^aflrirent,cfl:ans  to'usen  chape.  Ces  dpuzePrellres  repre-^ 
ieticoient  les  douze  Apoftres ,  puis  il  fe  mit  vn  Preflrc  à  la 
porte  du  Sanctuaire  &:  tournant  le  dos  à  TAutcl  ,  il  chanta 
l'Euangile  du  Icudy  faint  en  Grec,  &  cependant  le  Patriar* 
theoftafes  habits  Patriarchaux ,  (ànsque  pecConne  Taidaft, 
puis  il  retaic  fa  ckue  fur  fa  cède ,  &c  ayant  nais  voe  ferttiçcce  i 
reacpur  deli^y     vne  autre  l  Cùa  cofté,il  i^vnfrai|d  baA-- 
iiaà  terre  <ela^uiaif^,:vecra4aas4e  baffiaviipea  d^eau  lea 
ci^.piiilil'donfiaraiguiaircÀ'vnclecc  lequel  verifoic  de 
re^aturlepieddupreoiiGldcs  douze  Apoftres  »  peodaaf 
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que  le  Pftfriarchefe  la4Mâc&&0ttoic  bien  auec  Ccb  maiof  » 
puis  il  s'c&ya  auec  ù,  fcraiecte » ficfc  prefco^ipoiit  le  bai&c 
^cc  que  le  Pirefire  ne  ibu&ic  pas  »il  fie  ainfi  aux  autre»  »  vec- 
ùju  lonioms ,  pour  chacua  vu  peu  d*eau  en  croix, ,  puis 
quand  il  rime  au  douxie(hie  ,  ce  PteAre  ,  qui  repieientoïc 
iaint  Pierre ,  fe  leua  ëc  teikioigna  ne  ▼ouiosr  pas  perinecae 
que  le  Pacriarche  luy  Lauaft  les  pieds ,  à  rimkacion  de  ûiac 
Pierre  »  qui  ne  vouloir  pas  que  fbn  inaiftre  luy  rendit  ce  ièr* 
uice  y  mais  enfin  après  qu'il  euft  vn  peu  parlé ,  ôc  que  le  Pa- 
triarche luy  euft  refpondu ,  il  s'^aflic , comme  ne Gunt Pierre, 
qui  ayant  appris  de  lefus-Chrift  qu*il  n*auroic  point  de  part 
AU  Royaume  cclefte ,  s'il  ne  fe  laifToit  lauer  l«s  pieds  ,  die  , 
non  feulement  les  pieds, mais cncor  la  tcfte  ,  &:  les  mains. 
Pendant  cela  on'n'enccndoit  dans  TEglife  que  des  crisA:  des 
gemifl'cmens  dUiommcs  &  femmes ,  mais  (î  hauts  ,  que  cela 
cfmouuoitprcfqucles  plus  durs  à  pleurer  aufli,&  cependant 
le  fuiet  de  toutes  ces  pleurs  cftoit  de  voir  ccPatriarche  lauer 
les  pieds  à  ces  prcftrcs/ A  près  cela  le  Patriarche  reprit  fcs  lia- 
bitsPatriarchaux,&on  emporta  le  baflîn&:  raiguiairc,alors  il 
y  eut  vnc  15  grade  fouleà  l'cntour  de  ccluy  qui  l'emportoit, 
que  ie  croyoïs  qu'on  l'cftoutfcroit,  chacun  fe  preflbit  ^pour 
tremper  quelque  mouchoir  dans  ces  laueurcs  de  pieds  ,  & 
ils  y  allèrent  fi  vifte,  quedeuantquc  ce  clerc  eufl:  faix  fix 
pas,  le  baflîn eftoit  aulfi fec  qu'il  eut  iamais  eftc.  Enfuittc 
pnleut  l'Euangile,  âpres  quoy  le  Patriarche  fit  vnc  prédi- 
cation en  Grec  fur  l'Euangile ,  laquelle  il  expliqua  dépeint 
en  points  ^  aiAfi  finit  cecccceremoi^e.     %  ' 

« 
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DES  IVIFS  ET  DES  Tf^RCS  Qi^J 

fonteaEgyftc. 

CHAPITRE  LXXVIÛ.. 

IL  ne  relie  à  parler  que  des  luifs  &c  des  Turcs (|uî  (ont  en 
£gypte:pour  les  luifs ,  f  en  ay  parle  ailleurs       ic  ditay 
;  fculcnienticy ,  quily  ai(|aantiie de lui&au  Caire ,  qiiiont 

i  <iS4 
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>  f  vne  contrée ,  où  ils  logent  roiis ,  cette  contrée  cfl;  bien  gran- 

'•V'  de  ,  &ra  plulicurs  rues  ,  mais  toutes  pctittcs  ,  eftroittcs  ,  Se 

très  vilaines ,  &:  puantes.  Les  lujfsont  toutes  les  doiianncs 
j^pptt  fe.  d'Egypte  ,  &:  ce  font  tous  luifs  ,  qui  font  Serafs.  L'Egypte 
eonéB*'    eft  Commandée  par  vn  Bacha  que  le  G.  Seigneur  y  enuoye, 
^^i'!     c'eft  le  iecond  Bachalic  de  tout  l'Empire  Turc  ;  celuv  de 
thu,  &   Budc  eft  le  premier  ,  mais  ce  n'cfl:  que  pour  1  honneur  ,  car 
Zuit  ii^rt'  j|     icnd  aucun  profit ,  au  contraire  ,  il  faut  que  le  Grand 
Seigneur  y  enuoye  de  l'argent  ,pour  entretenir  la  garnifbn  , 
Profits  du  mais  celuy-cy  eft  de  grand  profit  j  car  le  Bacha  d'Egypte  le 
GouMtr     premier  iour  de  fon  arriuce  au  Caire  accntmil  piaftrcs  ,  & 
puis  chaque  mois  fcpc  bourfcs,fans  compter  pluficuts  profits 
quiluy  viennent  deçà  de  là.  AulC  achcce-il  bien  ce  Gouuer-  . 
ncmcnt,  le  payant  quelques  fois  deux  ou  ttois  cent  milles*  " 
pialhes-,    outre  cela,ii  faut  qu  il  fourniifede  grandes  Ibm^ 
mes  du  rcuenu  de  TEgypte ,  deuant  que  de  rien  meccfe  en 
jfttM  n  ^  coiTreSjC'cft  pourquoy  on  tire  l»us  les  ans  d'Egypte  cinq 
9ffftt.     kazna.Vn  hazna  ou  thre(or  font  iioo.  bourfes  qui  ton(  créce' 
millions  de  maidins ,  qui  cedtûts  en  piaftres ,  fbnt  neuf  cens  * 
^^v^    ^  neuf  millfe  nouante  piaftres  reaies  6C trente  maidins ,  de  foiv- 
//  i^Sl  te  qûe  cinq  Hazna  fontcenc  cinf^uance  millions  de  maidiof 

^'éUcmtf^^  ^  quane  millions  cinq  cent  quarante- cinq  mille  quafeié- 
iéUtàMtf^^  cént  chiquante  quatre  piàftres  reaks  &  dix^huit*  maidifisi 
^  *  On  cnUoye  vn  de  ces  Haznaau  Grand  Seigneur  en  argent^  • 

.    vn  au tre  en  denrées ,  vn-autre  s'èm  ployc  pour  payer  1  es  gens 
.*  de  pqy^-d'^gypti: ,  le  quatrième  pour  lè  prefent  qui  fe  teitè» 

\,  ^ ^laMeque»6e  lederniéifcft  poucle  Bacha-^Ontre  celà^  iloft: 
•\  contraint  de  donner  de  temps  en  temps  de  grandes  fommes, 

{tour  ie  maintenir  en  fâ  charge  iufqu'à  ce- qu'il  fe  fbicati 
moins  rembourfé  des  dépcnfes  qu'il  peut  auoir  fait,  car ,  paîr 
.  exc^lc  ^ilie.trouueraauelqa'vhàGonftaotinopleâuiQfi- 
frirâatiGrand  Seigneur  deux.cent  mil  piaftres  poureitreBa* 
cha  du  Caire  %  on  le  (ait  fçauoir  k  celuy  qui  eft  en  charge ,  le- 

2ueL  voulant    maintenir  dans  ladite  charge ,  il  faut  qu'il 
onae  la  mefoe  (mnme  que  raûtre^  o0ert ,  &  ainfî  il  eft* 
freferé.  le  croy  que  le  G.  Seigneur  leur  en  (ait  (buuenc  ap--  % 
^.^       croire  de  cette  façoniainfi en  raniiéei^f.le  premier  deloil* 
let  i!  arriuaauCaire  vn01acdcC6nftaritinople,qui  appotei 
>^  au  J^Aciu  vaie  efpcc  cC  vu  cafuad^  lapait  du  G.  Seigieuc: 
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pont  ^Émoignage  qu'il  le  continuoic  cl^ns  le  Dachalic  d'£- 
.gyptc , on  croyoicd'abord  que  céc Qlac  çiloic  venu  pour  Ir 

•  taire  M anfoul, parce  qu Ml  arritteordinairemenc qu'à  la  fi^ 
du  Remdan  après  qu'ils  ont  enuoyc  le  Hazna  à  Con- 

•  ftancinople  on  les  fait  Manfouls ,  mais  ccluy-cy  pour  prc-  , 
«entr  Tes  ennemis  auoic  défia  quelque  temps  auparauanc 

£iic  donner , à  Conilantinoplc  trois  mille  bourfcs  pour^^^^^^^ 
auoir  cette  confirmation ,  en  fuicce  de  quoy  le  Gnidd 
Seigneur  le  continua  dans  cç  gouuerncment.  Ci:t01ac 
encra  auec  le  cafcanit  Icpée  le. matin  au  Chailcau^f  ' 
alorfion  cira  le.  canon  du  Chaileau  par  refiouyiTance  ;  il  ne 
£iuc  pas  s*eftonnerfi  iedic  Bacba&iccancde  cyrannics  à  cha-  off!^itrt 
•cunimais  pluftol^  commemilh*en  faic  pas  quelquefois  da-^ 
-  luocage.  Chaque  Baolu  amené  auec  foy  de  Conftancino- 

ple ,  le  Charaualla  ^  quia  foin  def ecirct  toutes  les  DoUanes  j^jjj**  * 
"  d*£gypte  ,  qui  dépendent  tomes  de  -luy  «iil  4oge  dans  Je  Cet* 
taiMuBacha.  Chaque  fiacha  amené  aaâî  de  Conftancino- ^,^^4^  « 
pie  (en  Seraf  ,  qu i  manie  fon  argcn  t:  pour  le  Scraf  Bachi  ,qui  m», 
cft  vn  autre  luifquife  prend  au  Caire ,  il  a  le  foindu  reuenu  ^^^^ 
duGrandSeigneunil^aapres  au  Caire  le  Cadilefquer,oufi&r 


pell£  immédiatement  dutsrand  Seigneur  x  aptes  celail  y' 
dans  l'Egypte  14.  Sangiacs  Bcys ,  ô£  de  ceux  qu'on  appel- ^i«y;«^.  - 
le  Tcharkifch  Beys  il  y  en  a  plus  de  40.  les  Tcharkifch  Beys 
ont  cftcinftituczdeuantlcs  Sangiac  Beys,  &  ont  foin  acrUmrki/dê 
garder  la  Ville  ,  neantmoins  ils  font  inférieurs  aux  San- ^O'"'*- 1 , 
guiacs  Bcys,defqucls  la  charge  eft  de  garder  la  campa-^'*^*  '  .» 
gnc  chaque  Bey  a  vne  bourfc  par  mois ,  auffi  pour  cftre  San- 
giac Bcy ,  il  en  coufte  bien  cent  mille  piaftrcs ,  tant  pour  ce 

qui  fe  donne  à  Conftanfinoplc  ,  qu'en  Egy ptc^ia  plufpart  de   

ces  Beys  font  des  Reniez  qui  ont  cfté  cfclaues,  ils  tafchcnc 
durant  leur  vie  de  faire  quelques  vns  de  leurs  efclaucs  Beys 
à  leurs  dépens,  pour  les  auoir  à  leur  deuotion  î  ces  Beys  font*'/' 
les  Seigneurs  du  pays  font  fort  puiflans,  il  y  en  aura  tcl'^''** 
qui  aura  dix  mille  Arabes  de  la  campagne  à  fa  deuotion  à 
point  nommé  quand  il  veut.  Il  y  a  toujours  au  vieux  Cai- 
re vn  de  CCS  SangiacBcys  qui  fait  la  garde, &:  vn  autre  fur  le 
«^exnin  de  la  Maciuuée  à  ^oulac ,  6c  à  quelques  autres  en-  è 
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droits  dorCaîre ,  ciaînce  des  Arabes  ces  Sangiacs  Beys^ 
i^HMnes  en  ^^^^  gardé  chacun  à  leur  tour  i  leur  garde  dm  ^  cha- 
^ffff*- .  vu  mots  entier.  Il  y  à  au  Caire  deux  doilancs ,  fça- 

uotr,viie3iBoulac ,  pour  ce  qui  vient  de  RofTetce  &  Da- 
miêtce ,  Se  vne  au  vieux  Caire ,  pour  ce  qui  vient  du  Sayd 
éuThebaïde  :  il  y  a  encore  va  Caire  va  Soullbachi ,  qui  cft 
AférbMki.  comme  en  France  le  grand  Prcuoft ,  il  a  trois  Officiers  fous 
luy ,  fçauoir  TAfar  Dachi ,  qui  cft  vn  Chiorbagi ,  le  Dcuc- 
dar,qui  cft  fon  Lieutenant  ,  &  TOda  Bachi.  Il  y  a  au/fi 
à  Boulac  vn  Soufbachi,  &:  vn  au  vieux  Caire.  Quant  à  la 
milice  ,  dans  l'Egypte  il  y  a  douze  mille  lanillaires  ,  dont  il 
cem  ,i$     y  en  a  fcpt  mille  dans  le  Caire  ,  outre  trcncc-cinq  mil  autres 
fuyt  en  B-  gcns  dc  payc  dans  toute  l'Egypte.  Q_nand  les  laniflaircs 
W*'       marchent  en  corps,  d'enuuon  dix  en  dix  rangs ,  il  y  a  vn  la- 
niflaire  qui  porte  vne  outre  pleine  d'eau  auec  plufieurs  taf- 
fe  s  ,pouv  donnera  boire  à  celuy  d'entr'cux  qui  a  foif,  &:cet- 
tc  charge  cft  tellement  honorablc,que  quaad  ils  en  fortent,. 
c*eft  pour  cftre  Chiorbagis.  Les  Officiers  des  laniflaircs 
font  ,l' Aga,  qui  efl  le  General ,  le  Kiaya  ,  qui  cft  fon  Lieu- 
^^fch       tenant,  le  Bafch  Tchaoufch  qui  eft  l'EnfeignCjlc  BeituUnal 
Tchfêmeb.  Tchaoufcli ,  TAlaï  Tchaoufch,qui  cftScrget  Maior ,IeKout- 
chukhaoufch,  qui  va  appcller,  le  Tchorbadgi ,  qui  eft  Ca- 
KoHtehHia  pitame  d'vne  compagnie  ,  TOda  Bachy  ,  qui  cft  le  chef  d*v- 
TfAirTrf^  nccfcoiiade.  Pourauoirquelqu'vnede  ces  Charges  il  faut 
gi^  auoir  efté  Saradgc  du  Kiaya  ou  dc  r  Aga,  puis  on  monte  par 


thi 

fêint 


OéU  Bs*   Icruice  fignale ,  les  Oda  Bachi  le  ront  par 


ne  fait  point  de  Mores  Tani  (Taircs,  &  onlcs  a  exclus  pour  les 


M<>res7s.  tcnif  toufiouts  bas.  Cependant  la  forcc  dc  l'Egyptc  courre 
les  eftcangecs  confiftc  principalement  dans  les  Arabes  de  W 
campagne ,  qui  fc  trauUcJlt  plufieurs:  niUiors  à  chçuàhcu. 
VA  cUn  d'fltil*.  I 
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queat  ta  t^ypte^ 

■     CHAPITRE  LXXIX. 

LEs  fuppîiccs  ordinaires  enEgyptc  font  de  coupciliocol»  sup^fiai^ 
ce  qu'ils  ÂMicaddroicçemcnc  y  CAT  le  Sou  {bac hi  tcocon**  Sffftê, 
tranc  vn  voleùr^ou  qui  zvtn  mine  d  çûre  voleuTyle  hit  pren- 
dre ,  ^aufTi-toHmcCtreà  genoux  y  puis  vn  de  ceux  de  la  ' 
§miic  du  Souibachy  luy  coupe  d*  va  coup  U  celle  tuec  vn 
ine  Itttf  y  employer  groiide  force  >nnaiafetixajic  véis  foy  le 
làbiç  »  de  faiiant  ainA  feruii  coûte  la  longueur  dulabte^  Mifi 
lie  iT)  an  que  il  iaimts  d'abattre  la  tefte  du  proniercoiq»*^'^       *  *. 
Yn  fiippUcc  eacar  fort  ordinaire  chc2  euxeA  d'empâter      •  ^ 
qui  fe  uùtàt  cette  f Drce.  On  ÙLÏt  couclter .  le  patieoc  (uc  le  *^  " 

ireiicrcleimainS'liéesderrîcrelëdo»â  pû^^  on  kiy.ouiiie  I# 
fknierc.  aueç  vu  coup  de  iafôtr ,  flc  oft  y  ieae  vue  poignée- 
d*vnè  pafte  toute  preÛc  qui  arrefteauffl^toille'  £uig  ,  après 
cela  on  luy  fourevn  pieu  fort  long  ôc  gros  comme  le  bzas 
qu'on  graiIRs  vn  peû  auparauant,  ce  pieu  eft  pi^imu  par  le 
bout  »  ic  va  toufiours  engrôffîilant ,  puis  on  cogne  ce  ballon 
eu  pieu  auec  vn  maillet ,  iaTqtt'àcc  qu'illuy  iorce  par  Tefto'* 
mach  ou  par  la  cefle'ou  par  leterpatues ,  puis  on  le  Feue ,  &: 
U  on  plante  en  terre  le  pieu  tout  droit ,  £c  on  le  laiffc  ainfi 
vnionrcxpofé  :i'cn  vis  vne  fois  vn  fur  le  pal,  lequel  cftoic 
condamne  à  y  rcftei'  ainfi  crois  iouts  viuant ,  &  afin  qu'il  ne 
mourut  pas  fi  tofton  ne  luy  auoit  paspouflé  le  ballon  affcr 
-'pour  le  faire  fonir  par  aucun  endroit  de  fon  corps,  &c  on  *  ».  ^ 

auoit  mis  au  bafton  vn  arreft  pour  cmpcfchcr  que  la  p>c-  ^  ' 
Êtnteoc  du  corps  nclcfift  deualer,  ôc  percer  de  la  pointe 
du  bafton  dont  il  fcroit  mort  aulE-coft  ,  o,n  le  lailla  arnâ 
•  quelques  heures,  durant  kfquclles  il  parloic,  &:  fc  tour- 
nant d*vii  colle  ôC  d'autre  prioit  les  paflàns  de  le  tuer  , 
faifanc nnillc grimaces  ,  à  caulc  des  douleurs  ,  qu'il  fcntoic 
foandikierefQaQit^  maà&  TafKciiikftccic  Vcmaam.  ' 

«  I 
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tt  de  glace  ny  de  neige  ny  depuis  i  tout  cé  qu'on  peut  &U 
4re ,  c'cft  de  mettre  i*<au  dans  des'pots  d*vne  certaine  terre  . 
blanche  qui  tranfpire  fore ,  &:  les  laiHer  la  nuit  à  la  rofee,ve- 
Titablemcnt  le  matin  elleeil  bien  ftaii'che,  mais  pour  le  iour 
on  met  CCS  pots  à  certaines  feneftres  qui  rcçomcnc  quelque 

pctitvent,&rcau$*yrafraifchirvnpeu,ou(Jumoms,perd  ^  1 

yn  peu  de  là  chaleur ,  &  c'eft  vn  grand  thrcfor  en  ce  pays-Iàl 

qu'vnc  fcneftre  qui  reçoiue  bien  du  vent  frais ,  6c  vne  bar-  ' 

daquc  ou  pot  de  terre  qui  cranfpire  bien.  Outre  ces  incom-  ! 

modicczjily  accllc  des  coufins,  que  i'cftimc vnc  des  plus 

glandes.  Il  n  c£l  pas  croyable  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  crprou- 

uc  combien  ces  infcifles  font  importuns  en  Egypte  ,  ils  font 

toujours  en  quantité  à  bruire  à  l'entour  des  pcrfbnnes  ,  &c 

les  piquer  à  toute  heure,de  forte  qu'ils  fc  font  tous  fort  gros 

&  gras  du  fang  humain.  «Il  n'y  a  point  d'autre  remède 

contre  ces  coufins ,  que  d'auoir  vnc  mouchcticrc  jC'eft  à  di-       ^k^i.  êa-rjcrn^r» 

xc  vne  toile  bien  fine  qui  entoure  tout  voftrc  lid ,  &:  fe  fer-  Je^if  n  <.c*mt^^^ 

me  bien  iuftc,cncor  en  pa£i4S-il  toufioujts  quclqu* vn  quan4  ^  mt*tHkmM 

vous  vous  couchez. 

Le  mal  d'eilomach  eft  fort  ordinaire  en  ce  pays,&  ne  manr«  ^ 
que  point d*acirapper  lesnouueAuxYenus ,  Icfquels  fc  trou-^  . 
«ans  en  vn  pays  chaud  »  ne  fc  couurcnt  point  leilomach,  62r  j 
neveulcntpomt  cvoirelcsaduis  qu'on  leur  en  donne  ,  ce-  >  I 

pendant  Tair  qui  eft  tres>fubtil  leleur  refroidit,  6c  cau&des^.  ' 
£évfe$dcdesfluxdc  fang  dangereux  ,  principalement  en  ^  /,  «  ^  rs-^/^^^ 
Automne  lorsque  le  Nilfc  de(borde,c'eft  pourquoy  il  fè-  /  ']^jitA2l^*  \ 
£iut,toufioun tenir l'eftomach  bien  counertoe bonnes  pio-^^^^Tti  < joi  Jà 
ces.  11  y  a  aufli  vneaucrenu^die  qui  tcgne  fort  qui  eft  vne>j^^^  > Jrjt>^tu 
enflure  des  bouriès ,  hi  onen  Toit  qui  font  fans  hyperbole        ^  \ 
plus  groffi^s  quela  lefte ,  cela  vient  de  Keau  du  Nil ,  &  i*ea  ; 
ay  eu  vn  péu  durant  huiciours ,  mais  aptes  cda  di(parut  (ans 
y  rienfaire.  Pourguerirce  inal  ilsouurent  k  beurfé  enflée 
auec  vne  lancette ,    font  efceuler  de  l'cau  qu i  y «flr  enfér- 
mée.Il  y  a  auflilemal  desycux  qui  eft  fortordinatre  &  fort 
dangereux ,  principalement  en  efl^  r  il  vient  de*  la  grande  { 
ardeur  du  Soteil^qui    reflefchitdie'la  terre  dans  les  y  eux,fir 
les  bmfleycomme  au^  de  la  pouffiere ,  qui  eft  fort  lubt  île» 
llc£iHée,.}aqueHelevent  porte  dans  les  yeux  ,  lc*eft  pour* 
^ttoy  ily  apluûeurs  aoeu^lcs.  purantquci'feftoiien  Egy- 
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pce  vn  MaxclufidTraiiçois  «n  pendit  va  oâl  ^  ic  fay  ▼en 
d'autres  François  ayans  ce  oial  »  eftre  des  qiiioze  iours  ou 
trois  femàmes  iâns  pouuoir  dormir,  àcaufe  des  douleurs 

cuininccs  qu'ils  icncoicnt ,  &c  qui  les  faiforent  crîer  iour 
&  nuit.  En  efté^on  ne  voit  prcfquc  par  la  ville  que  des 
gens  affligez  de  ce  mal,  &:  qui  portent  des  bandeaux 
bleus  fur  les  yeux  ,  &:  afTeurcmcnc  de  dix  pcrfonncs  on  en 
voit  neuf  portans  ces  bandeaux  ,  chacura  me  uicnaçoit 
fort  de  cette  incommodité  ,  àc  cependant  grâces  à  Dieu 
ic  n'en  ay  jamais  eu  aucune  attaque  ,  pcut-cftrc  ay-ie 
cftc  earaiity, parce  que  dans  la  failon  de  cc.mal  ic  me  lauois 
matin  àc  Toit  les  yeux  auec  de  rcauTrairclic  ,  &  quand  ic  re- 
uenois  de  dehors  ic  me  lauois  encore  pour  en  faire  fortir  le 
fable  qui  pouuoit  y  cft  entre.  Les  maux  de  iambcs  font 
trcs-mauuaisau  Caire  ,  &:  on  y  voit  vn  grand  nombre  de 
iambes  de  grofleur  prodigieule.  Il  y  a  encore  vne  autre  ma- 
ladie ou  pluftoft  incommodité ,  car  elle  cft  plus  incommo- 
de que  dangereufc ,  qui  arriuc  quand  l'eau  du  Nil  com- 
mence à  croiftre  ,  il  vient  partout  le  corps  des  cchaubou- 
leures  qui  tourmentent  fort ,  &:  qui  piquent  extrcmcmcnt, 
&:  quand  vous  pcnfez  boire  pour  vous  enfoulager  6c  ra- 
fraifchir  vous  ientex  en  beuuant  &c  après  aupir  beu  des 
piquéures  fi  poignantes  qu'il  fcmble  que  l^in  vo|is  perce 
de  deux  cens  aiguilles  à  la  fois ,  les  Prouettçaux  appellent 
4;ela.des  arelles,  cette  incommodité  dure  près  de  trois  mots. 
Au  mois  de  Macs  de  l'anoeé  UjS.  après  quelques  iours 
K]  de  grandi  vents ,  il  régna  vne  certaïae  malad  ie  qni 

•  /  conunençoit  par  mal  de  cefte  U  fièvre ,  de  connnuoit  par 
vn  grand  rume ,  la  ûcvre  se  duroit  que  deux  ou  trois  iours 
au  plus ,  mais  latfToityn  corps  fifoible,  qu'il  fembloit qu'il 
fuftrompu  de  tous  les  membres^Sf^fion  nc&  confenioicpas 
onretombbit  aulfi-toften  va  autre  fièvre  qui  reftoit  trois 
feihainesou  vn  mois,  tout  le  monde  en  fîic  malade  «a  Càiiv 
depuis  le  plus  grand  iufqu'au  plus  petic,2c  on  n  etcadoic  p^c 
tout  autre  choie  que  toulTer  ,  cette  maladie  eftoit  fi  contai 

Sieufe  »  qu'elle  fe  gagnoic  façileteent  par  la  cbmmumcaflor 
^haleine.  Ils  rappeUoient  abou  chaoïaa^  à  canfis  d'vne  cer<> 

tatne  chanfon  faite  .quelques  mois  aûparauant ,  qui  COB^ 
jttêH  ehA'  mcnçoit par  abou  charaaa,  &fim (Toit  par ha,ha,ha,  &:com- 
/  "'  me  cette  maladie  fa;foic  fort  toufTer^onfaifoic  commc^h^j^ 
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ha,ccUfuc  ciulcquc  le  Bâcha  dcK  nûn:  qu'on  chantaH:  plus 
cette  chanfon ,  aucc  tant  de  rigueur  ,  que  lors  que  le  Souf- 
bachy  trouuoitdans  les  rues  quelqu'vn  qui  la  chantoit  tut- 
ce  vn  enfant ,  il  le  faifoic  mettre  à  bas ,  &c  donner  des  coups 
de  bafton  i  parce  qu'ils  croyoient  que  cette  chanfon  auoit 
fiit  venir  ce  mal ,  qui  s'cflcndit  fi  loing  ,  que  depuis  nous 
fccufmcs,  en  Icrufalcm  &:  aux  autres  lieux  d'alcntour,qu'ils 
en auoicntcftc affligez  en  mcfme  temps, de mcfme  les  Cor- 
/aircs  qui  nous  prirent  l'auoient  tous  eu  dans  ce  temps  là.  Ils 
me  dirent  au  Caire  que  dix  nns  auparauant  il  y  auoit  rcgnc 
vn  mal  quafi  fcmblable ,  qu'ils  appelloient  makaffa^qui  fiii- 
%oit qu'on  fc  fentoit  comme  rompu  de  tous  les  membrcs[,  & 
on  fc  gucriffoit  en  mangeant  des  oranges ,  ce  qui  les  fit  tant 
jenchcrircn  ce  temps  ra,qii'elles  valurent  iufqu'à  dcmy pia- 
ilre  \a  pièce  tant  que  dura  cette  maladie.  La  pefte  vient  en 
£gyptc  tous  les  fcpt  ans ,  faifant  durant  ce  temps  le  tour  de 
rÊmpire  Turc ,  ^  toutefois  elle  y  fut  vn  peu  deuam  que  i'y 
«rriuafle ,  deux  ans  tous  de  fuitte,tuant  chaque  année  à  ce 
4|u*en  me  ditcentmilleames.  Toutes  les  maladicsau  Caire 
ibnt  plus  dangereufes  durant  le  hhamchin  qu'en  aucun  âu- 
tre  temps.Hham  c  hin  veut  d  ire  cinquentamCyparce  que  du- 
rant cinquante  iounilfoufHc  de  mauuais  vents.  L*ani657^*.  ; 
le  Hhamchin  commença  le  7.  Auril ,  &  il  commance  touî 
teansprefque  cnmefmc  temps.  Durant  ces  50.  iours  u^^^'^ 
fouffle  des  vcnts.chaud$  »  qui  amènent  dans  la  ville  quantité 
4c  Hihle  s  de  forte  qu'il  en  entre  non  feulement  dans  les 
chaml»cs,maîsencor  dans  les  coffres  (i  bien  fermées  que 
Ibientles  feneftres  U  les  cofires  mefines ,  &  quand  on  fc  ^^^.^  en  u 
veut  coucher  on  en  trouue  les  draps  tous  pleins.  Ces  vents  i»9êtt§i  i« 
4Qnt  fi  chauds ,  qu'ils  oftent  llialeme     tuent  dans  les  ca-  ^ 
fauanes  beaucoup  de  monde  ,  comme  Tay  ditcy-defTus.  ^L^t^J^ff^ 
Durant  le  Hhamchin  toutes  les  maladies  Ibnt  dangereufes,  ^^^^ijé  s  • 
Jèc  elles  le  Ibnt  ordinairement  depuis  ce  temps  là  iuuju  au  i^. 
14.1^.  16.  luin  que  la  goutte  tombe  infaillibiement  la  nuit» 
après  quoy  les  maladies  ne  font  plus  mortelles.  Cette 
goutte  cft  vne  rofce  qui  tombe  vnc  des  nuits  fufditcs ,  après 
quoy  lapeftc  mcfmen*cft  plus  mortelle^ 
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j]dores  dans  Us  maladies  ^ 

CHAPITRE  LXXXI. 

'  •        T   Es  Mores  ne  font  pas  grandes  ccrcmonics  poiw  (e  mcdu 
L^camcntcr, quand  ilsont  dumal,  &:ils  ncs'amufcntpas 
àenuoycr  qucrir  vn  Médecin  ,  tant  pourcc  que  cela  IcusT 
coufteroitdc  l'argent,  que  parce  qu'ils difcnt  que  c*cft  vn. 
pcchc  de  feferuîr  de  Médecins,  a'y  en  ayant  point  d  autre, 
que  Dieu  j  ils  fe  fcrucnt  de  reccptes  qui  font  fort  iimples , 
vnc  fois  ie  vis  vn  More  qui  auoit  eftc  fort  maltraite  de  coups 
de  baftonfur  le  vifagc  ,  qui  y  auoient  fait  de  grandes  outt0^i 
turcs  ,comtliefi  c'eufbe^c  du  taillant  d'vneefpée,  il  y  mit 
delTusdeuantmoy  deUpoudreà  canon  ^auec  ducocoa  par 
delTus ,  fie  deux  iours  après ,  que  nous  le  viCmes ,  il  n'y  pa. 
roidbit  prefque  plus  rien  ,  quand  ils  (ont  piquez  d'vtt 
g-^x^^fcorpion^ilsmangcntvneraue  ^apres  cela  ils  ne  craignent  » 
^  f^T^xien.  Ils  fc  fontfaigncr  par  le  front  »pour  fe  rendre  plus  cf- 
" /V      ueillez ,  &  quelques- vns  pour  fe  garentir  du  mal  des  yeux, 
^    •   Pour  les  Barbcrins ,  ic  les  ay  veu  faigner  au  firont  pour  la 
9mf^ê  1- douleur  de  tcftc,&  pour  le  mal  des  y  eux,il$  mettent  à^l'cft- 
lit  I»/».    cour  dttCoWn  turban  qWils  ferrent  m  peu ,  mais  en.(brte* 
qu'il  ne  puifle  les  eftrangler ,  puis  celuy  qui  faigne  cherche 
iurlefiontlaveîne ,  laquelle  ayant  trouuée  ,  il  ibet  le  bout 
duuillantdurafeic  defliU,  &  donnant  vne  chiquenaudes 
iurlendQirouureainfiUTeinefbrtdeUcatement^&  la  tc^ 
fermefâcîlemencàueCYnpeude  coton  ou  autre  chofefem^ 

'  '  èbble,&  mefetieauec  de  lafiente  de  chameau  >apre$.auois: 
lûffi  couler  beaucoup  de  iàng^ 
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DES  MONNOTES  ET  DES 

poids  d'Egypte. . 

CHAPITJIE  LXXXII. 

.  TT  N  Egypte  on  compçc  par  bourfes ,  vnc  bourfe  font  vingt 
JL^cinq  mille  maidins ,  qui  font  ccnc  cinquante  fcpt  pia- B#«r/«« 
ftrcs  rcalcs  dix  neuf  maidins  ,  ou  huit  cent  trente  trois  bo« 
quelles  ,  U  dix  maidins.  Le  fcquin  Turc  ,j  qu'ils  appellent 
Scherif  ,  vaut  feptante  maidins  ,  &  le  Vénitien  feptantc- 
cinq.  Les  Piaftres  valent  50.  trois  maidins  ,  les  Boqueles  30. 
elles  font  dites  ainfi  par  corruption ,  car  leur  nom  cft  Abou 
Kclb  ,  comme  qui  diroit  quia  vn  chien,  à  caufe  qu'il  y  a 
d'yn  cofté  vnlyon,  qu'ils  prennent  pour  vn  chien ,  &  mcfmc 
les  luifs  les  appellent  en  Efpagnol  pcrros.  Il  y  aauflld'autrcs 
petites  monnoyes.  Le  Maidin  eil  d'argent  ^  grand  enuironMjwtt^ 
comme  vn  double ,  mais  fort  mince,  auec  quelques  carade* 
ces  Arabes  dcfTus ,  il  vaut  <ieux  afprcs  &  demy ,  U  reuient 
enuironàfeptliards  ou  vingt- vn  deniers ,  au  maidinily  « 
huit  forks      bulbes  qui  font  des  pièces  de  cuiure  grandes 
comme  nos  doubles ,  mais  plus  épai(ès»  reuiennent  à  prés 
<d'm  liasd  chacune ,  &c  il  y  a  encor  des  demy  ferles.  '         jr«Hte| . 

Les  poids  du  Caire  icMit-.coinine  à  Conftantinople  ,  le 
quintal  eft  de  cent  cinquante  toctes ,  laiotteeft  de  douze 
•onces,  l'onze  font  douxe  diagmes ,  la  dragme  font  feize 
quiiatsjequiratfontquatie  gcains,Jle  médical  cfl  vne  drag-  ^rMr. 

'  fne  BC  demy  »  Toque  fonct^aatte  cent  dragmes ,  de  Soac  que  ^'^^f  * 
Toque  vaut  crois  rotcesmoinsdeuxneufîiiefines*  ^  * 
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HISTOIRE  DE  DOM  'PHIUl'TO^ 

Prmci  éU  T  unis. 

CHAPITRE  LXXXIIL 

APcc9  duotr  rqoucnè  ailes  long-cemps  en  Egypte^oe 
aaouttancpoincde  compagnie  pour  aller  plus  auan»  »<C 
auiB  pour  UcpnfideratkuA  de  quelques  alfaires^e  merefolus^ 
deJnearecournerenChircllicnté,  ie  pris  Toccaitoa  quife 
pre(éiiCoitd*va  gros  vailSeau  Anglois ,  appelle  U  Ricouure^ 
quieOoicau  Bouquer ,  preft     partir  pour  Ltgourne,  il  y  i- 
uoic  en  Alexandcie  de  bons  vaiiïeaux  François  oùi'anrois 
efté  fore,  bien ,  nuis  voulanc  prendre  coures  mesTeurecez;^ 
i'aimay  mieux  aller  rucvnyaiiTeauAnglois, parce  queles 
Anglois  eftoienr  alots  en  paix  auec'les  BaibareCqoes  »  ce  qui 
me  fit  encore  cboifir  ce  paûage  fur  le  defir  que  i*auois  de- 
voir Tunis ,  par  où  ledit  vaiffiSau  dcuoic  paiEer ,  pour  y  lat£» 
1er  Dom  Filippo,  qui  s'embarquoti^  deflos  avec  plufieui» 
barbacefques  -,  èc  parce  que  dans  co  voyage  ,  ie  le  connn» 
ailez  patticulieremcnc  ;  ic  veux  dite  quelques  mots  de  ib» 
liifloice ,  comme  ie  Tay  fceuc  de  luy-mcGnc  par  pièces ,  dc 
d*vn  certain  Sicilien  qui  l'auoit  touHours  fumy  depuis  qu'il 
arriuacn  Sicile  v  Dom  Filippo  ,  dont  le  nom  Turc  eft  Mah- 
mcr,cft  fils  ailhé  de  feu  Ahmcc  Day  quatrième  Oay  de 
Tunis ,  lequel clVoic  homme  fort  fcuere  >  qui  cependant  ay- 
moitfortce  fils,  quoy  qu'il  euft  plufieurs  autres  garçons, 
dont  cduy-cy  câoic  Tairnc  ,  ce  Prince  Mahmet  cftam  fort 
icunc  fut  fait  General  des  galères  de  Biferte,  àc  fit  vnccam^ 
pagne  deflus , en  fuite  dcquoy  n'ayant  encore  que  dix-fert 
à  dix-huit  ans  3  fon  pore  le  maria  aucc  la  fille  du  Bâcha  de 
Tripoly  ,  contre  le  gré  toutefois  de  ce  icunç  Prince  ,  qui 
n'aymoit  point  cette  fille  ,  quoy  qu'elle  fut  fort  belle,  mais 
il  fut  obligé  de  diÏÏîmuler,  de  crainte  d'irriter  fon  pere,  qui 
cftoit  fi  violent  ,  que  fa  colère  cftoit  toufiours  fuiuic  de 
quelque  e&t  funeftc»  On  célébra,  ces  nopces  aucc  toutes 

les- 
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ftsagtiificenccs  imaginables,  &  durant  crois  iours  on  fit  de 
grandes  feftes ,  tant  en  feftins  que  Jeux ,  cocnbats  y&  autres  ' 
diucrtiffemcns ,  enfin  ce  pcrc  n'oublia  ny  n'cfpargna  rica 
pour  rendre  çes  nopccs  fortcelebres:cependflAC  quoy  que  ce 
P rin  ce  fut  fort  confîdere  il  refolut  de  qu iter  toutes  ces  cfpç- 
lanccs  fc  fauucr  en  vn  pays  où  il  ne  fùft  point  connu  ,  & 
où  il  n  cuft  iamais  elle  ;  il  fit  fa  partie  fi  adroittcmcnt  &c  G  i*c- 
cretccmcnr,  qu'on  n'en  (bupçonna  rien  iufqu'à  ce  qu'il  fuft 
party.  Vn  lourfairantfcmblant  de  vouloir  s'aller  promener 
en  quelque  lieu  au  delà  de  la  Goulette  ,  il  f'cnibarqua  aucc 
quatre  ou  cinq  efclaues  Chreftiens  fur  vnc  petite  barque  ,  y 
ayant  quelques  Mores  pour  le  ramener.  Corne  il  eut  paflc  Ja 
Goulette  ,  hc  qu'il  s'en  fut  vn  peu  efloigné ,  il  mit  quelques 
vns  de  ces  Mores  en  terre  ,  ious  prétexte  de  leur  enuoyer 
quérir  quelque  chofe,  &:  fe  remettant  en  mer,  peu  aprcs 
il  fit  figne  aux  Chreftiens  qu'il  ciloit  temps  de  fe  dé- 
clarer ,  &  pour  commencer  ,  il  tua  d'vn  coup  de  flcche 
vn  des  Mores  qui  cftoicnt  reliez ,  &  les  Chrclliens  luy  ay- 
danSyîls  eurent  bien^tofl  eue  ou  fait  fauter  enmer ,  les  autres 
dont  quelques- vns  fe  fauucrcnt  à  la  nage ,  pj^s  dreflânc  leur  ^  j  ^ 
soàte  vers  la  SicUcyOls  firent ^antjj^ qu'ils  arriuercftt  après 
dcuxjowsdcnauig^rioBàMazzarajôcauifi-toftquclc Vi-  rî-rûjje  ^^J*'^' 


dansFEglife  Cathédrale  par 
&eut  pour  parrain  &  marraine 
ïleyne ,  qui  le  nomnierent  Dom  f  ilippc  ,cn  (uite  il  pafla  \  ^  *^'/S^/î^f< 
Rome,  où  il  ftttfort  bien  rcceuduPape,  qui  riionnora  fort,  ^'^'^  ^ 
&  luy  fit  de  beaux  prefen^Il  alla  en  £(  pagne  ^où  il  eutquel^^ 
quepenfion  du  Roy ,  s*eftant  retiréà  Valence  >  il  deuint 
amoureux  d>ne  Demoifelle  EfpagnoUe  peu  accommodée- 
de  biens  de  la  fortune  ,mais  qui auoit beaucoup  d'cfprit,  &. 
ioiioit  fort  bien  du  luth,  &:  chantoit  fort  agréablement, 
(celafuffîroit  pour  engager  ce  Prince,  qui  ayme  paifîon*- 
ncment  la  Mufique)  il  Tcfpoufa  fccrettcment ,  &:  fît  pour 
cela  quelques  dcrpcnfcs.  Cependant  le  Roy  de  Tunis, 
avant  appris,  que  Ton  fîlî  sVIloit  fauuc  en  Chreflicntc  ,  en 
cûua  eu  telle  rage ,  qu'il  fit  mourir  plus  de  vaigc  perionnes, , 


Digitized  by  Google 


114  VOYAGE  ? 

^rcîmes  èc  autres,  ac  mefme  li  itial-heureute  efpôûfe  te  ce  r 
Prince  M^dimec  (  que  noas  appellerons  dorefnauant  Dora 
Filippo  )  n'en  fut  pas  eiempce,  <}uoy  que  fort  innocente  de 
cette  fuite  auflfi  bien  que  tous  les  autres ,  il  la  fit  eftrangler, 
comme  ayant  fauorifc  la  fuite  de  ce  Prince.  Apres  cela  ne 
pouuant  chaftici  ion  fils  en  pcrfonnc ,  il  le  déshérita, ne  luy 
laiflTant  rien  du  tout.  Mais  la  mcrc  de  Dom  Filippo  n'cftoit 
pas  moins  affligée  de  la  perte  de  fon  fils ,  qu'elle  aimoit  paf- 
fjonncracnt,  &:  ne  fongeant  qu'aux  moyens  de  le  recouurer, 
elle  fit  tant  auprès  d'vn  Capitaine  Anglois,  qu'il  luy  promit 
delcluy  ramener.  Ce  traiftrepour  bien  exécuter  fon  def- 
.  ^     (èinîil  s'en  vint  à  Valence,  où  ayant  bicn-tofl:  fait  connoif- 

'    •  fancc  auec  ce  Prince  ,  il ttouua  qu'il  cftoit  fans  argent, 

•      *  *    pi^Juy  en prefta.  Dom  Filippo  ayant  de  l'argent,  fit  fon  train, 
.  ;  ^  trouua  bien  -toft  la  fin  de  cette  fomme,  qui  eftoit  de  deux 

'  ou  trois  mil  cfcas.,&  ce  Capitaine  quelque  temps  apcet 

luy  redemandant  Totit  àrgent,  le  Prince  fut  fore  einba- 
ta^  y  il  offrit  à  ce  Capitaine  vàe  lèptre  pour  fa  mere ,  qui 
luypayeroit  totlt  ce  qu'il  luy  luoicpreftét  carilefloit  bien 
âiTeuré  de  Ta^cdion  de  (àmcre ,  mais  1*  Anglois  a*en  voulut 
point, diCàttt  ^u'onnelecohnoilToit  plus  en  ce  pays-là  de 
puis  qu'il  eftoit  Chreftibn^  mais  qu'il  luy  confeilloit  de  rc- 
idurner  à  Rome ,  dft  il  auôit  cfté  meÀ  receu  »  de  que  fa  Sain- 
teté ry  receturoit  encot  de  meflnè»âc  luy  fetoit  tant  de  bien, 
qu'il  auroit  moyen  db  lé  payer ,  à:  en  mefme  temps  il  s*of« 

'  :      '  nit  de  l'y  mener  ftu  fon  vaiilbau.  Ce  Prince  jiccept<i  l'ofirCf 

'.&s'eftantembarquénir  ceyaifleauauec  &  femme  de  des 
valets  Chreftiens,  ce  Capitaine  au  lieu  de  prendre  le  che- 
min de  Rome  prit  celuy  de  Tunis  ;  de  forte  que  ce  Prince 
fut  fortcftonnc  lors  qu'il  reconnut  la  Goulette;  il  auoit  ap- 
pris en  Sicile  que  fonpcrccHoit  mort,  voyant  donc  qu'il 
eftoit  trahy ,  il  fit  de  neceffitc  vertu  ,  ôc  efcriuant  fecrette- 
mcnt  vnc  lettre  pour  quelques  anciens  amis  qu'il  auoit  à 
Tunis ,  ill'cnuoya  en  terre  par  des  gens  du  Capitaine ,  qui 
Jiiy  apportèrent  fccrcctemcnt  la rcfponfci  il  donnoit  à  cci 
gcns-làaduis  de  fon  arriucc  ,  &  leur  dcmandoit  confcil 
comment  il  entrcroit  à  Tunis  :  ils  luy  refpondiicnt  qu'ils 

y  r    t       ^^jjpndroient  le  lendemain  auccvn  brigantin,  &  qu'ils  Ten- 

éai^n^^^^    icuergicnt  comme  pariSoc,  c'eftpourquoy)ciottr  foioanc 


Digitized  by  GoogL 


DE   LEVANT-  3*5  , 

il  i^fccnUt  9U  m^xin  dans  refquif  du  yûffpxa ,  ppnr  allcf 
pcfchcr  proche  de  terre ,  il  meng  jiueç  luy  ce  S jcilien  dopt 
i^âyp^rlécy-deffuSy&quiracpuiîoucs  fcxuy.  Cpt  bomme 
à  qui  on  aiipic  fait  accroire  que  c'eftoic  le  maifuais  tempf 
qui  les  auoic  iectés à  Tunis,  le  voulue  diâuadei  die  cette  peC» 
çhe  ^  luy  représentant  qu'il  pourroit  cdre  connu  :mais  il 
rclpondic  qu'il  eftoit  (i  change  qu'il  ne  craignoit  pas  cela  ^ 
car  il  y  auoit  défia  quelques  années  qu'il  s'en  eftoïc  fuy.  >^ 
peine  juoient- ils  quitté  le  vaillcau,  qu'il  vint  à  l'cncontrc 
d'eux  vn  brigantin  plein  d'hommes  aimez ,  qui  ayans  tiré 
quelques  coups  en  l'air,  entrèrent  dans  l'cCquif, &:  faluc- 


qu  li  dcuoit  taire  :  aulu-tolt  on  les  conduilit  a  1  u-*f'^/<*/^  *-'t<f^ 
nis,  où  citant  arriuez,  Dom  Fihppo  alla  voir  le  Day  ,  p^isj/ftM^J^/ 
làmcrc,  qui  l'attendoit  auec  grande  impatience.  Le  Day  Z£^f^*'^J^*''j 
donna  ordre  que  pour  punition  de  ce  qu'il  auoit  fuy  ea  , 
Chrcfticntc ,  on  le  ât  paflcr  par  le  milieu  de  U  ville  habil-       ^  uft^iLf^ 
le  cnïJ|agnol  comme  ileûoir  ,d^ib^te  qu'iUcruoitderi-  ^"^^^^^J^^Z/j^^^^ 
^.e  à  couple  monde:  s'il  n'isuftpaseude  bons  amis,  ^'^^^ï'^i^^U^^^ 
aufpit  coupé  la  tefte  ».  pour  punition  de  ctfttCvfîlitjCç..  Aprç^ 
l^u*il  eud  veu  fa  mere ,  on i'|iabiUa  à  la  Turque,  mi^is  quand  i 
tfc  vint  à  luy  couper  les  cheucux ,  qu'il  auoit  fore  beaux.  6ç 
grands ,  il  m'a  dicqu*il  eut  grande  peine  à  s'y  refondre  éc 
quil  luy  fcmbloitqu'il  auroit  volontiers  efté  à  brmortplar  ,  * 

«oit  que  de  les,  laiifer  coupera  toittcfcis  ayant  cnuo^édc-  .  ,  ^ 
mandiet  confeil^ibnConteâeur  fur  ce  fttj^t^fbn'ËonSgr:  , 
&U£  liiy  manda  que  la  Religion  Chceftienne.  ae  confîftoic  '^-^^"^  ^  ^ 

pasdanslc»clieueux,«cqu*Ufi5lcslaîflittcouper.E«ifaiCr  ^"^^^^^^J^d.: 
ie  il  fit  venir  à  Tunis  &  femme,  qui  eftoit  enceinte,  mil^^,^^;^ 
^  pour  Tes  valets ,  il  euft  bien  de  la  peine  si  leur  conferuer  léi^^lff 
liberté, car  le  Day  &  l'Aga  de  la  Douane  vouloient  qu'ils.  Cû^irmttk. 
ftiffent  efclaues  ,  ncantmoins  ils  demeiïrerenc  librés  & 
Chreftiens.  Deuxans  après  il  voulut  rcnuoycr  f*  femme' en- 
Chrcfticntc ,  mais  on  ne  le  vouloie  point  permettre ,  toute- 
fois après  pluficurs  diiitculces-clk-parrir  acconrtpagnce 
d*vn  valet  de  ce  Prince ,  à  qui  elle  laifla  vn  fils,&:  s'en  vint  à 
GervneSjOi»  elle  entra  dans  vn  Conucnt  dont  elle  n'eft  point 
ibrcic  depuis  yOi^  Dom  filippo  ayant  cûc  déshérité  de  foa 
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.  pcre ,  il  ùe  luy  refta  aucun  bien  que  ce'que  (â  mère,  qui  l'ay* 
me forc,luy  fournie  /aufli  ne  luy  donne-on  point  d'cmploy., 
parce  qu*on  croit  toufiours  qu'il  Toit  Chrel^ien ,  &  mef- 
me  il  n'y  a  à  Tunis  fi  petit  ny  fi  grand  ,  qui  ne  le  connoiflê 
fous  le  nom  deDom  Filippo  ;  pour  moy,  lors  queftant  à 
Tunis  ie  voulus  la  première  fois  Tallcr  voir  à  fa  mai(bn  y  ie. 
dcmanday  la  maifon  de  Dom  Filippo ,  &  coutle  monde  me 
rcnreignoit.  Orpoai  Icurofterla  croyance  qu'ils  ont  qu'il 
cft  Chrcfticn  dans  l'amc,  il  fe  rcfoluc  quelques  années  après 
fon  rcrour  d'entreprendre  le  voyage  delà  Mcquc ,  &:cajoI- 
la  tant  vn  lienjrcrc.,  qu'il  l'engagea  à  ce  voyage  ;  il  mena 

?  ^^'^  J^l*  ^y^^^^^^  ^"^^  ^     frère  ,  lequel  fit  les  frais  du  voya- 

yfii^fiii^^'^r  gc.  Apres  qu'il  Fut  arriué  au  Caire  ,  il  ne  fut  guercs  de  • 
^//  ^-M^Jl^f  temps  fans  faire  connoilTance  auee  des  Francs,  en  fuitcc  de 
Tf'tv^^'t* quoy  il  loiia  dans  la  Contrée  de  France  vne  niailon  où  ilvc- 
••  noit  deux  ou  trois  fois  la  femaine  boire  du  vin  &c  fe  rcfioiiir 
r  j  ^«rm/s.  auec  les  Francs ,  &:  le  temps  du  départ  de  la  canuiannc  de 
^  f    '  la  Meque  eftant  venu,  il  fit  ce  voyage  auec  celle  des  Mc- 

grcbins  ,&:  à  fon  retour  Toccafion  s  tftant  prefentée  de  ce 
vaifTcau  Anglois ,  il  refolutdc  s'en  retourner  à  Tunis  par 
içer.  Ce  Prince  éH: de  belle  uiile>  beau  &:  bien  fait,  il  n'a- 
uoit  pas  alors  plus  de  trente  ans,  il  a  beaucoup  d'efprit^ii 
parle  Italien  &  Efpagnol  comme  s'il  eiloit  né  en  Iulic  ou 
cnEfpagnc  ,il  ayme  extrêmement  la  Mufique^aufli  auoit*- 
il  pludeurs  cfclauesquiâouorcnt  Tvn  de  la  harpe,  l'autre 
de.lafluftedouce,  Tautre  du  luth.  Son  fils  eftoit  alors  va 
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petit  garçon  d'enuiron  fept  ans ,  beau  comme  fon  pete  ,  ^ 
'*  fortfpirituel.  Ce  Dom  Pilippo'auec  toute  fa  pauureté  (e  . 

.  '  -Êtit  tellement  craindre  de  tous  fcs  frères  ^jqu'ilnY en  apaf 

Vil  d'eux  qui  ofe  le  regarder  en  &ce.  V^isT^^^^^IiM^^ 
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VOTJCE  DVC^IRE  EN^LEXjéN-  ^ 
drie*  Quels  font  les  Hhoiiames^ 

CHAPITRE  LXXXIV.    \  ' 

I"E  partis  du  Caire  le  Vcndrcdytrenticfmc  lanuicrdcTan 
mil  fix  cent  cinquante  neuf,  &  m'eftant  embarqué  a  la 
Giflierc  qui  cft  vn  lieu  agréable  fur  le  bord  du  Nil  ;oli  on  fc 
va  fouucntdiucrtir,&:  où  noftie  barque  nous  vint  prendre, 
nous allafmcsaucc  vent fauorablc  iufqu'à  Tono  ,  qui  cft  la  * 
moitié  du  chemin  du  Caire  à  Rolfettc,  nous  rcncontrafmcs  }^  ^M-^y^i^ 
à  quelques  heures  du  chemin  du  Caire  la  barque  de  Dom  irt^^i  ^iuJimSM 
Filippo ,  que  nous  faluafmcs  de  pluficurs  dcfcliarges  de  no'if^i'JtA^c^^ 
fu(ils,nousarriuafmcsàTono  le  Samcdy  quatricfmc  lan-  àiuA^^HÎ^ 
iiicraprcs  mmuir ,  mais  le  temps  fc  changea,  &:  fe  ht  con-  ^'^^fi^Cêrtui^ 
traire ,  ce  qui  nous  donna  de  Ja  peinc^ô^  mehue  noftrc  cfco-  ^/^"''^  ^"  '  fK^^ 
te s'eftant ronpuë, ( c'eft  vne corde  importante d'vn  voile) 
pcus'c  falut  que  nous  ne  fufmcs  perdus  auecla  barquc,mais  i 
Tayans  reprife  viftement  dans  l'eau  &  raccommodée  au  • 
piuiioft ,  nous  condnuafmes  noft re  chemi n,  auançags  tou-  . 
ifiours  vh  peu  ,quoy  que  le  vent  fuc  tout  à  fait  contraire  » 
enfin  voyans  que  ce  vent  continuoic^  nous  dcfcendifmes  I 
en  terre  a  Derouc  le  Mardy  7.  lanuier  au  matin ,  (U.  y  ayans  Diront,  'dâ.^  C«X^ 
pris  des  montures ,  nous  vinfmes  par  terre  à  RofTette  ^efloi-  Ô^'f^j^mê  $* 
gnéedcDerout  de  fix  heures  de  chemin ,  nous  arriuafmes  ^i^mm»  «Miit  fj 
à  RoiTetcelemermeiQur  Mardy  7.  lanuier.  £n  venant  du 
Caire  à  RoiTetce  on  rencontre  quelques  ioUes  villes  que  te 
nWois  pas  remarqué  en  allant  de  RofTette  au  Caire cdm-  f««.|  .  . 

me  Foa ,  Sevdion ,  Derout.  &  quelques  autres.  Nous  at-  ^^^^  I 
.cendiGi!iesàRo.flettenoftreharquc,oùeftoientnoshardes, 
ellf  arriua  le  Mercredy  8.  lanuier  au  madn  »  Se  le  leudy  9. 
lanuier  nous  partifnies  de  Roffettc  fur  les  deux  heures 
après  minuit.  ÏDe  Roflêtte  iufqu*^  la  Marine  on  trouue 
onze  pillicrs  plantez  en  terre  &  vn  palmier ,  cfloignez  Fvn 
de  l'autre  de  quelques  cci^taincs  dcpas ,  on  les  y  a  mis  pour 
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marquer  le  chemin ,  parce  que  c*eft  vn  defert ,  outre  que  le 
plus  îbuucac  les  çhciaixis  font  couuercs  de.reau  de  Ig  pluyp^ 
èc  fi  qiiel<|u*vn  s'égafoic  dans  ce  defert ,  il  (n  auroi!  pour 
plusd'vn  iouràrecxouiieribn  chemin.  Nous  fuiuifmcsdone 
ces  marques,que  nous  voyons  àla  cUrce  de  la  lune,  6c  ayans. 
gagne  le  bord  de  la  mèr,.noos  chemi|ia(ine$  le  long  dudir 
€âfrRêffi»'  bord ,  à  l'aube  du  iour  nous  nous  croutiaCmes  à  Cafa  Roffa, 
i0M0ih  ^cftla  moitié  dacjieaiin  de  ^ôflietce  à  \x  Medie^  oà 
nousantuarmes  àenuirqâ  trois  heures  dé  ibur.  Quand  oïl 
efk  àlaMedie ,  onf  f^it  vn  peuplus  deia  moitié  du  cheipia 
de  RoiTeccç  en  Alexandrie.  Apres  y  auoir  repofp 
ync  heure ,  noufpa0a(mes  le  b^ç  moyennant  vn  ipaidia  pa^c 
homme  pour  noftre  logêmenf  Àf  jfkpàrc  paîlage^  Sç  après, 
^uoir  beaucoup cheminé^oufarrinain^  fur  ieçdeu^  heur 
^  ^  *  '   ^     .  ref  après  midy  à  Alexandrie  ^  qui-  eft  éloignée  dé  Rofletce- 
*  douze  heures  de  chemin ,  Sf  d'vnc  dc'ces  villes  à.raud:e* 

iln'ya  point  d'autre  hoflellerie  ^mc  h  Medie  ,  où  on  ne 
^  *    ,  donne  fimplement  que  de  l'eau  Se  le  couwert  ,  S>c  on  n'y 

A**  »  troune  rien  autre  choie ,  c  elt  pourquoy  on  porte  ce  qu  on 
vcuc  boire  <5i  manger.  Du  Caire  en  Alexandrie  il  y  a  par 
terre  enuiron  cent cmquantc  milles  ^  qu'on  fait  ordinaire- 
ment en  trois  iours ,  parce  qu'on  chemine  iour  nuit,  fc  rcr 
pofant  vn  peu  le  matin  ic  après  midy.  le  ne  vis  rien  en  Ale- 
xandrie que  ce  que  i'auois  veu  la  première  fois  que  i'y  paffay 
jB^MM«p«/.  l'on  m'y  fit  feulement  voir  vn  Hhouame  ,  &C  on  me  dit  que 
/yitrê'  Hhouames  font  gens  vagabonds  parmy  les  Arabes  ,  bc 
logeans  fous  dc^pauillons  comme  eux, mais  ils.ont  vne  ccr- 
ta^j^eloy  toute  parcicuUere^car  toutes  les  nuits  ils  font  leurs 
cérémonies  ^  prière^ .yn  pauillon  fans  aucune  lumière, 
^puis.ilss'^CGOttpleDçàkpremiereperfra  qu'ils,  y  ren- 
conçrentyfoit  pere ,  nicre ,  fceur ,  ou&ere ;^c'eû  bien  pis qpe* 
k  Religion  dpsAdamices.  Cesfi>rtes  de  gens  fe  tiennent 
pourçanc&crecs  dans  la  ville^car  quand  on  les  coonpift  fouc 
Hh<|na^c^»ofi  Ips  brufle  tout  vifi*. 
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aOSTRE  ARBilVBE  BOV^VER, 
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Uxàndrie.  Defertptiood»B9ief0(r, 

CHAPITRE  LXXXV. 

TEdemeuray  en  Alexandrie  iu(qu'àccôile  leyàiflêaafiic 
prcft,dequoy  refcriiuîn nous  ayant  aouerds  ,  nous 
.  mes  porter  au  pon  nos  hardes  àc  nos  prouifîons  que  nonr 
'  àuions  defîa  préparées ,  car  il  ne  faut  pas  attendre  le  iour  du 
départ  pour  les  faire.  Quand  on  eft  feul,  iln*éftpa$niàl  à 
propos  de  faire  marche  aucc  le  Capitaine  pour  la  nourriture 
principalement  aucc  les  Anglois ,  qui  Ce  tràittent  bien,  mzii 
outre  cela  il  fait  bon  auoir  quelques  pëtittes  prouiiiorts  erl 
particulier.  Quant  à  nous,comme  nous  cftions  cinq,  içau^ir 
trois  Marfeillois  &r  moy  &:  mon  valet, nous  fifincs  toutes  nos 


uant  on  nous  vifica  6c  nos  hardes  aufli  à  la  douane  ,  où  nous 
fumes  entourez  de  coquins  qui  nous  demandoient  quelque 
chofej&afrcuremcnt vncftranger  n'a  pas  peu  de  peine  à 
s*cmbarquct ,  car  il  fe  trouue  tant  de  cette  canaille  à  qui  il 
faut  donner  quelques  maidins,  qu'on  en  eft  tout  eflourdy. 
Enfin  eilans  entrez  dans  noftre  barqui:  ,  nous  allafmes  au 
Carillon,  donner  nos  billets  que  nousauio^  eu  de  la  doUane 
pour  tefmoignage  que  toutes  nos  bardée  auoienc  efté  vifi« 
tées ,  ii  nous  fallut  auii  donner  là  ttois  maidins  par  homme»  ' 
quand  on  s'embarque  dans  le  port  >  on  ne  peut  vifîter  ceux 
qui  font  au  Bouquer,  car  ils  (ont  hors  de  la  portée  du  canon. 
Du  Farillon  nous  àllimes  droit  au  Bouquer^oà  hbus  attiu£- 
'inësriirlesfixlieurèsdeibir,mai$ie  vétit  eftoie  trdé  fort» 
pour  pouuoir  aller  an  yaifléau  ,  dë(btte  quèàdus  afla(faies 
cnterre^&logeafmesenvncauéreteiians  tdufibiits  noftrè 
imque  ^  cax  il  n'y  èiiàuoit  point  là  d*ailctes ,  6c  c*bftoit  ce 
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qui  nous  auoit  obligé  de  venir  par  mer  5£  non  par  terre,  Cçi^ 
clianc  bien  que  nousn'y  trouuerions  point  de  barques,oucr& 
qu'il  cft  le  plus  commode ,  &:  de  moindre  defpenfc  d*allcr 
par  mer  que  par  terre  quand  on  a  beau  coup  de  liardes.Nous 
fûmes  donc  quelques  iours  en  terre,  à  attendre  que  le  vcnc 
s'apaiTafl^pour  aller  au  vaifl'cau,  pendant  quoy  ic  confidcray 
le  mieux  que  ic  pus  ce  lieu  ,  qui  n'cft:  pas  grande  chofe.  Le 
l»W§ufittr  Bouquereft  vn  chaflcau  balty  fur  la  pointe  d'vnc  langue  dc" 
terre  ,  qui  auance  vn  peu  en  mer.  11  cil  quarre  ,  ayant  à  cha-- 
que  coin  vne  petite  tour  garnie  de  petites  pièces  de  canon,, 
au  milieu  cft  vn  dojon  ,  au  haut  duquel  il  y  a  vn  petit  fanal', 
il  y  a  aufli  vne  Molqucc.  Ce  Chaflcau  eft  Ifolé  ,  paf- 
fant  vn  peu  d'eau  de  la  mer ,  de  la  largeur  de  deux  pas  ,entrc 
le  Chaflcau  &  la  terre  ferme  :  à  laquelle  il  eft  ioint  auec  vn 
pont  de  bois ,  qui  fe  ioint  à  vn  pont  de  terrcî  outre  cela  il  cil 
tout  entoure  d'efcucils:  mais  ils  n'ont  point  d'autre  eau.que 
celle  qu'ils  tirent  d'yn  puis  qui  cft  aifez  loingdudic  Cha- 
flcau , autrefois  il  y  auoitvn'acqueduc  ,.qui  leur  conduifoit 
de  Teau  d'vne  fontaine  qui  eft  au  vieux  port  d'Alexandrie 
iufques  dansledic  Chafteau ,  d£  cet  acquedue  fe  voie  encor.- 
Ce  Chafteau  eft  commandé  par  vn  Mutcferaca  auec  pltt« 
iieurs  foldats ,  mais  il  femblc  mal  fourny  de  canon ,  car  dù- 
*  ranc  que  i'cftois  au  Caire ,  Papachin ,  iniîgne  Corfaire ,  vinc 
auec  la  bannière  d*£fpagnc  prendre  vn  vailTeau  Anglois,  â£ 
vQpran^ois  ^qtioy  qu'ils  fe  fuâènc  retirez  fous  ledit  Cha« 
.fteau ,  d  où  on  ne  rira  que  deux  coups  de  canon,  il  cft  vray 
que  r  A ga fut  fait  Manfoul  à  caufè  de  cela  il  y  a  toutefois 
quelques  canons,  &  cntr'autrcs  deux,dont  Tvn  a  les  armes 
de  France ,  6c  l'autre  celles  de  Mar(bille  yils  (ont  du  temps 
de  faint  Lôuys ,  qui  les  laiflà  à  laManfour,  proche  Damiet- 
ce.Il  y  a  pràche  deceChafteatt  vue  vinguine  de  maifbns,  ^ 
vn  peu  plus  loin  autant;  Au  refte  on  ne  [permet  point  aux 
François  de  faire  eau  au  Bouquer.  Le  Vendre dy  SamedyjSff- 
D  im  anche,  il  fit  vnfî  grand  vent  de  tramontane,  que  la  nuit 
du  Vcndrcdy  au  Samedy  vn vaiftcau  Flamand,  nomme  le 
Soldatcro  ,  fe  brifa  au  port  d'Alexandrie  ;  le  foir  de  douant 
ce  dcfaftrcrAga  duFarillon  manda  auCapitainc  de  ce  vaif* 
feau  qu'il  prit  garde  à  luy,&:  qu'il  luy  fembloit  que  fon  vaif- 
Icau  danfoit  trop,.&.qu'jiluy  faiioAt  cûcoi  vn  ancre  ,  luy 

wcr£rifat. 
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fnerpriiâ^écaduiSjinais  la  oiiic  les  cables  des  aacbres 
cenoient  fon  vaUfeau  s  eiUns  KompuSs,  le  Taiffeau  Tint  don* 
ner  contre  les  rochers  vnfigrandcoup  ,  qu^iiie  briià  tout 
«n  petits  morceaux  pas  plus  grands  qve  lamain  ,  à  ce  que 
me  dit'Dom  Filippo  qui  le  vie ,  il  y  eut  huit  hommes  de  ce 
▼àiiTeau  perdus  mm  ce  nautfrage.  La  mefine  miit  vn  vaif* 
leau  MeiGnois  artiué  depuis  deuxiouxs  au  Fouquer  ^  rom* 
pitfes  cables,  ay  ans  fait  viâement  voile ,  pour  ne  pas  le 
perdre  ,11  ne  lai{l*a  pas  de  courir  iuiqucs  près  de  la  Madie  y 
où  latempclle  le  porta,  non  fans  danger  de  fc  perdre  encor 
là ,  car  c'cft  prefquc  à  la  bouche  du  Nil ,  où  il  n'y  a  pas  de 
fond  pour  vn  vaifTeau  :  le  noftrc  eut  aulfi  vn  peu  de 
part  au  danger  de  cette  tempcftc  ,  car  il  rompit  deux 
cables ,  &:  il  ne  luy  en  refta  qu'vn  ,  qui  tint  bon  ,  encor  le- 
premier  pilote, allant  le  foir  voir  à  la  proue  s'il  tcnoit  bicn^ 
vn  filet  l'emporta  en  mer  ,  mais  aufll-toll  on  luy  letta  vingt- 
cinq  ou  trente  cordes ,  dont  il  en  attrapa  quelques  vncs ,  8c 
en  le  retira  ainfi  i  le  Capitaine  eut  creu  Ion  vaill'cau  perdu, 
û  ce  pilote  euft  pery ,  car  il  auoit  grande  conliance  en  luy^ 
auifi  eftoit*ii  habile  :  cuHn  fi  ce  cable  Ce  fut  rompu  comme 
les  deux  autres^  le  vaiûcauedoit  perdu  (ànsFe(Iburce,car 
'  ils  n'auoient  plus  de  bon  cable  ^auflsy  auoit*il  quatre  mois 
qu'ils  eftoient  là  fur  le  fer» 


&  nofifi  amuéc  a$ê  vaipau» 

CHAPITRE  LXXXVU 

LE Lùndy  troi(ic(me Feurier le  retir  effant  vn  peu  ap^ 
paifé  nous  entrafmes  dai»  hoftre  petite  barque  pont  al- 
ler au  vai&aU)  quoy  qu'il  fit'encor  ^  Pooeotaflex  fort ,  fif 
^  parttTmes  du  Bouquer  fur  les  huit  heures  du  marin)  aviS- 
toft  Dom  Philippe  nous  iuiuit  dans  fa  barque  i  nous  arriuaC- 
mcs  en  vne  bonne  heure  auvailTeau  Dom  Philippe  in- 
continent aprcs.  Ce  vaiilc^  auoit.  ticacc  j^ieces  de  canon^ 
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dont  les  plus  grands  porcoicnt  dix -huit  liurcs  de  bail  c  ,  les 
moindres  douze,exceptédcux  petits  de  bronze  quicftoient 
dansTantichambrc  du  Capiuinc  jlcfquels  ne  portoient  que 
chacun  cinq  Iiurcs.  A  la  pouppe  il  y  auoit  dans  l'anticham- 
bre qui  eft  de  plein  pied  auec  la  couuertc  deux  de  ces  ca- 
nons  ,  qu'on  cliargcoit  de  grappes  de  railîn,  ces  grappes  de 
railinTont  des  paquets  de  balles  de  plomb  fendues  par  la 
inoitié  ,  mais  qui  tiennent  toutes  cnfemblc ,  &:  quand  on 
les  tire  ,  elles  le  feparent  en  autant  de  pièces ,  il  y  auoit  là 
deux  portauxou  fabors  pour  pafl'er  ces  canons  ,  lors  qu*on 
cft  attaque ,  6c  cela  tire  de  pouppe  à  proue ,  de  forte  que  s  il 
y  auoit  deux  cens  hommes  fur  vn  vaifleau ,  ie  croy  qu'ils  en 
auroienc  prefque  tous  leur  pan  :  il  y  csiatioic  deux  de  ine£^  - 
me  à  laprouë  ,pour  tirer  de  prouë  en  ppuppe ,  8£  à  la  poup<^ 
pe  dans  ratipcfaambre  du  Capitaine  ,  au  deffiis  de  l'antî» 
chambre,  de  pouppe'qui  eft  de  plein  pied  auec  la  couoer»- 
ire.  Il  y  auoic  encor  deux  de  ces  canons  pour  tiret  €m  - 
ceux  qui  fcroieoc  fur  le  Chadeau  de  prouë  :  ces  canons 
C#.  s'appellent  rcopacoperta^c'eftàdire ,  balaye Couuette , 9C 
quanti  on  les  tire,  onfonne  vue  petite  Tonnetce»  a£n  que 
çefj^x  duyaiflêau  qui  font  à  ïàmre  boiit  fe  jettent  bas,  9c 
l^'esiiibientpoint  endommagez.  Il  y  auoit  ^4.  mariniers  iîidk 
ce  vailTeau ,  qui  eftoitfon  grand,    auoit  de  belles  gtaof^/ 
des  chambres  ^  Se  dpubj^e  corridour.  Dans  le  premier  côr-  - 
ridourilsauoient  vne  pompe  fort  commo'de,  c*eft  vn  cha-  , . 
'  •  pelet  de  fer  qui  va  iufqu^i  la  fendne ,  y  ayant  de'  petites^ 
pièces  ic  cgtt  grandes  cgrame  la  moitié  de  la  main  «  fir  v^V 
peu  creuièsàtnchces  de  demy  pied  en  demy  pied ,  cela  fe^ 
tourne  auec  deux  manioelles,  vne  de  chaque  codé  ;  il  n'eft 
pas  croyable  combien  d'eau  cela  amené  ,  de  forte  que  û  le 
vailfeaueftoit  plein  d'eau ,  on  le  vuideroit  auec  vnc  fem- 
blable  pompe  en  deux  heures.  Auffi-toftque  nous  fufmes 
arriuez  au  vaiflcau ,  nous  louafmes  chacun  vne  chambre 
pour  coucher ,  pour  moy  l'en  loiiay  vnc  dans  le  corridour 
.fuT  TenuTicu  du  vaiflcau  moyennant  fixefcus.  Ces  cham- 
res  font  en  façon  d'armoires  gagnées  en  dedans  &:  le  long  * 
duvaiflfeau  :  le  mis  là  dedans  mon  matelas ,  Sc  n'y  entrois 
uepar  vne  petite  ouuerturc,  mais  cftant  là  ien'auois  point 
e  /cQid #ny  ne  feocois  ppinc  le  bianlcmeac  du  ya^dcaus , 
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cratTeftois  aû  milieu  de  la  longueurdu  vaifleau.  Ilj  a  cane 
de  chambres  ainfi  faites  dans  ce  vaiHeau  ,.que  non  feu- 
lement les  OfBcicrs ,  maisencor  icous  les  mariniers  auoienc 
leur  chambre ,  il  y  en  auoic  auffi  qui  couchoiencdans  des  ^ 
lits  pendus  au'plancher  du  cbrridour,  ce  qui  n*c(l  pins  m-  ^ 
commode  ,  car  quelque  branile  qu'aie  le  yaiileau  ,  ces  lits 
si*enfencent  ^ien  ,  eltuis  toufiours  perpendiculaires.  Les 
Anglois  font  fort  bons  mariniers ,  &  tiennent  grand  ordre 
iiir  les  vaifleauxpie  s'efpouuantent  point  du  mauuais  cem  ps, 
&  fi  exaâs  eiileurs  nauigation  3k.mefurer  tous  les  iours  plu* 
fieurs  fois  le  chemin  qu'ils  font^  que  dans  tout  nôftre  voya- 
ge ,  ie  ne  les  ay  iamais  yen  fe  tromper  de  fix  milks.  Ils  me- 
furcnc  le  chemin  que  fiût  le  vâiflèauauec  vn  petit  mor-^ 
ccau  de  bois  plat  &  afiez mince atuché  \  vne  corde,  &:Iors 
qu'ils  le  veulent  ietter  cft  mer,  ils  tournent  vne  petite  am- 
poulette  ou  horloge  de  fable  de  demy  minute  ,  c  Vfl  à  dire 
qu'il  en  faut  110.  pour  vne  heure,  &  en  mcfme  temps  ils 
iettcnt  cemorceaudGboisàlapouppc,&  lafchent  la  cor- 
de iufqu'à  ce  que  Tampoulctte  foit  finie,  puis  ils  tirent  la 
corde ,  ô^^mcfurcnt  tout  ce  qui  en  cft  mouille ,  &  autant  de 
fcpt  brafîcs  de  cordes  font  autant  de  milles  par  heure  :  ils 
font  cela  à  chaque  changement  ou  augmentation  ou  di- 
minution de  vent ,  ne  plaignans  point  leur  peine  pour  cela, 
&  tous  les  quatre  pilotes  y  eftoient  toufiours  prcfens,  après 
quoy  ils  alloient  chacun  dans  fa  chambre  cfcrirc  ce  qu'on 
,auoitmefurc ,  car  ils  en  tiennent  chacun  vn  ioiirnal.  Cela 
'fcrt  fort  pour  fçauoir  combien  on  eft  efloignc  de  terre,  de 
'  peur d*y  aller  cfchoucr  la  nuit  :  enfin  les  Anglois  Tcntea-i 
dent  bien.  Tout  ce  qui  medcplfdictt  en  cette  nauigation 
c'eftoit  la  quantité  de  chandelles  qui  eftoient  allumées  la 
Àuit  dans  le  corridour&  dans  les  chambres,  car  il  y  auoir 
plus  de  trente  Barbarefques fur  le  vaiffeau >  qui*  leuenoienc 
die  la  Meque  &  s'en  retournbient  \  leur  pays^toiis  ces  gens 
auoientleocs  li$s  à  tene  dans  le  conideùr,  y  en  ayant  dir 
chaque cofté  vue  rangée  tout dulong»  ficyn  giand  chemiiy 
tntredenx,  ils  auoient  tous  leurs  lampesallumies  la  nuit 
les  tenant  attachées  au  plancher,  &  ie^ciaignois  toufioura'' 
iaxtuemément  que  le  feu  ne  s'y  prit ,  outre  que  comrte  % 
«loiadre  lumiaie  fc  vqit la  nui(  de  loin  ftur  mer,  i'ap^ 
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hendois  que  cela  ne  nous  acciraf):  quelque  Coç£ure  eKkyêid- 
feau  de  l'àrmée  Vénitienne ,  car  ie  f^auois  ce  ^*ea  vaut 
rauDCy&dcplus  ilmelembloicquilsneprenoienc  pas  af- 
fez  garde  au  feu  e»  fumant  <iu  obac,  cependanc  ils  me  db* 
foient  qu'ils  ne  ctaignoienc  rien  de  tout  cela* 
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£  Mardy  quaoBiiaie  Fçvfîcf  VcTcciuain  qui  eftoit  eiin 
cor^nAiexandjfieviacauvaiffeattauec  quelques  fto» 
uifîons  j  puis  ayansnis-  dans  le  vaifleau.  les  barques  ou  e(l 
quifs ,  nous  filmes  voile,  &  parttfmes  du  Bouquet.  Le  Mer-< 
credy       Feurier  nous  tintes  la  prouë  à  la  tramon* 
tane  ou  nord  aucc  vn  petit  vent  de  ponent  ou  oucft,  le 
p»tHt^         il  fithonnafTe,  mais  la  nuit  il  fit  vn  ponent  fort  auec 
A  ♦         plu  fleures  groil'cs  bourrafqucs,  qui  durèrent  i'ufqu'au  len- 
^.     demain  leudy  fixicfmc  Février  à  midyi  durant  ce  temps 
nous  eufmes  la  prouë  à  macftic  tramontane  ounord-oucft, 
Uêtjïu      ^^^'^    vcntfe  ficniacftreou  nordoucft ,  &l  dura  iufqu'au 
trttmtntif  lendemain  Vcndredy  fcpticfme  Fcvrier,  qu'après  midyle 
nt  Héi^t'  yçnj  cftant  macftre  tramontane,  nous  renucrfàfmcs  le  bord, 
Ifuumt  é>  '^"^"^  noftre  route  vers  ponent  &  Icbefche  ou  oiicft  fud-  • 
Mffkhê^    oiieft,  de  crainte  que  le  vent  ne  npus  icttaft  trop  vers  Riio. 
des  :  la  nuit  fuiuantc  lèvent  s'appaifa ,  &  le  Samedy  hui- 
déme  Feuiiei  au  maonii  ^  bona^  iufqu  à  œidy ,  qu*il  fe 
uy  Utfr.   leua  vn  petit  vent  de  my-iour  au  fiid ,  alors  nous  touniaûnes 
id"'^  la  prouë  à  ponent  fie  maeftre  ou  oucft  nord-oueft ,  mais  il 
*        dura  peu.  En  fuite  nous  eufmes  vne  fafcheufc  bonafle  do^ 
rant  pluiteurs  iours.  La  nuit  du  Samedy  quiaztefnie  Fc« 
ûrierau  Dimanche  feiziefme  Feurier  il  fit  beaucoup  de 
pluye  iufqu*au  matin  qu*il  fit  bonaffe  ,  &  fur  les  wt^ 
heures  du  matin  il  Te  leua  m  petit  vent  de  poneoo  U 
pàeîixc  ,  qui  nous  fift  cpumer  la^ffouë.  i  kbefchc  on 
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indoucft      fc  renforça  le  foir  iufqu'à  minuit  ,  durant  ce  ithefcht, 
cemps  là  nos  gensrcnucrrcrent  le  bord  vcrsi'lile  de  Candie, 
^commck  nuit  eiloit  fort  obfcure  ,  ils  allèrent  il  auanc^ 
qu'ils  virent  vne  chaBdelle  tout  proche ,ils  ne  pussent  difco^ 
aei  â  c  câlott  en  terre ,  oa  fur  vn  petit  patache  ,  que  ûous 
auionsTèu  paffisr  de  iour  fiir  broute  de  Candies  enfiade. 
ctaimcile  rompre,  ilsrenucrfcrent  derechef  Le  borddettai^C) 
minuit, la prouë  verslcbercheyleLuody  dix-reptiefnie  fe«- 
urier  «pires  minuit  les  vents  tournereait  defortc ,  qi^^^k  faiibif^ 
die  toufces  les  fortes  de  vents,  &  fur  lefnatia' il    leua  vn  pe* 
Àefitâc  Maeibre  fi  viokat,  qu'ils  furç^t  contraints  de  lever 
cous  les  Toiles ,  eiccepté  la  maeflre ,  6c  d\at(ach.er  le  dmon  à 
orife  ,  ce  vent  Âic  accompagné  de  pluficurs- bovrniiques  4ù 
fortes  pluyes  d^  peu  ide  dur^e  i  enu^ron  vnc  hci^v  apte»  mU 
dy  iliomoa  die  la  grefle  qt»  fit  changer  le  y  et»  on  tcatnon^ 
tane ,  maiscomme  il  eftoit  .pUis  fort  que  le  fBâtin^ ^  ne  pou* 
«ansmettcela  gabie,ilstiffeÉC  Mufioucs^  meiime  t<^u^  S^iX 
euft  efté  moiiis  violene,  ils  auroienc  aou^né  la  protic  »  ponenv 
^macftreice-veat  dura  iu^qu'au  Mardy  dix-huitiefme  Fe^ 
urier  ,  qu'enuiron  vne  heure  deuant  iour  il  s'adoucit  tant 
foitpcu,& alors  ils  firent  voile  du  trinquet  ,1e  vent  cftanc 
cncortrop  fort  pour  mettre  la  Gabie  ,  Se  neanc-moins  ils 
tournèrent  la  proue  à  poncnt  ,  vn  peu  après  le  vent  s'eftant 
adoucy  ,on  fit  voile  de  la  Gabic  ,  &:  vn  peu  après  de  la  mc- 
zana     du  perroquet ,  après  midy  le  vent  fe  changea  en  ma- 
eflre ,  &  fc  renforça  de  telle  forte,qu'on  fufl  obligé  de  plier 
le  perroquet ,  &c  nous  tournafmes  ^la  proue  â  ponent  éc  le- 
befchc,  iufqu'au  Mercrcdy  dix-neufiefme  Feuricr  au  mitin^ 
que  le  vent  s'eftant  fait  maeftre  tramontane  ,  on  remit  le 
perroquet ,  &  nous  toumafracs  la  proue  à  poncnt ,  &  vn  peu 
après  on  mit  tous  Les  voiles.  Sur  les  deux  heures  de  iour  nous 
defcouuriftQc&  le  cap  de  !  Rafimaa  cMi  Banbarie  ^  6c  nous  jj^jnn^ 
çn  qipsoduiûnBaàpres'de  trente^Hlci  ^cêtce  terre  eft  fivs 
iMfle ypuisiiourrenuecfitfinesle  bord  vert  le  Gozo  de  Can^ 
&a  dcaxiiciuea4cuantla.niniBUficbQ]uiafle^&  à  enuisaii 
deux  heures  de  nuit  il  fi:  lûia.  vn  petit:  MA  der  leuant  Minf^  { 
ou  ESttznt  defiré ,  iSsnoiis  ttwimafiitcs  labiour  l>  ponemrtt 
fnacfttciuCqu'an  lendy  matin  viingtie&ie  ecmmii  ;  'quTàptss  sim& my, 
vn'pettdepluye^^u'ilfit^lfrveiittêfitfiEoc  ftimy^toinr  mf^j 
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Sudfudeii ,  mais  peu ,  Se  tou  flqurs'àucc  cous  les  voiks  non? 
toumafines  la  proue  à  maeftre  cnunontanne ,  th  peu  après 
Mus  tournafines  Ta  proue  ï  ponent  Se  maeftre    allaas  do 
bouline  à  plus  de  liuiâ:  milles  par  heure,ce  que  nous  aurions 
continué  ,  n'euft  eftc  que  nous  craignions  d'aller  inueftir  la. 
terre  d'mgoulfê  fore  fafcheiuc^appellé  hihal^lacjuelle  auan- 
Céeâiiier,&  pour  cela  nous  aUafines  en  pouppe  auec  lar  ' 
proue  àmaeftre:tfauiontâney  lufc^u'^ee  que  nous  la  laii^ 
fiifihesfur  teilr,  pendant  celale  trinquet  ny  la  ctuadiere  ne 
prenètenc  point  le  vent ,  nous  allaHues  aii^  fort  vifte  emii-  - 
io^  If OiS'lienrcs ,  puis  le  vent  (èxbajsgea  en  vn  ponent  qui 
AOUs'aÂena  vne  boûrrafque  auee  tue  groife  pluye  dWn  de- 
iby  qu^t-dllettre  ^ce  vent  eftoitaflex  petit  ^  Se  nous  tour- 
niffmes  la  proue  h  maeftre,  le  foie  le  ventiè  renforça  yn  pea 
Se  nous  continuafmes  mefme  route  iu(que  fur  leS'dixott  vn» 
ze  heures  du  foir,  que  nous  rcnucrfafmes  le  bord,  Se  mifmcs 
la  proue  à  Icbefche  enuiron  minuit  il  vint  tout  d'vn  coup 
vnegrofle  boûrrafque  auec  groflc  pluyc  &  grefle  ,  elle  fut 
fi  forte,  qu'elle  mit  le  vailTeau  toucde  cofté  ,&  fic'cuft  cftc  i 
vn  petit  vaifleau ,  il  auroit  clic  rcnucrfc  ôe  perdu  ,  elle  fc  ! 
prit  fi  bien  dans  le  voile  de  raacftrc  ,  qu'il  en  fut  tout  rom- 
u,  &  clic  eftoit  fi  forte  que  les  mariniers  ne  pouuoicnt  cm- 
rouillcr  les  voiles ,  enfin  tous  les  mariniers  y  eftans  accou- 
rus ,  ils  les  embrouillèrent ,  Se  la  laifferent  pailerj  ils  auoicnt 
veu  venir  cette  bourrafque,&  alors  ils  deuoiet  pouruoir  aux 
voiles ,  Se  elle  auroitpaflc  fans  faire  de  mal ,  mais  parpareC- 
fe  ils  ne  lesenabrouillcrentpoint,  difans  que  peut-eftre  elle 
ne  paflcrojt  pas  fur  le  vaifleau  ;  enfin  c'eftoit  ainfî  que 
nouspaflions  le  carnaual ,  danfans  plus  que  noftre  faoul ,  Sc  . 
maigre  nous, ^fims  violons.  Apres  que  eecte  boûrrafque  j 
fut  pafTée ,  on  remictous  les  voiles  ^  9c  nous  renuer&fines  ^ 
derechef  le  bord  à  tramonunc  auecmefine  vent  de  ponent 
firmaeftreiufqu'au  Vendre  dy  vii^«vn  fintticv  au-  matin  , 
qoe  je  vents'eftant  faitlebefche ,  nous  toumafinesb  proue 
imoeftre  Acponentiufqu'àfaprcdlcbner,  que  le  venp  iè  £f 
vaeftre  ie  tnanomaoe ,  Se  nous  touinafioes  la.  proue  \  po- 
Heni^celaduraiufquaa  Samedy  vingt^deuxieune  Beucier» 
^*ii{c  £tbonnade,&leibirle  vent   fit  maeftie  déponent 
fom  ScmySCuow  yiwfiwfmes  la  j^roodllebe&he  iniqu'aa 
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iDimanchc  vingt-tfoifiefiiieSsarîer ,  que  le  vent  ie  fit  tra- 
montane,  mais  û  peu ,  qu'il  rerobloitbonnaifejâ^  nous  tour- 
nafmes  la  proue  à  poncnt  8z  maeftte ,  enfin  il  fit  bonaf* 
fciufqu'aufoir,  qu'il  feleua  vn  petit  vent  grc gai  ou  nordcfl  <?''/^ 
quife  rcfraifchit  vn  peu  la  nuit ,  &  au  lieu  de  tourner  la 
proue  à  poncntj  félon  la  route,  nous  la  tournarmes  à  mae- 
ftre  &  tramonMne,pour  nous  approcher  dauantagc  du  golfe 
de  Vcnifc,oùnous cfpcrions  de  trouuer  vne  tramontane  ; 
qui  nous  cuftiettedroità  Tunis:nousallarmcsain(îiurqu'au 
Mardy  vingt-cinquiefme  Feuricr,  que  le  vent  fc  rafraifchit 
de  forte ,  que  nous  fai  fions  neuf  à  dix  milles  par  heure,nous 
allions  toufiouts  par  maeilre,dc  crainte  de  trop  tomber  fous 
le  vent ,  &  ne  le  pouuoir  plus  prendre ,  ce  vent  dura  tout  le 
Mercredy  i6,  Feuricr,&  le  Icudy  17.  Feurier  au  matin  nous 
'  defcouurifmes  Malte  quenous laiflames  à  droite  paffans  en* 
tre  Tripoly  &  Malte ,  que  nous  laiifafmcs  à  gauche  laLam»  Umfâk 
pedojuïe^  Linofa,  Lifona  eft  eûoignce  de  Malte  d'environ  . 
ibptante  milles.  Nous  ne  les  vifmes  point,  parce  qu'il  eftoic         ,  ' 
nuit  quand  nous  lesfiaflàûnes.Noftre-Dame  de  lai^arape*  ' 
idoufe  eft  fort  connue  Se  reoerée  auili  bien  desTurcs  que  des 
Chrc  fliens}  quoy  queien'aye  peu  auok  U  ùéu&mon  d'y 
aborder/endkay  deux  mots;,  ,  - 


PE  LA  LAMPEDOVZE  ET  DELd 
T^mtelerii.  Dt  plu/leurs  Cor  faites  que  mus 
renc$ntrafmes  ^&  no ftre  abord  deuanf  . 
UCoutetie. 

CHAPITRE  LXXXVHI. 


T  A  Lampedouze  cù  vnepedte  iilcjou  rocher  ayant  peu 
.  li^  de  circuit ,  elle  eft  efloignée  de  Malte  d'enuiron  cent 
milles  ,  cette  Ille  ne  produitrien ,  fie  n'eft  habitée  que  de 

conmTs ,  comme  il^a  de  bonne  eau  ,  les  vaifleanx  y  vont 
fouucnc faire  eau,  i^orc  cacli  bon.  Il  y  a  d<uu  cette  lùo 
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£bfft  f^pcA^ÔDC  des  Ciueftieiis  que  deii  iafidejtes  qui  y 
âbofdencjfl^  chaque  raiflêau  y  laiflecou(k>isrsqoelqac  pre^ 
'  icnc  »  qui  de  rargcnc ,  qui  du  mfcuk ,  vin ,  huile  y  poudre  ^ 
canon ,  boulet ,  efpce ,  moufquet  ,enâii  il  y  a  W  de  couc  ce 

quipcut^eftre  neccfTairc  jiufqu'àdc  petits  cftuys  ,  &  k)r& 
qucquelqu'vn  aberoindcquelqu'vncdc  ces  ciio£cs  ,  il'la 
prend, &:  met  de  l*aigent  ou  autre  chofc  à  la  place,  les  Turcs 
y obicruent cclaaulfibienquelcs Chrcftiens  ,&y  laiHent 
des  piefens  :  pour  l'argent ,  pcrfonnc  n'y  touche  te  les  gallc- 
^  res  de  Malte  y  paflcnt  tous  les  ans  &c  prennent  l'argent 
qu'elles trouuentTur  l'Autel,  &c  le  portent  à  N.  Daine  de 
^  Trapano  en  Sicile  :  on  me  raconta  que  iix  vaiflcauK  Ciitc- 

V$  Uék,  ê^éÀ%^  Aiens  eftant  venus  il  y  a  quelque  temps  dans  ce  port ,  après  j 
^  qu'ils  fe  furent  pourueus  d'eiu  ,  quand  le  vent  fut  bon ,  iU  1 

\/^l^^fnmm^  firent  voile  ,  &:  fortirent  du  port  ^  excepté  vn  ,  lequel 
»   a^xmf^T'^^  quoy qu'il  fîft  voile  comme  les  autres ,  ne  pur  (or tir ,  il  en 
*  fort  cftotmc ,  toutefois  prenant  patience»  il  attendit 

autre  vencplu;  Êwocabic,  lequel  eilaoc  veiiu,.ii  (e  mie 
en  eftac  de  quitter  ce  porc  ^  mais  il'  nepuft  encor  en  ibrtir^. 
ce  qui  luyiemblaat  foaextraordinatre  i  il«'jmii'»  de  fa  ire  la 
viHte  dans  fon  vaifTeau ,  &  il  trouua  qu'v»  de  ies  ibidatf 
auoit  dérobé  quelque  choie  en  ce  )ieu»ià ,  ce  qu'ayant  rç-  | 
ll^^^poreé^ii  fit  voile,  ê^fbttic  facilement  da  port.  Il  s'eftAit 
en  ce  lieu  plufieurs  miracles  par  Tinterceâton  de  la  Vierge» 
desquels  oy  les  Chrcûiens  ,,ny  les  Turcs  ne  doucencfeiu»^ 
.  ment  pas.  Nous  pafl.afmes  donc  cette  tftc  tôufîôurs  auec  le 
mefine  vent  ^qui  dura  iufqu'au  Vendtedy  iS  Peurier  j.que 
fiir  les  trois  heures  après  minuic  il  (ê-fit  booailè,  le  vent  nous 
laiflâncaffez  prés  delà Pantelerie. 

La  Pantelerie  eft  vne  petite  ifle  dVnuiron  douze  ou  <^in« 
ze  milles  de  ropr.,  elle  cil  eiloignée  de  Malte  d  enuiroik 
cent  trente  milU  s ,  clic  eft  fertile  en  vin ,  fiuit ,  U  coton? 
elle  appartient  au  Roy  d'Efpagne  ,  &  mefmc  il  y  a  vn  Gou* 
uerneur  Efpagnol ,  qui  demeure  dans  vn  Chafteauqui  y  cft:> 
*.  lequel  les  Turcsme  dirent  cfbre  fi  fort,  que  deux  cens  ga- 
teresne  le  pourroicnt  prendre.  Sur  les  deux  heures  aprcS 
•  midy  il  fc  leua  vn  petit  vent  Grcc-npmontane  ou  nord 
«KHdc%â£  nous  nuiincs  la  proue  à  poaft  u  S  ut  les  crois  hcu- 
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tcsiCpres  midy  nousapperceufinès  fur  venc  deii3^  t^ii&aux 

2ui  venoienc  4oec  CQiis    urs  voiles  Âir  nous  ,  ils  çftoicnc 
eiia  fi  prés^  que  ^oui  nôiu  eftonnâmes  de  ae  les  a»oi^  point 
Tciis  pluftoft»  nou»  nous  appreftafmes  à  les  reççuoir  le 
•mieux  qu'il  nous  fut  poflfble,  dans  le  peu  de  temps  que 
nous  en  eufmes  %  on  mit  donc  viftement  en  mer  les  deux 
en  y  qucs ,  puifton  tira  du  comdour  toutes  les  caiflès ,  mate- 
las    autres  hardes  qui  y  cftoient,  afin  de  ne  point  em- 
barraiTei  les  canons^de  forte  qu^apres  cela  le  corridour  fism- 
bloit  Yne  eraiide  falle ,  on  .mit  toutes  ces  bardes  fur  le 
Chafteau  ot  pouppe ,  âc  (ùr  lacouuerte  >  mais  entre  les  ar- 
bres ,  afin  qu'elle»  n'empefchaffent  point  Tetfct.  de  nos 
fanons  fcopa  coperca,  on  attacha  rancenne  du  maeflrc  à 
fon  arbre  auec  vnc  grofîe  chaifne  de  fer  ,  après  cela  on 
chargea  tous  les  canons,  &:  chacun prift  la  bandoùillcrc  àc     -  ^ 
le  moufquct,  tout  cela  fut  fait  auec  fi  grande  promptitvlç  ' 
de,  que  quand  ils  furent  à  la  portée  du  canon,  nouscftioxis       '  i 
prcAs.  Celuy  qui  alloit  le  plus  vifte,  fit  bannière  roqge,> 
aiiflî-coft  chacun  crut  que  c'cftoient  des  Eljpagnols ,  à  eau-  ^ 
fc  que  nous  cftions  fi  proches  de  Sicile,  car  quoy  que  nous 
reconnuflions  la  bannière  Turque  ,  nous  fçauions  que  les  , 
Corfaires  ont  de  toutes  fortes  de  bannières  ,  &  qu'ils  en 
mettent  fouucnt  de  fauffcs,  pour  mieux  furprendre  j  nous 
filmes  bannière  Angloifc , laquelle  ilslalùcrcnt  d'vn  coup  « 
de  canon  (ans  balle,  àquoy  nous  refpondifmcs.  Eftans  à 
portée  du  moufquct ,  nous  cntendifmcs  les  trompettes, qui 
îbnaoient  des  chanfoxis  Françoifes ,  ce  qui  fit  croire  fiux- 
Turps  qui  eftoientfut  noftre  yaifleau  que  c'cftoicnt  vaîf-- 
fcaux  de  Tunis  ;  eftans  plu&présj  ils  faluerent  derechef  faQs 
balle ,  U  nou^iàns  leur  répondre ,  embrouil  lafmes  la  m^e-^ 
'  Are  >pi>nr  leur  mon ftrer  que  nous  cftions  jtefoius  .4c  cpgy-      ,     ^  / 
'battre y. ^  non pasde fuir. Nous  eiUons  alors  cent çmquan-^^5^'*^^  ^'  f 
te  hommes  rficnous  nous  attendions  bien  à  pa(ïer  Iji  nuità  aff^'^y^/^*^'*^^\  * 
f combattre aulîeu de dfltmir  ,car le folcil  eftoit  couche ,  Se  jyrancczi'  ^J"* 
.catne:vo))oliccktîrqne  delalune ,  qui  cftoit  fw  bell^ JMo-  ^/t^^Vi*  7»trL 
.  fitttP2lace«ftaatmoniléruck  cfaaftcaujiklj»  poyppe,»  leur  (J^Aj^a^têrl  * 
'  •  €xifL  qu'ilsififfenffipuôir  quiiils.eftoieqtr^<aquoy  ayfmdfoT* 
,  jHindu  qu'i^.eftcnettnmifi  ,  le'PilQte  le»»  otej^âe  ^Pms^  ^ 
ctids  il&oi&npà^ailffibusvcnt^ce  qja'ib  AmrJ  &  F^^W  '  ^ 
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Ktncêntn  ^c"^  pfoche  dcla  pouppc  j  que  nos  Tares*  leur 'ptrlmnft. 
X.  vMif  fbrtayfémefiCy&leurayans  demandé  qui  ils  eftoient,  ils 
^'^^ dirent  que  c'eftoient  des  vaiflêaux  de  Tunis  ,  c'cftok  irn 
f  Anglois  renié ,  appcllé  Solyman  Reys  ,  qui  commandoic 

cet  armement ,  lequel  eftôitdu  Day.  Le  plus  grand  &:  plus 
viftcdcs  deux  vaifleaux  cftoic  de  crcnce-fix  pièces  de  ca- 
non ,  5c  l'autre  plus  petit  de  vingt-cinq  pièces ,  &:  il  y  auoic 
deux  cens  hommes  iur  chacun  ;  lors  qu'ils  fceurcnt  que  le 
'  Prince  Dom  Filippo  cftoitfurnoftre  vaiflcau  ,  ils  le  îaluc- 

rcnt  de  trois  coups  de  canon  ,  S.^  noftrc  Capitaine  ayant 
commandé  qu'on  leur  rendill  le  falut,  mais  fur  vent ,  à  cau- 
(e  que  tous  nos  canons  clloient  chargez  à  balles  ,  6c  que  ces 
:  Mefllcurs  cftoient  fous  vent,  le  canonnier  en  tira  deUlT 

fur  vent  ,  mais  le  troificmc  n'ayant  pas  pris  ,  il  cou- 
rut viftement  au  plus  proche ,  fans  faire  aucune  réflexion, 
*  X  le  tira ,  il  fc  trouua  que  c'eftoit  fous  vent ,  du  cofté  où  ils 

i    ^      r  .  -elloicnt,  &:  dans  le  temps  qu'ils  cftoient  vis  à  vis  de  nous, 

^njy.Yj  crrafa,  in  ^^^^^  l^  )o>A\iz  donna  dans  le  milieu  du  gros  vaifTeau, 
^vajTutttatr        noftre  Capitaine  en  eut  grand  déplaifir,  àc  fut  en  grande 

-colère  contre  le  canonnier,  qui  s'alla  cacher  ,  aufïî-toft  ils 
vinrent  à  noftre  bord  aucc  le  cayque  ,&  fe  pleignirent  fort 
iie  cette  adion ,  demandans  qu'on  leur  Uuraft  celuy  qui 
ftuoit  tiré  ce  coup,  dont  ils  diToient  qu'il  y  auoic  vu  komme. 
tué  &  deux  blcScz  »  ce  oue  nous  cruTmes  faux ,  {larccN^ae 
Tvn  difoit  vn  mort  &  deux  bleiTcz^  Tautre  deux  morts, 
lii^tredéux  bleâfez,  l'autre  trois ,  enfin  noftre  Capicaine 
'leur  ayant  reprefenté  que  c*eûoic  vn  accidenc  »  &  qu'on 
âuoic  fouuent  veu  des  vaiifeaux  encrez  dans  des  ports ,  vou- 
Jans  faluer  la  ville  ,  enuoyer  pAr  mefgarde  des  balles  de 
canon  dans  la  ville  ,  &  voyant  qu'ils  perdftoient  en  leur 
.  '  .     •  .  4éniande,dift  qucs'ilslevpuloient  auoirils.retonrnaâent 

\\ft^  ••.  •  en  lourvaifleaitt,&  le  vinficnt  prendre  à  coups  «UiC^on,  0^ 
•  '  qu'ils  Âuroient  peut-eftre  btea^fchê  de  faire ,  fl*éa^  efté 
'        *  .         .  ouenousauionsdesTuresfis;rnoi||^.vaiffeaUy  ^ 
K     .  .     'wroienrpasbientriMitiez^cacdans teàr  paix  il.e^ 
*'    •         quelepremier'MÎJmrokanéc.  balle»  rpmpcoic  k  pair, 
l  Voyans  qu'ils  nVn^potuioiettC  a^r  aucune  caHlin,  après 

atioir bettqi3elc|Uei  coups ,  ilsfe  retirèrent \  leur  vaiflean  i 
U  n^us  ibnnetoc  dpux  iecnespoiffrunis  ^  après  quoy  ds 
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tcnuerfcrcnt  le  bord  par  Iciiant ,  &  nous  contihiiafeicr  no- 
Arc  chemin  iufqucs  vers  la  minuit ,  que  nous  rcniicrfarracs 
k  bord,  puis  le  vencs'eftant  fa  je  ponent ,  nous  rcnucrfàf. 
mes  derechef  le  bord  ,  prenant  ncllrc  route  a  Grec  tramon- 
tane ,  &:  paflafmes  le  cap  de  Bonc  ,  le  chaftcau  de  Galip-  q^^^^ 
pa  ;le  Samedy  premier  Mars  nous  rcnuerfaimcs  le  bord,»*-, 
pour  laiffer  le  Chaftcau  de  Galippa  fous  vent,  &:  prifmes  no. ^'^'f^*- 
ftrcroatcàmacftre,  mais  le  vent  s'eftant  fait  tramontane, 
<jui  vient  lufteùîcnt  de  Tunis,  nous  tournafmes  la  proue  à 
maeftre  &:  poaenty  &  cftans  arriuez  fort  proche  du  Cha- 
ileau  de  Galippa ,  qui  eft  vn  petit  Chaftcau  quarré  fur  vne 
peu'tc  montagne  ,1c  lai  liant  fous  yent ,  nous  renucrfafmcs 
derechef  le  botdyâ^mefmcslaprouë  àGrecleuantou  c^^q^  ituMt 
nordcd ,  pour  en  Êiire  autant  du  Cap  de  Bone  ,  c'cft  à  dire 
pouc^lelaifTcr  fous  vent  ^6£ain(i  entrer  où  nous  voulions  al- 
ler ,  nous  bordegiafaies  ainfî  long-teteps  »  le  courinc  nous 
efloignanctouOoursdttcapde  Bone  j&leBicfmeiournous 
eufmes  de  groiTes  bourrafques.  Le-Dûnanche  deuxicfmé 
Mars  au  matin  nous  dcfcouurifmes  vn  vaiiiieaù  Corfaire 
prés  la  Pancelerie,  &  nous  Tattendlânes  ^  (ans  nous  deftour- 
ner,  &  comme  il  fut  à  la  pottée  dumoufquet^  nous^amenaf- 
mes  le  nuçftre  >  &  il  fît  bannière  ronge  nous  celle  d* An- 
glcterre  ,;aiors  il  pafla  à.noft're  pouppc  ,  àc  nous.fceuijnes- 
d'eux  que  c*eftoit  vnTurc  nommé  Ahmet  Rays ,  quj.xom- 
mandolt  ce  vaiilèau,  lequel  appartenoità.  des  particiilier& 
de  Tunis.  C'efteit  vn  petit  vai^nu'  qui  4uoit  iefté  pris  jeux 
ans  deuant ,  appartenant  à  vn  Capkaine  de  MarCeiUcsit  v 
auoit  alors  quatorze  pièces  de  canon,  dcenuiroa  déuroens^ 
bommes  demis ,  il  nousfaliiad'vn  coup  de  canon^,  &  nous 
luy  en  rcndifmes  autant ,  puis  il  fit  fon  chémtn ,  U  nous  le 
nofhre.  Lelendemain  Lundy  3.  Mars  au  matin  nous  eufmes 
l;)icn  vne  autre alJarme,  lors  qu  vn  marinier  qui  eftoit  à  la 
Gabie,dit  qu'il  voyoit  quatre  vai{rcaux,&  puis  il  fe  trouua 
que  ce  n*cftoit  que  des  cfcueils;  ce  lour  là  nous  commença- 
jiiesàfaircnoscourfes,pluslongueS}fçauoirdclaPantelerie  ,  ^ 
en  Sicile,  dont  nous  nous  trouuafmes  tout  proche  le  foir,  fiff 
rcnuerfafmes  le  bord  pour  aller  vers  la  Pantelerie.  Nous 
cftions  (î  mal-heurc^x  que  quand  il  faifoit  bon  vent  ,  il 
fe  prefencoïc  quelque  Corfairc  qui  nous  faifoit  perdcc 
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l'ocrcafion  de  nous  en  fcruir  pour  doubler  le  cap ,  car  il 
falloir  Ce  préparer  à  combaccrc  ,   S>c  quand  nous  nous 
-«ftions  reconnus  pour  amis ,  le  vent  cftoicpalTc,  ou  bien 
quand  nous  cftions  en  vn  endroit ,  il  vcnoitvn  vent  qui 
auroic  eftc  bon  fi  nous  cufTions  cfté  au  lieu  où  nous 
auions  elle  le  iour  précèdent ,  &c  lors  que  nous  auions  bon 
vent  ,  nous  auions  la  mer  haute  à  proue  ,  comme  le  Mar- 
dy  quatricfmc  Mai-s  ,  que  nous  nous  trouualmcs  plus  de 
vingt  milles  fur  vent  du  cap  de  Bonc  auec  la  tramontane  , 
mais  la  mer  qui  eftoit  fort  haute  à  proue  nous  empcfchant 
fl*auancer ,  nous  nous  crouuafmes  le  foir  fous  vent  dudit  cap 
^tenlieriaimes  le  bord  pour  aller  vers  Sicile,  d  où  ayant  le 
^  Morcredy  cinquième  Mars  derechef  renuerfé  le  bord, nous 
vin(mes  auec  cette  mefine  tramomane  •  ayant  la jprouë  à  po* 
aient  &maeftre,&  nous  nous  trouuafmes  tant  fur  vent  dii 
cap  de  Bone ,  que  noiiseTperafines  de  le  paflcr ,  mais  la  mer 
ciUnt  &  liaute  à  prout  que  nous  &*aaanctons  tien^la  cQuran- 
•    «e  &  lèvent  contraire  nous  ietterent  tellement  fur  yent^ 
<qu*e[lansàvneheueproche  dudit  cap  nous  ne  le  pufmes 
Aoubier,  l'ayant  manqué  de  fort  peu.  Nous  renuer^afines 
Âùac  le  bord  >  cenans  la  prouë  à  Grec  Leuant.  La  nuit  du 
leudy  fixiefine  àu  Vei^dredy  feptielhie  Mars  il  fit  de  groflês 
iHHilrrafqoes    toutes  Àrtes  de  vents ,  &  toutefois  nous  fu- 
mes û  lieureux  que  le  matin  noûs  nous  trouuafm^  dans  no- 
ftré  chemin ,  Acaflez  auancez  pour  doubler  le  cap.  Ce  mei^ 
.  memaiinilfelettayentGtegal  ouinôusfittourneria  prouS 
]k  ponent  U  maeflxc ,  6c  Ce  rafraiichiiTant  m  fitn  nous  fit  e£- 
perer  de  doubler  le  Cap  ,  mais  dcmy  heure  apresil  (e 
changea  en  ponent ,  qui  fut  caufc  que  nous  tournafmes 
la  prouë  à  Icbcfchc,  vnc  heure  après  il  fe  fît  tramontane  ti- 
rant vers  le  gregal,     s'cftant  bicnrafraifchy  ,  nous  defplo- 
yaûnes  toutes  les  voiles,  mcttans  la  proue  à  ponent  &  mae- 
ftre,  &  auec  cela  doublafmcs  auec  grande  ioye  fur  les  deux 
C4f«  t»ii-  ^^^"'^^^  après  midy  le  cap  deBanc,appellc  en  Turc  cara  bou- 
r»M»^       roun  ;  après  auoirefté  huit  lours  à  tourner  à  l'entour  ,  n'a- 
yant eu  durant  ces  huitiours  que  les  vents  de  ponent  mac- 
llrc  &:  tramontane.  Nos  pilotes  nous  dirent  qu'on  mcttoit 
toufiours  beaucoup  de  temps  à  doubler  ce  cap  ,  ôc  qu'ifs  y 
auûicttC  Luis  quelquefois  iufqu  à  crois  fcmaiacs.  5îuc  les  cinq 
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licures  du  Toir nous  palTafracs  entre  riflc  de  Zimbrc  &  vnc 
Iflc  ou  efcueil  qui  cil  encre  terre  ferme  &c  le  Zimbre  pref- 
qu*au  milieu.  Le  Zimbre  eft  inhabité.  On  y  peut  fort  bien  ^'"^ 
mouiller  l'anchre  ,  il  y  a  de  bonne  eau.  Du  Zimbre  il  n'y 
a  que  quarante  milles  lufqu'à  la  Goulctte.  Apres  auoir  paflc 
Je  Zimbre  nous  nous  tinfmes  toufiours  efloigncz  de  terre, 
ne  voulant  entrer  à  la  Goulette  que  le  lendemain  ,  à  caufc 
de  la  quantité  des  bas  fonds  qui  font  en  cette  coftc.  La  nuit 
.-du  Vcndrcdy  feptiefmeau  Samcdy  huiclicGue  Mars  nous 
cufines  de  plus  grofl'es  bourrafques  qu'aiiparauant  i  fi 
aious  n'euffions  point  double  le  cap  ,-nous  aurions  encor  eilé 
Itfng-cem  ps  fans  le  pouuok  doubler ,  veu  le  cemps  qu'il  ût 
depuis.  Pendant  ces  bourrafques  il  nous'  mourut  vn  More, 
•qui  eftoic  malade  de  flux  de  (àng  depuis  presque  le  com*- 
jnencemencdenoftre  nauigation,  on  le  letta  le  matin  en 
jner.  Enfin  nous  arrittafmes  le  Samedy  huidiefme  Mars  Air 
les  fept  heures  du  matin  au  port  ou  pluflofl  à  la  plage  de  la 
'GoulecceyCarce  n'ellpasvn  porc  ,  mais  vne  cade  qui  eft 
fbrc-incommodée  du  firoc  ou  Cudeàyêc  il  n'y  a  en  toute  la  ^'^'^^  ^^^^ 
Barbarie  que  deux  bons  ports^fcaiioir  Porto  Farina  6c  Porto  J.'^''  "^''^ 
Stera  :  pour  le  port  des  Galères  de  Tunis ,  c'eft  Bifeice  petite 
"viUeeuoignéede  Tunis  de  foixante-milles s  Biferte  s'sip^^g^^^g,  ^ 
tpelloit  autrefois  Vtiquç ,  &:  ce  fut  en  cette  ville  q  uc  Caton  rtifm» 
^e  tua  y  à  caufè  dequoy  on  le  somma  Caton  d' Vtique-Nous 
.  ^lonnaunes  fond  proche  d'vnepointe  de  terre  ou  eft  le  (ê- 
pulchre  de  Didon,  &c  vn  Marabout ^ufeheïk  y  eft  enterré. 
Marabout  veut  dire  deiioc^  &:ils  appellenten  Barbarie  ma-jf^^^^^ 
raboutceux  qu'en  Egypte  ils  appellent  fchcïk.  Aufli-toft  ^ 
que  ranchrefutiettéc  ,  Dom  Philippe  enuoya  vn  de  fcs 
gens  en  terre ,  lequel  ayant  dit  à  vn  pauurc  More  qu'il  rcn-  SifMH 
contra  rarriucc  de  Dom  Filippo  ,  ce  pauure  homme  courut  ^^'^^  ' 
viftement  à  la  ville  porter  cette  bonne  nouuelle  à  la  mcrc 
de  Dom  Philippo,qui  en  fut  fort  ioyeufe  ,  &:  luy  donna 
vingc-efcus  de  recompcnfe  ,  on  ne  l'atcendoic  plus  à  Tunis , 
&  on  croyoit  qu'il  feroit  retourné  en  Chreftientc  ,  y  ayant 
prés  de  deux  ans  qu'il  eftoitabfent.  Le  Dimanche  ncuficf- 
mc  Mars  nous  dcfcendirmcs  en  terre,  &:  Dom  Philippo  fe  " 
delbarqua^on  cira  4c  noilrc  yaifleau  quinze  coups  de  canon 
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Utrouuarurlcborddela  mer  plufieurs  Caualiers*  qui  lu|^ 
eftoicm  venus  au  deuanc.&encc'aucres  cous  (es  £rercs.. 

DE  LA  GOf^LETTE.  NOSTREAR- 

fiuéeàTunis. 

CHAPITRE  LXXXÏX 

tMS§Êêitttu  T   ^  Gouletce  n'efk  autre  cho(è  que  deux  Chafteaux  donc 
'      rvn  fufl:  bafty  par  l'Empereur  Charles-Quint  ;  6c  l'au-y 
tic  par  Ahmet  Day  Pcrc  de  Dom  Pîiilippo ,  qui  voyant  que 
*        les  Gsderes  de  Malte  venoienc  prendre  des  vaiiTeaux  à  la  rapi- 
de fans  que  le  canon  du  Chafteau  leur  £t  aucun  dommage  , 
parce  qu'il  eftoit  trop  haut  monté ,  fît  baftir  ce  dernier ,  quv 
eft  fort  bas ,  où  il  y  a  ftpc  ou  huit  grands  porteaux  à  deux 
pieds  au  deàiis  de  Teau  par  où  on  fait  Ibrdr  des  canons  qui; 
Dattent  à  fteur  dVau.  Ce  Chafteau  eft  rond  du-  codé  de  la 
mer ,  ÔC  ccluy  de  Charles- Qurnt  cft  prcfquc  quarrc.  En^ 
trecesdeuxChafteauxily  a  trois  maifons ,  l'vne  apparte- 
nante à  lafamille  de  Dom  Philippe  ,  l'autre  au  Bey  ,  &:  là 
troifîcrmcau  Schclcbi  fils  à'Mifouf  Day,  lequel  eft  appelle 
Schelebi  tout  court ,  parce  qu'il  nafquit  du  temps  que  Ton 
pere  rcgnoic.  Apres  que  nouscufmcs  vn  peu  mangé  dans  la 
•mailon  de  Dom  Philippe  ,nous  cntraCmcs  en  vn  baftcaujà: 
:     allafmcsàTunispar  vn  canal  ou  plulloft  lagune  qui  au 
commencement  efl:  fort  eflroite  ,  y  ayant  tout  à  rentour 
quantité  de  canes  fichées  au  fond  de  Teau  pour  prendre  le 
poidon  ,  puis  elle  s'eflargic  beaucoup.  Il  n'y  a  pas  ordinaire- 
ment cmq  pans  d'eau  ,  a^ors  il  y  auoit  peu  d'eau, &:  ptufiieurs 
^     '       fciches ,  mais  au  moindre  vent  elles  i'ontjcouuertes  d'eau,  Sc 
t'^L    (tt^J^^*-        abondance  :  pour  Dom  Philippo  ,  il  s'en  alla  par  ter- 
■^^ rc  furvn  beau  chcual  qu'on  luy  auoit  amené,  auec  toute 
^         '  ;  fa  trouppe.  La  première  chofc  que  nous  vifmcs  allans  fur 

cette  eau  ,  fut  a  main  gauche  vne  montagne  afî'c?  proche  du 
bord  de  l'eau,  où  il  y  a  des  eaux  chaudes  naturellement,  & 
pcefque  bouillantes  i,  ou  y  a  bafty  vn  bain ,  £c  on.  appelle  ce 
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lieu-himarmulf ,  puis  du  mefine  du  cofté,  mais  plus  loin,on  fT^*^''^  « 
monftravne haute  montagne  appellée  Zagoiiam  ,  qui  cil  z{x««4m^\ 
hytVL efloignce  de  cette  lagune ,  &  diftante  de  Tunis  dVne    . ^ ^     . •  . 
iournée,il  y  a  llkvneyîUette  deTagârinson Àndalous  appel-    .  «.    .  . ,  . , ^' . 
4éau(n  Zagoiiani.  Du  temps  que  les  Ciireftiens  tenoientce     •     »t  » . ,  ^ 
pays  :  il  y  auoic  des  acqueducs  continuez  depuis  là  iu(qu*à  '^^--^ 
la  vieille  Carthagc,qui  y  conduifoicnc  Teau  :  maintenant  ils 
font  rompus ,  &  il  en  rcftc  cncor  quelques  arcades  ,  &  il  y 
a  àprcfcnc  des  fontaines  &:  des  ciftcrnes.  Approchant  de  Tu- 
nis on  voie  quantité  d'oliuicrs  &:  autres  bons  arbres  qui 
marquent  vn  bon  pays.  Nous  arriuafmcs  en  quatre  heures  à 
Tunis ,  &:  quand  il  fait  vn  peu  de  vent ,  on  y  va  en  moins  de 
deux  heures ,  mais  nous  nous  cncalafmes  fouucnt.  Il  y  a  par 
terre  dix-huit  milles  de  la  Goulctte  à  Tunis.  S'ils  vouloient 
ils  pourroicnt  faire  vn  beau  port  à  xunis.mais  cette  ville  n'en 
feroitpas  fi  fortc,ou  au  moins, tant  en  fcurctc.  Du  lieu  ou  on 
fc  dclbarque  il  y  a  encor  vn  mille  iufqu'à  la  ville ,  où  cftans 
arriucz  nous  allafmes  loger  chez  Monficur  le  Vacher  P^c-^*^^*"''*. 
ftre  Parifien  ,  &  Pcrc  de  laMilTion,  qui  ciloitalors  Coûful    '  . 
de&  f  ran^ois^iinousteceutauec  gtande  afie^oiL 

DES  MAISONS  DE  PLAISANCE 
& .  4^utus  lieux  à  voir  à  ïentonr  de  Tunis ^ 

CHAPITRE  LXXXX. 

DEux  leurs  aptes  noftte  aruuce  Dom  Philippe  nous  en- 
uoya  quetir ,  pout  nous  faite  voit  fa  maifîairie  qui  eft 
cdoigncc  de  la  ville  feulement  de  demy[lieue  :  le  tertoir  de 
Tunis  eft  toutplein  de  ces  maiftcties,  qui  font  bafties  com-j^^j 
-me  les  baftides  du  terroir  de  Marfeille,  Celle  de  Dom  Phi- 


lippeeftibttbelle,elleeftba(lieentourqua£réey  &eft  la^*""*-       ^  , 
.plushautequifoitàrcntoutjilyà  cent  &  vsze  degrez  à 
rjnonter  de  là  falc  au  liauc  de  la  tour,  où  Ton  a  fort  belle  rnAyc^CiA^ 
^cue ,  car  on  defcouuse  de  tous  coftez  \  perte  èt  vcuc  ^^.cct^è^r 
^ne  belle  campagne  pleine  d'o^uiers}  il  y  alà  tne-gtandc  Zf^^j^amM^ 
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^  .  falcjdccouucrtc  par  le  haut ,  y  ayant  tout  à  l'cntour  des  ga- 

^y£j!^6^^^^  icrics  couuertcs ,  dont  le  toift  cft  foutcnu  de  pluficurs  co- 
jiAÛmi  cf^um.(ù  lonncs  ,  au  milieu  de  ce  lieu  dccouuert  cft  vn  grand  rcfer- 
f$gufixn%,  iiLij0.nè0  uoit  d'eau ,  &  il  fett  à  faire  pluficurs  jets  d'eau  ;  tout  ce  lieu 
9iU^''^^  ^  cftornc  de  marbre ,  comme  auûi  toutes  les  fallcs  &:  cham- 
JP**^  ^^^^      bres  qui  font  ornées  d'or  &:d'azur,&:  de  certains  trauaux  de 

ftuc  fort  agrcables,&  il  y  a  par  tout  des  fontamcs  qui  iouent 
quand  on  veut.  11  faut  encor  voiries  Bardes,  qui  font  trois 
maifonsquelcBeyafaicbaftif  pour  Tes  trois  cnfans  à  vnc 
licuc  de  Tunis.  Ce  Bey  cft  comme  le  fermier  du  Bâcha,  au- 
quel il  donne  tant  par  an  du  reuenu  qui  cft  du  Grand  Sci* 
gneur  dans  le  pays,  lequel  ii  recueille,  &:  a  le  rcftc  du  profit, 
il  n  eftoir  plus  pour  lors  Bcy ,  mais  fiacha  ,  te  Ton  Âb  aiihé 
^'  eftoit  Bey  >On  voit  à  ces  mai(onsc[uantité  de  fentaines^auec 
de  beaux  baifins  d*viie  feule  pièce  de  marbre  venant  de 
GenneSy^CQmme Scelle  de  Dom  Filippo  ^  vne  (àllc  dc- 
comierte  ,auec  vngraQdreferuoir  au  milieu ,  &:  des  allées 
toucà.reii€our,do]ic  la  couucrcure  eft  foutcnue  de  piufieurs- 
colonnesje  toucpaué  de  marbrenoir  &:  blanc,  comme  auiSi 
toutes  les  chambres  qui  (but  couuerces  d'or  &  d'azur ,  &  de 
cestrauauxdeftuc,il  y  a  plufieurs  beaux  appatcemens , 
toutes  ces  mai(bns  ont  de  beaux  iardins  pleins  d*ora  i  ^;  ^rs 
&plufiëurs  autres  arbres  fruitiers,  mais  fort  bien  rangez - 
comme  en  Chreftienté  ,  hc  plufieups  beaux  bercçaux  auî 
bout  des  aUées,au(Ii  tout  cela  eft  fait  par  des  e(claues  Chre-  ^ 
/  ftiens.  Ces  maiibns  fe  nomment  bardes ,  du  mot  berd ,  qui  ' 

veut  dire  en  Mprefque  fi:oid,.à  caufc  que  ces  lieux  font: 
frais.  Proche  dé  là  eft  vn  a^educ  bafty  par  vn  Day ,  cet 
acqueduc  conduit  de  l'eau  à  Tuni».  de  quatre  ou  cinq  mil* 
ZâCântre,  Icsloing.  A  quclqucs  pas  de  là  eftvn  autre  acqueduc  vn 
peu  plus  vieux ,  mais  moderne  toutefois ,  lequel  eft  para- 
Icllc  au  premier  J&:  conduit  au  flî  de  Tenu  à  Tunis.  Tallay 
"vn  autre  iour  voir  la  cancre ,  qui  appartient  au  Schelebi , 
donti'ay  parle , fils  d'Hifouf  Day,  la  cantre  eft  cfloignce 
de  quatre  lieues  de  Tunis.  Poury  aller  on  paffe  par  les  vicils 
•acqucducs  de  Cartagc ,  qui  font  à  la  moitié  du  chemin ,  ils 
font  cncor  fort  entiers  en  cet  endroit,  haiirscflcucz  ,&;ba- 
ftis  de  fort  groftcs  pierres  :  depuis  Tunis  iufqu'à  la  Cantre 
©n  chemine  prcfquc  touliours  dans  des  grandes  campagnes 

plantées  • 
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phntccs  d'oliuicrs  clloigncs  de  quelques  pas  IVn  de  l'autre, 
mais  (i  bien  rangez  en  droite  ligne  ,  qu'il  fcmble  vn  cours  , 
ce  qui  donncroit  vn  tort  grand  phufir,  n'eftoit  que  ces  che- 
mins font  coullours  pleins  d'eau  de  pKiyc  &:  de  tangc, com- 
me tourcla  campagne  d'alentour  de!  uniSjàcaufe  que  c'efl  (^^^^^ 
touEc  planurc.  Nous  vmfmcsdoncà  la  Cantic,ainli  dite  du  hinindiu 
pont  que  Hilbut  Day,pcre  du  Schelcbi  y  a  baty  fur  vnc 
riuicrc  diteMagcrda  ,  car  Cantrc  en  Morclquc  veut  dire 
pont.  Cette  riuierc  Magerdan*eft  pas  forcUrge  ,ny  rapiiie 
mais  elle  l'cft  afl'cz ,  pourpouuoir  cftre  dite  vnc  beUeriuic- 
re  relie  paiTe  prés  de  la  maifon  du  Scheleby ,  &  Ton pere 
baiVir  pour  la  crauerfer  vn  poncde  pierre ,  qui  a  fept  arches 
encre  les  arcades  iciqueiles  on  a  bafly  aucc  de  groflespier* 
les  de  caille  depuis  le  fond  iu(*qu'à  fleur  d'eau ,  de  fone  que 
l'eau  paffant  par  ces  arcades,  &crouuanc  de  l'autre  coflé 
Tcau  plus  bafTe  elle  fait  à  chaque  arcade  vnecafcade  de  a. 
pfeds  de  hauc  fbrc  agréable  à  voir ,  &  qui  faic  grand  bruic»  Il 
y  a  fur  cecce  riîiiere  phifîeurs  moulins  de  MarefchauXjCom- 
me  auifî  pour.mdudre  »  &  pour  prefler  les  bonnets  appeliez 
bonnecs  de  Fer,  lefquels  ie  fbncà  Zagouaro  par  des  Taga* 
rins.  Ce  ibnc  cous  efclaues  du  Scheleby  qui  crauaiUenc  à  ces- 
mouluis:  au  bouc  du  ponceft  la  maifon  du  Scheleby  ,  ba- 
ftie  en  forme  de  Chafteau ,  il  y  a  vne  fongrande  cour  ,  U 
puis  d*aucres  plus  pecices,  les  chambres  (bm  comme  lès  au»  . 
cses  yûuec  or ,  azur ,  &:  crauaux  de  ftuc ,  U  des  foncaines  par 
I  tout ,  ô£  cour  pauc  de  marbre ,  elles  font  plus  ûiperbes  que 
celles  que  i'auois  veu  auparauant  :  Il  y  a  dans  ces  cham- 
l>res  de  beaux  tableaux,  car  ce  Scheleby  cftoit  autrefois 
fort  riche,  (on  pcrc  luy  lailla  de  grands  biens,  &  entr'au- 
trcsdix-huitccnt  efclaues,  mais  il  V  a  beaucoup  defpcnfc 
en  dclbauche ,  cet  homme  a  le  cœur  François,  &:  s  u  eltoit  o  u  u 
venu  vnc  fois  en  Chreflicnté,il  n'en  fortiroit  inmais.  Il  tient 
table  ouuertc  à  tous  lés  Francs  qui  viennent  voir  fa  maifon, 
ileft  fî  courtois ,  qu'il  ne  rehife  iamais  rien, &:  s'il  n'a  pas  ce 
qu'on  luy  demande,  il  tafche  de  rauoir,àquclquc  prix  que  , 
cefoit,  pour  le  donner.  Quand  i'allayàfa  maifon  ,  il  n'y 
eftoitpaSjCarileftoit  allé  à  Tabarque  qui  eft  vne  petite  Iflc 
dans  le  Royaume  de  Tunis  à  la  portée  du  mofquct  de  terre 
ferme  ^.eAancpouitancefloignce  de  la  ville  de  Tunis  da 
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crois  ioumées  y  cette  Ifle  appartient  aux  Génois,  qui  y  ont 
vne  fore  bonne  toreereife  y  font  grand  trafic ,  &  entr*aa* 
très  choies  de  chenaux  qu'on  appelle  en  France  Barbes,Ie 
Scheleby  y  eftoit  allé  pour  acheter  du  bois  pour  faire 
vne  Galère.  À  quelques  *trois  lieues  de  la  Cantre  il  y  a 
vn  lieu  appelle  Tabourbc  ,  où  (ont  quelques  ruines  an- 
ciennes &:  principalement  vn  ancien  Temple,  mais  ic  n'y 
allay  pas  parce  qu  il  in'cuH  fallu  coucher  là  ou  à  la  Cantre, 
&c  ic  n'en  auois  pas  le  loifir  ,  car  noftrc  Capitaine  nous  fiii- 
foit  tous  les  iours  cfpcrcr  qu'il  partiroit  le  iourfuiuant.  Ce- 
la fiiccaufc  que  ic  n'allay  pas  non  plus  a  Suzc ,  qui  eft  à  vne 
grande  lourncc  de  Tunis ,  c'eftlc  lieu  où  il  y  a  le  plus  d'an- 
tiquitez  dans  tout  le  Royaume  de  Tunis ,  &:  ie  croy  qu'il  y 
a  encor  vers  ces  quartiers  ià  des  rcilcs  d'Eglifes  &  autres 
choies  de  iaincAuguAin.  ' 
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TVnis  ville  capitale  du  Royaume  de  roefme  nom  cft  lî« 
tucc  dans  vne  plaine,  elle  eil  de  bonne  grandeur  ,  les* 
maifons  foncaiTez  bien  bafUes,  quoy  qu  elles  ne  paroiffent 
rien  en  dehors  ,  mais  c'eft  tout  marbre,or,&  azur.  Les  faux 
bourgs  decetce  ville  font  auifi  grands  que  la  ville ,  laquelle 
eft  tout  pauée,  mais  boiieuiè  comme  Paris,  de  forte  qu'on 
n*y  peut  presque  cheminer  quand  il  a  plu:daiis  cette  ville  il 
y  a  fur  vne  eminence  vn  Chafteauqoi  commande  à  la  ville 
lequel  paroift  fort  ioly ,  deuant  la  porte  il  y  a  quelques  pe«  i 
dts  canons,  la  face  en  eft  belle  qui  eft  *i;out  ce  que  i*en  ay 
puvoiryèncorn*ofoif-ie  bien  la  regarder  ,car  on  m'auoic 
aduertydudangerquilyauoit  pour  les  Cheftiens  qui  re» 
gardoientce  Chafteau.  le  paflây  donc  deuant ,  mais  aflèx 
vifte  >  il  y  a  tout  contre  ce  Chafteau ,  &  prefque  vis  à  vis ,  vn 
cinxccierc  \  pas  loin  dudic  Chafteau  eft  vn  nazai  pour  les 
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Marçfiands  de  draps  ;  c*eft  vne  longue  &  large  ruëqui  a  des 
deux  coftez  des  boutiques ,  defquelles  toutes  le  deuant  eft 
fouftenu  par  quatre  colomnes  deux  de  chaque  cofté,toutes 
ces  boutiques  font  tenues  par  des  Marchands  de  draps, 
il  y  a  encor  plufieurs  autres  bazars  pour  les  autres  Marchan* 
difes.II  y  a  dansTunis  treize  bains^où  font  logez  tous  les  ef- 
claues  de  Tunis ,  excepté  ceux  qui  demeurent  chez  leurs  u">fa!illt 
maiftrcs  ,  &:  il  peut  y  auoir  \  ce  que  m*ont  me  dit  plu-  Ar«»M' 
ficurs  efclaucs ,  dix  ou  douze  mille  Chrcfticns  cfcîauc^,lcf-  ^  ;^ 
quels  tous  portent  vn  gros  anneau  de  fer  au  pied  ,  mais  les 
Chcualicrs^lc  Malte  ont  outre  cela  vnc  groflc  chaifnc  de  *^*^*'»«*î 
fcrpcfantc  plus  de  ly.  liurcs ,  qui  ell  accachcc  a  V  anneau ,  j^juKil 
cette  chaifnc  les  incommode  tort,  car  il  faut  ou  qu'ils  la 
tournent  tout  a  l'entour  de  leur  iambe  ,  &  Ty  attachent ,  ce    *  ! 
qui  les cmbarairc  fort  quand  ils  marchent,  ou  qu'ils  l'atta-  • 
chcnt  à  vn  crochet  qui  cft  à  leur  coftc,  ce  qui  icur -fait  ordi- 
nairement du  maPa  rdlomach  ,  on  bien  ils  la  portent  lur  '  ^  1 
leurs  efpaulcs.  Dans  ces  bains  il  y  a  vne  grande  fallc  où 
on  les  enferme  la  nuit ,  là  ils  font  logez  le  mieux  qu'ils  - 
peuuent ,  quelques  vns  ayans  de  petites  chambreces  taites 
de  bois  où  on  monte  par  des  efchelies ,  ils Tonttrpis  ouqua* 
tre  dedans ,  les  autres  font  à  terre  ,  mais  ils  (ont  tou&  très-  I 
mal,  Car  comme  ils  font  grande  quantité^âc  qu'on  Icsenfer- 
mêla  nuit ,  ils  font  là  dedans  toutes  leurs  neceffitez  dans 
des  pots,de  forte  que  c'cfl  vnç  puanteur  horrible^outie  ce* 
la,quandrvnveutdormir,rautrerenietà€aufèr,d*autretf  i 
fe  bàttent ,  en£n  il  y  a  toujours  vn  gran.d  dntamarrc  ,  5£ 
cela  me  femble  vn  enfer.  Le  matin  on  oùure  cette  prifon,^  \ 
on  en  fait  (brtirceux  qui  doiuenttrauailler ,  lefquels  (ont 
conduits  àleur  befo^e  par  des  gens  qui  en  ontfom  .on  lea  i 
fait  trauailler  à  baftiir,  gg  à  ouurages  fenablablçs,&:  i'ay  con»  ^^O^'^A 
nu  là  des  Cfaèuahers  de  Malte  de  grande  nukilon ,  qu'on 
fait  feruir  de  manœuures  >  les  vns  (>ortans  du  &blc ,  les  ^^'^  \^'fm^^*^ 
des  pierres ,  &onles  mal-traitoitainfi,  afin  de  les  oblxget'^p^fXgfrfi'fjj^ 
ie  rachepter  au  pluftoft  &:  chèrement  :  ceux  qui  pcuuciuî^  ^^^^^-^ 
gagner  quelque  chofe ,  en  donnant  tous'lcs  iours  tantà  Iciir^^^y  Urtit^  " 
niaillre,  on  ne  les  fait  point  trauaillcr.  Il  y  en  a  bcaucou|r 
qui  tiennent  cabaret ,  &:  ceux  là  paflent  mieux  leur  temps  j" 
que  les  autres  ^  car  ils  gagnent  quelque  argent,&:  ne  trauaÛ* 
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Icnc  point ,  mlis  auffi  ils  donnent  vnc  partie  de  leur  gain  à 
leur  raaiilrc.  Il  n'y  a  que  les  crdaucs  qui  vendent  du  via 
dans  TuniSjCe  vin  eft  du  terroir  de  Tunis,où  il  s'en  recueil- 
le quantité ,  niais  toutblanc.  Us  y  mectenc  de  la  chaux  afîa 
qu'il  eny  ure.  Us  vendcnc  le  vin  à  bon  marché ,  &:  la  coaîlu- 
me  eft  que  ii  vous  allez  à  vn  cabaret ,  que  vous  deman. 
diez  chopine  de  vin,ils  vousferuenc  du  pain  trois  outiua- 
trc  plats  de  viande'ou  de poifTon  auec  Calades  autres  cho* 
jifes  lèmblablcs ,  &  quand  vous  forcez  on  ne  vous  compte 
f  que  fe  vin ,  qu'on  ne  fait  pas  pour  cela  payer  trop  cher.  Au 


reilc  ces  efclaues  ont  le  pouuoir  de  battre  les  Turcs  qui 
fôntles  iniblens  dans  leur  cabaret ,  &  de  leur  ofter  leur  tui- 
bans'ilsne  veulent  pas  payer  ce  qu'ils  doiuent  ,  &  ne  leur 
pas  rendre  qu  ils  ne  les  ayent  payé.  Les  efclaues  qui  ne  ga« 
gncnt  rien  U  ne  trauaillent  point ,  lors  qu'ils  veulent  fortu: 
du  bain ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  faite  deux  pas ,  il  faut 
qu'ils  ayent  penniifion  du  Gardien  du  bain ,  qui  leur  donne 
vn  homme  pour  les  accompagner ,  auquel  ib  doiuent  don» 
net  au  moinsctois  fols  pour  fa  peine  ,  cét  homme  refpond  ' 
itV«  j'A^^^'^^^  d'eux.  Nos  Cheualiers  eftoient  du  rang  de  ces  demiets, 
U  ute^  -'''****car  après  qu'ils  eurent  efcriti  Malte  qu'on  les  failbit  tra- 

uailler ,  on  donna  plufteurs  coups  de  bafton  aux  Turcs  qui 
eftoient  efclaues  à  Malte  ,  lefquels  cfcriuircnt  au(fi-tofta 
Tunis  que  fi  on  continuoit  à  faire  trauaillcr  ces  efclaues  à 
TuniSjOnlcsaftbmmeroitàcoups  dcbafton  ,  à  Malte^  . 
,   4epuiscccempslàoQnelps£cplus  trauailler>  - 
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CHAPITRE  LXXXXIt 

LE  Day  qui  cfloic  l'an  mil  fix  cens  cinquante-fept, 
appelle,  Muflapha  cftoicle  rixicme,auant  qu'il  y  eut 
des  Days  le  Bâcha  y  commandoic  pour  le  Grand  Sei- 
gneur,    logeou  au  Chafteau ,  mais  il  n'y  loge  plus  depuis 
que  les  Mores  fc  roûleucrent,&:  firent  le  premier  Day  nom- 
mrOfman  Day.  Ce  Day  eft  prefqueablblu ,  fait  battre  la  jy^y  ^^r^i^ 
monnoyc,  (qui  confiftc  en  petites  pièces  d'argent  quarrccs  ÀTuais. 
qui  valent  des  maiduis,  &:  il  ne  fait  que  ce  qu'il  luy  plaift 
de  la  volonté  du  Grand  Scigneur,&:  mefme  il  fait  tuer  ceux 
que  le  G-  Seig.  y  cnuo\e,quandils  viennent  pour  quelque  / 
choie  qui  ne  luy  pUill:  pas ,  comme  il  arriua  à  vn  Tchiaoux  fi^^^*^ 
cnuoyc  du  Grand  Seigneur,  vn  peu  deuantquc  i*y  paflaf- 
fc:  auifi  quand  les  Ambafladcurs  Francs  fc  plaignent  au 
Grand  Seigneur  des  Corfaires  de  Barbarie ,  on  leur  répond 
«oufiours  qu'ils  n*ont  qu'à  faire  rcprcfTaillcs  fur  eux ,  &  que 
ce  font  des  fixées  dont  le  Grand  Seieneuc  a*cft  pas  le  mai- 
Are.  Maincenant  le  Bâcha  du  Grand  Seigneur  y  efi:  iî  ef-  ^  \fJU 
ebue,  qu'il  ne  peut  (brtir  de  Ift  maifon  ,  (ans  en  auoir  la  ^tipttm 
eermiffiondoDay  ,qui  la  luy  enuoyefdemander  à  clûqae  ^rmUt"" 
lc>is,eiicor  luy  en  Côufte-il  it  chaque  fortie  plus  de  cenc  ^ 
ptaftres ,  qu'il  ikiic  qu'il  donne  aux  foldacs  de  la  garde  du 
Day^  c'eftptiut^ioy  ilneibcc  pas  ibuuent.  Il  y  a  encor  le 
Bcy ,  que  le  Grand  Seigneur  fait ,  il  va  à  la  campagne  nu 
juaffer  lecatadge^  ôc  ce  qui  eft  deu  à  ce  Princepour  le  don- 
aer-iiu  Bi^a ,  qui  l'enuoye  à  Conftandnople-t  mais  ce  Bey  . 
en  snatfge  tue  pautie ,  en  fait  part  au  Day  »  èc  donne  le  refte 
aaBtc£i/torsque  leDayeft  more,  (es en£ins cachent  & 
nortydepeurquequelqu'vn  nefefaflê  Day  contre  Jeur 
Tolonté,  &  le  matin  chacun  venant^  l'ordinaire  fouhaicter 
le  bonioiir  au  Day  ,  foa  aifné  leur  die  comme  fon  pere  luy 
A^écisircauantfa  mort^  qu'il  vouloit  pour  fon  fucccAeui: 
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uint.  Il  y  a  encor  àTunis  vn  Aga  de  ladodane ,  qui  a  grand 
reuenuie:  grande  au^horicé.  Les  Barbarefqûcs  ne  font  pas  ^f'^^/l  ' 
tout  à  fait  Veftus  comme  les  Turcs,  car  au  lieu  dVn  doli*  Tm»it. 
man  8c  d'vne  vefte ,  ils  portent  vnecamifole ,  qu*ils  appel- 
lent Gillet  ,  &  par  deffus  vn  iufte-au-corps  qui  vient  iu(l  - 
qu'au  gcnoiiil ,  &:  par  delTusTne  grofle  ceinture ,  à  la  tcftc 
ils  portent  vn  bonnet  de  fez  finiilant  comme  eu  pointe  de 

clocher  ,&:àrentour  vn  gros  tulban.  Ils  vont  tous  veftus 
Ôc  coiffez  de  cette  forte,  excepté  quelques  OiBcicrs  :  com- 
me par  exemple,  il  y  a  fix  Tchiaoux  de  Indice ,  qui  portent 

'  vn  bonnet  en  pointe  aticc  vn  tulban  à  l'entour,  &:  comme  \ 
vncmnnclic  pendante  qui  y  eftentrclafl'cc  par  derrière:  les  » 
Oda  Baclns  vont  preCquc  de  mefme  ,  mais  il  y  a  cette  diffé- 
rence, que  cette  manche  pendante  fait  au  bout  comme 
deux  cornes.  Il  n'y  a  pomt  de  laniflaires  ,  mais  ce  font  tous 
gens  de  paye,  ôi:  prcique  tous  reniez,  audi  parle-on  fort 
communément  l'Italien  dans  Tunis ,  &:  quand  vn  Chre- 
ftien  parle  François ,  il  ne  doit  dire  que  ce  quM  veut  bien 
qu'on  fçache  i  car  il  pourroi:  eftrc  facilement  entendu,  ôcil 
luy  en  prendtoit  pçut-cûie  mal. 

f 

DES  SrTLJCES  ^Vl  SET^RATI^  - 
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CHAPITRE  LXXXXIIL 

LEsiupplicesdontonTfe  à  Tunis  font  differens  feloti 
les  perfonnes.  Quand  tu  Turc  de  paye  a  mericé  la  mort 
on  le  fait  mourir  dans  vne  chambre»  &  non  pas  publique- 
ment. Onléfaitaflôirdans  vue  chaife  ,  deux  efclaues 
Chreftiens  tirans  chacun  de  leur  cofté  vn  bout  d  Vne  corde 
quiluyfâitvntouràrentour  du  col  ,  ils  Tefiranglent  en 
peu  de  temps;  Les  Turcs  de  balTe  condition  ou  Mores  (ont 
pendus  aux  mutaîlles  de  la  ville  pat  dehors ,  on  les  ailic  fur 
la  muraille,puis  on  leur  attache  vne  corde  au  col  ,  laquelle 
cû  encor  attachée  à  la  muraille  par  vn  trou  fait  cxprés,apres  • 
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cela  on  les  poiiflfc ,  &  ils  font  cncor  bicn-toft  cftranglcz  r 
pour  les  filles  ou  femmes  qui  ont  mérite  la  mort  ,  on  les 
cftoutfe  au  bord  de  la  marine  dans  la  bouc  ,  leur  mettant  la 
tcfte  dedans  &:  vn  pied  fur  leur  col.  Us  ont  d'autres  fuppli- 
ccs  bien  cruels  pour  les  reniez  qui  retournent  à  la  toy  Chrc- 
ftienne ,  ils  les  habillent  de  toille  poifTce  ,&  vnc  callotte  de 
<  mcrmc  fur  la  tcfte ,  puis  ils  les  entourent  de  feu  :  ou  bien  ils 

en  pratiquent  vn  autre  encor  plus  cruel ,  ils  le  murent  iuf- 
qu'à  la  tcfte ,  ayant  feulement  la  tcfte  hors  de  la  muraille, 
&:  luy  ayans  frotté  \c  vifagc  6c  la  tcfte  de  miel ,  ils  le  lairfciu 
.    -        ainfi  expofc  trois  iours&  trois  nuits  à  la  difcretion  des  moo- 
'  ht^éu^   <^^^^  '         font  mourir  de  douleur  deuant  la  fin  des  trois 
'  «  jours.  Pour  la  punition  des  efcjaues ,  ce  font  des  coups  de 

,  badon  3  ou  bien  on  leur  coupe  les  oreilles  ^  ou  le  nez  fclon 
la  qualité  de  TofFenfe  ^  mais  û  quelque  efclaue  tue  fon  mai. 
ilre ,  ou  feulemenc  quelque  Turc ,  on  luy  romp  les  bras  ^ 
les  Ïambes, puis  ou  l'accac^he  k  la  queuë  d*vn  cheual  ,  Se 
on  le  craifne  ainfîpar  toute  la  villc,puis on  L'edrangle^ après 
guoy  on  le  mec  encre'les mains  des  Francs ,  pour  rencerrer, 
mais  le  plus  fouuenc  les  petits g^arçons  Tenleuenc  au  bour^ 
^^^jr«.ict^  reau,commeilsauoienc  fait  d*yn  François  vn  peu  deuant 
fjpc  ttt  i         que  i'arriuaiTe  à  Tunis  ,les  petits  garçons  de  Tunis  (ont  aufll 

mefchans  qu  en  aucun  autre  lieu  du  monde.  Ils  arrachèrent 
jr«cMr  cadaurc  des  mains  du  bourreau,malgré  leMezoar,  qui 
cftcelay  <lu*on  appelle  en  Turquie  le  Souftiachy,&:  l'ayant 
encor  traifné  quelq*ue  temps ,  ils  le  firent  vn  peu  roftir  auec 
de  la  paille  qu'ils  allumerencdefTous  luy  ,  puis  le  ieccerent 
dans  te  fo(Ic  ,.d'oà  les  Françojs  le  mirent  après ,  &  Tenter'^ 
rerent  dans  le  cimetière  des  François  ,  appelle  faint  An* 
toinc,carles  Anglois ontauflî  le  leur.  Quand  ic  pafTay  à 
Tunis  les  Francs  auoient  chacun  leur  maifon  qu*ils  loùoienc 
mais  on  leur faifoit  baftirvneoquele  affez  commode  pour 
les  y  loger  tous  aucc  leurs  ConfuIs,,commc  aux  autres  en?» 
droits  du  Leuaoc. 
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^J>M'PART  DM  LA  COVLEUTE 
&  continuation  de  mfire  voyage, 

CHAPITRE  LXXXXiV. 

EN  fin  noftrc  Capitaine  ayant  fait  toutes  fcs  affaires  ,  &  » 
le  vent  cftant  bon  pournoflic  voyage  ,  il  falluft  quitter     '  ^ 
Tunis.  Nous  en  partifmcs  le  Mcrcrcdy  16.  Mars  fur 
les  vnze  heures  du  matin,  nous  n'alUfmes  point  par  eau, 
comme  nous  eftioos  venus ,  mais  nous  moncafmesà  cheual, 
^ailafines  parterre ,  afin  de  voir  quelque  cfaofe  de  Car-  Câtutg^, 
thage.  Nous  paflafmes  couc'prochedeiès  ruines  quiibnc  - 
\  plus  «le  crois  lieuës  de  Tunis:  nous  y  virmesles  reftes 
des  beaux  acqudduGs  qui  conduKbient  Teau  de  Zagouan 
à  Carcage  ,  il  y  en  a  encor  plufîeurs  arcades  toutidis  entières 
•fur  pied  dans  le  chemin  de  laCantresComme  nous  auons  dit 
cy-deflus:pour  les  ruines  deCartage  c'eft  fon  peu  de  chofe, 
ii*y  ayant  que  des  tas  de  pierre ,  &  quelques  )ieux  fbufte-  - 
tains,  où  il  y  a  de  grandes  cifternes ,  ù  melme' tous  les  toius 
'  on  prend  dan$  ces  ruines  du  naarbre    autres  pietrei»  -pour 
•bamràTuniSydcauxMeftairies.Nousaniuaimcsàla  ma- 
rine (îir  les  trois  heures  après  mîdy ,  &  eftans  paflfez  au- 
vaiiTeau  ,  nous  reftalmeslà  le  reftc  du  iourà  caufè  de 
quelques  affaiits  qu*auoic  noftte  Capitaine  auec  celuy 
qui  commande  \  Il  Goulecte ,  touchant  les  droits  qui  luy 
^iontdeusde  chaque  vaxfleau.  Le  lendemain  leudy  vingt- 
lêptièime  Marsoes  le  roatin  nous  fifiaes  voile  auec  vn  bon 
vent  de  iiroc ,  ay  ans  la  proue  \  maeftre  tramontane  >  mais 
.fur  le  Midy  ils'abonnaÛa  vn  peu ,  &  la  nuit  fuiuame  il 
.changea  en  tramontanne  ,qui  nous  fit  retourner  à  la  rade  de 
la  Goulette,  où  nbus  arrluafinesle  Vendredy  i8.  Mars,  fur 
Tes  lo.heuies  du  matin. Le  Sitpedy  i9.Mars  le  vcntfe  chah-' 
gea  enGregal,6£  la  nuitfuiuante  il  fit  toutes  fortes  de  vents: 
enfin  le  Dimanche  trente  Mars  fc  fit  Lebefch ,  mais  peUj^&:' 
nous  ^mc&  voile  à  vne  heure  de  iour ,  ayans  la  proiie  à  ua*-  .  - 
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/  /((L^  »^ontane,mai$furl€|sdîx-hciirc$U  fie  boniufle  ,  &  fur  le 


MidytlÂcviiepedicccraaoïicane  ,  qui  après  vne  heure  Ce 
uiff^^^0^h»DgczeiL  Grega]^&^  vue  autre  heure  ajpres  en  leuant,  de- 
^  iôrce  que  nous  cohcinuarmes  coufiours  no&e  rouce.  S  ur  les  - 
^  deux  heures  de  nuit  le  vent  fe  fit  my-iour  &  lebeich ,  on 
J^Vt-n  jn  *  Sudradoueft,&  nous  ciormes  la  proueà  Grec  U  tramontane 
^/Mi^  cA^e^^  Le  Lundy  51.  Mars  au  matin  il  fit  bonnafle  qui  continua  iuf- 
trc  f^^^A  <  qu*auMardy.pretDierAudl,qu'enuironiurlesio.  heures  du 
n  '  ^i^^f^  ^  matin  il  fe  leua  vn  petit  maeftral ,  &  nous  tii^(mes  la  proue 
r  ^ 'wTkA^  ojfiû  ^  posent  ^  commepour aller  en  Sardai^ne.  Le  foir  à  deux 
1^/  '  heures  de  nuii  le  venclè  fit  leuanc , Scaous  rcprifmes  aoftre 

rt^jttr  route  à  Grec  tramontane  »  la  nuit  il  fit  vne  honnaHe;  qui  du« 

ta  tout  lé  lendemain  Mcrcedy  deuiLieTme  Auril  \  il  failbît 
coucefoistantoft  vn  venttantoft  l'autie  ,  «nais  toufioufs  la 
mer  eftoit  comme  en  bonnafle  :  le  Anr  on  deTccwurtc  de  la 
Gfabic  de  la  terre  de  Sardai  gn c , &:  vn  vai^eau  qui  continua 
fon  chemin  é^nous  lenoftre ,  aucc  vn  petit  leuaBC,tenans  la 
proue  à  cramontanne.  La  nuic  il  fit  bonnaflc ,  iurqu*au  len- 
demain leudy  troifiefme  Auril  ;  que  fur  les  neuf  heures  du 
matin  il  fe  fit  vn  petit  vent  Lcbcfch ,  &:  dcmy  heure  après  il 
fe  changea  en  leuant  vn  peu  plus  fort  ,  &:  nous  continuar- 
mes  noflre  route  la  proue  par  tramontane.  Sur  le  Midy  il  fit 
bonnaflciqui  dura  iufqu'au  lendemain  Vcndrcdy  quatricf- 
me  Auril ,  que  fur.lcs  huit  heures  du  matin  il  fe  fit  vn  petit 
firoc,  qui  fur  le  Midy  fc  changea  en  my-iour ,  &  fur  les  5.  ou 
uy  iout'é'  4.  heures  après  minuit  il  fe  leua  vn  bon  vent  de  ponent ,  de- 
ttk*fch$.         heure  après  on  appcrceut  à  noftre  proue  vne  polaquc 
qui  eftoit  tout  contre      vcnoit  fort  viftc4fJn  luy  cna  alar- 
gue ,  nous  cflans  tous  cfucillcz; ,  nous  prifmes  virement  les 
armes , ,  enfin  elle  nous  pafTa  fur  vent  à  la  portée  du  piftolet 
ce  que  voyant  noftre  Capitainc,il  donna  ordre  de  tirer  def^ 
iîis  tout  vn  cofté  de  canons,  mais  le  premier  pilote  l'en  em- 
pcfcha,  luy  remonftrant  que  fi  c*cftoit  vn  Corfaire,  fes  con- 
^  lèrues,  qui  apparement  ne  deuoient  paseftre  bien  loin,, 
entcndroicnt  le  bruit  du  canon,  àc  viendrôient  fur  nous  , 
pendant  cela  elle  pafla  (on  chemin  for  vifte.On^t  là  dei^ 
Ihs  plufieurs  iugemenSyles  vns  difoient  que  c*eftoi  ent  des£(^ 
pagnols  9  qui  nous  auoieot  touIu  (urprendre«  d'autres  que 
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<*c$ott  vnt  de  ces  polaqucs  qui  £ont  tfaiî  cic  Ligoame 
en  Sardaigoe  de  ftomage  &  auccesfeiDbkibles  marclumd»«- 
fes,  &  n'ont  que  ccois  ou  (juatre  honmes,^  qu'ils  s^eftoiem 
emdonnis,  â^ainfin'auoieiiic  pas  veunoftre  vai{fean  ,  mais 

la  plufpart  crurent  que  c'cftokvnc  prifc  que  les  Barbarcf-  ^ 
qucsauoicnt  faite  ,  qu'ils  enuoyoicnecn  Barbarie,  vcu  m  cf. 
me  qu'en  paflancprcs  de  nous,  ils  appellcrenc  CHâEan" qui  ('^-^ 
cftoicRcys  d'vn  vai fléau  deTuni$,&:cftoitpour  lorscnmcr*^^'^**'*^/"'^'" 
croyans  pcuc-eftrc  que  noihe  vaifleaufutccluy  de  Chaban-^'Jr^fe^l^ 
Reys.Sur  les  crois  heures  du  matin  nous  pairalmcs  laSardai- 
gnc  ;  tout  ce  que  nous  pufmcs  voir  de  Ja  terre  de  Sardaignc 
en  deux  iours  que  nous  nauigafmcs  lur  ces  coftes  n'elloicnc 
que  toutes  montagnes  fort  hautes,  &  nous  nous  trouuafmes.  ^ 
vjs  à  vis  du  commencement  du  deflroic  d'entre  Sardai^ne 
&:  Corfc  ,  la  le  vent  le  renforça  de  telle  forte ,  que  nous  fai- 
lions  plus  de  fcpc  mille  rhcure,qui  eftoit  beaucoup  pour  vn  " 

gros  vaillcau  comme  le  noflre.  Nous  allions  touhours  aucc  '  ^ 
la  prouéà  tramontannc.  Sur  les  dix-hcurcs  du  matui  nous.  * 
defcouurifmcs  Monte-Chnflo  &:  peu  après  Elbe, a:  de  l'au- 
tre coftc  la  Corfc ,  &  nous  miimes  Ja  proue  à  maeftre  tra- 
montane ,  fur  les  vnze  heures  du  matin  le  vent  fe  changea- 
en  Lebcfch  bien  fi>rt  ,  6c  dans  ce  temps  nous  dcicouurii^ 
mes  vn  vaiflcau  qui  taichoit  de  prendre  le  vent  fur  nous^ 
vers  le  midy  il  nous  fut  fur  vent,  &  à  la  portée  du  canon  il 
£c  bannière  Angloi(è  y  &  nous  de  mefme  y  mais  loycontii-^ 
nuant  de  venir  fut  nous ,  nous  embrouillâmes .  la maeftre  , . 
.  èc  l'astendifmes ,  alor»il  paiEi  fur  vent  à  noû;re  pouppe  ,  Se 
les  noftres  le  reconnurent  pourvn  Pincre  Flamand,  qui^  . 
^    eftbit  commandé  par  vn  Angiois  qui  Tauoit  acheté  ,  il  • 
nous  dit  qu'il venoit de  Ligoume 3 Âcqu'ijalloit^ Tunis,, 
^uc  la  pcdaque  que  nous  auions  rencontré ,  eftoit  vne 
prife  faite'  par  vne  caraucUe  &  vne  barque  de  Tunis ,  qui 
eftoienc  de  conferue  ,  qu'il  les  auois  rencontrez  ,  maiii<><W  ^V^)|^^ 
qu'il  n'auoit  apperceu  aucun  vai(reaa  Efpagnol  ,cç  qui  „  .    "  x 
nous  tefionic  fm  ^  après  cela  il  beut^li  la  £inc£  de  noftrç  ♦îr.'^'  *  \i's 
Capjtaine,B£fitdrer  vn  coup  de  caaott^4K>ftre  Capitaine         •  ^  - 
luy  ficnûfon demefme  façon ,  puis,  il  continua  fa  route, 
4c  nous  la  no^e.  Apres  Mldy  le  vent  diminua  beaucoup  - 
âcfiiclescinqhettresdoioirfious  defcouurifmesdettx  voi#* 
^      -  YYyij 
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^proche  de  terre  de  Corfe  qui  ufchaietitiâe  ncnis  gagftçr 
vent ,  nous  creufines  que  c'eftoient.les  4eux  Barbarerquet  • 
'  qu'on  nous  auoic  dit  »  toutefois  nous  nous  tinfines  fur  nos 
gardes.  Sur  les  fix  heures  duroirilifit<prerquebonnafre  ,  ëc 
nous  defcouuriQnesenterfedeCorfe  des  feux  ,  qu'on  fiii- 
(bit  comme  iedroykcaufe  Je:"  ces  deux  Corfaires.  Sur  les 
fepc  heures  le  vent  fe  fitleuant ,  &  nous  allafines  toufiours 
.  aucc  la  prouë  à  maeftreitraniootane,^  paâafines  tout^  fait 
MônteChrïfto.  Vcts4es  neuf  heures  le  plus  auancé  de  deux 
Corfiûres  paiTafur  yentaffez  loîng  de  nous,  &  continua  fon 
€henûn.Ie^oy  qu'ils  eurent  peur  de  nous,  toutefois  nous 
fttfmes.toute  la  nui c  fur  nos  gardes .  Apres  cela  il  fie bonnaf-'' 
iè  iufqu'au  lendemain  Dimanche  (ixîcme  Avril  que  fur  les 
cinqJieurcs  du  matin  il  fcleuavn  petit  leuanc  ,  qui  fe  ren- 
força peu  à  peu ,  &:  nous  mifmes  la  prouë  à  grec  tramontane 
.Sur  les  fix  heures  du  matin  on  dcfcouurlt  à  prouë  vn  vaif- 
fcau  qui  nous  vcnoic  fur  vent ,  nous  luy  allafmcs  à  rencon- 
tre fuiuancnoftrc  roucc:  quand  il  futàcnuiron  trois  milles 
proche  de  nous ,  il  fît  bannière  blanche ,  nous  creufmes  que 
c'efloic  vnc  feinte  de  Corfaire  Efpagnol ,  enfin  nous  luy  fîf- 
mes  banicrc  Angloifc,&il  ne  lailTa  pas  de  nous  fuiurc  iuf- 
ques  fur  les  huit  heures  du  matin  qu'il  nous  tourna  le  dos  Se 
prit  le  chemin  d'où  nous  venions.  Pcut-eftre  eut-il  peur 
quand  il  vit  nos  canons  dehors, &:  que  nous  ne  fuyons  point. 
Les  vnscreurcntquec'cftoitceluy  des  deux  Corfaires  du 
iour  procèdent  qui  eftoit  reftéderricrre  ,  d'autres  que  c'e- 
ftoit  vn  Efpagnol      les  autres  que  c  eftoit  véritablement 
vn  François. Cependant  nous  auancions  toujours, &:cn  peu 
de  temps  nous pafTafmcs  rifle  d'Elbe,  qui  cft  à  moitié  aux 
f  Efpagnols.  Ily  a  deux  bons  ports ,  l'vn  qui  s'appelle  Porto 
Ferraro ,  &:  efl:  au  grand  Duc ,  &:  l'autre  Porto  Longonc ,  6£ 
cftaux  Efpagnols.  Les  François  le  prirent  l'an  nïîl  iix  cens 
^^^L^jp^^  Il*i4«quarante  fix ,  mais  ils  le  perdirent  l'an  i^jo.fur  les  dix-heu^ 
7^^r2m^^^^^  rc^il  fit  bonnafle ,  &  fur  les  deux  heures  après  midy  il  fe  le* 
>  ua  vn  petit  vent  de  maedre  tramontane ,  il  Ucms  tinfmes  la 
proueàponenc&maeihe.  Vne  heure  aptes  neus  defcdu- 
f  urifmes  à  pouppe  vn  vaifieau  II  vne  barque ,  &  à  proiie  vn 

vaifTeau.  Sur  les  quatre  heures  nous  vijnies.  à  .pouppe  le 
yaideau  qui  donnoir  chaile  à  la  barque,    peu  aprcslaptit. 
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Sur  les  ûx  beures  nous  fzSMtacs  Tlfle  Capraia  ,1eiai(Iâoc  à  c.^  tm, 
main  droicte  à  cauTe  du  vent  contraircComme  nous  en  fu- 
mes proches ,  qâ  fie  fumée  de  la  cour ,  pour  aduerdr  la  cofte» 
alorsnous  fimes  banmeiesde  ce  lieu  nous  defeonurifines  vn 
yaiûeauà  la  pointe  de  Tlfle,  &  d*vn autre cofté  vne  barque 
dcpefchcur  de  Martigue.  Cette  Ifle  appartientaux  Génois 
elle  eft  afTez  petitte ,  n'ayant  pas  plus  de  dix  milles  de  cir> 
cuit,mais  elle  cft  fertile  en  bons  vins.  Ducoftc  du  midy  il 
y  a  vnc  petitte  tour ,  &:  du  coftc  de  tramontannc  vn  Cha- 
fteau,  où  font  cinquante  foldats  &c  cnuiron  loo.  habitans, 
qui  font  fi  grands  chaflcurs ,  y  ayant  en  cette  Irte  beaucoup 
dechalTe  ,quc  pour  cinq  ou  (ix  liurcs  de  poudre  à  canon  ils 
donnent  vn  baril  de  vin,  &c  encor  ren>crcicnt  ils.  On  pcfchc 
là  &:  deuant  l'Illc  Gorgogne  les  anchoycs ,  &  il  y  vient  tant  ^ifek*  du 
de  barques  pour  cela ,  qu'au  temps  de  la  pcfchc  qui  cft:  vers 
lemoisdcMay,ilya  plus  de  cin<|  cens  petibnacs  logées 
danslc  Quikcau. 

mmmmmmmmm . 

RECATiON  Dr  COMBAT  QVE 

mus  rendifmes  contre  trois  Corfaires 

CHAPITRE  LXXXXV. 

LA  nuit  du  Dimanche  iixiefine  au  Lundy  feptiefine 
Auril  le vencfe  fittantoft  leuant&tancoftponenc,  êc. 
€oufioiurs  firais  »  &  nous  allions  coufious  noftte  cnemin^mais 
le  lendemain  Lundy  feptiefme  Auril ,  qui  eftok  le  Lundy  ^ 
faint ,  dés  quatre  heures  du  matin  on  defcouuric  deux  vaiT- 
lèaux  &  vnc  barque  qui  venoient  (ùr  nous  ^le  vent  éftoit  fi 
petit  qu'il  faifoitprefque  bonnâfte.Sur  les  huit  heures  ayant 
defcouucrt  fur  ces  vaiffeaux  &  fur  tette  barque  la  bannière 
Efpagnolc ,  nous  fifmes  bannière  Angloifc,&:  plia fm es  tous 
les  voiles  excepté  la  gabie.  Cela  leur  donna  à  penfer,voyans 
aucc  quelle  refolution  nous  les  attendions  ,  c*eft  pourquoy 
cilaAsprcfqu'à  la  portée  de  noftrc  canon^  ils  tinrent  confeil 
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enttVutcttns^AC  nous  nous  preparafines  k  nous  deffendte  t 
vigouceuTemenc^  cac  nous^ne  poauions  plus  nous  flaccer  de-  ^ 
refpcrancè  que  ce  Cetoit  encot  des  amts ,  c*eftoic  vn  on-  l 
gc  qui  auoic  trop  grondé  pour  ne  pas  creucr.  le  fis  bien  re^ 
flefkion  fur  ce  que  ie  Tcnois  faire  nau&ageauporc^çar  après 
9Uoir  efté  près  de  fepcansabrent  de  France,  lors  que  ie  m'y 
tenoisprefqaeixnduiàînSc  (àuf,  ic  me  vis  fur  le  point  de 
perdreau  moins  la  liberté.  le  ne  doutois  nullement  que  y 
nous  ne  fuffions  vaincus  dans  ce  combac,oii  les  parties  feni' 
bloient fi  inégales ,  toutcsfois  chacun  auoit  bon  courage,, 
ie  rcgarday  les  Illcs  de  Capraia  &  de  Gorgone  comme  des^  - 
.  théâtres  d'où  les  Habitans  de  ces  deux  liles  verroient  aife- 
ment  &:  fans  danger  le  combat  que  nous  eftions  prefts  de 
rendre  comme  des  gladiateurs  dcftincz  à  les  diucrtir,  car 
noiis  eftions  efgallcmcnt  diftans  de  chacune  des  Ifles.  Ce- 
pendant nous  apprcitamcs  tour  ce  qui  eftoit  necefTairc 
pour  noftrc  dcfcnlc,  on  mit  fur  le  chaileau  de  poupe  toutes 
ca'iflcs ,  matelas  ,  Se  autres  hardes  qui  eftoicnt  dans  les 
•chambres^  dans  le  corridour ,  afin  qu'elles  n'embarraf- 
fallciit  point  les  canons,  &  cela  fill  vn  bon  effet,  car 
les  ennemis  s'amuferent  2  les  vouloir  piUc  r,  &  pend  ant 
Gc  temps  làon  les  tuoitjOutrc  que  cela  les  cmpclchoit  d'en- 
foncer àcoups  de  hache  la  couuertc  de  la  chambre  où  nous 
eftionSjCC  qu'ils  cufTentdeu  faire,  pour  s'en  rendre  les  mai- 
ûres.  OnHcau  plancher  d'enbas  de  la  chambre  du  Capitai- 
ne vn  trou  pour  defcendre  à;  couacrr  ,  &:  aller  en  tous  les. 
lieux  do  vaiifcau  où  il  (croit  de  bcfoin ,  &:  au  cas  que  les 
ennemis  fc  fuifcntrendus  maiftres  de  la  chambre  du  Capi— . 
caine^nous  ferions  virement  de  fcendus  à  la  chambre  d'-aUf» 
deiîuSy  de  aurions  ferme  le  pallage,  après  quoy  noUs  aurions^ 
£ût  {àutec  aucc  de  la  poudre, toute  lapouppc  &cous  ceux: 

3ui  ausoienceftc  dedans  ou  deffus.  Qu'attacha  Tantcnne- 
ê  la  maeftre  à*  Ton  arbre  a uec  vue  groffe  chefne  de  ièr. 
qu  on.n'auroit  pu  couper  de  cent  coups  dé; hache,  car:fi 
les  ennemis  eu(tent  pu  abbame  rantenoe,  ils  auroienc 
fbrrémbar^âe  noftre  vai^çau^Ac  niM|s<ajiirMinsieft^  à  deoiyt 
yaincus^Oiichargea  t6usles«anons.Pour  les  éxanôs  fcopa. 
a>peiu>oo,ks  chacg:ea4e  grappes  de  raifin^on  mit  de  1'^]^' 
cn  cooskseodraiiC^^tt  vaitfeau,  £our  cfteindrejc  âu:&*U- 
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feprcnoit  quelque  part.  Apres  nous  eftrc  ainfi  préparez, no- 
flrc  Capitaine  donna  tous  les  ordres  ncccllaircs ,  puis  fie 
vne  harangue  de  peu  de  mots  à  fcs  gens ,  &  leur  fie  donner 
à  boire  de  l'eau  dciric  ,&:  ils  encrent  tous  viue  le  Capitai- 
ne ,  après  quoy  s'eiians  dit  adieu  Tvn  à  l'autre ,  ils  s'en  allè- 
rent chacun  à  leurs  poftcs ,  les  vns  à  la  chambre  de  pouppc, 
les  autres  à  fainte  Barbe,  les  autres  au  corridour  ,  &c  les  au- 
tres au  chaftcau  de  prouë,  y  ayans  à  chaque  pofte  vn  hom- 
me qui  commandoit  ,  quant  à  moy  ic  dcmeuray  auprès  du 
Capitamc  dans  fa  chambre.  Le  Chirurgien  s*en  alla  à  fond 
4e  callc ,  où  il  prépara  tous  fcs  onguents ,  attendant  qu'on 
luy  ameaaft  de  la  pratique-  Apres  que  ces  Mefïieurs  curent  Comist 
tenu  confeil  près  de  deux  heures  ,  portans  en  plufieurs  ""f^ 
voyages  de  leurs  efquifs  des  gens  d'vn  de  leurs  bords  aux  c«^ww« 
autres ,  ils  vinrent  fur  nous.  Ce  pilote  Anglois  qui  parloic 
f  rançois  nie  dit  que  nous  aurions  l'honneur  de  tirer  le  pre^ 
^ier    le  dernier  coup^  de  c^non  ^  &  auifi-cpfl:  nous  leur 
•cnuoyafmês  trois  ou  quatre  volées  de  canon ,  dont  la  pre- 
mière auroit  fans  doute  coulé  leur  gros  vaifTcau  à  fond ,  $ 
la  balle  cuH  efté  vn  demy  pied  plus  haut  »  mais  clic  donna  ^ 
dans  Teau proche  de  (on  vaiûeau ,  ce  qui  fembla  leur  don- 
Wt  courage,car  ils  eniirent  de  grands  cris  de  ioye,&  le  plus 
gros  vaiCeau  £dfanc  grande  fanfare  auec  vne  trompette 
qu'il  auoit^  ayant  tiré  quelques  volées  de  canon  dans  nos 
4ubrcs ,  qui  ne  firent  aune  ckofe  que  les  effleurer ,  nous  at« 
xamba  furies  dix  heures,  6c1ia  (on  vaifleau  aueclenoAre, 
tenant  le  cofté  droit  de  noftre  vaiflêau ,  depuis  la  pouppe 
iufqu'au  miUeu  du  corps  de  noftre  vaiflèau.-  Atffli*coft 
mous  iioaiK''enfermafiiies  dans  la  dianibre  du  Csipiuine. 
«Alors  les  canons  donnèrent  comme  il  faut  des  deux  co« 
liez  ,  le  pacache  Se  la  barque  paflerent  &  £renc  leurs 
décharges  ,  tafchans  principalement-  de  couper  les  ar- 
bres à  coups  de  canon,  ce  qui  leur  anroît  efté  vn  grand 
•auancage.  Ils  tirèrent  .aii£li.  plufieurs  .pierriers  chargez 
dcballes  de  moofquec ,  qui  auroientfàit  grande  exécution 
fi  nous  eu  (fions  efîé  à  defcduuert  ,mais  nos  murailles  ef- 
toient  à  Tcfprcuue  des  balles  de  moufquet ,  &  nous  enten*  ^ 
•difmcs  la  pluyedeces  balles  fur  noftre  vaiÂTeau.  Auffi-toft 
«Ijpafla  pluilcurs  de  lei^s  gens  fur  noftre  vaiUcau ,  qui  mon* 
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cçrenç  aux  arbres  pour  carcher  de  faire  tomber  1er  ameiv^ 
nés,  éc  BOUS  les  canardions  à  coups  de  fufil  par  des  trous 
laies  exprés.  Comme  ils.  virent  que  la  mourqueterie  iottoic 
û  bien  >  fif  que  tous  ceux  qui  eftoient  à  defcouuerc ,  tant  fur 
leur  vaifleau  que  fur  le  nollre  ,  eftoient  iettez  bas ,  car  on 
droit  par  les  portaux  6c  les  feneibres  de  pouppe  fiir  tous 
ceux  qui  Ce  prefencoient  (îtr  leur  vaiileatt ,  fi:  de  la  pouppé 
(8c  de  la  prouë  on  canardoit  par  des  meurtriers  tous  ceux 
-  qui  vonoient  'pour  y  monter ,  il  y  en  eut  plufieurs  qui 

'  '  gagnèrent  le  haut  de  nos  arbres^  ne  voyans  pas  djp  lieu  oà  ' 

ils  pùflent  efbre  plus  (èurement ,  &  on  ne  voyoit  plus  per- 
fonnefur  la  couuerte  ny  en  aucune  autre  part  du  vaifleau, 
•  *  ceux  qui  cftoicnc  cnhauc  fe  cachans  le  mieux  qu'ils  pou- 
uoicnt.  On  Tonna  deux  ou  crois  fois  la  fonnetce  de  prou&jôC 
nous  nous  couchions  aulli-coft  à  terre  ,  mais  ceux  qui  cC" 
,  coicntlur  la  pouppe,  cncendans  cette  fonncccc,  gagnoicnt 
viftcaient  les  arbres ,  de  forte  qu*on  ne  pouuoic  les  attraper; 
.  mais  vnefois  comme  on  en  vit  quclques-vns  fur  la  pouppe^ 
on  tira  d«  proue  vn  Scopa  Coperta  fans  Tonner,  Se  ôn  en  tua 
trois  ou  quatre  qui  eftoient  fur  la  pouppe,  cependant  on 
lescannonoit&arquebufoic  coufiours  ,  &  ceux  qui  vou- 
loicnt  monter  de  leurs  vaiffeau  fur  la  pouppe  du  noftrc  par 
deuâclcsfcneftres  des  chabrcs,  nous  les  pcrcios  facilement 
de  coups  d'efpéc  i  enfin  fur  les  trois  heures  après  midy 
voyans  que  les  ennemis  ne  tiroicnt  plus ,  nous  fortifmcs 
auec  efpces  &:  pifloîcts ,  &:  vifmcs  la  patachc  &:  la  barque 
-  qui  fe  faifoicnt  rcmorgucr  par  leurs  efquifs  ,  &  le  grand 
vailTeau  attache  au  noftrc  perfonne  ne  paroilVoit  deffus; 
Nous  cnuoyafmcs  à  ceux  qui  fuyoicnt  quelques  volées  de 
canon, nous  en  euliionsciré  encor autant,  peut-cftre 
qu'ils  auroient  amené  les  Toiles,  àc  feroient  rendus  à 
nous.  Aiuii  nouseuCmesThonneur  de  tirer  le  premier  Se  le 
dernier  coup  de  canon ,  puis  nous  criafmes  à*  ceux  qui  ef^ 
roient  au  liant  de  nos  arbres  que  nous  leur  ferions  quartiet^ 
êc  à  mefurc  qu'ils  dcfcendoient  on'  les  defarmoit  6c  en«- 
noyoità  fond  de  Galicien  fuite  le  Capitaine  voulut  cnuoyit 

*  *  du  monde  fur  leur  vaifleau ,  mais  il  me  (èmbioit  efti^nge 
qu'ils  laiflaiTen^  ainfl  perdre  leur  plus  gros  vaifleau  »  c'cft 
pourqiioy  ie  dis  ati.Capitaine»  que  peuc^cftte  ks  autres  &i- 

foienc: 
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Ibkncremblancdc  fîijt  afift  j|uc  nos'gens  alUfTciic  Air  çc 

vaiflfnui  où  il  y  auoît  pcuc*cifav quelque  ennbnchc  pour  1rs 

^urecous  faucf  ren  Tair  »apres  quoy  'les  cxmeinss  ivuenaas, 

woknteu  moim4e  peine  àoous  prendre:  il  eue  quelque 

■el'gârd  à  cic  a4uif ,  de  D*y  envoya  peribooe ,  pourmoy  i'ém- 

ptefchay  ni9A  valetd'y  aller ,  quoy  qu'il  le  âiuliaiccaft  fore, 

^nf  pour  la  crainte  qu'il  mWuyaÂ  quelque  coup  demouf- 

quec  qui  feroitrcfté  >  (^u^ajSn  ^*on  ne  puft  point direqve    ,  . 

les Fraoçoi^ euffenc nâi pauc ^mn voyaoi «ne leiquif àes  ^ ^ 

ennemis  auoit  mené  plufieun  perfenoes  de  ce  vaiflèau  CMêtu^f^^^ 

dm<eux  qui  fuioienc,  ^  qu'il  en  venoit  encor  querir^^ 

ayansfceua  vnhoiTiinequis'eftoic  ieué  à  la  nage  pour,  iè 

(àuucr ,  &c  qu'on  prit ,  qu  il  n*y  auoit  rien  ^craindre ,  quoy 

qu'on  VaiTuraû  que  s'il  ne  difoic  vray  on  le  cuëroit,nos  gens 

entrèrent  dans  le  vaiflcau  cnnemy ,  &  en  oftcrcnc  d'abord 

la  bannière  d'Efpagne ,  puis  fe  rendirent  facillcmcnt  mai- 

ftres  de  ceux  qui  y  eftojcnt ,  qu'on  amena  dans  le  noftrc, 

la  plus  part  fanglants,  &:  plus  de  dcmy- morts  de  pçur, 

car  ils  ne  croyoicm  pas  qu'on  leur  deuft  donner  quartier.  ^ 

Nos  mariniers  les  derpoùilloicnt  à  mefure  qu'ils  les  pre- 

i^Qiçnc ,  puis  on  leur  Iioic  les  mains.  On  amena  aulîî  ^  no- 

ftre  bord  leCapicaine,qui  cftoit  vn  leunc  homme  Flamand 

lequel  s'eftoitmisau  feruice  des  Efpagnols ,  ilelloit  bleiVc  / 

au  cofté  droit  &:  au  bras  droit  de  deux  coups  de  mourquct,       .  v*" 

Ton  vaificaus'appeiloic  le  Grand  Alexandre, &c*cjlcjt_cc-  /\ 

Juy-la  mcûnc  que  Papachin  auoit  pris  'par  furpnfe  à:'^ 

frahifon  à^Monfjçur  le  ChcuaUcr  dcBious  ,  ce  Flamand  Jmj^^ttry^^ 

Taucitacketé  de  Papachin.  Il  eiboit  monte  de  viugt-huiii 

canons  U  (èiie  pierriers,^  ce  Capitaine  nous  diû  auc  lapa*  ' 

cache  qui  auoit  fuyauecla  barque  cfloit  tBomee  oc  i^.ca* 

MHS 5^  vingi-iixpierriers^&la  barque  de  qw^rc  eanoos 

U  z4.piei:riet5ySf  qu'ils  aiioienc  eaa:*eux  trois^quacre  cens, 

hommes*  Ënfitttte  tloous  laconf^^qu  ils  •câoient  fords-do 

PoTAo  Feaaroleiourpiimdefir^^  nousayans  defcouuerc 

ils  «'eftoient  approches  %  4f  q<M  k  matin  fuixiaac  qui  eiloic 

«iowrUmefmceftam$e««leno«$,jJsdnr#o|c^^     en*''*  >         •  '^^ 

faliWc»^ffefctlurcc  qw  le  gnwd  Alexandre  ooas  viendgoit^  ^  \         *  ' 

«f»imber« Je  kp^eache  ac  la  hwo^sfi  feavMK  leur  dcîcfaat^^  ».  è' ,  ^Xi, 
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ibe  poiippc  ,  &:  tireroicdepouppc  àproue  ,  p<mr  deflogec 
lescanonniers,lc  pacachedeuanteftreBi  vn  des  codez  de 
fioftre  vaiûcau ,  qui  cireroic  mceflàmfflenc  fiir  nous,  ÔC  pour 
cela  ils  mirent  zzo.  hommes  fur  (e  grand  Alexandre  ,  lyo. 
fur  le  patachc ,  &:  trente  reftoient  fur  la  barque.  Ils  exécu- 
tèrent bien  vnc  parcic  de  ce  qu'ils  auoienc  refolu^car  le  gros 

•  nous  vintarramber  &c  lier,maislors  que  les  autres  en  paflant 
"  ne  virent  pcrfonnc  llirnollrcvaifTcau  ,  mais  feulement  Cix 

canons  pour  nettoyer  la  couuertc  ,  &:  qu'ils  virent  tomber 
plufieurs  dcz  leurs  ,  ils  firent  leur  dcfchargc  comme  ils 
auoiencpromis ,  puis  fc  rccircrcnt  au  plusviftc  ,  laiftanslc 
gros  engagé,  lequel  le  voyant  Fort  maltraitté  du  noftrc  , 
voulut  (e  rcrirer  auflri,&:  pour  celaenuoya  pluficurs  perfon- 
ncs  pour  délier ,  mais  comme  nous  ne  fçauions  pas  ion  dcf- 
Tcin,  nous  les  irtcions  bas  autant  qu'il  en  paroillbir ,  de  for- 
te que  perfonne  n'ofa  plus  s'y  prcientcr.  Il  nous  diftencor 
que  fur  la  fin  du  combat  foncfquif  fit  trois  voyages  de  fon 
y  vaiflcau  au  patacbe,  oùil  porta  à  cbaque  fois  autant  d'hom» 
mes  qu'il  en  pouuoit  tenir ,  fans  qu'il  les  en  puftcmpcfcher 
ôc  pluficurs  s'eftans  voulu  fauuer  à  la  nage  ,fe  noyèrent.  Ce 
Capitaine  tefmoignoit  d'eftrc  enrage  contre  le  Capitaine 

*  du  Patache ,  qui  Tauoit  ainfi  abandonne  ,&  difoit  qu'il  eut 
vouai  auoit  paye  trois  milpiaftres  &:le  pouuoir  tuer.  Nous 
tuafmcs  fur  le  grand  Alexandre  foixante  cinq  hommes ,  SC 

.  en  bleâaihies  plus  de  cinquante ,  nous  apprifmes  depuis  à 

^Ligourne  qu'ils  auoient  perdu  en  ce  combat  de  leur  propre 
rapport  iSo.  hommes ,  tant  de  ceux  qui  furent  tuez  fur  les 
vaineaux^quede  ceux  qui  moururent  en  terre  de  leurs 
bleiTureSyentrelefqaels  fut  le  Lieutenant  dugtand  Alexan* 
dre,  6c  de  ceux  quifîirqpteftropiez.  Le  grand  Alexandre 
auoit  quatre  ou  cinq  coups  de  canon  à  flt^ur  d'eau  quiFeuf- 
fcnt  fait  couler  à  fond  fi  nos  gens  ncreuiTent  virement  ca« 
doubé ,  &  le  patache  qui  s'enfuit  eut  trois  ou  quatre  coups 
de canonàflcur d'eau  , quileulTentauffi  fait couleràfond 
'  y*,  à  no  (Ire  Ycuë^s'il  eut  fait  vn  peu  de  mer.  NousÂ(gUp  pj.  pri. 
;*^''t*^^foniuets,  entre  léfquels  il  y  auoit  quelques  François  qu'ils 
J^jjf^^^ auoient  piis  partie  fur  le  vaiffeau  du  Capitaine  Lantiet 
M»  it^y^  quinze  iours  oeisaiiC,  &  partie  fur  celuy  du  Capitaine  Fou- 

'"^rtZl'  S^^^^iouts.deuaatcecpii^atiUfiaiioieotla^ 
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Capitaines  &' leurs  vaiflcaux  à  Porto  Fciraro.  Nous  n'cul- 
mcsfurnoftrc  vailVeau  que  deux  hommes  de  tuez  ,  tous 
deux  d'une  balle  de  canon  ,  qui  tr.iuerfant  la  chambre  de 
fainte  Barbe  où  ils  cftoicnt ,  leur  emporta  la  moitié  de  la  te- 
ftc,mcflant  leur  ceruelle/ang  &  cheueuxcontrc  le  manche  n  i^l^Mian  0 
du  timon.  11  y  eut  aufli  deux  des  noftrcs  BTclfez  à  la  iambc  -jL*!*  < 

de  coup  de moufquct.  Apres  auoir  vilitc  &:  fouillé  tous  les 
prifonniers ,  on  leur  délia  les  mains  ;     on  les  mena  à  l'efti-      Un  jran)  /  w 
ue  ,011  on  leur  donna  bien  à  boire  &:à  manger,  foutît  peler j(?Jf^^^t.7M  Jr^u^ 
aucc  grand  foin  tous  les  blcflcz,  de  iorte  que  noftrc  chuur-  /c r^f-ictietct  rtê.. 
gic  n'cuft:  que  des  ennemis  à  penferj&slc  chirurgien  du  grad  ^^J^*'  **^'*^ 
Alexandrenous  dit  qu'il  n'auoit  iamais  tanteu de  pratique 
que  ce  iourl'a  durant  le  combat,car  on  luy  enamenoità  tous 
momcns  de  forte  qu'il  n'y  pouuoit  tournir.  Enfin  tous  nos 
prifonniers  fuient  traitez  aucc  tant  de  courtoific,  qu'ils  s'en 
cftonncrent ,  &  dirent  qu'ils  ne  faifoient  pas  (i  bonne  cherc 
fur  leur  vaifTcau  :  mais  il  y  auoic  à  la  bouche  de  Tcftiue 
bonne  garde,  cane  pour  empercher  qu'ils  n'cncrepriflVnc 
rien  ,  que  pour  les  faire  conduire  à  leurs  necciTitez.  Pour.  * 
leiti?  capitaine ,  il  fut  logé  dans  la  chambre  de  noftre  Capi-  • 
taine,  ou  il  eftoic  bien  pen{S,nourry  &:  feruy  .le  priay  noilrc  , 
Capitaine  de  mectte  les  François  en  liberté,  ce  qu'il  âcau(fi 
toil  de  bonne  grâce,  difant  que  les  François  eftoienc  mai*  0j[^ 
.  Ibes  fur  ibn  vaiffeau.On  en  u  o  y  a  dans  la  prife  le  pre  m  ier  pi-  •  .  «%  m 
lottsauec  quelques  mariniers.  Les  deux  autres  Voiles  ga»  ^ 

fnerent  rifle d'£lbe  à  force  de  rames  ,  ^  recournerenc  à 
ortoFertaro.  Apres  qu'on  eucmisordreè  tout  fur  noftre 
vaiâèau  ,  i'alU&y  aucc  noftre  Capitaine  yoir  la  prife  î  nouai 
ttouuàfinesce  pauure  vaiflèau  fracafTc  de  tous  coftez ,  nos 
anges  y  auoienr^c  vn  horrible  dégaft  ^     encr'aucres  jhun 
ayant  atrappé  la  bouche  d*vn  de  leurs  pierriers  le  fen- 
dit  par  la  moitié ,  te  vu  autcie  de  ces  anges  ayant  attta* 
pé  vn  canonicr  par  l'eftomach ,  le  fepara  tellement ,  qu'on 
ttDUua  vn  bras  auecvn  ventre  &  deux  ianibes ,  te  on  ne  Yl^ ^r^n^  ^^^^ 
iceut  ce  qu'ei^oit  deuenu  lerefte.  Ces  anges  (ont  des  barres 
jOe  fer  rondes ,  groilês  de  3.  doigts ,  lo ngues  d'vti  pied ,  te 
chaque  bout  vne  boule  'de  fer»  le  tout  a  vne  pièce,  on  inee 
le  tout  dans  vn  canon^tequandceU  en  fort ,  il  va  en  tfaueiV  " 
.te  6it  vn  horrible  rauage  >  çnfin  ce  A>nt  des  mauuais  ktH  - 
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gcs.  Il  y  auoit  encore  dans  ce  vaiflcaudcs  holûmes  qui  Ce 
mouroicnc,  qu'on  n'auoic  pu  tr3nrporccr,acaufe  de  Icufi 
glandes  blclîiircs.  Pour  les  morts  ,  on  les  ictca,  en  mer  auf» 
,  li  toft  qu'on  fut  maillrc  du  vaifirau.  Il  y  auoit  dedans  quan- 
titc  de  balles  de  toille  Ôc  de  drap  lin,  &  autres  cliofcs,  qu'ils 
auoirnc  prifcs  quelques  iours  auparauant  fur  les  deux 
vaiflcaux  François  donc  i'ay  parlé  cy-defTus,  &  quatre  mil 
piaftres  d'argent  contant.  Enfin  cette  prife  valoir  plus  àé 
3^        V  trente  mil  piaftres.  Nous  rcmarquafraes  que  ce  iour  cftoic 

^  lafeftcde  S.  Alexandre, &:  le  raifTeau  que  nous  prifmes 

*    •  •  s'appelloit  le  Grand  Alexandre.  Apres  nous  eftre  bien  ré-' 

jouis  de  cette  auancure ,  fie  en  auoic  loiié  Dieu ,  nous  conti* 
auaijitesnoilrc  chemin»  Sttrlcs  icpc  heures  du  foir  il  fc  âe 
vnvent  de  lebefche,  &:noui  miTmes  laprooëà  scamofiau 
ne.  Le  Mardy  8.  Auril  for  les  deux  heures  après  minuit 
(?*rio»é.  paiTafmes  G orgone^ecice  ifle  appartenance  an  Gtand 

.  Duc ,  ia  Laiflanc  àmain gauche ,  &  continuafnies  tdiifioM 
noârc  foute ,  la  prife  nousfuiuanc  Sur  les  cinq  hchires  dH 
matin  ondercoauiic  de  la  hope  le  fànai  de  LigoutQj^.  ^  Si|t 
les  fept  heucésdu  matia  nous  ddlcouorifiaes  à  malà  drmè 
vn  vaiffcaiii  qii  yeoùk  far  nous  >  mais  peu  aptes  il  conCKHisl 
ibnpremiercliemm,noi»arninine$àUcMe.de  Ligowc^, 
'  lie  w  let  ànux  kcates  après  niidy ,  nous  y  eMtalhief  tm 
^  tA/j^kP^tà^  -  niottpbe ,  ayant  la  bannière  d'Efpagne  \  pouppe  foiil  <sA^ 

led*AnglfcaRe,ac«n  hant  de  Ifaclice  de  maSte  dé  meH 
nie»&  le  ttompcne  de  la  prife  eftott  fur  te  ehafteail  die 
pouppe  »  qui fonnoîi  des  fiui&rea,  la  prife  nous  ftiîaoirfitt 
bannietc  D'abocdqiie  nous  ftifinesà kitade ,  la  prife  tilt 
•onsfescanensAs  tfOiiafeifnenfees  eharges  \  belle,  ^  m 
fiik»  noAre  wiAean  dta  fept  coup^  dtf  cation ,  puis  fi)oas 
dennafmes  fond.  Tout  le  monde  càoit  accouru  fur  le  port, 
pourfçauoir  ce  que  c'efloit  ,  car  ils  auoient  bien  oûy  les 
coups  de|canon  lors  que  nous  combattions ,  tt,  de  phis ,  vne 
barque  eftant  fortie  de  Ligournc  ,  &  ayant  vcu  de  loin  no- 
ftre  combat ,  s'en  retourna  à  Ligournc ,  où  ceux  de  dedans 
dirent  qu'ils  auoienc  edé  obligez  de  reuenir ,  à  caufc  qu'ils 
^uoientveu  combattre  quatre  vai (Te aux  deux  contre  deux. 
Quand  nous  cnttaûncs,  &  qu'on  vit  vnvaiffcau  fans  ban* 

akfc  ,aii  iugca  bicaque  c'eftait  ?ae  prife,  mats  <|uaiid  on 
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vicUbaimicre  d'Erj^agne  fous  celle  d'Angleterre,  Icsaife- 
Ûions  furent  fort  partagées  i  d'abord  que  nous  fufmcs  en 
repos,  tous  les  vailVcnux  Anglois  nous  falucrenc ,  puis  U 
barque  de  Santé  vint  à  nous ,  Se  nous  donna  des  gardes, 
pour cmpcfcher  que  quclqu'vndcla  ville  ne  (c  mcfldcaucc 
nous ,  en  fuite  nous  leur  raconcafmcs  tout  noftre  con^bat^ 

2u'ils  efcriuirent  de  point  en  point,  &  corabien  de  pri- 
intllets,  S£  combien  de  morts  Se  de  bleiicz,  afin  de  n:ian.. 
lier  CCS  nouttdles  au  Grand  Duc.  Apres  cela  coos  les  Ati- 
gbis  de  Ligdutne  &  pluftcurs  François  vinrent  dans  des  * 
petites  barques  nous  vifîtet ,  &  Ce  con;outr.aiiec  nous  de 
floâte  vidoire  ^  &  on  les  iàluoic  cotis  de  crois  coups  de  ca* 
flcm  »  de  ibm  ^u^  nofbe  V  ai fteau  cira  ce  jour  là  pins  de  £do. 
jcmipsidécsaiùny  puis  iisalloienc  vok  h  prife ,  que  noftre 
Capitaine  difotc  eftre  (on  enfant.  Chacan  s'eftonna  fort 
ée  cette  tiûoire ,  car  ïamaîs  il  ne  s'cftoic  veu  qu'vn  v^aif^ 
leaa  Marchand  eiift  pti^  wi  vaiiTeau  de  guerre,  ^  eftoit 
mB&i  de  deux  avares.  Noftre  Capitaine  nous  fît  cette  ia-  Jh^f*^^'^^ 
Ûicc  de  dire Ik  tous  Cent  âai  vinrent  à  fon  bord,  Cs»^^^ 
'WiOBgSh  auûiefit  priiKiîpadeaienic  fautté  fou  yaiiTeau,  l^ee- 
lafuc  publié  leuftefine  «out  dans  lÀpmût,  puis  par  toatô 
ritalie.  Il  eft  hka  tettiàn  que  ùtmi  amons  bonne  p«rt  ï  eût* 
.€»  vîftoke^qiioyque  ttomnefnf&omqflt  dnq  François  » 
finitiotr,  tvoâf  Macchâûds  MarTeiOois  6^  ttioy  y  anec  ttfdn 
.%alttf  caries Angloff font  fbrthabilei àttret  leciodfi^fe  ' 
t«^arger  y  &  tb  attcottc  pluiloftjExré  ciamitrdis  ccmps , 
^pte  d^amres  dem ,  tdtis  les  Offieietf  dtt  i^atiTeaa  coffl- 
iMttkém  fore  bten,mafs  «otis  les  ftiarinîefy  eft 

dis,  qu'ils  ne  fçauoientce  qu'ils  ftti^eAt,  &  tls  prenoient  y^^^^^^  Ca^" 
cœur  feulement  avoir  remuer  lesTBnçois  ,  qui  tiroicnt  /-JLéjù^l^ê* 
inccflamment,  ôc  mon  valet  appelle  lean  Guillerual  cn/^  ^j^'l^ 
treize  coups  abbaut  treize  pcrlonnes ,  ace  que  rapportent       /iL^àÀ  / 
cous  ceux  qui  eftoient  au  mefme  quartier  que  luy ,  qui^'^*'      ^  * 
voyoientayfemcnt  l'effet  de  chaque  coup  qu'il  tiroic.  On^.^-^  ^/  ^^jf 
ne  fcferuit  prcfquc  que  du  canon  de  pouppc  ,  &  toutes  les  Ja''^,      i  • 
iSqu  1!  cftoubeloin  de  le  remuer,  il  talloit  que  les  Fran-^^  dU^-fnmik 
ctoîsy  miflent  îa  main ,  car  il  fcmbloit  que  les  n^^rinicrs^-^^^^ 
Anglois  fufTent  endormis  ,  &  ils  rioicnt  de  voir  faire  l«y^,^j^ 
Fsa^^oisyâcmoi^^alccyfcniicauillaueccant  de  chalcuf,  ^ué/mt-^ 
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qu*il  s^^crafa  prcfque  touc^b  faitvn  doigt  eatre  mt  fiotim 
âcvne  poulie  d'vn  canon  qu'il  faifoic  auanccry&ie  crai- 
gnois  qu'il  n*en  fut  eftropié.  Tay  creu  deuoic  icy.  dite  de 
]uy  ce  que  tous  ceux  du  vaiffeau  en  ont  publié  par  tout,, 
puis  que  ç'a  eflé  toute  la  recompencc  qu'il  en  a  eu  ,  car 
quoy  que  le  Capitaine  luy  eut  promis  fa  part  de  la  prife , 
comme  elle  luy  appartenoit  de  droit ,  ainfi  qu'à  tous  ceux 
qui  auûicntcombatu ,  ncantmoins  il  ne  luy  donna  rien  ny 
/jc'af^^^^^  à  aucun  autre  François  ,  aulTi  ne  luy  dcni-inda-t'On  rien. 
^jr/eôM-  i/»*^^»*^  Cependant  quoy  que  nous  hillions  dans  le  port,  nous  ne 
*  laiflîons  pas  de  faire  bonne  garde  la  nuit  fur  noftrc  vaifTeau, 

^  tcnans  tour  nes  canons  chargez  à  balle,  parce  que  nous 

auions  roufbçon  que  certains  vai fléaux  Flamands  qui 
'      eftoient  aufli  dans  ce  port  auoicnt  cnuie  d'enleuer  noftre 
prife ,  &  il  fembloit  que  le  Grand  Duc  ne  vouloit  pas  nous 
'     '         '    prendrecn  fa  protcdion.  Noftre  Capitaine  me  dit  que  (i 
le  Grand  Duc  ne  le  rcceuoit  en  fa  protection ,  il  auoit  refo- 
'   ,      luaueclesflensdctuertousles  priionniers      les  ietter  en 
mer,  puis  s'en  allcr^aucc  la  prifc  en  Angleterre.  Ce  def- 
fcinmcât  horreur,  &:  ie  craignis  qu'ils  ne  rcxccut^îTen't," 
car  ie  voyois  qu'ils  s'y  preparoient  fort.  Enfin  le  Vcndrc- 
dy  Saint  fur  les  quatre  heures  après  midy  la  barque  de  San- 
té vint  à  noftre  bord      nous  donna  pratique ,  cncrans  dans 
noftre  vaiflcau ,  &  fe  mcflans  aucc  nous ,  en  quoy  nous  fuf-. 
mes  bien  fauonfez ,  car  nous  nous  attendions  de  faire  au 
ipoins  huit  ou  quinze  iours  de  quarantaine.  On  débarqu;!. 
'  auifi  tousses  prifonniers ,  leur  donnant  la  liberté ,  &  le  len- 
demain Samedy  douziefme  Auril  nojiS' allafiiies  en  terre* 
Landau  Domkum de (jilis  ^  laudatc  cum  inexeelfis^  Quam 
.;*.'!'  niamimfimdtAefi'fufnms  mifr^  O'^ema^ 
.  *'     ^  Domini  muet  ïn  atermm, 

FIN. 


.    .  1  L  m'eft  tombe  entre  les  mains  vnc  Relation  de  la  prife  de 

gfetti%r«Vv«J^-  X  Baghdad  par  Sultan  Amurath,  traduite  du  Turc  en  Fran- 

>  ^  ^      •  çois ,  laquelle  ic  cappoxcciay  icy  dans  les  flaeûnes  tetmcs 

'      .  4^icrayeuë.  - 
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RELATION  DE  CE  QVI  S  EST  PASSE' A  LA 
prifc  de  Baghdad  par  Sultan  Atnurath  Empereur 

des  Turcs,  traduite  d'vnc  lettre  cfcritcc  de  ladite 
ville  par  le  grand  Fauconnier  du  Grand. Seigneur 
aMuftapha  Bey  l'vn  desSangiacs  d'Egypte  au 
Caire. 

•  Jfm  Us  à  fiions  de  grâces  à  Dieu      autres  cérémonies 
dontlesTurcsvfentenIclifsUures. 

E  huiticfme  de  la  Lune  de  Rcgeb,qui  fut 
'l  ynzierme  de  Nouembre  mil  (ix  cens 
trente  huit ,  fa  Hauceâeporafon  Camp 
douane  fiagdec  au  mcfme  lîeu  où  plus  de 
cent  ans  auparauant  Soliman  auoitpofe 
le  Cicntèc  le  mefme  iour  £Ue  alla  à  la  Sé- 
pulture du  Bien-heureux  Iman  Azam^ 
-^àBâuoqua  tous  le^  Vizir<: ,  Bâchas  Se  autres  principaux  de 
'  Tarmce  &  leur  commande  de  ranger  chacun  leurs  foldaci 
'en  ordre  de  bacij^itij^c  en  après  ordonna  les  poftes  à  cous 
les  chefs,emôurahcl^camp  de  Cauallerie,&  mettàns  tous 
•les  gcnsde  pied  autour  d'elle  s  Puis  eHe  ûfk  tout  le  cour 
•à.  cheual  armée  d^AresliieUes  acmes  &  fe  rendit  au  milieu 
qui  eftoic  Cl  bien  clos  mire  perfone  ne  pouuoic encrer  ny  for- 
-tîr{ànsrendrérai(bnwx  chefs  qui  eiloienc  pofez  fur  les 
'flancs:  l/j^^j||Ép|Buril£ftefleuér de  grands  monceaux  de 
ferre  pâr  tout  où  le  c^iion  de  la  ville  nous  pouuoit  èndoma- 
^er  If  yJ>^anfpoE|fijr  vne  grande  quantité  dé  bois  U  de 
£uflines^  les  meâSfliniuec  la  terre  fiu  faire  trois  montagnes 
-en  autant  d*en^oits ,  plu&  hautes  que  n'eftoient  lés  murail** 
ies  dè'Bagdct ,  Se  y  firmoncer  à  chacune  vingt  pièces  de  ca- 
non qui  commancerenc  à  tirer  dez  la  pointe  du  iour  du  len- 
demain ,  &au  mefme  temps  Elle    efleuer  vne  haute  cour 
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dcuant  Ton  pauillon  au  fomct  de  laquelle  faHautcflc  monta 
-  &  voyoic  côme  d'vnc  galleric  ce  qui  fe  faifoic  en foft  armée 
&c  dans  Bagdet  hors  diiui^ii^cr  du  canon  de  Tennemy,  6c  y 
fit  venir  tous  IcsGrands  tant  de  laLoy,dc  lalufticc,quc  de  \z 
'*  Milice,  Se  leurdiû:  Vous  Mouphty ,  Vifirs,  BeiUiçrbeis: 
Bâchas, Sangiacs  &:  tout  vous  autres  que  Dieu  a  mis  fous 
mon  obcilVancc,  ne  pcnfez  pas  que  ie  fois  venu  îcy  pour 
m*cn  retourner  fans  prendre  cette  Place,  non  i'y  fuiç  venu 
auccce  grand  nombre  de  ibldats  fidcUcs  à  laLoy,ppury 
vaincre  ou  pour  mourir;  &  pour  ce  vous  tous  tant  que  vous 
elles  auei  de  faire  la  mefme  refolutiô,car  i*ay  refolu  de  tuer 
de  ma  propre  mainles  Grands  qui  ne  feront  pas  leur  <ieuoir, 
&  faire  tuer  les  petits  les  vns  auec  les- autres  ou  des  mains 
desennemis,  &  en  après  ie  mourray  moy^mefmc  afin  que 
Jcs  hiftoires  apprennent  à  la  poftcritsc  qu*vn  fucceflcur  du 
^  Grand  Ottoman  cft  mort  icy  auec  vn  million  d'hommes 
'  fjo^rla  detfcQc^dc  la  Fpy*  .après  ddpucifl^t  vn  peu  fa 
voix  3(les{raicancmpiotaigrcmcn(  ;  VQft^'^Qm^ïçm^t-' 
flic^le  mpn4p  «ft  £^pçtt  «boTe  ou  ciuiivcurt 
m      fatfa^MUOiiiM  bien^cs  fa  more ,  wm\s  celuy  qvi 

ccuxfn  Paradis:  Voy^^s  voms  mes  PotçF,Mi&  îVif|ifikfes 
wux,  ^  vowi  mrs  Frcpcs qui  cftes  df  mm  «ge  ,  car  oows 
fommG^£ûï$^  mtffw  maciere,  faifops  vi^chpfequipiiif^ 
ie  obligçr  nafta»  Grmi  Propheu?  Mal)Oim«^  4Vûrc  9Q- 

fcçfriKçr  intacte  TrU^unaldi^  GipVî^fifiJi«y  ^ifimc 
Vtoicv  Ifsfidfiks  qui  oof  cooibam  vaiUam^nt.  poitfb  plus 
granaegloî^dc  vpftrç  Âim»  Makftétl  49  tim  vgtiSaiocs. 
.  Gep^a4aiit  qa'onf  iiiiïc  dire  à  1  ii4t»cuMr  i^  nous  aneos 
cprcpo9coQe«»od9^1aglak<çQl*^u£rc.  Pour  à.qu<^yp^ 
nçDvr  il  ^^podim  4r  o^^MsUfif  ^  H'^fflglpiniflr^pai 
fcr^  Mais  pQtir^vM^y  les  apf>ri$biH)d«iric«  V9<M^  ^AmlêfÊ- 
tcodute  à  ceicoiDbac  pQtKi*aiiMH>c4e  m^B^^cwi?ti}pb^ 
te,<^iaQ<u$  primée  cam  4«  fameur  dviban^  la  Màiefté4|L 
graiU  Dic«l^nQ«  ie  ne  le  c{K)y  pas ,  ^  fi  fw  qoequeW 
qu'vn  de  vous  n'aille  pas  au  combat  de  boti  ceeur >ie  le  tue- 
tay  démon  e%««.  Ce  qui  eftaot  ewfld^idc  tous  les  aiîi- 
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▼nanufliem  ent,qu'iîs  eiloienc  prees  d'exécuter  la  volonté  de 
iàHaucefTe,^  deilors  mefinc  ils  commencèrent  à  coni- 
batre (ans perdre  temps  ,  &:  le  GranjuScigncur  fit  mettre^  s 
cous  lespauillons  des  ChirurglénI  de  Tarmée  auprès  du  g^fa  jf^<*^ 
ûcn ,  donnant  ordre  qu'on  y  apportai  cous  les  bleilez  pour  >  jf^^Jl^  /i^f 
les  faire  pcnfcr ,  ce  qui  futfaic,  dcluymermeies  conlbloic  ^^f^  hipît^ 
aucc  de  fort  belles  paroles  &  de  bons  effets  »  leur  donnanc 
à  chacun  quarante  &  cinquante  fequins  »  5^  il  s'eil  trouué 
qu'il  en  a  donné  en  vn  jpuràiêptcens  blelTez  ,  d'où  vous, 
pouuez  iugec  fi  le  combat  a  efté  furieux ,  &  faifoit  donnée 
la  pave  deceux  qui  mouroient  à  leurs  enfans  ouàleurs  plus 
procnes  parents.  Etducanc  les  trente-neuf  ioursque  le  fic* 
ge  a  duré  ,  k  ville  ayant  efté  prifè  au  quarantième  ,  (â 
Hautefie  édfottôraiion  toù's  les  iours&  toutes  les  nuits  X  ^^w^iS^t^*^^/ 
genoux ,  fe  profternant  en  terreauec  deslarnies  aux  yeux:  M*  ém 
&  comme  cous  les  &irs  oncharroyoic  vn  peu  de  la  inefme^  uAr»ê^njt^ 

cerrc^  de  laquelle  on  auoic  ^ic  des  rampars  pour  nous  ga^  ^^UUtjf  ^  

rentir  du  canon  de  l'ennemy  pour  s'aproclier  de  k  ville, 
nous  nous  trouuafinesau  dix  de  la  Lune  de  Chaban  tout 
contre  les  premiers  foffcz,    fa  Hauteffc  commanda  qu*on 
y  iettaft  dedans  vn  grand  nombre  de  facs  de  terre,  ce  qui 
rut  fait  en  (î  grande  abondance  &  diligence ,  qu'en  qua- 
rre  iours  ils  furent  comblez,  &  fe  fit  trois  autres  montagnes, 
au  fommet  defquelles  on  tranfporta  Tartillerie  qui  eftoic. 
aux  premières  ,d'où  l'on  abatit  la  moitié  des  murailles  de 
Bagdet,  l'autre  moitié  eftant  enterrée  fous  des  monceaux 
déterre  roui:  autour  où  le  canon  ne  pouuoit  pas  faire  bref- 
che:  il  fé  tira  mille  coups  dans  la  ville  ,  qui  donnoient  à- 
certaines  tours  ou  clochers  qui  refiftoicntà  la  balle  ,  &:  la,, 
repoufl'oient  fans  en  eftre  endommagez  :  au  pofte  du  Sali^ 
£bar  Bâcha  jquieftoit  à  vnc  des  montagnes  ,  il  y  auoit  don-- 
zc  canons  &:  trois  grands  bafilic*;  ,  qui  tiroicnt  connhucl- 
lemcnc  dans  la  ville  ,  &:  abbatircnt  vn  grand  nombre  de 
mailons.  Le  grand  Vilir  auoit  fon  pofte  à  vnc  autre  mon* 
tagncaucc  les  Romalis,  d'où  ils  fe  icttcrcnc  dans  la  ville, 
&:  prirent  trois  bafbions  :  mais  il  y  mourut  d'vnc  moufque- 
tade  à  la  tcfle ,  &:  trois  Bcilierbeys  y  furent  blcfl'cz  ,  fçauoit 
Chus  Cafinadar ,  Hibraim  Bâcha  Belierhcv  de  Siuas,  Vap 
Var  A]l)f  Bâcha  quieftoit  Belierbey  de  laNatolic,&  Queuf, 
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J  :  Ci  ab.ift  Bach.ij  ^iTcpt  Alaibcv^,  qui  veut  diic  Mcftrc 
xjc  Camp  ,  morts ,  ^  vn  grand  nombre  d'aucrcs  :  Le  i6.  de 
la  Lune  de  Chab.in  le  grand  Vizir  mourut  :  le  dix-fcpticf- 
mc  Mouflapha  BacliJ^cJtil^Vftoic  Bâcha  de  la  Mer  & 
Caymacan,futmis  à  Ta  placc,&le  Grand  Seigneur  luy  don- 
na les  Sccanx  ;  le  i8.  ÎI  fît  vnc  fi  grande  pluyc  qu'on  ne  put 
tenir  vnc  mcfchc  aîlunfice  l'on  entra  dans  la  ville aucc 
vnc  fi  grande  furie  ôtimpetuofîcc,  que  lesaificgcz  crièrent 
mircricordci&tourncreotlapplDte  de  leurs  Eilendats  êC 
£nicigties  contre  terre,  en  tcfmoignage  qu'ils  fe  (bumec- 
toientala  difcretion  de  C\  Haute îrc.  Et  au  mefme  temps 
le  Kiaya  ,  comme  qui  diroi:  le  Capitaine  d'Armes  ou 
Lieutenant, &  principal  OlHcicr  du  Gouuerncur  de  Bag* 
dct  ,alla  trouuer  le  Grand  Viûr ,  auec  vnc  taillollc  au  col, 
où  Ton  épce  étoit  cntortilléc,qui  eft  vne  marque  de  foumif- 
fionhonteufe ,  &  luy  demanda  tant  de  fa  part  que  de  celle 
4c  TonMaiflre  Aman  ^c'eft  à  dite  Grâce  ou  Miièricorde 
&  rayant  obtetiua,  le  Gouuerneut,  nommé  Bekuchkhan 
y  fuftau(n,&le  Grand  Vifit  les  laifla  tous  deux,  s'en  alla 
trouuer  le  Grand  Seigneur ,  à  qui  il  raconta  ce  qui  s'eftoit 
fa{rc,ruppIiantraHautc(re  defauuerla  vie  à  ces  pauures 
repentans  *,  ce  qu'il  obtint,  &  d'abord  (à  HautelTp  comman- 
da qu'vn  cdacun^fc  mit  en  ordonnance  auec  le  meilleur, 
équipage  qu'on  poûrroit pour  £iire  vne,  belle  mbn^e,  8C 
û&  venir  en  grand  pompe  Se  magnificence  BebtachKhan 
dans  Ton  pautllon ,  ou-cftant  arriué ,  il  ne  peucreijfter  àl'ei^ 
clat  de  tant  de  Maiefté  qui  paroifToit  à  toute  la  Cour  du 
Grand  Seigneur,  &:  le  fang  luy  gcUa  ,  ne  pouuanc  dire ,  fi- 
non  Joiîc  (bit  Dieu  ,  loiié  foit  Dieu.  Sa  Haute  (Te  s'afîlc  à 
Ton  trornc,&:  Bcktachkhan  fe  ictta à  terre,luy  demandant 
pardon, i6c  implorant  (a  mifcricordc,  ce  qu'il  obtint.  Le 
Grands  Mgncur  le  fliifantrelcuer  &:  aprocher  auprès  de  fa 
Hautcflc  ,  l'interrogea  de  plufieurs  chofcs ,  aiifquclles  il 
refpondit  à  Ton  contentement.  Se  luy  donna  vnc  Vefte  four- 
tccde  Zibeline,  aucc  vn  poignard  &:  vne  ceinture  garnie 
de  pierres  prccieufcs ,  &:  vn  pennache  de  plume  d'héron 
fur  vnc  Enfeignc  de  grand  prix  :  Se  le  renuoya  dans  la  ville , 
luy  enchargcanc  de  luy  enuoyer  Icsprincipaux  Chefs  âc 
tous  IcsÛâiciecs^  qu'il  £(l  entendre  au  pcupk  que  ceux 
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qui  voudroient  demeurer  à  fon  feruice  ,  fcroicnt  Tes  bien 
rcceus,&  les  autres  congédiez  lans  armes-,  ou  s'ils  s'opinia-  " 
ftroicnt,  qu'ils paiTcroientpai; le  twnchancdc  Icpée.  LÔr-s. 
BcdacliKhan  fe  proilernant  derechef  à  terre  ,  remer- 
cia tres-hiimblemenc  fa  Hautefl'c,  promettant  d'cflrc  Ion 
efclaue  ,  non  aucc  vne ,  mais  auec  mille  amcs;  qui  eft  vnc 
façon  de  parler,  qui  rcullit  fort  bien  en  Turqucfque;  $c  s'en 
retourna  au  pauillon  du  Grand  Vifir,  d'où  il  cnuoy  i  Ton 

Kiayaàla  ville, pour  luy  faire  entendre  la  volonté  du  Grand 
Seigneur.  Mais  deuanc  qu'il  y  fuft ,  les  Ibldats  du  ppftc  du 
^  grand  Vifir,  entrèrent  au  mefinc  inftampar  la  porte  nom* 

mée  Himan  Azstna,  &r  commcnccrentà  feccager  les  mai-" 
fons.  Ce  ique  voyant  ûx  Khams  (  qui  font  en  Perfc  comme' 
les  Bâchas  en  Turqme  )  qui  cftoiencdaiv!  la  ville»  ne  purent 
le  prendre  en  patience  ^  &  crioient  qu'on  leur  inanquoit  de 
parole,  difant  qu'après  les  auoirprisamercy  on  les  trait- 
toitàla  rigueur,  ^rallemblerenc  le  pluide  foldats  quils 
peurencà  la  porte  nommée  CaraCape ,  &  ceiix  qui  ne  les. 
^  .        vouloient  pas  fuiure  crioient miièriçordc  :  mais  les  noftres.  ' 

eftoientûerchauâez  au  carnage  &  au  pillage  quils  ne  le& 
f'-  ^        vouloient  pas  entendre  -,  &  tuèrent  tous  ceux  qu'ils  ten*.. 
^'  *        contrèrent  durant  toute  la  jiittit  que  ce  âccagemenc  dura  ^ 
'   -       &  Dieu  fcait  le  grand  nombte  de  Periàns  qui  (ont  morts  ea 
[  celxè''^&ion  ,'&ics  grandes  richeflês  que  les  noftres  ont  ' 

pris:  le  matin  venu  les  fufdits  {Chams'auec  quinze  nûllé 
hommes  qii*ils  auoient  raraaiTez ,  mirent  l'efpaule  contre*  ' 
-  '    '  '    les  murailles  6c  Ce  firent  forts  auec  refpcc ,  Ce  défendants.  ' 
i  fort  couragcufement,  ce  qu'eftant  rapporté  à  (à  Hau- 

te (Te  j  elle  commanda  que  cous  les  Ibldais  dés  autres  po* 
fies encraflènt dedans, &  qu'ils  miifent  tout  au  61  de  re-< 
pce  :  maiseftans  etitfés,  les  vns  fe  fournirent  à  la  yolontc  dit 
Grand  Seigneur,  &  les  autres  Refirent  tuer  parforce.  Ecdc. 
ceux-cy  il  y  en  eut  dix  mille  de  tuez,  &c  des  aucies  cinq 
mille, &  les  fix  Kliams  furent  f:nts  prifonniers ,  !c  nom  dcf- 
quels  font  Nàpcc  Kham,  prifonnicr  du  grand  Vi{îr  aucclc 
Gouucrncur  BeKtachkliam  ,  Mirfuta  Allibeikhan  ,  &c  La 
FlIaMahcmct,  OllcinKhamdu  SalikcarB-icha,  Se  Aleph 
Kiiam  aucc  douze  autres  Grands  font  aucc  OlTcin  Bâcha 
cy-deuiiiic  Bâcha  du  Caire  :lcs  cinq  mille  Perliens  qui  de*- 
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mandèrent  d'cftrc  rcceus  i  mifcricordc ,  cftoicnt  cCconcz 
par  vnBcilicrbcyiufqucs  hors  de  l'armée  pour  cmperchcr 

.   que  nos  loldats  ne  les  cndommageafTcnc  :  mais  le  Grand 
Vifir  les  voyant  pafTcr  de  fon  pauillon ,  afTembla  tous  les 
Chefs  qui  eftcicnt  proches  de  luy  ,  ôc  leur  dit  ;  Pourquoy 
faifons  nous  mifericordc  à  ces  chiens  qui  n'ont  aucune  foy, 
&  ne  tiennent  iamais  leur  parole?  Ils  ne  fe  font  pas  rendus 
de  leur  bon  gré  :  mais  nous  les  y  auons  contraints  par  la  for- 
ce, dont  Dieu  a  anime  le  bras  de  nos  valeureux  foldats. 
Nefont-cepasles  mefmes  que  nous  vainquîmes  à  Reuan 
cnucrslefqaels  leG.  Seign.  vfadctant  de  bénignité  &  de 
clémence,  quelesayantprisàmercy , fa  Hautefl'e  les  con- 
gédia auec  leurs  armes  ôc  bagage ,  &  mefconnoilTans  cette, 
grâce,  ils  taillèrent  en  pièces  dix  mille  des  noftres  qu'ils 
crouùerent  a  leur  aduancage.  Qy^e  deuiendra  le  fang  des 
£déllcs  qu'ils  onc  fi  cnieUemencinafracrez?'La  mi(èricorde 
leur  a efiie  accordée  ,^  condidon  qu'ils  fe  rendroienc  (ans 
coinbatre  :maiss'eftans  en  après oppiniaftrez  à  la  refiftan- 
ce ,  ilss'enfontrendusindignà)&:àcout  cas,fi{àHautef* 
iè  leur  a  pardonné  ie  ne  leur  pardonne  pas.  Et  tout  (budain 
il  commanda  à  Nauuy  Aully  ,  Adreuis  MehemetBacha^à 
Var  Varally  Bâcha,  à  Chus  Cafânadar ,  Hibrain  Bâcha  Bâ- 
cha de  Siuas  de  leur  courir  fus ,  Se  de  les  mettre  en  pièces, 
ce  qu'ils  refufercnt  d'abord,  s'excufans  fur  ce  que  le  Grand 
Seigneur  leur  auoicpardonné;  mais  il  leur  donna  le  com- 
mandement par  efcrit  pour  leur  iufttfication ,  prenant  la 
coulpe,  s'il  y  en  auoit  fur  luy»  en  vertu  duquel  ils  allèrent 

.  exécuter  ùl  volonté ,  ce  qui  fit  que  le  Grand  Seigneur  Ten- 
uoya  quçrir  en  grande  colère ,  luy  demandant  pourquoy 
il  àuoit  4onné  ce  commandement  contre  fa  parole ,  Se  fait 
violer  la  foy  qu'il  auoit  donnée.  Aquoy  le  Grand  Vifirré« 
pondit  ineoercmment ,  que  fi  luy  leur  aubir  fait  mifericor- 
dc »  îl  ne  la  leur  vouloir  pas  £ûre  pour  les  raifons  cy-deflus 
dittes, qu'il  redit  à  (à  Hauteffe.  Laquelle  après  auoir  vn 
peu  penfc  &  confiderc  ce  qu'elle  venoit  d'entendre  ^  s'ofta 
la  vefte  qu'elle  auoit ,  &:  la  donnaau  grand  Vifir ,  le  loûanc 
de  ce  qu'il  auoit  fait.  Enfin  il  y  auoit  dans  Bagdet  trente- 
vn  mille  foldats  d  élite ,  tous  choifis ,  &  vingt  mille  c^ui  y 
ciloicnt  encrez  volontaircmenCj  tous  lcf<)uels  ont  palTc  par 
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le  tranchant  de  flos  êpces  fans  qu*il  en  fait  crchappé  vn  feiil 
pour  en  porter  les  nouuûJles  aux  autres  villes  de  la  Pcrfc, 
ce  que  nous  auons  lupputc  des roollcs  des  cinq  Khans  pn- 
fonnicrs  ,  &:  il  n'y  a  point  eu  de  Bataille  fcmblablc  con- 
tre les  PerfcSjfoit  du  temps  de  Khaldiuan  ,  lors  de  k  ba- 
taille contre  Sultan  Selimpcrc  de  Sultan  Soliman ,  &Cha 
IfmaclRoy  de  Perfc  ,*où  il  mourucplusdc  cent  mile  hom- 
mes, tant  d'vn  coftc  que  d'autre. Le  iS.de  la  Lune  de  Cha- 
ban  iour  deVcndredy  la  ville  de  Bagdct  a  cftc  entière- 
ment rendue  au  Grand  Seigneur ,  auec  la  grâce  de  Dieu  Se 
la  benedidion  des  peuples  ,qui  femblcnt  auoir  repris  vnc 
nouuelle  vie  ,  lors  que  les  alîiegcz  vircnr  qu'ils  ne  pou- 
uoicntplus  refifteràla  volonté  de  Dieu  qui  fauorifbit  vi- 
fîblcmcnt  les  armes  de  no ftre  grand  Empereur.  Ilscucrcnc 
toutes  leurs  femmes  &:  petits  en  fans  ,  &  coupperent  les 
iacrets  à  quatre  ou  cinq  mille  cheuaux  de  grand  prix  ,  afin 
qu'ils  lie  nous  fcruiflcnt»  BcKtacliKhan  auquel  fa  Hauceilc 
auoitfaittle  fi  beaux  prefens,  comme  vous  auez  leu  cy« 
.  deffus ,  ellant  entré  dans  la  ville  s*empoi(biiiia  vnc  nuit^ 
&fut  trouuc  mort  le  matin,     enterré  comme  vn  chien  j 
Dcuant  que  le  Grand  Seigneur  partit  de  ConOandoople, 
il  y  eûoit  airiué  vn  Ambafiadeur  du  Roy  de  Pcrfe ,  lequel 
par  commandement  de  fa  Hauteffc  on  arrcfta,  ô«ron  luy 
âonna  des  gardes,  qu'il  a  eu  iufqucs  à  prefent  ;  fa  Hautclle 
Ta  faicamcncr  deuant  elle ,  &  luy  a  dit ,  A  lu»  à; 
Roy  ,  qu'il  m^cimoyc  Boftan  Bâcha  ,  Memy  Bâcha,  lan 
Bâcha  GarcHibraim  Bâcha, Chopur  Biqueri,  qu'il  tîetic 
prifonniers  en  Pctfe ,  auec  tout  ce  qu'il  a  piis  à  Bagdet ,  & 
àiReuaa,(biceiiargentoucn  armes     munitions  militai- 
irjip»»&  qu'il  me  reflucuë  Tauns  Inafchiuaii,  Cheriful ,  6C 
toutes  les  autres  Prouinces  6c  placés  que  mon  bifayeul  Sol- 
tan  Soliman  auoit  pris, &  qu'il  me  donne  le  tribut  &  pre« 
Cents  qu'il  faifoît  de  ce  temps  là^  Se  auêc  ce  nous  ferons  nos. 
limites',  que  s'il  obfenie  de  tient  ces  conditions ,  i*an  (cf^y 
content,  &  finirons  tous  débats  »  iinon,  ie.luy  déclare  que 
quand  il  (è  feroit  vn  fimrmy  pour  fe  cacter  dans  la  terre ,' 
ou  vnoilèaupour  voler  dans  Pair ,  il  n'eichappera  pas  de 
mes  mains»  &  iemetttay  tout  (on  pays  en  telle  façon,  qu'il 
me  sefiesapas  vnc  maifon  entiete  à  Hifpahan ,  Gafi>tn  £r- 
\  AAaa  iîj 
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dcbil  ,n'y  à  aucune  autre  de  Ces  villes ,  bourgs  ou  villages j 
.  &:  nclc  trouucra  pas  vnc  herbe  en  jcouccs  les^crres  de  fon 
Royaume ,  &:  ieic  chafleray  après  dcuant  moy ,  comme  vn 
Chaflfcur  fait  la  proye,  &rqu*il  confidcre  bien  que  le  repen- 
tir ne  donne  aucun  profit  après  que  la  fliute  cft  faite  i  Que 
s'il  vcuc  opiniaftrer  ,  'il  s*apprcfte  pour  ce  Printemps,î 
qu'auec  l'aide  de  Dieu ,  ie  feray  dans  fon  pais ,  de  slIotÎ 
quandil  me  demanderoit  mille  fois  œilericorde  ,il  n'y  en 
autaplus  pour  luy.  Et  ayant  fait  efcrirevne  lettre  de  mcfinc 
teneur ,  fa  HauceiTe Ta remiièentrjB  les  mains  dci'Ambaf- 
fadeur,  &  Ta  congédie ,  Se  en  aptes  elle  a  fait  rebâtir  de 
nouucau la fepultute  de  Himan  Azam , &)*a  ornée  de  plu« 
ûeurs  lampes  d'or  garnies  de  pierres  precieufcs ,  &c  conunr 
le  pâué  de  tapis  de  foye  ,  de  z  embelly  les  fcpulcures  des* 
autres  Saints:  à  ce  qui  fe  peut  luger,  la  volonté  de  (à  Hau»' 
xcATe^eft  d'attendre  la  refponce  du  Roy  de Perfe^^c  eâ 
•après retournera  Conftantlnople, «de tous  Tes  fuiets  ièrone 
eh  repos.  Dieu  le  bénie,  tfcc.  Efcrità  Bagdet  le  u.  de  la' 
Lune  de  Chabao  1048.  (^ui  fut  le  xp.  Décembre 

.  •  •  • 

■  • 

/* 


^  Digitized 


V 


Digitized  by  Google 


Djgitized  by  C( 


Digitized  by  Goo^e 


Digitized  by  Google 


; 


